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de ce nom. 



DE 




IRE, 

' Vauroy 'maintenant gratuit occafiondemonfirerh 
profit que les Roy s, voire les particuliers tirent de 
P Hiftoire y fi tant de fois , cr far tant de gens de 
fçauoir il n'auoit efié fubliL Et comme en vos 
Chafieaux , & Royales mai/ons, vûtontiers Von 
rencontre vn bien ordonné Pmail , m'en feruir, 
douant -propos , ainfi que £vne entrée à ces K^intiqukex^Gauloifes & 
Françoifes. Mais efiantehoft toute confefa Tce que Ptfifioire ejl aufi necefiai- 
n fout U guide des grandes allions, que l'œiUla conduite du corps : Iefiem- 
f efiherayf lus longuement vofire Maiefiéfourefiouter vne redite : laquelle en 
finfc pourroittrouHcraufiimal-plaifante , qu*vne grande face de logis de plu- 
/leurs efiages d 9 vnfiul ordre : ou qu^vne bonne Mufique trop fouuent re- 
chantée. Seulement te regretteray le petit courage mu uns de nos predecef* 
fiurs: au/quels Ôregoire Archeuefque de Tvurs,& Guitatt petitfils de Char- 
lemaigne, Ulufires Seigneurs y ayons monfiré le chemin defirire les fai&sde 
leur temfs , ont craint ou dédaigné de les fiyure: pour nousjatfier eferites tant 
de hautes entreprifes, aufii bien conclues, que hardiment exécutées , far tant 
de figes & magnanimes Rois François dignes £ éternelle mémoire y fi ia- 
mais £ autres le méritent : & les exemples de/quels reprejeptez, , nous eu/ 1 
Jentd autant plus cfincus qu ils font domefiiques : & que ceux fris des an- 
tiens Autheurs ne parlons quedechofes ejloignécs de nofite coujtume & ma* 
nieredeviure, leurs œuures ne feruentgueres que de patrons r four bien & 
proprement ejerirc. JjhiefiFonditpour leur exeufi^que quand tes Rots cejfent 
de fairtdeschofis dignes defircramentuts > les bons écrits fefafiherit défi 
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EPISTRE 

erire ce qui efi indigne £ efireefcouté : outre que ce fie opinion rieft pas toufi 
tours véritable , l'on peut refondre ( veu que les bons Autheurs n'ont laijft 
deloquemment efirïre les faïfts mefines des Princes vitieux ) quil ne fe faut 
taire pour cela % ne enuier à lapofieritê laconfiruationdeschofispaffécs. Car 
tout ainfi qu'vn T rucheman ne feroit loyal à celuy qui l'empbyerott, s'il ne rap- 
portoit que les belles parolles qu'vn autre de langue dtuerfe ky auroit dittes: 
aufii CHifiorten {interprète de l'Antiquité) qui ne voudroit efirire que les 
beaux faifts par luyveus , ou cegnus, trahiroitceux qui viendroicnt après luy, 
taifant les caufes des maux, les fautes & vues des hommes de fin temps : les 
confeils & motifs des chofes payées , puis que fin deuoir requiert , daduertir 
la poficritédu bien, du mal, des abus & des inconueniens. A la façon de ceux, 
qui parles riuages pofint y ou plantent des BaUfes,pourfiruirdadreffe aux ma- 
riniers: afin defutter les efcueils, & les bancs; qui volontiers fi rencontrent 
auxemboucheuresdeshaures: ou par les defirts & montagnes defuoyées , fi* 
chent despieux &des croix, pour enfeigne du bon chemin. Ainfi qu'entre-au- 
tres y ontfaitfTacite : mut laifjant les rufis , les cruautez, & Us vilenies de 
Tibère, à? de N eron. Ammian Marcelin, & Zofime,les outrages des Empe- 
reurs qui vejquirent de leurs temps : & comme l' ont faiStaffez, d'autres Au* 
theurs Grecs & Latins : voire entre les muueaux,dr du temps de nos pères , k 
grand &Jan s pareil fhilippes de Commines : ou Guichardtn : qui fi franche- 
ment ont kiffé par efirit les vices de ceux qutls ont veus. Bienefivray , que 
les grands Rois peuucnt beaucoup en cela y dr pour la conferuationde la vérité, 
& four l'éternité de leurs noms , s ils careffent ceux qui le fiauentbien faire: 
puis que f honneur nourrit les Arts & les Sciences , & que tous vertueux s efi 
chauffent douant âge a f efforcer ce qu'ils ont dt bon, par la gloire, par la reco- 
gnoiffance , &t honneur que les Princes font à ceux qui méritent recompenfi : 
outre que f efi vne des principales marques d'vnfloriffànt Eftat , de vcoir tels 
hommes auancez, ; &tH$Hoireefi d'autant plus authortfée, quand ceux qui 
tfiriuent ,fint , ougrands d'eux-mefmes^gens debten, &de biens , ou d'au- 
t bonté , ou employeZaux charges honnorablcs. Aufit fut-ce la vraye caufe , qui 
produit tant d excellents efirits duvtuant d'Augufie <& de Trajan Romains 
Empereurs > érn'agueres/ousle Roy François premier de ce nom vofire grand 
oncle, S ire y de tr efi heure ufi mémoire :plus mftement fur nommé le Orand,pour 
l'affection quilpor toit aux lettres, que pour t excellence des magnifiques ouura- 
ges bajlimensparluy entrepris, ou l'efienduedefin Royaume , quelque riche 
que lors ilfut. Car encores que les Seigneurs y & autres qut s'efiudientà mieux 
f aire, fiient louables ,fi efi- ce qu'ils s abufènt grandement , s'ils s'addonnent 
tant à l'exercice des armes & du corps , qu'tls mejprifint ou delatffent celuy 
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A V ROY. " 

de Te^rit: lequel Je plaifi autant à voirvne bontfe police, le chertjfement àes 
lettres, de f éloquence & des vrayes /ciences 9 que Mars de contempler fesharnois 
bien fourbis d* exécuter les hardies entreprijes ; d'autant ( ce dtt vn de nos 
vieux TroiMrres, fi t'ay bonne mémoire) que 

C'eft parmi la Cheualeric, 

Que l'honneur eft , & la Clergie. 
i^i cefie caufe, vn Prince ne doit pas toufiours efire vejlu de fer , puis que 
les habiHemens Royaux, e/tans longs , monfirent que Jes plus beaux pare- 
mens fintent la Paix : file de taVittoire ( leprix des Batailles) petite file 
de la Iufiice,l'aijhee fille de Dieu : & qui doitefrele but & la fin des guer- 
riers. Mejme tofi ajfeurer , que pour biendire des Hifioricns ( qui bien 
fouuent ejmeuucnt au/si â bien faire) Charlemagne tous les iours , & nos 
t anciens Roy s aux banquets des grands fefies , lors qu'ils tenoient Court 
planiere & Royale, faif oient reciter les beaux faiftsdeleursprcdecejfeurs. Ce 
qui a duré ( a tout le moins ) iufques au Roy Charles Vil. du règne duquel 
l'on trouue que le Comte de Tancaruille tenoit l'efiat de leéleur aujdites fefies, 
par héritage : & \ comme ie croy ) en fief. J>)ue s il n'y a prefque point di dif- 
férence entre Rendormie fetardife , & la vertu quiefi incogneue , ou celée, 
& fi les faiiïs des Princes doiuent tendre à thonnehr , voire à l'éternité 
( autant que le raisonnable dejfein d * entre nous humains peut Je le promettre ) 
comme efi-il 'pojtible quenos Roys ayentmefirisé ce qui les pouuoit rendre im- 
mortels ^laijfans leur mémoire boiteujè d'vne hanche f ou comme les grands 
& bons ejprits François, quiiadis fi font monjlr Optant *vfs en la Théologie, 
& autres feiences hautes , ont-ibpeumejprifer Umoycnde cognoifire les eau- 
Jes & les occafions de tant dheureufes & belles entreprijes^ que celles que vos 
grandsnyeulx ont exécutées par tout IVniuers îll faut d^crecognoifire{S ire ) 
quec'efivn défaut , que Dieu tout exprès a voulu ûsfjèr enlamaifon de Fran- 
ce^ pour ne la rendre [non plus que toutes chojes humaines) parfaitte iufques à 
vofire temps : que fa bonté & mifericorde ayant euidemmentmonfiréja Toute- 
pu 'tffance, par tant de miraculeufis vilfoires, & cefie triomphante Paix que 
naguieres il vous a donnée, nonobfiant les empèjchemens de tant de vos en- 
nemis fècrets & defcouuerts,ilaenmeJme temps produit des hommes de let- 
tres, defireux d'approcher du bien dire de l'Antiquité, s'ils voyoientïcfioirdc 
la recompen/e. C*efi donc a vouô , Sire, fur qui toute la Chrefiienté à lœil,com- 
mejurvnàiuinchef-d'œuure, de continuer vos tres-grandes & très-hautes 
entreprijes, ainfi en paix, qiî 'au^fait durant laguerre: fourniront de ma* 
tiere à tant de beaux ejprits , qui Je trouuent auiourcthuy : & parvofire libéra- 
lité, deliufant aucuns des empèjchemens qui les peuuent garder de monter au 
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Ciel ( par manière de dire) pour fatrecognoiJhekUpofteritê^ lifkntvos faiffs 
vertueux fiimment efirits^quevom auez, eftévn très grand cr louable fp)et 
fHifioire , (fr eu* non indignes trompettes de voftre renommée * laquelle , ie 
prie Dieu {Sire) deuotrejhre éternelle, auec tres-longue dr treMeureuJe vie 
de vojhe perfînne,pour l'honneur & paix de la France % enfemblc delaChrc-* 
Jtkmi. De P*fês >cc 8* Septembre 1199- 

De voftre Majcftc trcs-humblc & 
trcs-affcûionné fujet & feruireue 

Clavdb Favchbt,^w 

Premier Prtfiicntin luftrc CourJes 
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L'x^iutheur au Lefleur. 

J Es Ahtiquitezfe Tentent du mauuais temps, ayaiweftéauflî 
i mal menées par la guerre, que moymefme ; c'eft à dire , rranf- 
portées en dtuers endroits , perdues-, defchirees, bruflees err 
partie, voire prifonnieres & raifes à rançon : tellement que 
n ayant peu les racheter.eftans rranfporrees hors leRoyaume 
e les font demeurées en la'main de ceux qui en onrcoidé faire 
profit.fans que le les aye peu recoourer , mais feulement racouftrer, fur«e Que 
i en auois retenu.C eft pourquoy, Lefleur, tu trouueras tant de blanc- u'avlnt 
peu auec la mémoire remplir ce qui defaiUoit en ma copie: auec œ qu'à mon 
'«ouraParis.iaytrouuemalibr^^ 

ginaux, & plus de deux mille volumes de toutes fortes : principalement d'Hi- 
ftoires efcntesà lamain en tresbon nombre. Toutesfoisce%ètdefFaut efdits 
blancs^neromptpomttellementlenarré.queles moyennement fçauans en 
rH.ftoire,nelespuuTent remplir, fil, ont quantité^ liuresjceque ie prie 
faire quelqu vnpour moy i fil aduient queie meure auant que dVVatisfaire 
Car veu mon aage , ,1 eft temps de fonger à partir : & auan? qu'eftre forpriT 
d amau«ce que le veux laiflèr pourh&gedelapofteritc. Car iaçoit que ce" 
quint des Antiquitez que maintenant ie donne, ne foit pas en l'eftatqueieuf- 
febiendefire, uns feulement .publié l.pour conferuer cette planch?de mon ■ 
bris: lime femblç-il pouuoir feruir , fi nonpour vn autre vaiflèau- à tour le. 

moins nntir miPlnn*» n*r*rn#»r.<i r\.*~ P. . »>».wui 




puis recouurerd autres de raefme, i'efiayeray nnon a ru Daitit le nauire 

efquif.pourvoguerparnoftreAntiquîtétouteobfcurequ'elleeft. Ioiiy donc 
^tsîo^ 



. ^J^iaucontedesanj^ceuxqùip^nfenéquenoftreSeieneurfoitna* 
landutnonde MMMvcccxxtn. Ce forte quW û nariuité.S 

^e^wioordXoy/*^^ *P*w***f vccccuoii, & de. là conter ea'âoao^^^ 
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. tmmttlimïpsitfeEhricTrye. f.l*.4 
Les Francs sefiargfent en Gaule y font deffaits par Confidntin Clore. Viennent au fermée des ch. tu 
> Empereurs Romains > ty fentauance^ auxtharges Semaines. Francsappeie\Saliens 9 
M\ipuarienj 9 t^ leur demeure. 1 /jo,4 

UfUtreJU des enfansdt Confiant in UGran^ IZZ * 
quelle les Francs cr autres nations efirangtrcs sefleucrent. îulian furnommé [^fpofiat efi , 
faiS Cefar: chajfeUsGermainsdc Coule. La Impe habitation des Francs en ce temps la. 
fii.h ; * 

luiian e& dedare Empereur a Panu Mort de Confiance Empereur. Iulian tuhil fut grand O* C.HIV 
damant Prince, leùinianlujjuccede , £r ueéfuy-ci rdcntima* auec Falens fin fierez 
Cr encores Gratta* fin fils par luy faiH Empereur a ^mjeni* hourgiigums ijfm des 
Eomams. La ruine de tEmpïrecommcnytkla mort de ralens. Grdtian tenant ira grand 
compte des plains , encourut la hajsnt dès Romains *• Cr dyant appelle à t Empire 
Theodofi , Maxime Efiagul fi déclare Empereur : le fiel de/fit Gratian près Paris, 
puis le commanda ef ranger à Lyon. Priamm^ou Priarim Egides François. Maxime 
Vaincu p4r Thepdofe > efi tné, comme uufiiri&or fin fils, f)!.^ » 

&ncb*ld) M&rcomtT>Sunnum Ducs , ou JtysFrançM entrent es Gauhs. Seiettenten Hai- CH. Tr 
. haut. Ifennin Capitaine Jjemain les lia chercher en France > ou il fut deffkit* "Va- 
lentinian fécond fi gmuerne par ^irbogsfics Franc y aui fiûtappointement auecMar- 
comir, ty Sunnum fufdits. Valenttnian fécond Empereur ayant efié èfhaugk': Eugè- 
ne a la faneur d'^frbogafies prend [Empire. LequellraincuparTheodofi y% stàogtfie fi 
tuedtfaméin+MmdctEm '• 
ï té lors binons. * - 1 '$34** 

itilicon y "raillant Capitaine j\omain^ Marcomir jjoï Franc pris i èfitonfiné en tofianne. q y I# ' 
* Sunnum fin frère tué par les fiens. Confiantinofle appalee nouueUe j{omei > &€*%adt 
& Honore, enfans à* theodofi^ Empereurtmahieipar Stîiim^jHi^n4nefisfilei<l^>ne Lr 
après T autre a Honore.Sa (jue^autc J{f^jlreton<juit ^Cfricjue. Les Té^es des idoles 
âbbatw.riÛoimdeSriltconfi&les Gots fiupcond* s'entendre auec lAlaric 

*. EffdcsV^rifiigts. LesChttftiensauoientrn^Udtfeopirtm del^j. ^lariuGot éifiieg 
- sj£nù:ey*lacompofirionauUlen^ ' ■ " ' fjé.a 

Mutineries deUgarnifin, cfaten Ugand* frretagie* Le Rangement qkeksfiUdt* firent Ci y XI ; 
. dediuers chef , par eux efieus, iujquesà^h nomme ' Cdnfiantt^. ^dcaudu^ouSAasUia. 

Confions Cefin-JUsdeCenjbnt^ z 3 

reur Honore, ^tiaric Hoi Got entre a Hgme, déclare yj€ttaleEmpertur.\y€Uric déconfit 
Sarra Capitaine d?Homre i prendx<ome. ' f)$-* 
La Gaule ajfaiiiè i \Al<àns y rdndales, Eout^ùigtons ty Franck LetSaauos- conduits par c.vi xi 

CnfaucUur^ y gsfientlesG4tdes:U 
. prend îenom*EmpèrturX3iru^ 
Mernem&delaplutparrd 

nui fie déclarèrent Seigieurs % affoiblijfoit plus t Empire J{omain qucles Çarbares; Geruntc 
tyantfuefdfrmme,detf4intv tfSeiU ~yw fient* puifance de fis ennemi fetua. Ceh±.\x ....i 
fiantinfaux Empereur fi fait P tué. Atiei Métropolitaine dejept 

- Prouineer.\ >>w<' \\ ••v.v\ ^ >y .»\-*" _-^'-V , y c } fitf.b 

Maxim* degadf de ^Empire fans autre mal luy faire, louin O* SeJn^^J^'frmcu.ïi 

€ 
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Empereurs, aufiitofttue^ àtfarbonne. hftulfaddouciparU beauté de PÎaettef cent i Ho- 
î uore Empereuf, ne pourfustpaslaguem comme 

. rewr de pajferen Gaule pour en chajferlesefhangtrs. Bourguignons fi font maigres du pays 
des Helue tiens. Les Jflains { £r Vandales , batus pétries Francs , fi mirent -en Bftagne. 
^ftùlf prend la Scprimanie^uieftla^ ^emetfm ^fttate Empereur dégrade :h~ 
fuel rendu Trifà Honore, efi enuoyien exil. *XfMfpajfeles monts Pwrnees,Eft tué parles 
fiens. ralialuy fuceeder.Conftantin Cernée fait Cefar. Septimanie demeure aux K~vifii- 
gts : {>ui furent les Cets , oftrogpts CT KlfiBjffts, Baltes ey mates. fa 1 -* 
CK/ x.P*Jf*grdesBeurgM efemnanslahùr 
Gaedoifi; Francs pillent &* hruflent Tréues. Faramcndfkit K^i des Francs. Mort dr Hono- 
re: lean fin premier Secrétaire occupe fi place* Commencemeest eT^etie grand Capitaine 

V :^main.PafptgedesrandalesiEftagnem Commencement du règne dé Clo^ 

jon deuxième B^i de France.\Aette en GauU*Bagw 

, neapegeeparlesùots. Vandales prennent Cartage. Les pi£ls {rScots,aJfcillentla granit 
Bretagne. 

CH.Xiéldojàn prendTourntty £r Cambr^Fourquey appeBJAeuelu. Sairttts crfçauanr perfhnna- 
y ' gesdeGatdeïMeridé.Ctojon. Mcreuce fennls. Cencilede Calcedon centre Xuticnes. <^ft* 
tile^idesBin^enntrmdes B^maint^a la fifamionit Gcn^nic *oy dci Vandales. 
:Cha$ Menue* de Golei^ 

- Befènc9nÏÂÀngres>Th*u/ 9 Troies:rrientafi Loup Euejque de Troie renommcL 

C. Xlu^gnanEuefyue£orUans,fiIltciteletPm ^/Ct* 
. file. ^ettefaitleuerlejiege d'Orléans. Fourfuit sAttile y fy luy donne la bataille près 
T , . . chvlefrs en (&ampaigae,aemmp4gmde Mercure Thierry b£i des Francs &? F~>i$t+ 
g**» °v Attilè fut Traineu ^nierrytue. ) v i fiqèjb 
c# ^ tI tf&fclte ldiJfiefihapper\A^ik* Ce quil^imfidUlde^ntefe occis J 

reur. retournée* Gaule efideffaitpar Torifmend Brides Flnûigots: Et tEmpe- 

- reurtuepar^n gendarme i^etie.M^ 

4oxefimpu4ufiuEn^ertur P Génome ^ei des r ondoies fille Home* les Francs prennent 

Ja Belgique. Les Bourguignons le pays des Heluetpens.Efiot des Gaules aU mm de Mero- 
t ; ; ^ r^to Chtldericfin fils. Miroèuleufi conceptiên de Merpuee. Noms Francis fignificatifs* 
ysâitâse&fçauam f.tf.b+ 
C XIV. Cbddeficchafièftorir fa paitlarJufi* les François établirent J^iGilUnJfonuun^yfust sAm- 
• ■ uergnat Empereur à Treues: depuis faiÛ Euefiue. Ma)oran mis en fi place. Puis Seue-» 
ï.riun.Anthemiefhift Empereur par Ison.Seru^ Auuergnat yCuidwryfirper F Empire, 
v eficohfine., Anthemiet,uc. olimbrefii(lfmpereur. Etapresluy Gliccre* Puis Nepos* Essai 

ïs&tyÂfit^ 'fo Gafcongne. kuguftuleefi 

esêmniiyj^ereuYf^ 

duqsklfiwtf Etnpw j Leon o* Zenon tenons t Empire Oriental » ma 

dfCenftdnpnep/e. f-S?»* 

CA.XY. Gumemauic faç revenir en France çhilderiefin maifire^tr chaJ^eGiUm nui fi retire À 
Sùftmï.vices dcs*ran<^ x Gots> PdéÙ7%sr^Saxomdecétemb$U.Bafinelasjf€Bi^m roi 
_ deToringt fin mari foureJpoufirChilderie. Vifions qu'elle luijit ~iùrla première nuiEt 

-?.4.Hj >. jefisnoftfy f ' " ^ ^ ^ V \« '-£$*** 
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NatmitédeClouis, &* feec'eftlemejmenomque- Louk.i^dermddudsmen Génie* les c. XVI. 
- Jf^Kchàfa St aucuns en f^rmorùiue, laquelle 'coman*. 

xddfyhrdppeUee Bretagne. BretonsbattmparEoric. Saxons occupent t Anjou. Auoagre 
leur chef deffd.it près Orléans par chiUeric, quiejlenditfin B^yaume influes a Iddite W- 
le . France Auftrdliennc ty Fefhienne. Mm de Cbilderie. Sidoine Eue faut de C/ermont. \ 
Ctouos j(oi % chdffede Soijfhnt. Siagrefils de Gi&on. l^omdins entièrement cfajp^ du coeur de\ 
td Gaule. Les François ttdttttnt eoumifèmentles Senkteurs Gdulou. Clom Payen honore 
Sain£lj^enty. - " 1 { . ' 

Querelle entre les Bois de Bourgongne. Pienne chef de leur ^oiaume. Gombfutleur Hnfitàt c ' XVH 
" trdncherldtcÇeàchilpericfenfrm 
femme. Et les moiens tjujçurelidn fin Ambdflkde tint poury Çdruenir. Clouis conquiert 
Toringerpuis le pdys influes a ld riuiere de Loire. Donne Melun d Aurelidn : fdtldguer^ 
nduXsA^emdm^enldqut&eefdntmdd^ pfj^t 
Allemdnsfujets des François y rhteny Brides ofifo^tsfdgePrincejBdptefmeoUBoi Clouit. CH.18. 

Lafatnt%Ampoul/k.Lesfte^delis.Sam fc6.b 
Quelle effoitld ercdnceJes^d&oisdeceteertps-ld, Et comme te Cmjhdniftney êntrd. Quels c. XIX . 
Euèfques principduxy plantèrent ld domine chreftienue. Et f origine dé plufieurs cérémo- 
nies Ecdefiaftiques* fS&* " 
Les Ferdunois rebelles. Clouit appelle par GodegjileUoi Bourguignon , Tfint faire la guerre d CH.XX. 
G ombaut T autre I{ot de Bourg>ngte y lequel Vaincu y s'enfuit en sAkignon 9 puis ayant 
compose àuectujilrientdjfcm -V . ) 
Ijf'tx desBourgHignôWdppfUeesGombettesdejinnom. s f.tOA 
^laric BoiF^ t^i^ty fdmàemmt Clauis. Ld cérémonie de toucher ld c. XXI* 
barbe. Les Gots didns outragé Cambdffdie de Clouis,font condamne^ en dtnende enuers 
luj 9 pdrrhierry l^oidesofhogfts, arbitre du différend Cloomfi prepdrdnt à ld guerre 
€9nmUsy\tffmts:enm'udufepulmdeSdinct Mdrtin de Tours en demanderftjfuc. il 
gdigne la bataille de Fouglie. f.éi.d 
CbuùenuoieThimyfonjUsfmndreAuM XXII > 
figots tenoienten Atjuitdme. Faiff dp porter les threfors des %ois Fltifsigots , ejuieftoientà 
Tmulou\e. B^tdeUdeffdittedesF^fsigtsfi rhvu- : y .1 
loujty transfèrent leur B^yaume en ifadgne. Clouû porte Couronne, *y *jr faitfCon- 
Jïelcr Patrice. Bifides Empereurs (y Papes Bomains. Premier Concile d'Orléans tenu 
parle commandement de Clouk. f.fyJb 
Pétris capitale du ^oiaume^oUClouit fit bdftir ÎEglifedc Sainfte Geneuiefose. ^ffiiette de ch. ljj 
Pétris très-propre aux J{ou Franfou.CUdol^ ayant fdft tuer siagrfo^ pm,efrlsyrmef* "' * 
metué :EtCMuitfafiùftdefonB^idtime 9 Clouit duecfdutres B^oitde Bel- 
ges. " f.cçj, 
G/7 tais ayant pris Cararicl{o$ Frdncois duec finFils, les fait Moines les tue. Banchdire C 24^ 
- Rû* JeCdmbrayFrdufits. Ejhnduedu Rtidumede CUuis. Sa mort. Hommes renom- 
mex. defcduoir % wdefdm&ettquilmTrtuêient+ Geneuiefue Sain&e Triage Panfterme. 
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q k J ffeV/jS^^®^ A R T A g B des enfans de Clouisefgd. Leurs fins ty limites. Parisne* 
-i ^% Jtoit pas le principal fiefft de France :neles autres Royaumes fujets des 
%oys de Paris {Danois efeumans U merde U cofie de Terouennejint defr 
faits. Baudry , Hermenfroy y ey Bertier frères, %ps de Turinge, s'entre- 
tuent. Brigde^ieiffirophetijfek . .... f.é&.i 
CH. II. tSB esÉ£JS2£5J jigifmendty Godemar $04* Bourgsngne, affoibtis parles François» si- 
gifinonà \ pn former de Ciodomir j(oi cT Orléans ,ejl par luy tué, aueeja femme ty fe* €n ~ 
fans. sAuitxAhlte de SainB Mefminpres Orléans, renomme. Cloiomir tué par les Bour- 
gujptons.S. Benoi^ père de l ordre des Mojnes mm. Horfmide Pape de I{ome fe fkitaf- 
: .t : . feuer ^r)fauffaju > ey*M*iTm^ 
CA. III QgfittThicrrjQidesOftrogttsd'U^ Symmache Sénateurs %o- 

f % ^ . maim^ty lean Pape. ùsmoH change de ce F^u 

par ~vn croujle ty tremblement de terre. K fil 1 ** 

C. lin. Thierry J^oi de Mets > conquiert Turinge. Ne garde la prvmejfe faite à dot aire fin frère: qui 
donna occa/Un à t inimitié defdits J^is. Thierry tue Hcrmenfh'iBg H*gmde 
filU d 9 Jlermenfhi femme de Chtaire» . f'73* 4 
CH. y.Cbildebert HêidcPsris,, ty CUtairtBoide Soi jfins fin frère y conquièrent Bourgvngne, ty 
chafentGodémar.Originetyauamemth 

UP^uuergrie.ChiUefa des ryifofts, leur, 

faitlaguerre: de fa maint ue ^maulry leur ]{ii. Rapporte de grandes ridsejfes. Mort 
de lufim Empereur- duquel fuccedalu^inïan compilateur des Uix Romaines. L'<Abbé 
Venysaurheurdu CiclepafcaL Qi^datttfrtnoientlcs Mgmatus, Grecs, Iuifi, Gaulois 
jty Ejpa&ols en leurs chartes. f*74*b 

CR<VX. MundMcfoy dïfant ^ideFi^ce t efiafiiegê Cr tué*chiliebert ty 

Clatairefrntmo/tnr leurs neueux , enfans de Ciodomir y fors CloudcftiméSaihfl. f.yé.4 

c. VII. Le* enfans de Thierry i ty Clstaire J^ois de France chajfent les ^ifiiffts de partit de Lan- 
guedoc. Thiekertfilsdudit Thierry, amené de ce pays Dcntcr'ie, qu il ejbeufa : mais les 
François le contraignirent de U chaffer. Afaur ty Faufie dtfciples de fainaBenoift , appor- 
tent fa reirie en France. sAmalafiunte fille deThierrj $oid Italie, tuee parla conni- 
uence defonmary. • fin^ > 

C. VIII jr^irigtsF^dtsOfiroffs^ ayant appelle 'les François enjtalie leur quitte U Prfuenee.^ncorjy 
ty Francifque^trmcs des François. Tefhnigtagt£\*€gpthie touchant les François Iriuans 
de fin temps. Beliffaire Capitaine de luftinianfe plaint de la ^venue des François en Italie, 
iuetot Franc \Altud 9 ty non \pa* Royaume. fil9<* 

CA.IX. Childehert ty Thie nj frères, prtfis de comlnttre Clotaire leur autre frère, fint diuinement fe- 
power. Pourquey les guerres ciuiles entra les François dûment peu. Mariage deffendu 
auxPrefhes au Concile d ' Orléans. Infiitutiondela fefic de la Purification. ChUdehert 
ty Clotaire ~ïontcnE$agne >afiiegentSarragote , Leuentlefiege. ^Apportent des reli- 
ques de S^Pincent. Mirt de Saiutf Benoiji. Guerre dés oftrogpts ty de Beliflaire en Italie, 
fotile l(oy ojtregpt prend B^me. lufiiman Empereur quitte Prouehce aux François. Or 
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mennoye de France. MortdeThicbcrtHoydtMctsi Ses enfans. Parthenie inuenteur 
dcfubfidcs,Ufidc parles François. , fil. S t. a 

L'EmperessrluJtinidnfemondThiebdutl^ydeM ç H 
ey quitte la Prouence aux François. UtaireeyBucelin^affauxaes^uFrançfis^ont 
en Italie par la commifiion de Tniebaut: Leurs conquêtes ey mort. fil.Sjkb 

Childebert Kg de Pétris* quitte U fueeefiien dî^fufirafied CUtdire fin frère. Cimetières pu* Ca.rJ 
blics ey fepulture des Anciens. Mort de dote femme de Clouis. Le joy Clotaire~\ou± t ;. : v» 
Idntauoir le tiers des fiuiclsEccUfiafiiques,efic»nnedit pari EuefquedtTmn. Lcsfem- 
mes, les concubines ey enfans duditsjejr, Conan ey Madou Comtes heredttdires de Bre- 
tagne. Clotaire guigne If ne bataille Jurles Sejnes, ou Saxons. Enuoje chram fin fils en 
Guyenne, qnisy gouuernemal. Le J^oy Clotdire contraint pdr les François de combattre. :J 1 
lesSefnes,eft^asntu. " fil. 85. b 

Chram rebelle a fin f ère, retire") ers Childebert fin oncle y fi faifit despttys de fin gpuuernt- C.XII. 
ment* *Aflailli parfis frères, les met enfuite. Oracle tiré par luy des lucres famSs.Mefi 
fi Gauloife différente de la Romaine. Les Thie foies Scythes , ontedificThifa uges en Poi- 
(lou. Mort de childebert %oy de Paris. Ses fi (le s ne fuc cédèrent à ld Couronne. Laloy Sd~ 
. lique : ey origine des Loix Françoifis. cUtaire fourfkyudnt Cram fin fils , gaine laba^ 
taille ey le fait brufleranecfa femme ey fesfiUes.Mort dndit J^r Clo taire. Egtsfis cathé- 
drales de France, à qut dédiées. OraifinsdeIaMe]fe,pourquoyappelleesColle(hs. foM.d 

Partage des enfans de Clotaire. Celfi Patrice, ey qneâe dignité ccfhit. Mort de lufiinian C.XIX1 
Empereur, îufisn fin neueu luy Juccede. Narfis fait '"venir en halte les Lombards** Les 
Huns foulons entrer dans ld Gaule font battus. Chilperic^p de Soiffins guerroyé Sigifi 
bert fin frère , j(oy de Mets. Mariages ey enfans de Guntchram -, J(oy a Orléans ey de 
Eourgongne. DeSigisbertI{pdeMett,tydefisenfiins. D'^triberr ^oy de Paris. Go^ 
gin "V en deux gentil-homme François, decldre Chrodin Maire du talés d^yfujrrafiei 
fil. 90. b. 

Mariages ey enfans de ChitperieHoy de Seijfins. Fredeffndefa femme, rujée. Huns re- C.XiISi 
tournent en France, ey far art Magique Vainquent S/gisbert $oy de Mets , qui leur efi 
chappaparbeau langage. Gremre hiflorien François fini Euejque de Tours. Jtriterï . 

Joy départs meurt tey fis filles nelmyfiucedent point. fi.tf.d 
tointyr des lombards conquiert l 'Italie. Le %oy Guntehrum prend \sfuignen ey Pro- ç^jy 
nonce, Thonen chafiean Iroifin de Geneue, tumbe dans le f^yofne dure fa montagnejjom* 
meseymaifins. PefUlence et ^fuuergne. Et mort de CatonPrefre charitable. Lom- 
bards entrent en Frdneefdr trois endroits. Sont dtffaits par Mentmol Patrice de Bourgtn- - - 
gne. Chromie, Capitdsne François prend Trente. Mort de Iuftin Empereur, ^uépuel 
Tibère fùccedd. fbï.ypd 
Guerre entre chilpericty sigisbert frères, J{<ns de France Clouis fils de thilperîc ^ffé S [yf- C.XVI 
qwt*tnc,par les capitaines de Guntthram &r sighbert. c^tlperic^pMrfuyuifàr*Si- 
gisbmfinfreretcycieurdccord. Pdf s d en tout Paris pillé par les fubiets de sig&ert***' 
cores Payons, chilpcrk abandonne de fis fubiets s'enfuit à Tourna? . sigisbert tenant 
. four Tdfitegerefi tué. La mort defitintt Martin firuoit de cette aux csmtrafh des Gdu- 
J*is* ' , fif($6:b 

Childebert fis de S/gisbert fauuéà Paris : déclaré K*y d^ufirafle, tyleScvtybpHièsdeUdi- C H A» 
tededaratsen. GtrmuinZuefquede fans de grande authorué. ErunehaurlîefHedu^oyxtiïL 

* ■ * < /y 
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SinsbentJCnpafie,ef^ufiMer*uee,fils^^ Menueemfrifinneparf«n§e- 
te. référendaire efioi/comme chancelier, luifs baptifirc. Le Dimanche des ^tubes. 
.îturquoyainfiappefle\. MomntUpatrKegaigne^neUtaikefiUrleDut^Di\ier. Eulo- 
giescrpainbentt. XJtmondEuefiuedeParit. Marulf premier medean du Koy. Fau- 
connerie prattiquée par les Francis. Deminerejfe. fferponDuc. fil. $9.1 
GuA Sefinesayamfiuyuiles Lombards en Italie, Autant retourner en leur pays fin* totalement 
XVIII desfaitsparles-Suaues. Marku t B*udicty>r-yaroch. comtes de Bretaigne, fidnetsdes 
' -*oys de France. Guntchram^oy, déclare childebert fin héritier. Jeux de cirques faits 4 
paris par le mychilperic. pt^faitiPrextatEuefiquedeK»um,accufidetrahifin. 

. fil.ioi. a , ... i • » 

C.XIX. MtnuetréeUeà chdp cric fin p ère, fi fait tuer. Kouépumtitn. PoitTouenuahi par les gens 
dechilperic. GuntchramBofinDuc. Franck Breton baille fin fils en ofiage au Koy. 
Sefnes ou Saxons Befitns. Amende leuéefiurgens d'Edifiés. Defiuttans a iamere-han. 
Pape reuoit >» procès dsuefques Gaulois, parpermijsion du Koy. Origine de lapuijfance 
duPape. fit.ioU 
C xr Monde Tybere Empereur. Mauricefinfiuccefur. chdpertc Cr Fredegondcfi repentent da- 
' mrfiuliltpeufle. Manichere Eue/que ot^ngoulefimeernpoifinne parfinclergf. Lcu- 
uichUde Koy dEft*ignc,fatt la guerreàfin fils. Pootrquoy Us ^Cmens épient rebaptifir, 

parles catholiques. . A « /fi V*/ • 

. cW/^^cW/mfw'4/->^^w*Fm£^»if. chdperic adioufie a t alphabet det 
C.XXI. ïrAn?l) quatreltttra. cupancmtedeÏEfiMe. Pries fut a Grégoire TUifimen. Sa 
furgat'un.Gehtnnedeprifionmer. fol.xcrj.fr 
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Ch. i. 




PtRELlE entre la Sots Guntchram ty childebert peur MarfiiBe. 
JàianteentreUditcMdebmO'éMperic. Trefens de l'Empereur Ty~ 
bereenuoyexà chilperic. Loup Duc de Champagne fideile a Brunehaut. 
cibart reclus iuCngmlefmc. Théodore Euefquede Marfetllepnfonnier. 

^SSagSJH fil.uo,a 
Ch.». DsfierDucde chilperic trauaille les fubiets de Guntchram en Guyenne. Pro- 

iins.Mmditi.luifibaptifi\. LeuuiAddeKoy des Fliifgon.faitUg^ afferme^ 
, nt %ilde finfils. Gardes du pont de Charançon tHe"^. SangTortiS^npom. ChartierEuefi 
V : .D asf^lJmegesJmfementaccufi. GomUud [édifiant fils du Kg cletaire, çr~yenant 
de Çenftant/nople, eftreceu parÎEuefqaede Marfe'dlc. fil.iw.b 
C ni K suieres de Sein* (r Marne desbordees. -GmtênramDtu"Stentfiure la guerre a MemmU 
' retiré en Quignon. chdpericfifaifitdePans. Paysde Berry gafij parles gens de Chil- 
fenc.CmtedeR£Utndetapitif»urUspik^^ Le peuple d \ytufirafU ejmeot 
contrefEsufqueGtlUsdeXeims, lepourfuitÀ ctnpt de pierre. Leudafte Comte de Tturt, 
tmiitraUtéparFredegonde. " ' fiLixu* 

C4m..Gmt<hramrendà chUdibertU^iOt de MarfiilU. Lemtéilde *oy emoye de- 
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*Mnderd^mme Rt^mthvfihede Chilfcric. Momnul Preuofi de Parit efiimé fircitr. 
idfueioceyCbbt de Ltdeue fixement dtcufeefi tue\ Sulpite Eue/que de Sturgès.. chil- 

i ^nferewrj^rieedjdntdeméde téi^ent du childebert four faire L^nurre dux Ch. v, 
Lombards, eft trompe. Ltuuidnld* ltydaFifigti frit mourir fin fik. Prepanteifide 

fiLxx<>b ■ 

CbilpmctuepdrUmdicedeFrede^^ij^fiH^duUert. Diqufhliures^tymondC ti 
ttmpofifin hijbire. Fredegnde s'enferme en la funthifi de Paris, Ceux iorledHs &* 
Vunoiss'entrebruflentleurfdys. (MtdhrefiUdtCMperit.ncomup^y^^fiùxdefin > 
f^-Prote^imduR^G'unt^dmaufeuple t fritedurantU . M.XXj.b- 

Kig*nthefiaed*chilpw,aU4>umE$ Gmtbdutfidtfdatkls 
àeCUtam^dedarégojdesFran^tspa^ C * 
Zourauojhefitduxfint près les maifins EpifiopaSet. Panifions de Gombdut. ïCtftiL 
tjtns démodent Fredegnde au foj Guntchrxm pour en frire punition . jUu Frantw non 
f*iets les y nj»uxdutra*riutienrde me/nage, fi/, X 1.9 4 

Tretexat Euefau* de Rouèn confiné , retourne enfin Euefihi. , Ptmot fr&^ft* de c.vili. 
Chafledu-dum. X^ed près Rouen. Hdbttdturde FredejpiuU; lofut/le effile defai- 
retner Chddebert Cr Brunehaut. Chancelier, ihrefirier. LescommunesgardoientUsre- 
fùge'^duxFrdnéifis. PngreidcGombdut. Mdnien de definleifrintes. Ferres cmCt- 
trees. ^ ^ ^ ^ 

Gombaut afiiegcdans Commues. OceàfiandefaTtenueen France. Sd mort (r d'aucuns (ès CH tx 

Sredeçndt retire fdflUdeTUuloure. Grdnd trefor de Mommol. Hom^us^rand 'de Ch.x. . 
tmsptedsawUammtn, Femme deuinereffecomurte. Fdmine-.Énamda rr.Z: 
tbramaOrleans imUauelUhdbinient4aSmenit^Amifi^ Comrt*fit4*Ut fty entiers 
tesEuefiues. ^ujhafiensrefufentdèfetiisuteren 

thrdm. fil 124 b 

MduritefepUintdeChUdeéert : Cr luj enuoye des ^mbdjfddeurs pour Ufi Jndredilcr 
tnltdhe. '*emu<mtusfeJ}dtten^uJh4x.U. *AfièmUeea Ma/corn, Muefiuede Cahots 
excmmumei erfipunuttn. Malàdteduîuy Guntchram. Brunehdutprent le mu. 
itrrnementdeCbiidebertfinfit. loUfmderanest^soerty oojàm t ^ 
notentkther. 0 1 f k i X 6 b 

^^fiprejmpomd^f^Ug^enB^dgne. Fredegnde perfidie à Je) Clercs Cai. 
Jet^Srune%dut,crfi»fs. ^rmeedeGuntc^ de^ttefret Carcaff.nne. *e- 

Prétextât tuf. Sei^ur Francis auim^uUitfa^infô^ Vm iubfinte. C.XIU 

Stt Z^/'Neujb tt ne^eHUntfeuffrir^ 

mtneU,dH%.ojaume,de leur Roy. S epolen Référendaire de Fredegnde fait tuer Donnoge 

fcs^andangurs. Paris brujlee. Confactee^upluftofimàsdntee. Kschart fis du*» " " 
*W*&e, ^tentaurreULongtedoc. Euefitue du Mans dùoit fa femme -yiudfte km 
dduectuj. Mtu^mdePretsxtdtliunZpdrFvdep^ 
"*t">Bq>UnfattDutdesT,ilUsdëÇlot^ 
FaùuEue^uedeSasnâesfruJfementaaufi detrabifin. GuntcbramnndUHlte dj&j C 14 
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&4 9J>j chilâebert, Leuuichilde ^oy d'Efba^ie mourant rtnonce à t ^€rrianifme. nichant 
finfirre enueye rechercher foUiance de chudcbert* Mort de Rdgonde femme de chtaire, 
\ fi#lirricedcfainftecmixdePotifa 
• v * -, fé^ifvpourauoirefiipruenlmefr 

Ugtfrnh,&Mjparu.Gdfhm défient fil.iyi.b 
G XV. B^iâings* efforçant de tuer chiïdebert,pourfe faire roj : efiant defcouuert parleRoj Gunt* 
chramefitue. Pojhs en France. Magneddefl^ 

r^tmrebelles, râleurs complices. fiLifi.b 
Gxvi TraiSte fait entre les Rois Guntchram eyctildêbert* . ' fol.x^.b 

Z.\vi\.l*upDucd*ç\)ampaignc. cuhors rendue à Branchant. Krfi$n& Bertcfrcdcompairnonsde 
KAHchingretinfy toufiumedeiunr (imtocehcefyn cri- 

mine/. Ktcbard Koj d'Efyagnejrenonce auec tous les fiens al'.yfrrianifmc. demande clo- 
dejiatefœurdcchildebm. Breton courent le pays fol. Itf.b 

ChA. */fmbaJfadc de Grégoire de Tours Ifers Ukoj Guntchram. Octafton taffembler tes S modes. 
xvili, Peûe commençant à Marfeille, court les GauUs.Gunt(hrameftmepottrfafain£letc. K rfb- 
t : i befemEuefi[ue.rnEuefquenePonuoitlaijf& 

- courent Upays de Rennes. IngobèrgcRôjne , "> eufue dXsCnbert Rty , morte aajvedeno- 

• nanteans. Le Duc % y€malontueparl>nefillc. Bachimn Iraijfcascen façon detajjc. Enfant 
de Gornbaut en Eloigne. fi/.i$j.a 

QrXIX. ckiidebcrt aficmhlant^ne Guntchram. Cens 

: ~ . < " de Poithu. Tour aine franche de Cens. <yCrmee de Guntchram en Seftimanie efi battue. 
> r Jfueuns Neujhiemdemandentàchildebertlfndefesfilspourejlre leur Roy. confira- 
" y twndeSeftiminécontnle^joychildeb foLift* 
G XX. Occafion de la querelle de Ragonde ey MarourEucfaue de Poifùers. Le feandaleaduenu entre 
les Religieufes de fainElc Croix. Difcord entre îngeltrude ty Bertegunde fa fUe. Entre 
Frcdcgpnde &* Kigunthe fàfiâe. Frtde&nde s* efforce defîrangn fa file, fi. 1 40.^ 
Gxxi. <*rçp^*» <s€mbajfadeur François retourne de Conflantinople, outragé par le peuple de Carta- 
j Y , . - * . ge. Satisfitftion det Empereur non acceptée. Grojfe armée de Chudebert pouralleren Italie 
. auec vingts Puct,paffe en Bauieres y ey remet Taiïi&on chajfeparGanbaûlr. ^fudouald 

* Duc François, pajj* en Italie contre \y€nthar%ojdeLombardie. Fondation dePame.F*an- 
~\ çtis ruournentwudmencl^d*^ frontière, Gunt* 

ihramenuoje'yne armée contr eux. Chefs d'armées accufeT dencgligence. Combat en 
chantp dos pour la mort £"\n boeuf fauuage y tue en la foreft du Roy. fil. 1 ^i.b 

Chà. &Hcs entre Luhouere, Crodielde,ey Bafine Relmeufès de Jainfte Croix de PoitHers^CT les 
xxii. • ftandalesfuienaduindrtnt. Procès fait à GmesEuefi/sse de Reims pour fa trahifin. Sa 
punition* ChildericleSefhe,£rfamorr. Vifyutcpour la célébration de lafcfie de Pdfques. 
k > j . F<mtaiuesjuienEjfegrtfmptijfa 

ChA. ^bufe&quifefaifàttà UappeUoitMarie^ efi 

XXIII* tué au Pu/. ÈufebeSjnèhyf^ttEMe^uti^Pam* Seigtieurs François ennemis combattent 
tellement quUl ne de^ura^u^ndeUurfamiile. Guntchram parrain de Glotaire,fls du 
- K&Ckilperie. LaltilUdefan&Irkr de la Perche. lourde Dimanche pourquoy feftoyc. 
Mm ieGn^in ^ê^uefàuedeTours,effime SdinÛ. Intention de l*4utheur de ces 
\y€ntifùtex^ MertdeG^cfo#m%SongemeruettteHxdcceI{oy. fil* J 4<>.£ 

.v .' . . . •.-..•< Sommairl 
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SOMMAIRE DES CHAPITRES 

D V CINQVIESME LIVRE* 

EEDEGOND E O* Landry gaigncnt-yne bataille fur les gens de u 
childebert. Bretons curent la France. Mort de childebert. Bataille 
de Latofaogaignéepar Fredegonde er Landry , fur les \Aufhafens. 
SainElGregoirePapefouflient que les Euefqu es qm prennent tiltre **F~ • J 
niuerfels , font precurjeurs d'^€ntechrifi. Tritons Trcus dans le Nil» 
_ _ _ Hum fe retirent de Germanie. fif.14.9.4 
Mort de Fredegonde. Mtferable mort de F Empereur Maurice. Brunehaultfaift tuerie DucCu.lt. 
V~vintrion. Laconie, ou LacdeDumis Bouillant rendit fes poifons cuits. <AufhrafUns 
chajfent Brunehault. Benoift Pape tiers du nom , obtient de phocas Empereur le tiltre de 
PapeVniuerftl. changement de la langue Latine en Irulgaire. Thiebert O* Thierry 
enfamdeCkiUebmBpd?^ 

taire, qui perdit prefque toute fa fèigncurie. Denthele&puché. Gafcens dompte^par 
les François. Affile Patrice, ^ytudouald j{oy des Lombards. Infiitutiondelafrfiede 
tous les Sainfts, Bcrthod Maire f^Anftrafye. Protade mignon de la J{oyne Brunehault 
fi/.ïfi.a 

funçtàcommencoient tannée a Noël. Mort du Maire Berthcul. Paix entre les J(w Cl$- C.ixt 
taire er Thiebert. Brun&d*ltfaitcr*ireàThiebert>quefonfrm Docudie 
Maire du Palais de Bourgmgne. Lej^y Thierry renuoye la file i Eftagne parluy cffou- 
fee. Veus-dedit Pape ^endlemaria^entreles compères^ sifbutKoyKyifigot, con- 
quiert toute l Efpagnc. Querelle entre Brunehaut (y Btlechilde femme du J^ey Thiebert. 
fil.ift.a " ' ; 

Columban ^btt de Lhxch reprenant le Clin. 
X^khajféde Boumngne s* en Ira en Italie. Efirennes infiituees entre Us Payens , dépen- 
dues au Concile JTAuxerre. Le fèfle des \%ois . Score de François* thiebert&* Thierry ' 1 
m querelle, thiebert J{oy , tue Bilechilde fa femme. Sa rutne. Sa mort , & de fes 
en fans. Thierry fin frère fe faifit du Royaume d 1 ^uftrarie. Graffons quels officiers, 
yamtideceuxquitirentlamùfoni^ufhn fi.i^.b 



Le foy Thierry s'apprefiant pour faire la guerre au l(oy Ctotaireefi empoifomi. Clotaire de* Ch. v # 
' aareJ(oy de toute ttfrancc, fait le procès a Brunehaut. Punition de ladite ^oy ne. Her- 
' f on tué. Euefquejutyeùt destitué 'fi> Afy* 

Parlementa Bonneuiten Bric, sifibutXgt des y~ïiftgots fait la gjterrt aux Romains de- G VI. 
f meure^ en Ejpagne. Hmre compte des années des Sarrajins. Lidenc forejUer de Flan- ' j 
ire. Lombards demandent aux François les yiÛes de Sure Cr ttf urée , çr efire def- 
dtigflLd* tribut pdreuxdcu aux François. Mort de Bertrade l(oyne. Clotaire ejftou- 
feStch'îlde. Dagôïertfilsdudit Clotaire > fait foy Jt~vne partie tl^AuflraTçie. Santon 
tharchand nfàfdc Senïyefi faifr%oy des Vimdes. Hmneurdt prefinter au Kôj U 
\ fermette poutUuer* IftdàreEuffque ^Eftagnol fçauant- Wefin Pancitn. Bdgpbcrï cin- 
1 ' frainflfon pere de luy quitter -toute fjfujtral^ïe. Èodin ayant. fi btîkmtre efi 



Digitized by 



TABLE 

tué. Bourguignons ne Veulent point de Maiïe du Palais. DagbbertbleJfcenSaxe $ êftJi- 
couru parClotaire fin pere, qui defa main tue leDuede^axe. /»• 159.4 

C. VII. jgui fut Mdnmtt. Samere. Et fafifulture. ^gttan Se/ne tué. Ermenger gouuerneur 
d'^ribcrtfilsdcClotaire. Mort audit Clotaire. Ses qualité^ partage de fin Royau- 
me. SainÛ Fiacre ermite de Meaux en Brie. ■ - fi. 16 \. a 

C.VIII. Dagobert partage fin frère en Guyenne. Fut bon iuflicier, tant qu'ilfigouuernapar sArnoul 
ty Cunibert. Fait fa refidenceoParis. lia plusieurs femmes Cr concubines. Mort iyA- 
ribertjBLoy deThosdou^ee^ definfils. Renonce de SasmnRoy des Fimdesà^n^Ambafi 
fideurFrançois. f fi.\6t>b 

Ch. IX Bulgares chajfexparles ^Cuarrois, cr retire7 en Bauières,fintocàs. sifinand Roy ÎEffagne 
. otoyde des François chafe SuintiSe fin frère du Royaume qu'il ternit. Bafiin Ira/anf 
deux cens mille fils d'or. Sefnes promettons deffmdrela frontière de France font battus Par 
les y inides. Serment fait fur les armes. Gafcons dompte\ p& Dagobert. DeJhuuM 
depoitliers. Fondation de l' abbaye fiûnft Denys. Sigisbert fils de Dagobert fait Roy 
Jtjfufhra-zie. Denthelen Duché. ^ïdon, Dadon , Çr Radon frères , fondateurs a aucunes 

~ abbayes de Brie, fi. iG^.b 

' EnfknsdeSadragifilletuc7. Priueideldfucc^ndeleurpere y pournau<^pointpourfuy^ 
ui fa mort. Raoul Duc de Turingt rebelle. Deuinspredifent que les Circoncis frauaMeroient 
la chrefiiente. Référendaire chef de formée Franpifi , deffait les Gafcons. %jk u d Comte 
Je Bretagne, fait hommage au Roy Dagobert. Donations quand, Çr pourquoy failles aux 
Edifies* Mort du Roy Dagobert. Pourquoy il fit bajtir tjfbbaye de fiintt Denys. Fables 
JeMoynesoittgaftél'hiJtoircFranfoifi. fil. 166. t 

Ch. XI clouis fils de Dagobert Roy. ^€ge Main de fin Palais. Commefi partageaient les meubles 
£~\nRoy François apreïfamort. Qui furent les Sarrafins. Leurauancement t*r conque- 
fies. Mort et^€ge. MaUuslieude lufiice. sArchambaud Maire du Palais de Clouis. 
MortdePepinle^UU,OMuelGrinio^finJilsJuccedecnfi fol.xfy.a 

C.XII. HjfiulDucdeTuringe deffait les François. Othon tué par Luther Due ot Allemagne. Flaocat 
Maire de Bburgongne. Nantilde Roy ne. Ckuisltoen \Bwgngne. Mort de fr~yMibaud 
tut. Mort de flaocat. fil.yjo.b 

C.XIXI u clouis ejbottfe Boudeur. Faminepour laquelle la chafe de Joint! Denys cït defcouucr- 
te. rhrefers des Eglifes. J&us £ exempter les Moynes delà correBion de leur .Abbé, com- 
me au fi les Chanoines de celle des Euefques. Sigisbert Roy JtÂufiraxje adopte le fils de 
Crimoaldfin Maire \qpienuey aie fils dudit Sigisbert en exil. GrimoaUchafiie. Fonda- 
tion de faintlMaur des fi fe^. MortdeCleuis.Ebrmin Maire du Palais. Cktairctroifié* 
me RJtjfiCr famert.Partage inégal des epfitns de ce Roy. Thierry ty Childebert Roys. 
cruauté ifEbroin Maire. Thierry faiâ Moynes Ebrouin Crfainil liger: O* Its confine a 
Luxeu. chtldebert Ryfofcheux. fr.iyi.b. 

G 14. chiMeberttraittantniHdfanable]fi,efitué^ 

Cr Ebrouin firtent de Luxeu. Thierry remis oh fiege Royal. Ebrouin par le confia de 
fiùn&Oenreprend la Mairie. Tue Leudefie. Faifl des cruaute\. Prend le Roy Thierry, 
chafe fis ennemis outre Loire* Monfha aux Moires le chemip de s 9 agrandir. Fait aueu- 
gler er puis tuer S. lign. Parlement auquel font depofa 

ordonne que les décrets des Papes auront telle outiort te que les S dinftes Efcrt turcs. Martin 
fil de Cleodulf, Pépin fils JtjtnfigfiUe faits Ducs i^Aupafic après la mm de 
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K^ulfiald. Fondation de t abbaye faintt Miel près Verdun. Mdrtin Vue tué far 
Ebrouin. fil.vj^b 

Ebrouin tué par Hermenfroj. V~\araton Maire. Mort de fainÛ Oen&deV^araton. S. & xv. 
Figiie Euefaued'^€uxerre tué. pepingaigne "y ne bataille fur Berthier Maire. Puis efi 
fait Maire de P^ycfirie. Ses en fans. Gafeons Sefnes Vaincu* , font contraints d*obeyr 
aux François. f.iyé.b 

Mort du Koy Thierry. C louis troifiefme J(oy. Son fis. Sa mort, childebert Jfojy. Dreux C. XVU 
Duc de Champagne. Pépin fait guerre a B^tbaud Fripon premier Duc de Fenifi..Ejfa- 
gnols en Languedoc. Mort du J^y childebert. Fondation de fainSl Michel diocefe £ *A- 
uranehes. DagobcrtdeuxiefmeBoy.Grimoaldtué. Mort de Pépin. PleElrude fa femme, 
fagenfroj Maire. Dagobert mort. Daniel Bgy Prefire,efi nommé chilperic. Charles fis de 
Pépin perd line batasueconml^agenfrvy. Efiant remis Jue, en regaigne *y ne autre, il entre 
a Colongne. Se fayfit des threfors de fin règne, fait J{oy Clotaire. f.iyS.a \ 

EudeGafconO* ^dgenfroj ~venuau fecours de ch 'dperic. Sont mis en route par Charles. LeCXvn 
l(oj Clotairemort. Thierry de chelles efi fait I{oy. Charles pourfuit Hagcnfroj iufques a 
^Angers. TrauaiUeles Euefques, o* Comtes fes ennemis. Gaudine O* Neufbric appclUes 
charolie. Gafeons battus. f iSo.a 

Sarrasins conquièrent fEjpagneJurHoderic B^y Flrifigot. ils font appelle^en fronce parle CH.18. 
Duc Eude. Origine des Bgts de Galice de Nauarre. fi8i.b 

Sarrasins Iraincut en bataille par Charles Maire de France , quien acquit le nom de Martel. C xix, 
fil. 183. a 

Charles ~)aenBourgongne. Girard de J^oufsiUon. Charles conquiert Gafcongne. Sarrasins &* CH.X{* 
V ^ ondoies en Dauphiné. ils afiiegentSens. D'où font "tenus les noms de Cathalongne 
£<AndaUufic. Fripons battue fur mer par Charles. Eftagnols chajfe^ deProuence 9 puisde 
Langutdecpar Charles, ^thon^oy Sarrasin tué par les François. Narbonneafiicgee.Gre- 
ffire Pape demande fecours à Charles, t^luyenuojelesclefiduSepu/chrede fainEt Pier* 
re. Ch^s partage fa feignesme entre fes en fans. Mort du ^otThierry. Qhddericl(oiin- 
finfé. J # t fil.i86.b 

Mon de Charles Martel. il efi diffamé parles Ecclèfiaftiques. Son epitaphe. Carloman C.XXI* 
Pépin fes enfans Maires. Emprifinnent Griffon leur frère. Parlement à Leptines. Peptn 
ne peut perjuaderaux François de rendre le lien aux Ecdefiafiiques. Pépin fait la guerre À 
Hunaud Duc d Aquitaine. Carloman la fait aux Suahes. Bonifacc Eue/que de May ente 
grand amy des Pape/. Tient Itn Concile. Pépin en tient ~>nà Soiffons. fiSp. b 

Tap&oneffoufe Hitrude contre le gre de Carloman (y P epin fis frères > qui luj '"vont foire C» XXII 
la guerre en Bauieres y puis s accordent auec luy. La Iront faire aux Sefnes. Carloman fi 
rendMcyne. Vif in contraint les Sefnes de payer tribut aux Francis comme du temps du 
Jt^oi Clotaire. Griffon mit hors dé 'prifon commence la guerre, il efi fait Duc de Dentelen.. 

enfuit en Gofongne. Euefquefoufienantquiljauoit des ^fnttpodes efi chaffe comme 
fauteur tlmcoiinion reprouuee. l/Cbw Romains. fiii^i.b 

François enuojent * %ome demander confeilpourdepofir Childeric leur Hoiinfenfe.Efiat des CH.lj. 
"Rois François à ce temps. La rejponce dc Zacharie Pape. Déposition de Childeric vuoi 
fbU\$$.a 

Ijemonfir once aux \ois dene laijfer manier leur efiat pOrautruy , ey ne continuer les grands C. 14* 
offices de Pertenfâ. /i?4-£ 

F I Xï. 7 ù 
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ANTIQVITEZ GAVLOISES 

ET FRANCOISES. 
iAV AN T-T RO P 0 S. 

Aradventvre fera-ce chofe peu agréable, & en- 
cores mal à proposée maintenant eferire les Antiqui- 
tez Françoiles après tant de fçauans perfonnages. Car 
fi tout ce qui fert à la cognoiflanec des fai&s de nos 
anceftres, femble J^plufieurs auoirefte fuffifamment 
monftré par les précédentes Croniques , Annales, Hi- 
ftoires & Inucmaires , que me reftera-il plus ? A moy 
(di-je)qui viens fur le tard,pour adjoufter à la fimplici- 
tédes anciens Autheurs François, dignes d'honneur, 
ouàlacurieufediligencedes nouueaux. Mais quand ievoy,que tant de gens 
publians les vns après les autres , des liures de mefme fujet que celuy-cy , ont 
encores trouué place pour s'employer à vne fi belle entrepriîèoion fans mpu- 
tation d'auoir feruy au^ublisulfiXflWi 1 nie reuicnt:&ieperdslaci»inteqK me 
pouuottrefraindrc,en me meflanrparmy de fi grands hommes.Et comme ra- 
rement il aduienr quVn perc eftoufFe fon enfant, l'enuie m'eft auffi prinfe de 
publier le Recueil, que depuis quarante ans & plus , i'ay fait de beaucoup de 
chartes , liures , & tiltrcsincognus à piufieurs , ou cachez dans les threfors Se 
librairies,& feuilletez de peu de gens auant moy. Ceft pourquoy garny,com- 
me il me fembloit , de beaucoup de bons & finguliers Mémoires , Au nom de 
Dieutout-puiflànt ( carie croy qu'il cft auffi bien feant de l'appeiler au com- 
mencement de ceft Oeuure,qu'en vn Poëme ) I b Clavde Favchet, 
Confeillcr du Roy, premier Prefidcnt en la Cour des monnoyes, natif de Pa- 
ris, en mon aage foixante Se dixiefme, & Tan de noftre Seigneur Ielùs-Chrift, 
Mil cinq cens quatre vingts dix Se neuf,publie Se mets par années les guerres 
& autres chofes de marque aduenucs és Gaules : l'origine & aduancement du 
Royaume François, tant eftime pour la pie te , la Iuftice , l'entrctenement des 
lettres, & de ceux qui les ont aimées : les grandes vi6fcoires,& fage gouucrnc- 
men t de fes Rois : la longue & incomparable continuation de leur Monar- 
chie , fous le bonheur de laquelle (joint fes forces inuincibles ) la Chreftienté 
s'eft maintenue iufques aujourd'huy : & en afaiéfc efpée & bouclier , pour af- 
faillir ou fe deffendre en toutes fes neceffitez > auec telle recognoiflànce de k 
vertu Françoifc,que du confentement de l'Italie mefme, nos Rois ont efte iu- 
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gezdignes,dc ; ramener en l'Occident l'Impériale dignité. Honneur(cer tesj& 
enuié de plufieurs nations, & qui meritoit bien de rencontrer l'éloquence de 
quelqu'vn de ces Grecs ou Latins , qui par leurs eferits ont tan t donné de vie à 
la renommée de leurs/nations,qu'elle dure encores maintenanr.aucc fi grande 
réputation, qu'à bon droi£t Ton peut doubter fi les fai&s de ces peuples tanr 
prifez , ont égalé le bien dire de ceux qui nous en on t donné la cognoiilànce. 
Or encores que Dieu femble iufques icyauoir priué la France de ce comble 
d'honneur, il y a neantmoins quelque efpoir demander ce défaut, fi tant de 
gentils efprits,don t elle fe trouue aujourd'huy bien garnic/vouloyent trauail- 
1er en ceft endroit. Quant à moy,en attendant que laliberalité de nos Rois,ou 
le defpit de voir les excellents faiûs de leurs anceftres trop maigremét eferits, 
face naiftre parmy nous des Thucidides,Saluftes,& Tites Liues, ie ne puis me 
repentirtfauoir mis la main à fi bon œuure. Que fi mon effort ne refpond à 
tant haute befoigne^pour le moins auray-ie cette confolation , & d'auoir aydé 
à defcouurir les threfors de noftreHiftoire, enfeuelispar Piniure du temps 
pafle,ou la négligence d'aucuns anciens : & félon ma puiffance^herché d'em- 
bellir ma patrie. Ce bon zele couipira aucunement la trop grande hardiefle de 
mon entreprife: me feruirade defence contre ceux qui n'eftimen t que les Hi- 
ftoires cftrangcres : &enuers les débonnaires & courtois, trouuera quelque 
faueur: d'autant plus,queieproteftc (enfuiuant la vérité des bons Auteurs)de 
m'efloigner des fables , qui par fi long temps ont abufé aucuns de nos pères: 
voire excuferala foibleflcde mon ftyle de foy plus mince, que ne femblent de- 
firer les chofes que i'eferiray . Combien-quen cela ie ne cerche pas grande fa- 
ueui\puis qu'en confidjerât mon naturel^ malaifé de renforcer en l'aage auquel 
ie C&s ) i'ay pênfé que cette façon d'eferire ne feroit rejettéc dVne bône partie 
de ceux , lekmels far t ous autres . dg ^n t m anier & entendre les Hiftoires Se 
Annales,çômechofe feruant aux i^rasnommes d'eftat a ou bourgeois hono- 
rables, (8c quelque fois à des femmes) le$vns & les autres mieux inftruitsaux 
ar mes,& reiglemen t de la vie ciuile, qu'à iuger de la différence que pour ce re- 
gard Ton voidaux Hiftoriensdu temps parte, lors que l'éloquence florifïbit 
entre les Grecs ou les Latins. Que s'il s'en trouue parmy de fçauoir excellent 
(comme toufiours il y en a eu,& encores maintenant plus que iamais) s'ils me 
font ceft honneur de lire ces An tiquitez : le prieray ceux-là , foy contenter de 
mon trauail, corne de mémoires fimples & non fardez. Mais fi quelqu'vn def- 
goutté de ces renées origines & faifts anciens , à fon gré moins plaifans , défi- 
xoit tout aufli toft rencontrer les chofes nouuellement pafTées,ie luy refponds 
que ie les ay en horreur: & que tout exprelfément ie m'en deftourne , content 
de représenter celles de nos vaillans& loyaux pjredecefTeurs, franc de toute 
paflion de faueur,ou de haine,don t ie n'ay aucune achoifon. Ce pendan t ie les 
puis afTeurer qu'ils trouueront en ce liure d'aflez bons préparatifs , pour l'ad- 
uancement d Vn plus grand ouuragc que le mien; s'ils veulent y employer leur 
bien dir^q^i en meilleur fujet par vrais François ne peut eftre iponftrc. 

A 
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CHAPITRE I. 
Diaifion de la Cjaults. 

O V t ant efcrirc lesfai&s des Rois &du peuple de France, pour 
monftrer l'endroit où ils ont planté leur plus grand & floriflant 
Royaume,ie n'ay befoin de luy donner d'autres limites,que ceux que 
les anciens Géographes & Hiftoriens ont affigné aux Gaules en gê- 
nerai. Carencores qu'il foit notoire, que le pais pour lejourd'huy appellé 
France,ne contienne qu'vne partie des anciennes Gaules , h eft-ce que durant 
la première & féconde race de nos Rois, elles ont entièrement efté en leur 
obciflance:& par le droit des gens doiuent eftre de leur hommage.Ceft pour- 
quoy auant que raconter leurs fai&s, ie les defcriray : pour plus facile intelli- 
gence des particularitez de ces Annales ou pluftoft Antiquitez. 

LaGauîedonc,detoute mémoire aefté bornée vers l'Orient d'vne partie 
de la riuiere du Rhin,du cofté de fa fource : & par les Alpes aujourd'huy ap- 
pelles Monts des Grifons,de faindfc Bernard/ain&GotardaSeniSaGeneurejde 
Tende, qui la feparent de la haute Allemagne & d'I talie.La mer Méditerranée 
8c les monts Pyrénées , eftans à fon Midy , luy feruent de clofturé non moins 
ferme contre iTfpagne. * 

L'Océan ou large mer de Pouent,cnuironnc fa cofte Occidentale: & la met 
d' Angleterre aucc letefteduRhin,cequi regarde le Septentrion. Parquoy 
cette prouince eftan t prefquc de figure quarr çç ( finon qu'elRTefteïid vri peu 
plus du Midy au Septe»tiiuii,ilepirl&le milieu du xlij.degré,iufques vers fe-fin 
du lij . ) prend fa part du chaul t Ôc du froid , & eft attrempéc de tous les deux ; 
ce qui la rend pleine d'hommes de bonne 1 çoitiplexion , & la remplit de biens 
de la terre en fi grande abondance , qu'encores aifémen t elle ertfbtirnit fes 
voifins : ayant cette commodité que fans difficulté d'vn pafTage marin, fes ha- 
bitans peuuent aller aux plus nobles parties d'Europe. Etpàrlemoyeh de 
tan t de grandes riuieres nauigables qui la trauerfent en toutes fes parties, fai- 
der fans la mercy d'autruy, des mannes qu'elle produit. 

Iadis,&: mefmeauant la cohquefte que les Romains en feirent,on l'eftimoit 
diuifee en trois peuples differens en mœurs & langages , comme ils eftoient 
feparez de grandes riuieres : les vns nommez Belges , les autres Aquitaniens, 
les troifiefmes en leur propre langue appeliez Celtes, & Gaulois par lesRo- 
mains,qui aulfî les furnommoient Cheueluz^d'autant qu'ils portoien t longue 
perruque. 

Les Celtes eftoient feparez des Aquitaniens par la riuiere de Garonne, & 
des Belges par celles de Marne Se de Seine. Leur jpay s commençait à la riuiere 
du Rholhe,^ continuant par les Alpes iufques a celle de Var (qui coule enttb 
Antiboul & Nice de Frouenccjre tournent le long de lâ mer Méditerranée aù. 
port de Venus, maintenant nommé Cap de Creux, affis au Comté de Perpi- 
gnan; Puis delà venoitjoindreles monts Pyrénées ; & prendre le couri'dtlk 

A i) 
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riuiere de Garonnc,s'cftcndanr par la cofte de l'Ocean^iufques à Jjfifl^&ucheu- 
re de Seine, en montant contrcmont.cefte riuiere, jetmqaesïlâ fourcede 
Marne,&delà tirant au trauersdes montaignesde Vauge iufques à la riuiere 
du Rhin,comprenoit les pays aujourd'huy nommez Suifle, Sauoye, Dauphi- 
né, Prouencc, Languedoc, Vellay, Viuarez,Lyonnois,Forefts, Bourbonnois, 
Berry, Auuergne > Rouerguc, Quercy, Limozin, Perigord , Xain&onge, An- 
goulmois^PoidoUjBretaigne, Anjou,Touraine, Maine, Perche , Normandie 
versBretaigne,Chartrain > Hurepois,Beauflc,Gaftinais,Brie,Champagne iuf- 
ques à M arne,Duché & Comté de Bourgongnc. Les Belges commençoient, 
où les Celtes approchoient du Rhin,eftans flanquez d'vn cofte par cefte riuie- 
re^ d'autre par celle de Marne &Seine a comprenât Elface,VVeftrich, Liège, 
Namur,Iuliers,Gueldres,Hollande,Zelande,Brabant,Flandres > Artois,Picar- 
die, Çmx , Bcauuoifin, rifle de France, Vermandois , Hainau , Luxembourg, 
Lorraine, Barrois, Se la Champaigne de Rheims. L'Aquitaine s'eftendoitde- 
puis la riuiere de Garonne , iufques aux Monts Pyrénées , Se celle partie de la 
mer Oceanequieft voifine d'Efpagne, tenant tout ce que l'on appelle Gaf- 
congheràfcauoir partie du Bourdelois qui eft delà la Garonne, le Bafadois,la 
SenechaufiécdesLanes,Bafque,Bearn,Bigorre,Foix,Comminges,Armagnac 
& Albret. Augufte depuis l'eflargit iufques àlariuieredeLoire,yadiouftant 
dix peuples: &encoresaujourd'huy,ronpenfequecefoit lavrayebornedu 
pays d'Aquitaine : & qu'il aprins fon nom de la multitude des eaux qui le tra- 
uerfent. A quoyil n'y a pas grande apparence , puis qu'auant la venue des Ro- 
mains, & que lesGaulois parlaient Latin,ce pays portoit ja le nô d'Aquitaine* 
Les derniers Géographes ont retranché des Celtes,ce qui eft entre Garonne,la 
mer Méditerranée , le Rhofne , les monts Cemene & Gebene ( quieft le cofte 
des montaignes d* Auuergne, if gardant vers MidyJ que ie penfe auoir donné 
lenomauxCeuenes &Geuodan : qu'on appelloit Gaule Braccate, pour vnc 
forte d'habillemens: & Narbonnoife,pour Narbonne Colonie des Romains: 
puisSeptimanie, pour la longue demeure qu'y feir la feptiefme légion Ro- 
maine : oufeomme d'autres veulent)pource que fept peuples l'habitoyent: & 
Gothie,àcaufedes Gots,lefquels y planterét vnRoyaume,mais àprefent Lan* 
guedoc.Les anciens ont encores feparé de cefte dernière Gaule vn quartier,par 
corruption de langue aujourdhuy appellé Prouence,où eft Marfeille.Mefmes 
pouree queces deux contrées vindrentpluftoft en l'obeyflàncc des Romains, 
elles ne turent comptées fous le peuple Gaulois par Cefar , & autres qui l'ont 
fuiny: jaçoit qu'en la générale defeription des Gaules,elles deuflent eftre com- 
prinfesfous les Celtes, comme eftans deçà les Alpes,& la riuiere de Var. Car 
ie ne veux icy parler de la Gaule qui eft delà les Monts , depuis nomm ée Lom- 
bardie , tant pour le peu de fejour que nos gens y feirent , qu'auflî pource que 
nature fembte(par les Alpes^nous auoir fep^rez di^pays d'Italie. Au refte^toir- 
tesces Pxbuincesayans eftéConquifes par îb François , le nom de France eft 
demçnïré àla plus grande partie , qui vfe encores de mefme langue , Se tient le 
Royale France pour, fon Prince & fouuerain Scigpeur. Mais depuis les par- 
tagesïaifts entre les enfans de l'Empereur Louys Débonnaire , fils de Charles 
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le Grand, 8c Ces fuccefleurs,les autres penfans faire vn corps feparé , & n'ayans 
peu eftre ramenées en l'obeiflance ancienne, pour la foiblefle des Rois de 
France Occidentale, après auoir perdu le nom de France Orientalc,ont mieux 
ayme prendre celuy des Allemans leurs fujets,que recognoiftre la race du Roy 
Hugues Cape t. Qui eft la caufe pourquoy ceux de Suiffe, Elface, Veftrich , Iu- 
liers,Gueldres,Holande,Zelandc, vne partie de Brabant & de Flandres, enco- 
res qu'ils foyent deçà le Rhin, f'ayment mieux dire Allemans ou Germains, 
que Gaulois ou François , pource qu'ils bégayent la langue Allemande. 



CHAP. IL 

De ïorigine des (faulois. 

Lme femblen'eftrehors'de propos d'eferire fommairement & a- 
uant que pafler outre,quels furent les Gaulois, non tan t pour fatis- 
faire à ceux qui n'ont grand loifir d'aller chercher en plufieursli- 
ures ce qu'ils trouueront icy.en vn:Ou pour monftrcr que les Fran- 
çois fe font ayfcmentremeflez&vnis auec les Gaulois eftans de mefme ori- 
gine & mœurs , approchants les vns des autres , que pour plus facilement en- 
tendre Thiftoire; quiaTaduis d'aucuns fera dauantage efclaircie, fil'onco-P 
gnoid quia tenu le pays des Gaules , les couftumes fie manières deviuredes 
p remiers habitans auan t l'en trée de nos Francs. 

Les anciens auteurs fcmblent auoir doute de Pprigine des Gaulois , toutes- 
fois l'opinion cômune eft,que les premiers qui furent ▼touq^Mys eftoient 
appeliez Celtes,pourJft.R,ny ainii^mnié;fer* ayinéiKettaaac ZSftteM Wufc 
de Galateef*«»er£ ,comrae encores ils font appeliez en langue Grecque, & fé- 
lon Iofephc Goraerites,de Gomer. Autres dilent que les Doricns ( c'eftoit vn 
peuple de Grèce) qui fuiuoyent l'ancien Hercules , habitèrent leç liçux voifins 
deTOcean. LesDrafîdes (que Ton penfe eftre les Druides) affeçgioyent pour 
vérité qu'vne partie du peuple eftoir naturel du pays, &neantmoins qu'il y 
vint aufli des gens des villes efloignees , & du quartier qui eft le long du Rhin, 
chaflez de leurs maifons par les guerres , ôc fréquentes inondations de la mer 
impetueufe. Autres difent que quelque peu d'hommes fuyants les Grecs ef- 
parsdetous coftez après le lac & deftrudtion de Troye,vindrent occuper ce 
pays lors vuide, quipourroir eftre la cauie pourquoy les Auuergnats oferent* 
ce dit Lucain , f'appeller frères des Romains. Mais les Gaulois qui viuoyen t 
cnuiron l'an ecc, ixx, après la mort de noftre Seigneur Iefus Chrift , affèu- 
roient(ce dit Ammian)& monftroient grauc en tables & autres marques laif- 
fées pour feruir de mémoire, qu'Hercules fils d'Amphitruon , vint deçà pour 
deftruire Taurife Se Gerion cru|ls tirans,lvn defquels trauailloit la Gaule, & 
l'autre TEfpagne. Qu^apres lesflftir vaincus tous deux, il eut pluficurs enfans 
des gentil-femmes du pays,qui donnerét leurs noms aux Prouinces, efauelles 
ils commandèrent. Diodore Sicilen adioufte, que Hercules ayant bafti la ville 
.Al exie,la fille du Roy des Celtes en deuint amour eufe>& eut de luy vn fils nfi- 
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mé Galates,tantvertueux,quefesfujets voulurent porter fon nom. Bcrofc 8c 
ceux qui lccroycnt,difentque les plus renommez Seigneurs qui régnèrent 
en Gaule , furent Lugdus Roy des Lionnois, Allobrox des Allobroges ( ils te- 
noyent Dauphiné & Sauoye)Belgius, des Belges/Trebeta de Trcues : Magus 
fondateur,ou caufe du nom de Rnotomagus,( qui cft Roiien) de Nouiamagus 
(c'eft Neuers)& d^utres femblables qu'on peut lire dans ceft auteur, ou cefuy 
qui a emprunté le nom de l'ancien Berofe de Chaldée , Toriginal duquel liurc 
nefetrouue point. Cefar dit que les Gaulois auoient opinion d'eftre iflusde 
Dis, qui eft Pluton, qu'aucuns prennent aufli pour Saturne Gaulois , d'autant 
que c'eftoit la couftumedu temps pafle, d'appcller Saturne le premier Sei- 
gneur dVn pays, Toutesfois laiflan t à part les chofes plus lointaines,& quafi 
tabulcufes pour leur antiquité, ou le peu de crédit des auteurs qui en parlent 
(i'excepte Cefar & Ammian) il eft vray-fcmblable, que cefte terre Gauloife ait 
^ efte habitée & peuplée, non feulement des dellufdits , mais aufli des voifins: 
principalement Germains. Carlariuierc du Rhin ne donnoit pas grand em- 
pefchement aux hommes de ces deux nations, félon qu'ils fetrouuoyentles 
plus forts , de changer leurs habitations & demeures encores méfiées , & non 
Fcparées par bornes ou limites de Royaume. Parquoy la foreft deHerciniefau- 
jourd'huy Schavarts Vvald )&lepays outre lesriuieres du Rhin, & Mein, fu- 
rent occupez par les Heluetiens(ils tenoient jadis vne portion de Suifle)& ce 
qui eft plus auant,par les Boycns, peuple Gaulois. Au contraire les Neruiens, 
(qui eftoient presTournay ) &ceuxdeTreues,f'eftimoient venir des Gerr 
mains .11 y en peut encor auoir d'autres,qui ont leur origine eftrangere, com- 
me ceux de Marfeilkjcfefcedus des Phocenfes peuple d* Afie,lefquels vn temps 
après renforcez &acrcus de nombre, édifièrent mafntes autres villes, de la 
fondation defquelles ie parleray qwmd 4 occafion fe prefentera. Etneant- 
moins, l'on peut icy adioufter que fi la terre a commencé d'eftre peuplée en 
Damas, (où l'on dit que le premier homme aefté formé Jquela Gaule cftant 
deplusdou**ir quela Germanie, & plus accoftable des Phéniciens ( qui les 
premiers fchazarderentfur lamerMeditçrranée)ayant auffiefté la première 
pcuplée,cnuoya des efleins en Germanie, feparée d'vne riuiere, aifée à trauer- 
fer au commencement de fon cours. 



CHAP. III. 

De la T^eligion, Dieux $ Sacrifices des anciens Gaulois. 

A Religion, police, & manière de viure des habitans de la Gaule a 
eftédiuerfe, 8c toutesfois les anciens font d accord , que les Gau- 
lois(cn general)furent tref-deuc^^fc enclins à religion. Par deflus 
tous les Dieux ils adoroient Merfl^, appelle en leur langue Teu- 
tates,& en tenoient plufieurs images , le difant ihWnteur de tousles arts. A- 
près luy Apollôn, Mars,Iuppiter:nommezpar eux Belenus^Hefus, ou Heiis, 
Taramis. Mincrue cneftoit auffi,& auoient d'eux telle opinion que les autres 
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natiôs:à fçauoir qu'Apollon chaflbit les maladies,Minerue enfeignoit &bail« 
loit les commencements des ouurages & artifices : que Iupiter auoitl'Empirc 
& commandoit fur les chofes celeftes : Mars gouuernoit les batailles, auquel 
fouuen resfois ils voiioien t les defpoiiilles de la guerre , & facrifioient les ani- 
maux reliants ât leurs conqueftes. Quant à l'autre butin, ils Paffembloient en 
vnlieu: &mefmes parles villes, on en voyoir des monceaux es lieux confa- 
crez. Que fi aucun^par mefpris de religiô,ou par conuoirife,en rauiflbi t quel- 
que chofe,incontinant il eftoit puny bien griefuement. Et pource qu'ils fe di- 
fojyent defeendus de Dis (ainii que les Druides leur auoient enfeigné) ils finif- 
fdien rie temps, non pas en nombrede jours, ains par les nui&s : comptans 
ain/î toutes leurs natiuitez, mois &ans -, tellement que le jourfuiuoitla 
nuidt. Us portoient auffi grande reucrence à Hercules, nommé en leur langue 
Ogmius, ce dit Lucian, l'image duquel reprefen toit vn vieillard ridé, noir, & 
haflé corne vn nautônier.chauue,ou auec peu de cheueux tous gris, 3c rcifem- 
blant pluftoft à vnCharon qu'à vn Hercules^'il n'euft porté les defpçiiilles du 
Lion,la mafluë en la main droi&ej'arc tendu en la gauche,&le carquois fur le 
dos. Son image fembloit tirer vne multitude d'hommes liez par les aqreilles, 
auec petites chaifnes d'or,routes venants à finir & f attacher à fa langue : & fi 
auoit vn vifage riant & ioyeux,fans que les enchainez monftrafTent contenan- 
ce ou defir d efchapper ces tant foibles chainettes.Voulans les PreftresGaulois 
donneràentendre,qu'Herculesacheuafesentreprifes par beau langage : & 
qu'eftant fage &prudent,il fit de grandes conqueftes. Que fes flefches& traits 
fignifioyen t les raifons& arguments aucclcfquels il perçoit les aqreilles des 
ekoutans:& que pour telle affaire leshommes d'aàçe ums4&U^gropres,& vo- 
Ion tiers beaux-difeur s,comme Hom ese feint Neftofo C^ce^lHttcjgreç» 
adioufte qu'il tenoif trois pommes : & qu'ayant le cœur genereux(ftgnific par 
la peau deLion)à l'aide de la PhiIofophie(monftrc'e par fa mafluë)il auoit vain- 
cu & dompte plufieurs, &diuerfes conuoirifes mauuaifes : & que les trois 
pommes ngninoyent trois vertus par luy acquifes: à fçauoir,ne fe point cour- 
roucer,ne f addonner point aux voluptez,n'aimer point ardemment l 'argent: 
car voila comme nos Gaulois f'aidoienjt des images.Ceux qui auoient de grief- 
ues maladies ou fe trouuoient en combats & dangers,facrifioient ou voiioien t 
facrifier de^hômes au lieu de victimes : & vfoient des Druides pour miniftres 
de tels facrifices, penfans quelavied'vn homme ne fe peutrachepter , fi la vie 
d'vn autre n'eftoit baillée en con tre-efchange,affin d'appaifer les Dieux. Mef- 
xnes ils auoient de tels facrifices ordonnez pour le public. Autre* faifoient des 
images d'exceffiue grandeur; les membres defquelles tiflus d'ozier,il$ emplif- 
fbient d'hommes, & d'animaux vifs, qu'ils faifoient mourir, mettansle fett 
deflbus,cftimans que la punition & mort des brigands, larrons & autres mal- 
faiâeurs,fuft vne offrande plus aggreable à la diuinité. Ce nean tmoins,à faute 
d'autres ils y employ oient desinncfcens : qui fut vne des couleurs que print 
l'Empereur Tyberepour défendre ces facrifices, ou couper les bois où Ifs 
Druides enfeignoient,lcs contraignant fe retirer ou fuir en Germanie 
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CHAP. MIL 
Des ditterfa conditions d'hommes entre les Çaulois ±des Druides, 
Bardes {0 Eubages y & de leuraoflrine. 

Ey^ffifMl V A n t au gouucrncmcnt & manière de viure des habitans du pays, 
nfs^l] il Y auoicdu temps que Cefary vint, deux conditions d'homes , dcf- 
llall^l quels on faifoit cftime : les vns appeliez Druides , les autres Cheua- 
liersrcar on ne tenoit compte du menu peuple no plus que des efclaues: pour- 
ce que de foy il neuftofé entreprendre chofe quelconque , &n'eftoit appelle 
à confeil aucun. La plus part de ce populace eftant accable de debtes,de tributs, 
& molefté parla violence des plus puiflants/erendoitfujet des nobles : qui 
fut telles gensauoient pareil droi6b,qùe les maiftrcs fur leurs efclaues achep- 
tcz à prix d'areen t.Il y auoit aufli des Philofophes appellezBardeSj&E ubages: 
lefquelsauec les Druides ou Drafides, après que les habitans eurent eftc fa- 
çonnez.peu à peu monftrerét à ceux du pais les lettres & difciplines louables. 
Quant aux Bardes,ils chantoien t au fon de la lyre,ou autre inftrument de mu- 
fique les fai&s des vaillants hommes mis en vers heroïquesr&donnerent telle 
authoritc à la Poëfie,qu'aucuns Poètes fe mcttans entre deux armées , main- 
tes fois appaiferent la fureur des gendarmes prefts à chocquer : tantnoftre 
Mars Gaulois reueroitles Mufes, Se tant lafagefledece temps làauoitde puif- 
fanct furl*ire,& la fureur : qui font trouuer brutaux la plus part des hommes. 
Les Eubages (qui femblent aufli auoir efté nommez Semnothées ) tafehoient 
de monftrer les chofes fecretes deNature,lefquelles ils cerchoientpar fi gran- 
de càriofité,qu' Ariftote gut opimô, que la P hilofophie eftoit venue des S aro- 
nides Gaulois. Maisies Druides auâîent Pefprit plus haut,&plus efueillé que 
les autres. Aufli en leurs Collèges Se focietez jurées, ils difputoient de tou- 
tes les queftions fecrettes Se grandes, qui font en la Nature : &outrecela 
auoient la charge des chofes diuines,accompliflbientles facrifices publics, & 
interpretoient les points de leur religion. Vne grande multitude deieunes 
hommes fe retiroit deuers eux,pour eftre enfeignez aux fciences.Ces Druides 
eftoient honorez & prifez : aufli reigloient-ils & vuidoient preffue tous les 
différents publics, & priuez,à certains jours de Pan fe trouuants au païs Char- 
train,cn vn lieu confacrc(Pon penfc que ce foit à Dreux , d autant que le nom 
approche de celuy des Druides ) là où tous ceux qui plaidoien t outeuoient dif- 
ferens,fe prefentoient deuant eux, pour obeyr àleurs jugements. S'il f'eftoit 
commis quelque mesfaitou meurdre,ou Pil y auoit quelque débat pour vne 
fucceflion,pour des limites ou autre chofe,quelle qu'elle fuft, ils en jugeoient; 
faifanrs droit aux vns,& punidànts les autres,ainfi qu'il appartenoit. Si quel- 
que peuple ou particulier n'obeiflbit àleur fentence , ils les mettoient en in- 
terdisse leur defFendoient Taffiftance aux facrifices , qui eftoit la plus eriefue 
punition. Car l'on cftimoit entreux, telles gens fans religion &mefchan$ 5 
cftants abandonnez de tous les autres, qui fuy oient leur compagnie ; afin d'e- 

uiter 
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uitcr que mal ne leur aduint par telle fréquentation. Aucune iuftice n'eftoiç 
fàî&e JTÎcs excommuniez ,*non pas m,efme$ quanïils la demandoient : tant 
f 9 en faut qu'on leur fift part d'aucun eftaf ,ou degré honorable. Ces Druides a- 
uoient vn chef > après la mort dtiquel le plus apparent & excellent en dignité 
eftoit mis en fa place: & quad l'on en trouuoit d egaux.il eftoit efleu par la voix 
de ceux du collège, voire & quelquesfois ils combattaient pour telle princi- 
pauté. Leur fciepce(aiqfi que dit Cdkr)fut trcrouécenbgrand Bretaijgne(qu£ 
nous appelions Angleterre)*: de là vin tcaGaulc,aflqucipaïs de lagrand Bre-> 
taigne, ceuxquila vouloient apprendre & coçnoiftrcplusdiligcmmcnt, 
loientracfmedefontctaps. Toutcsfois(àJ > aduis d'aucuns) il ne fenfukpai 
qu'elle foie étrangère : puis que la meilleure & plus ciuilifée partie d' Angle- 
terre^ efte peuplée de Gaulois : oui en conquérant le pais , l'y peuuent auoic 
portée. Là où poflible ayant efte plan tce>cntretcnuë,& monftrceplusdilijgé^ 
mcnt,elle auroit gaigné cefteauâorité pat dcfTus l'efcolc Gauloife. Corne foU^ 
uencesfojs il aduieo t que leseofans font plus forts que leurs peres,& les plan-* 
tes transportées fruûifienc d'auanrage par vn labeur continuel. Les Druide** 



n'auoient accouftume drfc tronuer à la guerre , &ne payoient tribut comtric» 
les autres^eftas exempts de toutes charges. Parquoy les granoaAttopenfes 8? 
honneurs, le propre mouueraent auffi & l'inclination , faifairffibraflêr telle 



difeipline à pluficurs:ou bié cftoiem enuoycrpar leurs parées, pour y eftre in- 
ftruits.Ces- écoliers apprerioiet vn fi grad» nôbre de vers/ju'aucûs employoigfc 
vingt ans en telle eftude , n'eftant loiSblc de les cfcrire , encores que lès GM* 
lois ne furent fans caraûcres. Car en toutes leurs a&ires publiques & pri- 
tiées,ils vfoient de ceux des Grecs,ou pluftoft G aulcrâ : Ç^tt^ray que Xeno- 
phonaitefcritque lescaraétoes qnr Cad mm apposa» 4»I^K3roirt«^gcce â 
reflèmbloient àavnr^nt^^es&Mcones. Mais ils ne vouloient que telle 
fciençeftiftcognuë du peuple, pour autant que foubs ombre de lcfcriprure^ 
ceux qui apprennen t font moins curieux d entretenir leur mémoire , laquelle 
au moyen des liures tombe en nonchalance par faute d'exercice. LesDjnitâct 
difputoient auffi de l'eftrciies eftoil!es,de leurs mouuemês, grandeur du mon- 
de, & de la terre, de Ja nature des chofes, de la poiflance des Dieux immortels, 
dequoy ils bailloient des enfeignemens à leur jeunefle* E t combien qu'au de- 
meurât ils tintfent fecrette leur feience, toutesfois pour rcndrele cômun plus 
hardy 4 la guerre^ls publioict que lésâmes eftoient immortellcs:&qu'«u par- 
^ir d vn corps » elles aHoieot en vu autre. Et défait quand ils bru floien rieurs 
trefpaffez, Us mettoient auec le corps tout ce que le mort auoit aymé , iufqtiëS 
aux animaux, papiers de compte 8c obligations , comme par dejàils-cuffent 
voulu payer, ou demander leurs debtes. De forte que peu deuan t que Cefar y 
vin ft, il s en trouuoit qui fc jettoientfur lebufcheroù on brufloit le corps; 
ayans cfperance de viureailleurs^aucc lenrsparens, feigneurs & amis. I 
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CHAP. V. 
Dtt Ch eu aller s, Soldtmcrs y Ambaftes, gaulois : 
&*kurs'vefle»icnts. 

'Avtjli forte d'hommes prifez en Gaule Pappelloit Cheualiert, 
aittfi que i'ay dit; Ceux-cy, quand iieftoitfcefoin d'aller à la guerre 
(ce quiaduenoitfouucnt,fottqa , il$couruflènt fus $ leurs voifins, 
ou qu us les repoufla*Tent)iy ttoùuoient tous:& félon leurs richeflfcs,auoient 
plus ou moins dcgçns^ppcllez en leur langue Ambaftes ôc Solduriers. La cô- 
ditiô de ces SoWtfciers,cftoit de courre meime for tune,& à la vie & à la mort, 
que ceux toqui ils f eftoient donnez ou voiiez en amitié : Et peut eftre que les 
aofiifcs vaffaux Frànçois,voire les mots de foudoyers & foldats, en font venus. 
&fcû*les Ambaâes fcmblen t auoir efté de moindre qualité, & comme fu jedfcs 
rpturicrs.Les feigneurs de Gaule,du temps queCefar y vinft,ne coenoiflbient 
autre faucur & jgutfTance, ne confiftan t leur grandeur en autre choie* Bien eft 
vray,que cc^ISualiers montoient aucunes fois en fi grande autorité , qu'ils 
cftoientapp^lK Rois de leurs villes,& prouinces: ainfique Galbc,quilcftoit 
en Soiflbnnois du temps de Ce(kr,& auan t fa venue Ditûtiac , qui cômandoit 
arçfli à la plus grand part de la Gaule,& de la grand Bretaigne, & autres parluy 
opmez en (W Mémoires* Mais cefte puiflancen'eftoirabfoluë, hereditaire,ne 
continuçeen jhefm£ville>ou famille,ainsfelon la vertu des petfples&des per* 
fonnes,donnécougàignceparlc^viis s furksautrfes. Comme pour exempte, 
les Berruyers âtreft t ïnaiftrcs, ou vn de leurs citoyens principal Roy des Gau« 

lci^JlxJpimiaAejiiocr" t*- — : Les Authunois auffi auan t la venue de 

Çe&r,4cpuis û venuc»cct» 4t ' Rhciux< v ^rinfi des ancres villes , lefquelles fe 
gfpuitfftpient par les nobles, fouz le nom de Roy : Se nean tmoiné,le ctt adue- 
pant qoe^Rc^cl^ûS'Oubliaffcntleurtleuoir , &fa(Tentplus foigneux de 
içn^prpât qûe de i'v tilité publicque , bu fe portaient autrement que lacou- 
ftumedu païs nele pertneteoit , voulans faire les chofes àleur appétit > on les 
iegradoit oudechaflbit,&(coromedk Cefar) ils n auoient plus d'authoriré au 
païs. Ceux d'AugftumappeUoient leur grand magiftrat Vergobret, que d'au- 
cuns penfent auoir donne le nomaux Viguiers , mais fau(Tement:Car ceux-cy 
le tiennent de ^/û^hW mot Latib, & quicftoit comme Lieu tenant dVn plus 
grand* • • : i - ■ 1 

Or puis que ie fuis entré fi auant en la defcrrptiôn des Gauta,&qtfôefchet 
bien de (çauoir quels eftoien t les Gaulois ( Veu la différence tan t grande qui fe 
trouue entre les anciens habitans,& ceux du jourd'huy)!! ne fera hors de pro- 
po&,mettre icy vn échantillon de l'hiftoire d' Ammian Marcetkn,p6ur les re- 
présenter au vif. LesGaulois(dit-il auxv.liure)fontprefques tous de couleur 
olanchçjdepoil bl ond comme or,de grande ftaturc,efpouuan tables pour leur 
regard affreux, qucrellcuijhaults à la main. Vne troupe d'eftrangers à peine en 
oferoit attendre vn en fon courroux, principalement quand il eftaccompa- 
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f;né de fa femme,qui a lesyeux bleùs,encorepIus forte que fon homme,quand 
a cholereluy a efchaufFc la ïeftç. Alors ficelle efbpihle (es bras A fes larges ëf- 
paules auffi blanches que neige ; vous diriez <Jue#s coups de pied & de poing 
font traifts fefciiez de puiflan tes arb^aleftes de^afle! I4 vojx mefinc les Gau- 
lois eft effroyable , jie parlans ianaais qu>n menaffant , foy en t courroucez ou 
paifibles.Ett^tesfois^lsfeftudientd'eftrc babillez net tèment &cointemct. 
Or en tontes les Gaules, (principalemen t en Aquitaine)on ne uotftieroit vue 
É^medefcbiree^ oa veftuc de haillons, fale$,çommé es autres p*us,quelqu6 
papurc qu'elle fpijL Et voila cpmme ceft autheur le$pçiflt, Qp peftt adioiî^èr 
de Poly t>e,Çefar ,S t rabô 1 Diod ore Sicilien,& au tres,que la plus part des Gau- 
lois de leur tcmps*auQien t les çheueux blonds, efpais corne a?ip$ de dicqàu*; 
la couleur naturelle defquels ils efforçoien t d'àugmentçr,auec yne lexmft ftke 
âechaux,lcsfrifoient & rçlcuoient enhaut,afin qu'on les veift mieux. Aucuns 
d'eux rafoient leur barbe, & d'autres la por toient cou rte- Quant aux npbles,ils 
rafoient leurs joues, Uiffans au demeurant cr 01 ftre teUemenrlcpoiltfe.lçur 
barbe ,.qu'il couuroit.lcar bouche , de forte qu^n n^a^gisaçt. il fempliÇfoit 4$ 
miettes de viandes , &cn b^uuantle breuuagepaffoit par^d^nsconjm^pjkr 
y n canal. Les hommes $c les femmes fe paroien t; de çhaifnçs» (X)lUprs,br^WT 
lets,anneaux & ceinturas d or, par eux cueilly en grande quantité parmy fe la- 
bié des riuieres forrans de leurs mon taignes. Le cômun veftoit des péris (ayons 
& hocquetoas fendus, t jffus d'vne grolTe laine à long poÛ , pur eftre plus ef- 
froyable. Ççs hoqqu^^f eftoiçi>t çnhrçuer e%ais^l'efttpl|js legie** : que 
les nobles & gens de g»«rre portoient bi&sjezdc diuterfes couleurs & bro- 
chez d'or pu a argent , aucunes fois; fi fort terrez & jo^&S.^ corps , qu'ils ye- 
ptçfentoient la façondeçi^^ 

qu'l peine Icursj&tatGlem ïTs IcsTelfes. Aucuns penlent que ces hocquétons 
Pappelloient Bracqucs en langage Gaulois, & les autres difent que cesfirac» 
quqs eftoient des hauts d^cbauflçs^ou brayes larges. Tant y a,que cette façon 




religieux de S. Benoift appellent encorcs Cpule,fi l'habillement de ces moines 
n'cltoit point fi large, & que le capuchon ferraft plus la tefte& les efpaules, 
comme Von en void le pour trait dans aucunes médailles, où font reprefoitcz 
les foldats Rpmaips nommez Enocati. , Voire rços anciens Bètgers en vfoient 
ainfi q^on y oid,aux vieilles pjeii\t<rres : & Importent cnço^s lèsCapfiteadc 
Moiitagu à Pari*,& les;Obfc>tsde Çiteaux/Lss Xm&Qngtpis n eftoient kuti 
yeftus deçe Bardoçu^poiuçeque ccn*de Migres &a«ucs»fertblaWçiwni: 
enportoienr. • ? .. \ 

- .; . u ; ;;; '.• ; t .;•■•:;!:)'. ;'■ rrm : 

* . .1 : [icj •;• :• >■ ; 3^'; - t • ,. :t M r.J ; î r ■ ? . • ;j 
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-«■• De Utoani&eck vivre âes ancfcnsÇanlois, de leurs w | 

r ' ; ! baftimcns, armes $ exercices. / 

V A K T aux Yittes^lles eftoien t clofes de fo(Tez,rem jpars,& mtirail- 
fosfc aucunes feites d'vnc façon belle & rref-forre,à (çauoir de gran- 
i dtt bifcfcesdeCharpenterie pat dedans & iufque* au front garnie* 
' dé Mot* age,6u bbrittfc piètre de taillercommedcfcmCefar celles dé 
UvHte Attétfctim > ^«ieft Bourges, ou Viarrorien Berty. La noWeflèfcaftilïott 
Vblon tiers cfa» lés bois ,& près des titrierés,* fin d'auoir le plaifir de la chafle, 
bô de laftttâfchenr en temps d'efté& grandes chaleurs. Lesmaifons ducom- 
Mff petfbk'èftôient ordinairement de bois, & torchis : & le feu fe faifoit au 
ttrttitu d^ctHcl{comrtie encore* en Bout gongnè & placeurs antres prouirii 
Ws) »f^4u^Hèh>oyôit force pots,& broches chargées de chair : car crt 
gcîitttil , ife àîm<^!tt1a' bonàediere, le vin, 8c tout breuvage qui lu jr reflem- 
bte. «"feWÉtfe «ûtfesVVne compofirion qu'ils appdloientCerutâaouZithum, 
4kiébe#c>tge,&d'eattyen laquelle on auottlàueie marc des ruches à miel : Es 
fcttMJUétS ilsfefeifoietit fetuir par jeunes garçons, comme pages : là les 
vknddsles plus rtc<ja Hts eftoien t prefentées ,commè par honneur, aux gens 
*leq*ftlitc. EttbmWnqu'ik vfaffent de toutes fortefc de chairs, le commun 
viuok- plus volontiers d e pote frais bii fidé-, ! fe monftràn^ fort courtois 

tuî*c(ta$nger$^fc % i!sinuitoict»T en leurs maifon* : là eà après les auoirbien 
WtàKtttylU <k*A&ftddient la caufc de leur venue/fans refufer à ces pdffjww chofé 
miattà Puis<|uand ils n'aùoient plus rien que leur donner, 

ils les menaient chez d'au ttes. Ces hômes mettbicht ûûttmt d'argent en com- 
jwunau^, que leurs fetames en appottoient eh mariage , & îe profit *fui etl 
^enoit^fetim^ Mtfis les maris smbîait 

^titidÈtt fur elles de vie & dçtoort^&me Air leur* enfan$ 5 îefquek,tous,noa- 
U^atuPRt eftoien t par atscttftè d'eux ^longtô en vne riuiere , tant afin de lêut 
endurcif le cuir, qu'efprouuct fris cftoi*rtt légitimés. .Encores les pères ne lei 
Ibuffroient approcher d'eux , iufques-à te qu'ils faflfent capables déporter leé 
&rme*,eftiman* que ce leur fufthonte,fi leurs petits enfans fe trouuoientde- 
Wtf«m*'eri paWic. Pttfquetbtts'its Oàûlois luddbnnoiem Rrfetrouubjenè 
jnrôpm à bguètreert^tt>twaa^e< é> lé vieil /lifloit ^aoffi bon coiifctge que le 
fèune;f^s audit peur d^èho(^^lo>hqtK> tant foft elle rode ou terrible. Et 
tou«5fôM iltfh^dftoiefttd^^i^Wure, aîfis ouuér t*,&: pourcé courtois à 
leurs ennemis,conrre lefquels ils n'vfoicftt d'art, employans feulement la for- 
ce du corps pbur auoir le deflus enbataille,& fc lai (Tans bien aifémerir perfua- 
deràlaraifon&àrvtilité:qui fuclacaufe pourquoy ils fadonnoient volon- 
tiers aux lettres & difciplines. Et d'autant qu'ils auoientaccouftumé de tra- 
uailler en )eunefle,à la chafle & autres exercices de guerre, leurs corps eftoié t 
allaigres, & fi peu chargez de graifle , que c'eftoit honte d'auoir le ventre plus 
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«nmdqaeccrranclongpciirdcccinéhirc : ne fetrouuant point que iamais 
hommcdccepaiV , re toit couppé le juralce craihtc d'aller k la guerre, Aufli 
«ftoicotiktantaddonnezàtemefticr, quequand iln'ycnauoit point chez 
eox^lsi'alioicntcxtcherautrcparr. Mais filfe tromioi tau païscapitaitie qui 
fiaweieuée de gens , d efcoit grand deshonneur à ebx de demeure* à la mat. 
fon:carilseftoientreputezlafches,&ron n'en faifoit plus de compte: Scces 
aduanturiers communément eftôicnt appelles Gcflates en leur langue. Les 
annesdesGaulois refpondoiem à leurs corps , car ils auoien t de* efpées U>p* 
gués & moufles , qu aucuns d'eux kiflbient pendre» *ù eoftédroi&it des chat 
fl«î de grandi «feus embellis dediuerfcs images d'airin ; lances & picqaes de 
propoccioitconuenaWc ,ayan« vn fcrdVnecouldéedelong , tedearp^lmes 
de large,& auûî va dardai jauelot appelié Meris , & Geflum, pourec que ce» 
aduanturiers volontiers en portoient : & encores vne pièce de bois qu'ils jet- 
toient îoing : l'armet du fer vn peu haut, & dcffiis les figures de diuerfes bettes 
& d oifeaux fie halecrfctdp fer. Ils vfoien t aufli de fondeSjd'arcs 6c flefches e«u 
uenimées , mefiaes i lachaffe: ayawopinioh que cek rendoit la clpair des bén- 
ites plus tendre & delicarc/i on la cernait à l'en tour du coup. » llsmjmgeoiéftt 
*r<:oU6h<»ent communément fmrladure-, auaumieuxfur la paiiicén fkçon 
de li&iere>& aucuns fiir des peaux de chien &*de loup : car c eftoien t aufliles 
parettiehs des lièges de leurs maifons. Ilsalloicnttoufioursl^fpéèaucofté, 
aux champ* &*n la ville i&le* allembices publiques fe faifoient charme^ 
^rittdpttltmetrt qûand iUftoicdit ou'fls vinifint e» ^quipjrgê de guette. Car 
lôrs toss ccutf qui eÛoknx en aagede le* porter ,y cfeuoient comparoft ; Aie 
dernier venu &oà\ mis en pièces « par les aunœ. hï> A «#*fan&ngom Ht 1* 
pftfpos decetef qui parloi^ 

euftafe taire :;■ C 9 il*àKt inuoit iufques i 'trois fois , il iuy couppoiedefon utfè- 
vnefi gfànde pièce, que le refteneiuy feruoitplus dé rien : Laplàfparctie* 
villes eftoientgouuérnéesp^kfnobles^qaiemb^iu vnRdyem Chef pour 
vttan^ôtî pbur conduire l'armé Iles eepabliqueb eftimées les mieux pôlioétt 
aiaokmtloyypatlaqoelieiieftoken^^ 

feis^uè le bruir 6c rtnômmée edmitiunejqtielqupchore woehanf lîftÛter^ 
vtnir incoûtjthQrit le fappo«er auttagiftrftt , 6cnoû àaprikqud.qtfiift** 
dauratitque plùâeurs hommes legiers,ou Amples; ou raalauHez#utoen:fbu£ 
uentefpouuantez des chofesfeulfes, font pouffez & prennent refolutîonfor 



- ,quV - r , 4 _-, -„™-™___. v 

uoientgrandeyit^ pour vnt tellç^cc^fion. 

Auant que les Gaulois éditent paffé les Alpesjl ftjrtînt éhtrVux(cedit Plu- 



j — - MMnwnu-vu*^VUll I"J«— 

tarque) vne fedition horrible ; 6c for* nialàYccd'appaifer : tellement qu'elle 
vint iufques à vne guerre cttiilc, Maisleurs femmes £emcttâ« aii milieu d'eux* 
lofs qu f $U dftoW t freft&à choqaer ypindiient lacDgnoiffartcejdbfcj»rs diffe^ 
r^w^fi{n;^kVvbidewHtïoectiie teUe cqmtrf& droiâùBé , 5 que de <;eff 
appointcim<;fri ftnftfiaki^^îmwtieidlciifc amitié entr'eaix: toos^ nLn-feukj 

B iij 
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iflcn t de ville à vil^tnais aufli de maifon à maifoiuDepuis ce temps,ils eurent 
toujours coufturae de conful ter tant de la guerre,que de la paix auec les fem-» 
mc$v & de fe conduite par leur aduts, es différent Se querelles qu'ils aîioient àk 
ueo leursâflicz : Tellemen t qu'en la compofixion qu'ils firent auccHanhibai 
(quand il pafla par la Gaule pour aller contre les Romains ) ils mirent ceft arti- 
cle entre autres de leurTraitté^qu'aduenant que les Gaulois feplaigniflent des 
CaTthageois, les gouuerneurs& chefs désCarthageoiseftansen Efpagne,en 
jugeroienr,Que(i lesCarthageois auoient à fc plaindre des Gaulois, on le tien* 
droit au jugement qu'en donneroient les femmes Gauloifes. Les hommes do 
cheual Gaulois on c toujours efté eftimez:E t fi l'on croie Paufaniâs>ils e Aboient 
ordinairement trpis de compagnie , comme noftxe homme d'armes , qui fou^ 
loir auoir deux Archers : ce qui f'appclloit lors Triniarchie , pource qu'il f 
auoit trois cheuaux: nommez Mark en leur languc,ce dit le mefme Pauunias: 
toutesfois les sens de pied n'eftoient de moindre valeur* Encores en fai& de 
guerres , ils vloient d'Eflcdes, qui eftoient chariots portons yn homme arme» 
trainez par deux cheuaux conduits pawn charton^uffi armé.' t'effeét d'i- 
ceux eftok courre à l'en tour des trouppes ennemies Jancer dards,^ parrimpe- 
tv&êtérJ&Aftnf Se violeneede chcuaux,ou bruit de roues, eflayer dç mettre en 
defordre, & rdmpre les bataillons ennemis. Caries Efledaires ayansenfooeé 
Içs rangs faqt oient à bas,& combatt oient à pied ; pendant que leurschartons 
retirez à lcfcart, au oient range les chariots en telle façon, que fi leurs mai (1res, 
tftoient pr çflèfcde plus grande force ,ikles tf ouuôieft t tous prefts pour leuij 
rpçraiâbe. . imitans en cela Se la fermeté des piétons » Se la viAefle des gens di 
cheua} t amc fi grande dex* drité, qu'ils. pouuoien t en lieux pçndans, 9c defeen* 
tes^arr cfteifclea theuaux & chariots , aufli bien qu'en plain ; : courir îe,longdt| 
timon 6cdcmo*reir Jêtmcs fur l'attdLage , puis derechef gaigner le corps dii 
charion Ces-chariots cUCTSTfi He fl«ficfifc Condition : mais qui pour lçur paur 
m été feitfoient les* riches>por tans leurs efcuz à te guerre,& guidons Jcfirs cher 
ttao*. If ftmWc^paf ecque dstCefar , que les.GwJws çombattiflçn t par çom- 
ffOiuiitrefl^& *iUes:gardans ceft ordrejqueles derniers portojcn t des faiffeaçx 
fbuï fe fcoirjeiiatwndant queccrfuft leur rang débattre. Somme ilsiftoiçt 
taÉraddonhez^Jaguerre^qu'il n'y a contrée ygifin* laquelle n'aytfenty leurs 
armes , toutes les fois qu'il a fallu defeharger ce païs d exceffiue multitude de 
peuple. 
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le f m JÈBÊÊffSi A P^ us renommée fortie&dont les hiftoriens dignes de foyparr 
Chrijk Rflj IjUene, fut enairon Tan dû monde hum* ccc i<. QûcTarquin apr 
|p §pç]lc Prifc eftdit Rçy dé la* iHcdcRomc , & N*bugodqnofqr te- 
noît lestons captifs : ftx cens wwanji ouicnui^pau^at fin^rn^v 
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DES ANTlQV ITEZ GAVLOISES. S 
tfon de lioftre Seigneur Iefus Chrift. Or pour autant que tes mteûf $ 8c lès &- lu» 
çons de faire de cette nation ,qui toufiours(ainfi qu auons dit) à fait fon prin- 
cipal eftatdes armes, & de la guerre , ne fe neuuent moins facilement cogftoi- 
ftre par leurs coudes & pa(Tages,fai&sprefques par totit le monde,que de leur 
manière de viure en leurpaïs, ce nous fera occaiion de toucher ce poin&en 
ceft endroit,& monftrer comme eftans de telle nourri une qu auons dit,par la 
vertu Se vaillance ils fc font rendus effroyables prcfqucsl toiit l'vniucrs.En ce 
temps doncq' iesBerruycrs,commc les plus forts, bailloient vn Roy aux Cel- 
tes: &celuy quilorsviuoitfenommok Ambigat,tref-puiflànt pour fa vertu, 
& les richefles tant de luy, que de fon pais : & auiB pource que de fon règne, 
la Gaule fe trouua tant abondante en frui&s & nombr es d'hommes, que cette 
mulatudefembloitnc pouuoir eftregouuernée. Ce Prince ja fur l'aage,& de- 
(Iran t defeharger fon Royaume dé telle prelfe de gens , feit publier qu'il eftoit 
délibère d'enuoyer Sigoneze & Belloueze enfans de fa foeur , is terres qu'il 
plairoit aux Dieux luyenfeigner pas les^ugures(c'eftoitvne façon de deui- 
ner Se prédire les chofes à venir,par certains figne&d'oyfeaux)commandan t à 
fes nepueux prendre tel nombre de gens qu'ils aduiferoient, pour ciupefcher 
l'effort de ceux qui les voudroientarrefter. La for eft Hercinie qui eft outre le 
Rhin efcheut à Sigoucze,& àBelloueze le cotte d'Italie,aufli mal plaifanr che- 
min que l'autre. Sigoueze doncayant pris fa route vers Germanie, &paffé 
beaucoup de pais auec main tesaduan tures,apres auoir marché ver s Je Scpteq^ 
trion,& logé fes gens fur rOcean,outreies RjpheesÇque ie n'ofe appeller m6- 
raignes,pource que les nouueauxGeogrfthé Sbfcn t n'y ,en auoir pôin t enScy- 
thic,& que le pais eft tout plain ) occupa le bottt de l'Europe : ayant biffé en la 
Germanie des peuplades de Boyens ( qui fouloient tenir le païs de Bourbon- 
iîois)defqueklontvenu«terBauietesi&Bohemois : deCarnutes(c>ftoient 
des Chartrains)qm ont donne le nom aux Carinthiehs, & autres : entre lefc 
quels peuuentauffi auoir efté les Vokes & Tedofages;forreftimexdu temps 
de Cmr^pour leur Ifcftice & vaillance : &quiefloicnt defcendtasdevpeupiet 
de Eangucdoc,voifinsd' Auignon BCdc Thoulouzie. L'armée dcfBellouezc tut 
compoféedéBerrnycrs', d f Auuei^nàts ,Senonois,Hedues,aù)ootd , hu7 Au* 
thunoiSî&Aitibarres (qui fon tNiuernois)&d'vne autre partie de Carnutes, 
d' Aulerques ( qu'on dit eltre Cauchois) où y auoit plufieurs ifaiUiers de bons 
combataas,tant àpied ^uàcheual , Arcncorcs pins de fera mes & dépens en* 
fans* le tdut montant à trois cens miL Ce grand nombre de gens marcha vers 
lçtpaïsdes Tricaftins(Sain& Paul de Tricafteaucn Danlphinéen cftkchef)& 
Miîques^aupkd des montagntsdcSauoTc^avfenibloirnt raaiaifées de rrauc*- 
ffer, 9c nàn fans taufe,veù qu'aucun n'y auoit ericores pafîc dont U foit me inoi- 
re, fi l'cta ne veut croire les ftMcs d'Hercules* Auffi leur hauteur aiât arreftéle* 
GaitJois,regatdans comme au trauers de ces butes jointes aa ciel, ils pafferoié t 
eaV4taKrtefl*et^,*tiu^ ils 
«Htndîren^ prochain^!*) côbactoiét contre ceoa 

d^lcj&Tarja^ 

fihena vertu* par nier deEJicicidcproutnced'Ai^.Le^GaMloisdôcae plusprei 
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C0(Mt^9Gefttgume>piM^ dcsDicuv, 
^ de ne & voir feu)» en peinc de trouuer habitation. Ton tesfois les priere*& rc-^ 
imonftrances d'ynTofcan nommé Aurons autres fois habitant de Clufi, les 
animèrent dauantage. A ce gentil-homme qui au demeurant n'eftoit point de 
mauuaife nature , apuint vn tel inconuenient. Il eftoit tuteur d Vn enfant or- 
pheUn^omrnc Lucumomle plus riche de fa ville,& outre cela doiié dVne ad- 
mirable beauté. Ccftuy-cy des fon enfance nourry dans la maifon d'Aurun*, 
n'en voulut point for tir quand il vint en adolefcence , mais fàifoic femblant 
d'eftre volontiers en ùl compagnie, poorec quefecrettement il entretenoit fk 
femmejaquelle dés longtemps il aùoit dcfbauchée,& elle luy.Qr eftans tous 
deux entrez fi auanc en cefte paflion ambureufe , qu'ils ne f en pouuoiént dé- 
partir ,.ncccl*r leuraffe&ion \ le jeune homme effay oit d'enlcucr f'amiepar 
Force oiuierce > & la retenir : ce qui donna occafion au roary d auoir recours à la 
Jjafttce. Toutesfois voyan t Lucomon plus fort d'amis,& de biens pour four- 
nir à ladefpeofe,il abandonna fon pays,& oyanr parler des Gaulois vint à eut, 
& guida leur armée étt Italie. Ils furent encor plus e(meus(fi vous voye* Tire 
LiUe & Plutarque } par le vin que ceft Auruns leur auoit apporté dltalie^ont 
ils uouuerent le breuuage fi nouueau , Se furent fi tran (portez du defir 6c vo- 
lupté d'en boire , que foudainement ils chargèrent leurs armes , & emmenè- 
rent femmes & cnfans,prenans le chemin des Alpes,pour aller cercher le pays 
qui produifoitvo tel frui&:eftimans*oute autre terre fterile &£uiûage.Com- 
bien qu'ilitc foit pas fort croyable qu'en ce temps Ici Gaulois fufient encores 
1 gourer Si vin,qu'jk pouuoifnmrcrdcLaoguedoc, oùilencroift d'aqffi 
fao% voire meilleur qu'en Lonft^rdic 6c Tofcane^ui n ont pas le terroirplui 
chaud que la,Pra«ertce*& le quartier de Montpellier : lequel outre le trame de 
la mer , en pouuoit communiquer au refte des Gaules: fi vous ne dites que la 
yignen'y fut pas fi toftpiancocqu'en itafcc,chofc makiféed *ffcuter. D arri- 
apemos Gaulois conquirent toute cefte contrée qui commence auxpieds des 
monts vc^sJ' Italie (& au jouiJ'hi^ nom mée Lombardic) dés long temps pof- 
-fcdérpar les Tofbans: quilorsayans eftcdeffitics en vnc bataille donnée près 
lariuicce deThefin ,fe retirèrent dans les montagnes voifines de Germanie, 
auec Riictcicur Capitaine : 6c furent caufe de faire nommer Rhetie , le pays 
où main tenant habitent lesGrifons,& ceux de Ty roi. Les vi&orieux cognoiC 
fans la bonté du jîays, Scaduertis qu'on appelloit Infobre le champ où ils 
e(Wieatiprice«^ cela fourvn bon prcfage:& doutant que oresd'Augftumy 
ptok mkeu «nfi ndirimi^lsappellercnt cfcwraueaufejour In(ttbrie*& coijû- 
mt difent *ucuns,pourcr tp'âs y trotrocren tvn fanglier ou truye 5 couuerte àtt 
Ueudepoilàdemydelaine,enbaftiflantvneYilic fur le eiftede cefte beftc,ils 
la nommèrent Mediolanum^jcaird'huy Milan. Laquelle peut auffi bif auoir 
pris Ton nom de i* capitale y Uic de Xainftongc > lors ainfi appellée , &dont 
Stéphane a««r Grec f^dm<mtiQnen fon litxredës villes: ou bien dftMenng 
*n Rerry >qu* Af mon ap pdl&encdtcs fytedlolannm : 6c de Medejque le liur* 
donné ICaton , dit auoir eftcCapiùimctJes InàibriènSr Si vo*s ne dites qufe 
le mot Mediolannm, eftoi tgenèral entre le^ Gaulois pour tetlkpx d'vne fem^ 
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DES ANTIQVITEZ GAVLOISES. 9 
bf âble aflïétte,que celle qu'ils trouuerfa lors en ftalie. Depuis vne autre corn- V*ni* 
pagnie de Gaulois nommez Libuens^ohduits par Elitouie, fuiuans les traces Mfmde ^ 
des premiers,pafferent les Alpes au mefme cndroidfc: & par la faueur de Bello- 
ueze, prindrent place, & f'arrefterent és lieux oà maintenant font les villes de 
Brexe & de Vérone. Les Venetesd'Armoriquefc'eftoientccuxdc Vannese» 
Bretaigne)pource qu'ils eftfcientgens de mcr,ou voifinsde lamarine, feloge- * 
ren t en va quartier depuis appellé Venetie ; comme celuy duqueHls eftoient 
partis: quia donne le nom à Venize,grande & admirable ville,& l'vn des plus 
beaux ornemens de là Chreftienté. Toutes fois > aucuns difen t qu'elle a pris le 
nom des Venetes peuples d'Afie. Les Boïens paflerent après, puis ceux de 
Langres,qu'onappelloitLingones;fefquels pourauoir tout ce quieft entre la 
riuiereduPo &des Alpes efté occupé par leurs côpagnons,trauerferent cette 
riuierefur des radeaux,& chaflerent non feulement les TofcanSjmais encorcs 
les Vmbricns , qui tenoient les Duchcz d'Vrbin & de Spolete. Les Senonois 
(qui font ceux de Sens ) les derniers de toi** fe logèrent iufquÉs près la riuiere 
jadis appellée Rubicon (maintenant Roncone)& celle d'Oefis (Ccft Sino en lt 
Marche d*Ancone)auec vne partie de Tofcane. TiteLiueeftimequeceux-cy 
aflicgeren t'Clufi,& prindrent Rome : toutesfois on ne fçait fils eftoient feuls 
à faire cette entreprife,ou accôpagnez des autres Gaulois: Et neantmoins il eft 
biencertain que Rome fut prinfeCCans après la venue des premiers.OrBel- 
loiieze ne fit paflèr en Italie tous fesgés : car vne partie f'arrefta entre les mots 
Pyrénées, ainfi appeliez en langue Grecque, pour lef*i qui brufla les forefts 
dé ce païs,ôù ils demeurèrent long temps : Ôc puis les ayans trauerfez,occupc- 
rent la Proùihce nommée Ccltiberie,pource au'elle fin? ht** kqfoté i % i r 1 r n 
Celtet Gatilois^ôc Ibçxrr panpU C fuirai ; f&fàHi maintenant paë^J*Arra-- 
goh.L'Efpagncaaûfli efte peuplée par d'au tres,qui vindrent par mer,& nom- 
mèrent Portugal le quartier de Luntanie,où ils prenoien t port Se faifoiét de£ 
ceri te. Car Prolemée dit, que les Gaulais tenaient le fdndsde Luûume : S tra- 
Bon ÔcLucainque les Betonés &Âfturiens (c'eft Afture) eftoient defeendus \ 
des Gaulois : Se l'on en peut autant croire de Galice. Toutesfois ces Gaulois 
Efpagnols rie furent tant renommez, que ceUx qui paflerent en Italie $ lc£. 
quels deuindret tant pui(Tans,qu'ils firent perdre le nom à cette partie du pays 
occupé par eux , appellé ( mefoie durant la fleur de l'Empire Romain ) Gaule 
Togate: comme qui euft voulu dire, Gaule veftuë à la Romaine. Car la Togue 
eftpit la robbe dés Romains qui auoient quelque moyen la Tunique celle 



<W|ietft & pauure peuple. 



CHAP. VIII. 
Rqtne pnfe par tes Çaulois. 




ï E s Gaulois Italiens entrèrent fi auant en Tofcane, qu'après auoif 
conduis grand pays,ils Vindrent affieger Clufi, ville diftanie de Ro- 
m^d'ë^trontroisjotïrnéc$.Les^abit5s delaquclIe eurent recours 
awtRbniaihs 9 qdwpridrentvdubir en leur feucur enuoyctdcr 
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PREMIER LIVRE 
Vâm à* lettres & des Ambafladeurs Jffces eftrangers. Trois de la maifon des Fabien*, 
ibvk perfonnages de réputation, &qui tenoient les plus honorables charges de, 
Rome, furent commis pour y aller , lefauels receus aimablement, les Gaulois, 
feirenteefler la batterie, &la(îàultprcft deliureràClufi, pour leur donner 
audience. Ces Ambafladeurs Romains , demandèrent quel tort les Clufiens 
* auoient faift aux Gaulois , pour lequel ils fu(Tcnt*venus aflaillir leur ville : k 
quoy Brenfte,qui pour cefte heure là eftoit Roy,fe fou(riant,re(pôdit en telle 
„ forte. Les Clufiens nous font tort, en ce que ne pouuans labourer que vn peu 
>, de terre,ils en défirent toutesfois tenir beaucoup, fans vouloir, en faire part à. 
„ nous qui fommes eftrangers, pauures, & en grand nombre. C'eftlemefmc 
tort que par cydeuant faifoientàvous autres Romains ceux d'Albe, les Fidc- 
$, nates, les Ardeates,& que maintenant vous font les Vejes,les Capcnatc$,vne. 
» grande partie des Falifques , & Volfques i que vous guerroyez tellement 
» quand ils refufent vous départir de leurs bicns,que les rendez voz efclaues,les- 
pillez & ruinez leurs villes. En quoy aufli,vou$ ne faites chofe dont Ton doi- 
„ ueauoir horreur,ouquifoitiniufte>ainsfuyuezlaplus ancienne.de toutes les : 
„ loix,qui donne aux plus forts ce qu'auoien t les plus foibles: commençant par 
„ les Dieux, &acheuant auxbeftes -, le naturel dcfquelleseft tel, que les plus 
» puiflantes veulent eftreaduanragées furies moins fortes. Et pource , n'ayez. 
„ plus de pitié des Clufiens affiegez , de peur que vous n'appreniez aux Gaulois 
„ ifc mon ftrerauflîdebonnaire$ > & pitoyables à l'endroit de ceux qui font mal 
» traittez par les Romajf s. Les Ambafladeurs cogneurent bien par cefte ref- 
ponce , que Brenne n'auoi t pas volonté de venir à aucun raifonnable appoin- 
tements A cefte caufe , entrans en Clufi ils donnèrent courage aux habitans, 
& les incitèrent à faire vne faillie aucc eux fur les Gaulois : foit qu'ils vouluf- 
fent faire cflayde la prouefle de ces eftrangers, oumonftrerlaleur propre.. 
Tant y a, que les Clufiens ayans attaqué vne efearmouche joignant leurs mu- 
railles , vnxlcs Fabiens nommé Quint Ambuft>, picquafoncheual contre va 
beau & grand Gaulois, lequel auffi i cheual feftoit beaucoup aduancé deuan t 
les autres. Ambuft ne fut point defcouuert au commencement, tant pour la 
foudainetéde )ameftée,quepourfes armes reluifan tes, qui efblouïflbienr les 
yeux des regardant Mais quand après auoir porte, & jette par terre leGau^ 
loisjl vint à le defpouiller, Brenne le recogn eut, & prit les Dieux à tefmoins» 
comme le Romain eftok venu en qualité d'Ambafladeur, & toutesfois contre 
le droià fain&ement garde entre tous les hommes , il auoit fait a&cd'ennc^ 
my. Ayant donc commandé decefler l'efcarmouchejàrinftantmefincillaifle 
les Clufiens, & achemine fqn armée droit à Rome. Mais afin qu'on n'euft 

}>oint cefte opinion des Gaulois , qu'ils embraflbient volontiers ce tort, par 
aute d'autre occafion $ il enuoya demander celuy quiauoit commis l'ofFence, 
pour en faire la punition ; & ce pendant pourfuyuit fon chemin vers Rome, 
marchant à petites journées» Le Sénat & les Feciales (ils eftoientgardes de la 
paix, 8c juges des caufes pour lefquellesfe pouuoit iuftem en t commencer la 
guerre) lurent d aduis, ann de defeharger la ville de Rome du crime de forfaï- 
ûure, rejetter lapollutionfar ecluy quiauoit commisla faute* Mais le Sénat 
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DES ANTIQVITEZ GAVLOISES. * ï0 
ayant renuoyé l'affaire au peuple , la commune feit fi peu de compte de la reli- Vm lu 

Î;ion,& des chofes diurnes; qu'au lieu de liurcr Fabius,on TefleutTribun ("alors Mwie * 
eplos grand magiftrat de la ville) auec Ces frères : pour faire la guerre aux 
Gaulois. Ce qu'entendu par eux, ils le portèrent tant impatiemment, qu'ils 
^acheminèrent incontinent fans rien prendre par les champs : maispaflàns 
près des villes, faifoient crier qu'ils alloien t contre Rome , & n'en vouloient " 
qu'aux habirans de cefte ville-, recognoiflàns tous autres pour amis . Dont les " 
Romains aduertis,les Tribuns meirent leur armée aux cnamps,non moindre 
que ceîk qui venoit contre eux -, pource qu'il y auoit quarante mil hommes 
combattans à pieds & toutesfois ils furent decon fi ts,pres 1 endroit où la riuie- 
rc Allia(qu'on dit eftreCuiefeJcntre en cetle de Tybre. Les Gaulois ne pour- 
&yuirentleurviâ:oire,commeilsdeuoicnt J ,car rien n'eu ft peu fauucr Rome, 
fp 'elle n'euft efté entièrement deftruite,& tous ceux qui eftoiét demeurez de^ 
dans mis à Tefpce^tant ceux qui fe (àuueren t de viftefle,appor tercn t de frayeur 
à ceux qui les recueillirent ,& tant ils enqplirent cefte ville d'eftonacmenc 
M ais les Gaulois ignorans la confequence ,1e premier jour (fuiuant leur cou- 
ftumejfarnufcrent à couper les teftes des occis en labataille,fe refiouyr de leur 
vi&oirc, & à partir le butin : donnans le temps & le loy fir à ceux qui auoienc 
fuy,de fe retirer à leur &ife,en lieu feur : & à ceux qui demourerenr,de fepou- 
uoir fauuer,& f apprefter à ladeffence.Car les Romains après auoir abandon- 
né le refte de leur ville,fortificrent le mont du Capitol(qui eft vne place d'icel- 
le)qu'ils pourueuren t de toutes fortes d'armes , & y retirèrent la plus part des 
chofes par eux eftimées faintes & facrées.Trokiours après la bataille,& com- 
me Ton dit, le xix. Iuillet, Tan du monde troiTmil ccclxx*ij 



lant Chrift 

ccclxxxvj.Brenne lajiftfinrnyï ftr rofftbten qtrtl euft du comractï&meiu ho- «77. 
noré les vieillards Sénateurs ( par luy trouuez aflïs en leurs chaires ) fi eft-ce A ^ ant 
que depuis ils furent tuez par les foldars ; pource que I vn d'eux auoit de fon aïZ» 
bafton frappe vn Gaulois, qui trop priuément luy manioit la barbe, penfànt 3 8*. 
que ce fuft l'idole de quelque Dieu. Le fiege planté deuant le Capitol, &les 
Gaulois defcouuerts au cry des oyes facrées ,ainfi qu'ils le cuidoient fiirpren- 
dre, furent repoûflez par Manlie gentil-home Romain . Ce qu'ayant alleuré 
les afliegez& refroidi les aflaillans , mal logez en cefte ville bruflée,la perte fe 
mit parmi eux auec autres maladies; lefquelles furent caufe défaire entendre 
Brenne à la compofition , qui luy eftoic offerte par les affiegez pour s'en aller: 
à fçauoir mille liurcs Romaines d'or , reuenans à quinze cents marcs de noftre 
poids, qui font enutron cent hvAGt rfKl fept cen#& cinquante efcusfol ( fi nos 
onces font efgalles auxRomaines) qu'il accepta, & partit de Rome pour venir 
faire tefteaux Venctes molcftans fon pays. Iaçoit qu'aucuns auteurs Romains 
pour fauuer l'honneur d'vne ville paruenuë depuis à fi grande autorité , difent 
que les Gaulois n'emportèrent l'or : & qu'en le deliurant , pource qu'vn Gau- 
lois infolemroehtadiouftafon efpéeducofté du poids, il s'efmeutdebat,durat 
lequel furuint Camil, qui rompit l'accord, & chaflà Brenne hors de Rome, 
tuant beaucoup de fcs gens. Mais Polybe qui vefquit emiiron cent cinquante 
ans après, menne Tacite & Sue toine font d'adûis contraire i&ceftuy cy dit 
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nommément , que Drufe chef de la famille de Tybere Empereur , eftant Pro- 
prêteur, & ayant vaincu les Senonois Italiens,rapporta l'or baille pour la ran- 
çon des Romains ) qui n'auoit efté recous par Camil , âjnfi que le bruit coutoit. 
Auffi n'cft-il pas croyable, que les Gaulois après vne fi notable deffaitte, euflet 
moyen ^entreprendre de telles & fi grandes conqueftes qu'ils firent depuis. 
Carl'ontrouueque ceux quiauoyent bruflcRome enuoyerentdes ambatfà- 
deursversle premier tyran de Siracufe , pour lors empefché à combattre les 
Locriens & Crotoniates ( peuples d'Italie vers la Poume 6c Tarente ) luy of- 
frir leur amitié & alliance* remonfttant que leurpeuple eftant logé par fes*n- 
nemis,ilsluy pouuoyent ferait de beaucoup , foit qu'ils i'accompagnaffènt en 
guerre , ou qu'ils le* afifailliflènt par derrière . Denys feit accord auec eux, re- 
commençant la guerre plus fort que deuantjtoutcsfois la defeente quelcsCa^ 
tageois foirent en Sicile empefcha fon defleing. • 

T~ ÊHttP. IX. 

Les conqueftes que firent les Gaulois en l/ongrie, la 
defaittedes ^Macédoniens. 

Van à» jRB9^j| A i s les Gaulois ne s'amuferent pas toufiours en Italie , car ceux 
Mo^.&^^k» qui dés leur entrée n'y trouuerent point de place,ou poffiblc les 
vi*c M S^^ffl» autres qui eftoientpaffez en Gerraanie,fuiuans les augures dont ils 
ixxxV. SÎB^yi entendoient lafcidlfce par deflus toutes autres nations» trauerfe- 
Auant rent en Illyrie* ( Efclauonic en fait partie ) & marchans fur le ventre des peu- 
chrtft. p] cs> qui les voulurent empefeher , vindrent fe repofer en Pannonie ( quieft 
c c * Auftriche ) & le commeîœîfrentï^^ de laquelle ayans vaincu les ha- 

UtXVXI1 bitans>& combattu longuement contre les voifins, voyans leur bonne fortu- 
ne, ils fe partirent depuis en deux: & les vns tirèrent eniMacedoine, les autres 
en Grèce, renuer fans tout ce qu'ils rencontroientau chemin : auec fi grande 
crainte de leur nom & armes, que les Rois ( mefmes ceux qui n'eftoient aflail- 
lis) achetoient d'eux la paix bien volontiers , & à grand prix . Auffi les Gaulois 
mefprifoient tellement les autres forces, qu'Alexandre ayant demandé à vn 
de leurs ambafladeurs quelle chofe ils redoutaient le plus ( cuidant que ce fuft 
fapuiflànce, iacogneue par toute la terre ) le Gaulois refpondit qu'il craignoit 
lacheuteduCiel.Ptolemee f^nommé €eraune( c'eftàdire le foudroyeur) 
lors Roy de Macedoine,& frere du Roy d'Egyptc,par mocquerie appellé Phi- 
Adelphe, régnant enuiron Tan du monde trois mil vi. c.lxxxv* & auant Iefus 
Chrift cclxxviii. fut feul qui fans crainte oiiit parler de leur venue,fe prépara 
6c vint au deuant d'eux, accompagné de peu de'gens, mal en ordre, tranfporté 
du remords de tant de mauuais adkes,&parricides par luy faiâs.Encores,com- 
me s'il euft efté auffi facile d'acheuer vne guerre à (on aduantage,que commet- 
tre des mefehancerez, il refufa vingt mille hommes que les Dardanois ( ils ha- 
-bitoient le pays qu'on appelle auiourd'huy la BofleneJ luy offroy ent pour fe- 
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cours : fc mocquant d'eux, & difant^que c'eftoit bien peu de chofe que Mace- Va»i» 
doine,fi après auoir conquis l'Orient tçvi£ ljeule^ ellenepouuoit maintenant ^ ^ 
deffendre fa fron tiere,fans l'ayde des Dardait dit : & qu'il auoit des foldats, en- ^^ wr 
fans deceuxjcpiifouzfacon4uired^ Les chrift. 

Gaulois pour fonder les Macédoniens , par l'adûisde Belge leur chef, enuoye- 
rent fçauoir dePtolemée fil vouloit acheter la paix comme les autres Roys. 
Mais luy qui fevantoit entre fes mignons de court que ceux-çyeraignans fa 
rencontre, demandoien t la paix : relpondi t âu(E fcrauetncn t à leurs! Afnbafl*- 
deurs,qu il ne votrioit point de paix, s'ils ne bnilloient leurs Prinfces en oftage, 
&metroieiitba$le$abnes, ne lepoiuiant affeurer d'eux tant qu'ils ferôient 
armez. Cette t efpodce ôuye les Gaulois en riant Pcfcrierent tou* d>vnc voix, 
qu'il fentir ôit bien tôft au profit de qui ils luy àuoïent offert la paix. Peu de 
temps après la bataille eft donnée , & les Macédoniens mis en route , 
Ptolpmee bien bléffe demoura prifonnier : la tefte duquel plantée fur v- 
ne lance, fut portée à l'en tour dëfon camp, pour donner crainte àfeseens. 
Peu de Macédoniens efchapper en t de la deffaitte , & les autres forent ou prï$, 
ou tuez. Dont ccuxquieftoientdcmourezprindrcnt fi grand eftdnnemerit, 
qu'ils fermèrent le* portfes des villes : ayanstout loifird'appeller àleurayde 
comme dieux Philippe & Alexandre:durant le règne def<pèls,hon (eulemfcric 
ils viuoient afleurez en leurs maifons, mais encores conqueroien t les Royau- 
mes eftrangers. Comme ils eftoient en cette crainte & defefpgir , Softtienes 
qui n'eftoit pasdés plus grands Seigneurs du pais , leur donna cotfragr , & 
refta le cours de la vi&oire des Gaulois^ Don t Brcnne,vn autre quecçHijr de 
Rome,& appellé Praufe,à qui le cofté de Grèce eftoi t efeheu,it^rr)r^ue .Belgie 
après vné tant^elle viûoire ,ai*o« perdu l'oécafîon de tpùtiierà fon p roffit fi 
riche proye que te pillage d'vn Royaume, auquel toutes les defpoiiilleijd'Ô- 
rientauoient efté apportées: ayantaflcmblé cent cinquante mille hommes de 
pied,& douze mille de cheual,retourne en Macédoine, & défit én bataille So- 
fthenes : qui eut bien la hardieffcdeluy venir au deuanti maii*armét!&:iprès 
cette viaoire 3 cbuw toutlepays,dtiquel il trra grand butm. ït'ri^ttaoin*', 
comme s'il rt**uft âffte eu de defpouillcs humaines, il en vôuhrt &itk àiktxz di- 
fant qu'ils auoiem trop de biens 1 , & que c'eftoit à eux d'ehrichir leshoi^meV. 
Parquoy il C adrefla au temple d'Apollon eftànr en Delphi,renommé |%!rt?H& 
merueillcs qui ordinairement y aduepoien t. Car ceux qui defiroient fçauôïr 
lcoraduenture de quelque chofe,y couroien tau Confeil : encores quelCj^fus 
(bwtiitilsénraf^rral^^ : '\ ryT ; ^ 

" èw^V 
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MW? ' CHAP. X/ 

des Çaulok ren Çrc<z % $ ajfafilt du 
Temple de Delphes. 

E Temple eftoit au pays de Phocide{ qui cftvn quartier de 
Grèce) affis , comme; fiifent Pline & Iuftin,fus vue roche du 
mont Parnafle, couppee & pendante dexous codez ; en la- 
quelle fou z ombre que les ancien s Pay en s cuid oient le fleu 
élire vn fejour des Dieux, qui volontiers fy trouuoient} 
vn nombre d'hommes affemblez, fut eau fc debaftkauecle 
temps vne ville, qui n'eftoit clofe de murs, ains de précipices 
&&laifes > ladeffendans,nonparouurage,ains par nature: quilaiuoit incer* 
tain , lequel eftoit plus admirable , ou la force du lieu, ou la grandeur du Dieu 
que Ton y adoroit. Il fembloit que le rocher fe fuft rcriré,& courbdpar le mi- 
lieu en façon de théâtre : tellement que la voix des hommes,. & tout fon quel 
. qu'il fuft,f'en tondit leans redoubloit, & fe faifoit plus grand & diuers, qu'il 
n'eftoit de vray : ce qui donnoit grande crainte de la majefté diuine , & faifoit 
cfmcrueillcr ceux qui n'en (çauoient pas la caufe. En ce deftour de rocher,en- 
uiron U moitié de la hauteur,y auoit vne petite plaine , & en icelle vn pertuis 
defeendan t bien auant en terre, qui feruoit pour les orades : duquel fortoit v- 
ne haleine froide^comme vn ventpomTc en Jiaut,faifant perdre & aliéner Pcf- 
prirdes Prophètes hommes,ou filles(car il y en a eu auffi de ce^eux fcxes)le£- 
quejs efchauffez &<pleins de ce Dieu (ou pluftoft diable) les fembloit forcer de 
rendre refponcc à ceux qui la demandoien t. Parquoy 1 on pouuoit voir fur le 
lieu pUilieurs riches dons, tan t des Roys que des peuples , qui par leur magni- 
ficence teftaoîgnoientdes refponces,& delà gracieufe recognoiflanèe dçceux 
qui Iesano^nirofFer ts 6ç donnez/ Brerine voyant le temple , délibéra longue- 
ment M déçoit incontinent l^flaillir,ou laiper rrfruchirSrrçpofer fesgens* 
hsiix chemin. Euridamè 8c Theflalon , feigneurj Grecs , qui feftoieoc joints 
auççWenefpèranccdc piller, furent d'aduis dei'aflaillir incontinent, pen- 
&n$que les ennemis n'eftoien t prefts,& que la frayeur de leur venue çoeores 
lej jenoit. Car Pil attendoit; la nui& , les Delphiens reprendroien t courage, 
ou fe'renforceroient de fccoiw;s,& empefchçroient les çhemihs lojs oiiuerts. 
Toutesfois le refte de l'antce,& le commun qui auoit longuement enduré, 
trouuant la campagne poufueuc de vins & de viures, auffi ioyeux de rencon- 
trer v ne telle abondance,que d'vne vi&oke entiere,P efpandi t par les villages, 
abandonnant le camp fans tenir aucun OTdre. Cette remife (eruit aux Dcl- 

Ïthiens, & feit entendre l'obfcurité dVn oracle, qui auoit commandé Iaiiïer 
es villages garnis de biens. La vérité duquel n'auoit efté cognuë iufques alors 
que cette abondance arrefta les Gaulois à faire bonne cherc, pendant que le 
fecours entra dans la ville, & que les Delphiens eurent loifirde la fortifier. 
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B renne auoît en fon armée foixantqynq mille piétons d'eflite^&lesDelphiés Van & 
auec leurs alliez n'eftoient que quatre roille^e qi^i luy faifoit defprifer le petit M<M *k 
nombre dofes ennemis. Encores pour animer fes gens dauâtage,il lcurmon- 
ftroirla proyc, difan t quç les ftarues, cheuaux Se chariots qu'ils voyoiét à l'cn- 
rour du temple en grand nombre,eftoient maflifs d'or,& plus pefans qu'il ne 
fcmbloit-Sous telle a(Teurance,lesGaulois quiauoient en la teftele vin du jour 
precedent,fe ruèrent au combat , fans confiner er aucun danger. D'autre part 
ceux de Delphi fe fians plus aux dieux qu'en leurs forcés > relîftoien t aux Gau- 
lois.qtfih accabloient & mcurdriffoknMant au WdegrefTes pierres roulées à 
vasque de coups de main.Durant celâmes preftres de tous les temple&,enfem- 
blelesProphctcsvcftus de leurs ornemensprefl>y teraux.ay ans les cheueuxef- 
pars^tous affreux & infcn&z, courent à hvpremiere poinfte de l'efcarmouche,. 
criâs«que leDieu eftoi t atriué,qu'ils l'auoiét veu defeedre par le faifte du teplé. f f 
Etcome ils l'euflent humblemët appelle àleurfccours , vnjouuenceau fC 
de beauté nompareille, accompagne de deuxpucellcs armées/ortiesde deux t< 
temples de Mraeruc &: Diane, eftoit venu au deuant d'eux: que nonfeulçmenc tf 
ils les auoientveus de leurs propres yeux, maisauffi entendu le cliquetis de tc 
leurs armes ,Sc le fixement de leurs arcs. Panant qu'ils n'euflent-oromte de tc 
charger les ennemjs,ayansles dieux pour guides & capitaines : • <te'fevi&oire <f 
defquels ils feraient encoresparticipaws & compagnons^- Lès Delphienscf-*^ 
meus deces paroles,coururét lus aux Gaulois de telle violéce, &au*t telheur* 
qu'ils feotir eut bien les dieux ,ou pluftoft les diables , oftre prefens à famçûée. 
Car vne pièce de la mon taignec flanche par vn tremblement de tepfc,agrauan^ 
ra partie des a(làillans,& les plus efpais bataillons furent t+mçm^JÏ gouuerts à 1 
force de coups & de blegur ps. „ A^xcsaeWHc lena ytietmÊfmtUW^M^nc 
foudrcvmeftécdcftrefle,quiFeit mourir les naurez : de forte qucBrennene 
pouuan^enduxerTadouleur de Tes pfcryes , fe tua foy-mefme de fon poignard. 
Ainfi l'vn des chefs de cefte guerre eftsuif pvpy; l'aurre retira bien viftcJhors 
deGrecenuecdix mille hommes : qui n'eurent gucresroeiïfcure fortune en 1 
fuyant, eftans faifi* de telle frsyeu*, qu'ils ne coueneren t fous toi&, Se nepaf- 
ferent jour fans peine ou dtager. La pluye continuelle, la neige & le grenela 
£ûrn & laffitudc,& fur tout,fau te de dormir,confommeren t les miferables re- 
liques de cefte arméc,& les peuples où lesGaulois pallbien t>> furet tous ioycux 
de les pourfuiore 8c defpooiller : tellement que de ce grand nombre , qui na- 
gueres fôuloit defpiter les dicux,à grandpeine il e* refta vn feul;pour rcfmoi- 
gnei de là dcflfàitc. Mefmes aucuns des Teâofajps retournez <en leurs pays 
presTbouloi^nef^^ ûifis 
iufques àce qu'ils cufTent abandonné l'or Se l'argent qui v ffloit du pillage de 
DelphMequelpar le confeil de leursdhiins, ils jet terent dans vn lac oumarais' 
voiun de ]ad»tcville,en û grande cnriate > qu'cux, nelcurtfuccdTcurs, nel'ofe- 
ronr cmque*tktr,iafScjues iCcpion capitaine Romain : qui(à fon dam)le feit 
pcfcker. Encore* céfeeft bien remarquableyqtie tous ceta qui participèrent à - 
ce bfctin de Ccpion/'cn trounerent ma* : deïotwqaeqitorrd ônvouloît parler * 
de quelque cbôfeportantnialheWjOivdifoie^Il â dtf Kor de Thoulouze, tant» 1 
efté grande la puiflànce du diable à venges les pillages faiâs à fes temples* 
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CHAP. XI. 

lAmn pajfagcdes Gaulois en Grèce {0 Natobe: f0 fondation 
au%oyaumedeGaUo^rece. 

•m 

Es np uueUes de ceftedeffai te ouyes ,J es Gaulois IaifTez pour 
gaçdfcr lesjfrqntieres de leur pis ( ic croy deconquefte ) crai- 
gnans qp&»etift opinion qu'ils eullirnt perdu le cœur armè- 
rent quinze mil hommes de pied, 8c rrois mil de chcual jauec 
lefquçls ils mirent en route les Getes & Tribalics : & comme 
ils eftoyeiu prefts d'entrer en Macédoine, enuoyerent deuant 
lgprs arafeafladeurç, offrir au Roy , Antigone fils de Dc^trie la paix en payant; 
^juxfUp^refpicr fon armée • Lefquels recueillis, & honneftemenrtraittca 
en WgniÔQf lice Royalle, voyais taat de vaiffclle d'or &i'argcnc,cn furét tou* 
esbabis^ôc s'en retournèrent plus malen taientez quedèuàn t: iaçoit qu'afin die 
les çftannerd'auantage, ce Roy leu r eulfc fait monftrer ( pour chofe nouuelle ) 
fes Eléphant, enfemble fes nauirqs 5 bien frétées & garnies : ne preuoy an t pas 
queja monftre qu'il en faifoit faire pour les intimider , les incitoit d'au an rage 
à venir cpn quenr vn û rkhébutin»; Patquoy les ambaflàdeurs retournez vers 
leurs gens, &*u)gmen tans les choGrs^feirent rapport des grandes riche iFes& 
nonchalance ce Roy : & que foo campremply d'or & ^argent, n'eftoit faj 
me de patis nede tranchée** Et comme .files richei&séftoieht d'elle* mefraej 
vn affez bon rafnpart, ou n'euflen t befoin du fecours dé fer * que les M ace do- 
iùen^auosentAaiiré coût exercice de la gucrre,pource qu ilsauoy en t beaucoup 
d or T Ce rapport efmeut& poignk grandement Fcfpritdeces gens afpr es à bu- 
tiner, auec l'exemple de Belgius, qui nagtteres auoit def&it l'armée Macedo- 
nietjnç.&pe*islgR.oy Pfolemée .A cette caufe citai commun confentemenr, 
ils admirent de nui& le cartipd'AiKigiojxcJequcl prèooyant cet orage, le toittf 
de deuant, auoit commandé à chafeun de fe retirer dans les forefts prochaines^ 
A lors les Gaulotf trouuans le camp, abandonné, tu trent dedans ; & après l'a- 
noir butiné > reprennent le chemin xie la met > où defrobans affez indiieretre- 
mcût & pillans les naukes» ils furent maffacrez par les mariniers, & vne par- 
tiçd^ rarroée-M^cedoDiçn^e , retirée aoec les femmes les eri&tisi ©eft© 
vidoirc rendit Antigoneapn feulement affeuré A'eux: v mai5auflidefe < svoi^ 
fins : combien que les Gaulois fultent èncor frbc^ 

tant féconde, qws emplirent .i'Afiei for tans de leurs nfraifons&pais: ain fi 
que d'vne ruche fait eflàin d'abeilles: Auffi aubien t ils ailleurs tourné leur 
pjenfée. Car cftans conduis par va autre firenne , ils drauerferent iufques en 
Datdanie , & là , au moyen d'yne Ceidif ion qui s/efnxut cntrtûx , vingt mil 
hoD^n^abandonnercftCce Br^nue; i5c fooalacondantte^ Loaûotie Ct Iàh 
traire ( noar^Lpthaire çn^pp^cbe) féidcftournccenr cnTiwc^ùtom^c- 
tai^s ceux quileur reûft vUtï t, & impofena tributs , fle -penfion* à ceux qlri ietfé 
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demandqyentb paix, eftans venus à Bizance ( qui eftConftancinople) ils tin- v** i* 
drent quelque temps les villes de Propontide (auiourd'huy Mer de Marmora) Af<wir. 
leuansles péages par toute cefte colle. Et après auoir vaincu les peuples de 
Thrace, établirent le fiege de leurlloyaume à Tille, laiffans d'autres quife 
vindrent loger aux conflans de Saue & Danube,enuiron la ville anciennement 
appelléeTaururum,& maintenant Belgrade. Lefquelsprindrentle nom de 
Scordifques, tenans,ainfi qu'on penfe, le païs appellé Rafcie. Quand ceux qui 
citaient demourez en Dardanie furent aduertis de la fertilité des prouinces 
d'Afie^defir leur print de conqueftervne terre fi grafle& voifine. Parquoy 
ayans furprins d'emblée la ville de Lyfimachie, & tenu par armes cefte eften~ 
dae de païs, qui s aduance en mer,depuis le deftroit de Galipoli,ils tirèrent de- 
rechef en Heliefpont, auiourd'huy appellé le bras fainéfc George. Lors voyant 
l'Afic tant proche ,1a volonté d'y aller leur en creut^encor d auantage: & la 
deffus ils enuoyerent vers Antipatermaiftredeccftecofte, pour trait ter aucc 
luyde leur paflage. Toutesfois d'autant que la chofe trainoit plus longue- 
ment qu'ils n'efperoient,nouuelie noife fourdit entre ces capitaines. Car Lon- 
norie auecq' la plus grand part de l'armée reprint le chemin de Bizance \ Se 
Luthaire trouua moyé d'ofter aux Macedoniés (qu' Anripater fous nom dam- 
bafTade, auoit enuoyez pour les cfpier) deux nauires couuer tes, & trois bri- 
gantins > auec lcfquels jour & nuift il tranfporta fes gens l'vn après l'autre. 
Quelque temps après, Lonnorie trauerfade Bizance auec l'ayde de Nicomedc 
Roy de Bithynic(ceft Becfangie) & feYint joindre derechef auec les Gaulois, 
au fecours du mefme Nicomedc ,qui fiûfoit la guerre à Siboée feigneur d vne 
partie de fonpaïs -, lequel fut vaincu par leur moyen: & to«c«aRggaume con- 
quis au prnffi r A* Mirru^flr I^-Gaulois entrèrent par cette Prouincc en la 
petite Afie, quieftîa mtolie du jourd'huy , n'ayans point plus de dijjpiille 
hommes de guerre du refte de *hgt mil. Toutesfois auec ce nombre,ils don- 
noient fi grande crainte aux nations de deçà lemont de Taur, (qu'on penfe 
eftreaujourd'huy Corteftan) que tant celles qu'ils auoient guerroyées,que les 
autres où ils n'auoient efté,leur obcïïToient auffi bien loingtaines,que voifines 
d eux. Finalement pource qu'ils eftoient trois peuples Se nations , à f çauoir 
Toliftoboges, Trocincs, & Te&ofages , ils aduUerent de partir la Natolie en 
trois,pour fçauoir de qui chacun deuoit leuer fes tributs. Les Trocines eurent 
le cofté d'Heilefpont , les Toliftoboges iEolide & Ionic fc'eft Guifcon ) & les 
Te£tofages,le païs plus auant en terre ferme,& leuans penfion de toute l'Afic, 
qui eftoit deçalemontduTaur : Se plan tans leur fîege aulongdclàriuierc 
Halis,qui fepare la Pàphlagoqie de la Syrie. La Prouince où ces Gaulois habi- 
tèrent en Aue, depuis le temps de leur venue iufques à la grandeur de l'Empi- 
re Romain, retint le nom de Gaule-Grcce , auec le langage que Sainâ Hicrof- 
me ( enuiron, fix ou fept cens ans après ) ditauoir efte femblable à celuy qu'il 
cntcndoitparlerenGaule^atfpaïsdcTréues. ( . 

D • ' 
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C H A P. XII. 

Çucrres entre les Çaulois y JtaUens & Romains. 

R ces Gaulois Afiens donnèrent fi grade frayeur de leur no» 
(auecce qu'ils multiplièrent en enfans & fuite) que les Roys 
de Syrie nerefufoientpointdeleurdonncrpenfion. Et n'y 
auoit Roy d'Afieqpi entreprift guerre fans des foudoyers 
Gaulois ' y ne les banis de leurs Royaumes fafleuroient en au- 
tre r ecours : tant eftoit grande la crainte de ces gens, & leurs 
armes eftim&s inuinciblcs & heureufes. Auffi lesRomains quelque reputatiô 
de vaillance qu'ils euffent acquife entre les Italiens, redoutoien t tellement les 
Gaulois, que toutes les fois qu'ils oyoient parler de leur venue, ou qu'il falloir 
aller contr'eux,aucû eftat de la viIIe(non pas IesPreftres mcfmesXn'eftoit exép c 
du feruicedeu en cette guerre .Car ainfi que Salufteconfefle,nonobftant qu'ils 
f'afleuraflent toutes chofesdeuoir céder àIeurproiie(Te,ilspenfoientjieant- 
moins,qu il leur falloir combatre contre les Gaulois, nô pour acquerre gloire 
& honneu^ains pour fauuer leujrs vies. Auffi fut-ce pourquoy ils tafeherene 
d'en couper la racine par tous moyens, & fe refoluren t de les venir cercker en 
leur païs.originaire. Toutesfois après auoir domrc main te^au très natiôs voi- 
fines, tant d'Italie,Grece,Sicile, qued*Efpaigne,& conquis la Gaule Italienne: 
de laquelle ils apriuoiferent ou affaiblirent les habitas, & y mirent tant de co- 
lonies ou peuplades,que ces Gaulois Italiens deuindrét vn mefme peuple: voi- 
re iufques à changer leurs propres habits, &prédre la longue robbe Romaine, , 
aprx^ée Toguc.Bien eft vray que ce fut tard,& aptes auoir longuement com- 
batu,auec diuers euenemens j tantoft viûorieax,&autres fois vaincus Car L# 
umi Cecil prêteur Romain, ayant auecfon armée eltédefeonfit par les Gaulois Se- 
Tr- c * nonois d'Italie*enuirô l'andu monde mmm. cccccc lxxxi. & auar Iefus Chrift 
xxx xx« ccLxxxii.les Romains eurent leur reuange puis après: & non contens dauoir 
Atmnt çhafle lefdits Senonois du quartier dç la Marche a'Ancone,& de RomagnepU 
ç"^' foirent encor b guerre aux Gaulois de deçà les monts, par vne telle occafion. 
lxxxn Les Senonois & Boyens d'Italie voyans que les Romains menoyent des peu- 
plades au païs voifin d'eux,n'agueres gaigne > & que les diflenfions les auoien t 

J>eu.i peu chafTezde leurs conqueftes.craignans que le refte qu'ils renoient ne 
eur fufto(U,eauayerenc des amba0adcui;s detja les monts, l'an du monde 
trois mil feptcejjs quarante , & auant Chrift deux cens trente ttoïs ± prier leç 
Roys Congqliran &AUerocfte,au ce autres peuples habitarvs le long du RhoC- 
ne,& principalement les aduanturiers(en leur langue appeliez Geflates,pour- 
ce qu'ils vont à la. guerre pour argent) de venir en Italie : leur faifànt fur le 
3740* champ de grands prefcnSj&remonArans le richeburin qu'ils pourroient gai- 
*3h gner* U$ leur ramenoien t aulïï en mémoire les prouelTes de leur* anceftrcs,& 
comme après auoir deffait les Romains en bataille, ils auoient renu Rome par 
fepr mois,puis fans rien perdre,eftoiét retournez en leur païs chargez de biës* 
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^apprefts de toutes ch j^pneceflaires , & fortirent iufquesîur leur frontière 
Combien que les Gauï^ne fuflentcncores bougez de leur païs. Qui plus eft, 

5 cntreprifes, ne fongeans.qu'à fedefTendre : &don- 
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•Ces paroles animèrent tellement à la guerre les Roy s & le p«rç>le Gaulois,que 
iamais armée ne fortit de Gaule en fi bon equippage , ne fournie de meilleurs 
combartans. Auffî leur defeente entendue par les Romains,vne relie frayeur 
les faifit, quefoudain&ordonnerent nouuelles leuces degend'armes, feirent 
apprefts de toutes ch^Vr 
Combien que lesGaufoTTn 

ils laiiTerent toutes autres entreprîtes, ne longeans qo 
tierent auxCarthageois loiftrde faire leurs befonghes en Elpagne. Cepen 
dant les Gaulois ayans affemblé vue tref-grande armée fur le Rhofnc , ôc tra- 
uerfc les Alpes , vindren t defeendre le long de la riuiere du Po, où les Infubres 
/^joignirent incontinent à eux, auec les Boyens : Mais les Venetes & Ceno- 
mans f t alics,appaifez par les Ambatfiadeurs Romains,aymerét mieux demeu- 
rer en leur alliance, que fuiure les autres : ce qui contraignit les Roys Gaulois, 
laiffer vne partie de leurs forces pour la garde du païs, & prendre le chemin de 
Tofcane; menans cinquante mille piétons , & vingt mille hommes'de chcual, 
ou montez fur chariots armez & attelez à deux cheuaux. Les Romains ne fu- 
rent fi toftauertis que les Gaulois auoientpafle les Alpes, qu'ils enuoyerenc 
iufques à la ville de Rimini L. i£mil Conful(c eftôit le plus grand magiftrac 
ordinaire de Rome , lors qu'elle fe gouuernoit par Republique) auec forces: 
afin qu'eftant campé Upres,ils empefehaft le* ennemis de paflèr outre. Et fut 
enjoint à l'vn des Prêteurs (c'eftoit la féconde dignité de ladite ville) tirer vers 
la porte de Tofcane, pou rce que l'autre Conful eftoit paflfé en Sardaignedésle 
commencement de fonConurlat. Aureftejavillede Rome eftoit en vn grand 
foucy ; Se merueilleufe frayeur de l'éueilement de#fte guewe^y ij^ reprefen- 
tant le danger quialloittamW^foc (àtèfte, & demeurant encore^irftprimée 
en l'efprit d'aucuns Sénateurs , l'ancienne crainte qu'ils auoient du peuple 
Gaulois. A ceftecaufe, combien que les Romains eulTentpieça aflcmblévnc 
grande armée, ils nelaifloicntde faire nouuelles leuces, & adraonnefter leurs 
alliez de fetenir prefts. Mandans outrtf cela à ceux qui eftoient députez pour 
ceft effet, apporter le nombre des hommes qui eftoient en aage de porter les 
armes : car ils defiroien?fçauoir toutes les forces defquelies ils pourroienc 
faire cftat pour le prefent ; & mettre ordre d'acheminer auec les Confuls tou- 
te leur plus grande puitfànce. D'au an rage ils feirent vne telle prouifion de 
bleds , armes , & autres prouifions neceflaires à laguerre , qu'iln y auoit mé- 
moire de plus grande.L'Italienefefaignoit non plus>car la frayeur que Ton a- 
uoit des Gaulois eftoit telle, que tous les habitansnepenfoientpasqiiecefûft 
la caufe feule des Romains ; mais qu'en cette guerre>chafcun deuoit combatre 
comme pour fauuer & fes biens, & fon païs,& fa vie : de fotte que tous obeif- 
fbien tpromptement à ce qui leur eftoit commandé. Audi l'on trouuafur rel- 
ies remonftrances , iufques à fept cens mille hommerde pied/,: & foixante & 
dix de cbeual armez. Toucesfois nonobftan t ce grand nombre les Gaulois def- 
cendirenA Tofcanc ; mettes à feu & à fang ce qu'ils remontrèrent, fans 
qu'aucun leur feift tcftc & finalement tirèrent vers Rome. Corne ikeftoienc 
près la ville deGiufi,on les aduértit que l'ajuneeRomainc laiflcecnTofcanc,lc* 
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là» lé fuiuoitcn queu^fc commençoit à les approcher. A ce rapport ils tournèrent- 
MfijUt. vifage % foifans diligence de combattre les Romains ; & f'approchans enuiron 
le foleil couchant, fe contentèrent pour l'heure de camper à quelque efpace 
d'eux. La nuidfc venue les Gaulois ayans allume des feux, laiflent des gens de 
cheual > aufquels ils commandent qu'après feftrepÉBtez à lennemy furlcv 
point du jour,ils les fuiuent à la route que ceux de pioffiendroient. Quan tt 
eux ils prindrent fecrettement chemin de Fiefoles , en intention & de fc join- 
dre à leurs gens decheual-,& par raefme moyen dreiïer quelque embufchê aux 
cnnemis.Lelendemain,fi toit que le jour cpmençad'apparoiftre,les Romains 
qui defcouurirenr la cheualerie Gauloife^ftimâs qu'elle fuift, fc haftent d'aller 
après. Mais ils ne furent pas fi toft approchez, que les Gaulois tournent bride; 
& commencèrent vne bien fanglante méfiée de laquelle ils eurent la vi&oke, 
tant an moyen de leur grand nombre, que pour leur hardieffe. De forte qu'il 
demeura fur le champ enuiron fix mille Romains , feftant le refte fauuéàla 
fuitte,& dbnt la plus part gaigna vn tertre fort de nature : là où ils furent pre- 
mièrement afliegez par les Gaulois; lefquels trauaillez & pour le chemin, Se 
pour la peine endurée au combat,f en retirerét afin de repofer,&fe rafraifehir: 
après auoir biffé aucunes troupes de cheual, pour garder que lesJRomains 
n'efchappaflent: délibérez f'ils ne fevouloieht rendre, les af&cger le jour en- 
fuiuant. 

CHAP. XIII. 

Bataille en0le* Gaulois & r B s omdin$i & de- 
faille du Gelâtes. 

% |BB5^|S3nS V k ces entrefai&es , L. jEmilConful quigardoit des places for 
# la mer Adriatique , aduerfy du paflage des Gaulois en Tofcane, Se 

Cw^^^ comme ils approchoientdcRome -, de bonne fortune fehaftoit, 
jy^^l pour à point le trouuer au fecours des ffens.E t s'eftat venu camper 
fort près des ennemis, ceux qui eftoien t affiegez fe doutans de fa venue par les 
feux qu'ils voyoient, reprindrent incontinent courage, & de nuift jetteret en 
vn bois voifin,aucuns de leurs gens fans armes -, par lefquels ils aduerrirent les 
Confuls de leur cftat,& corne les chofes eftoient pafTces. j£mil qui n auoit pas 
le loifir de délibérer fur ce qui fe prefentoit , commande aux colonnels de ion 
armée,dés le point du jour mettre les piétons aux champs: & luy accompagné 
des gens de cheual ; mené fes forces vers le Tertre , duquel nous auons parlé. 
D'autre collé les capitaines Gaulois, ayans opiniô de la venue des ennemis par 
les mefmes feux apperceus de nuit , faillirent ladui s duquel Aueroè'fte fit lors 
ouueinirevquieftoir,qu'ayat jagaigné vn fi grand butin (car il y auoit quâtité 
deprift>nniers,5^utreproye)ilnefalloitplus^ienhazardcr. Et|flkrce,illuy 
fcmbloit qu'après f eftredefchargez du bagage en leur pays, ils pourroiét puis 
après aduifer de retourner pour combattre lesRomains.CeCôfeil pleut à cha- 
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CUBV&^y |lanticc l Il T^ csGat, ' ois chargez de pillage partent deuant le iqjirj l'Ami* 

{>renas lechemin de la cofte de la mer de Tofcane.Lors L JE.mil ayant recueilly Mo ^ 
erefte de l'armée afliegee an Tertre, fe mit;à fuyure les Gaulois, refolu qu'il ne 
luy cftoit expediét de hazarder vne bataille, mais plnftoft en les fuy uant.efpttt 
le temps & les cômoditez des lieux:pour ( s'il luy eftoit polBble ) leur nuire en 
quelque chofe, ou rccouurer partie du butin qu'ils emmenaient. Sur te point 
Attil l'autre Confulqui reuenoit de Sardaigne auec Ton armée, dépendit à 
Pifejfic ayant mis fesgens à cerre,prin t le chemin dcRorae auec fes forc«s>tout 
par ecluy mefme que tenoyent les ennemis , & comme s'il les euft voulu rert- 
contrer. Or les GauloisfpprochâsdVne ville deTofcane appellée Telamort, 
leurs auant-coureurs tombez entre les mains de ceux d' A ttil, fuient prins: & 
interrogez, déclarèrent au Conful comme les chofes anoy ent paffé . Que tc#t 
tes leurs forces eftoient fort près de là, & que L. jfimilles fuyuoiten queuë. 
Lors A ttil,partie s'efmerueillant de telle aduanture, & auffi en partie remply 
de bonne elperance, pour voir que les ennemis par le moyen du chemin qu'ils 
tenoyent eftoient enclos entre deux armées Romaines-, commande aux Tri- ; 
J>uns(c'cftoient des capitaines d' vne cohorte ou Régiment de gens de pied, 
volontiers contenant mille hommes ) de ranger l'armée en bataille, & aller le 

f>as contre les Gaulois ,(âi(ânt marcher leurs gens de front, tant que les lieux 
e pcrinettoient.Et quant à luy ayant remarqué fur lechemtn vn'e colline pro- 
pre pour s'en feruir, au pied de laquelle il faiiloit que les Gaulois paflafTent , il 
picque deuat auec fesgens decheual,à fin de la faifir-, & le hazarder le premier: 
cftimanr que par ce moyen la plus grande partie de l'honneur luy demeure? 
toit. Les Gaulois qui du comme m r nu nt i^irnfnir nt lav*>w»4^| i ùLpcnfans 
qu'i£mil parti de nuiû fttft**tt»*ucc.îa chèùaicric,gaig<wf k prxSBfcks.pat* 
{âges, enuoyerent incontinent leurs gens de chenal , & partie de ceux qui é- 
ftoyenr plus deliurespour prendre la colline » Toutesfois aduer tii de là venue 
d'A ttilpar les prifonniers qu on leur amenants font vifteroentipcU&rJeursgés 
de pied, & dreilent leur bataille dé telle forte, qu'elle auoit deux fronts tant en 
l'arriére, qu'auant garde, voyîs qu'ils eft oy en tfuiuis en queue par les vns, & 
s'attendoient de rencontrer les autres de front ; tant pour les aduertiffemens x 
qu'ils en auoyent receus , que Teftat des chofes prefen tes. i€mil auffi aiant cn- 
cores bien entendu la defcente de l'armée Romaine àPife 3 toutesfois n'efti- 
mât pas qu'elle fuft fi près; par l'efcar mouche attaquée pour lacolline,cogneut 
lors clairement quelle s'eftoit approchée î cequifutcaufequ'ilentioyatout 
foudain fes gens de cheual fecourir les fiens qui combatoieiit . Eteneores ayâr 
luy mefme ordonné fes cens de pied à la façon accouftumée, les mena contre 
les Gaulois; lefquels enclos par les Romains, mettent fur l'arriere-garde ceux « 
d'entre-deux qui eftoient des Alpes, nommez Geflàtes*,s'attendans recenoir 
j£mildececcftélà,& après eux les Infubres. CeuxdeThurin &les Boïens 
habitans fur le Po, furent rangez en l'auant-garde,ayansau dos les Geffates, Se 
regardant droiâ où A ttil les deuoit charger. Quan taux chariots & bige s , ils 
foirent mis fur les aides, Se le butin retire en vne colline , auec aucuns foldats 
pour la garde . Ainfi les Gaulois drefleren t vne armée à double front , terrible 

D iij 
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"An du à y ir, & quant & quant merueillcufcmenr propre pour bien faire 4 Les Boïés 
*We. & Infubres, faifoient grand eftat de ceux qui port oient des (ayons Sccoiffots. 
Mais les GelTatcs tant par brauade que hatdielicoftans tout cela fe prefentercr 
jgs premiers del'armée tous nuds auec leurs armes de mainsjcuidâs par ce moy* 
«en eftr e plus à deliure,d'autat que le lieu plein de broflàilles,sébloit les deuoir 
*mpe(<&er, accrochans leurs veftemens,& les garder de manier leurs armes. 
Du commencement, le combat fe faifoit fur la colline àia veue decfcafcan, Bç 
entre les gens de chenal accourus des deux armées y en fi grand nombre qu'ils 
s'eftoiét meflez les vns parmi les autres. Là fu t tué le Conful Atil, pour s eftre 
trop aduanec; & fa refteportet aux Roys Gaulois. C Aieahtmoirïs , les gens de 
cheual Romains , qui brauement fouftindrent l'effort, demeurèrent en fin 
♦aiftres de laplace*,& incontinét après les efcadrôs de pied fevenans heurter, 
commencèrent vne bataille tref-cruelle. Orlacontenacede ces gens nuds qui 
marchoientdeuant l arnjée eftoitcilroyable, fefaifanscognoiftre Se remar- 
quer |>our là grandeur de leur corps , & leur manierede faire; auec ce que ceux 
jqui commandoient parmy cux,eftoientparez de'colicrs, chaifncs,& braflelets 
d or. Ce que les Romains voyans, eftoient en partie eftonnez,& en partie 
auffi menez d'vne bonne e{perance,laquelle doublement les encourageoit à fe 
prefenter au danger. En fin leurs archers ayans( comme de couftume) bien 
employé leufs flefchcs, & tiré dru & menu, les Gaulois par derrière fe garan- 
tirent aifem^nt de telle grefle, par le moyen de leurs fayons & eu i flots. Tou- 
t esfoisceux qui cftoient nuds>& au deuant des bataillons furent deceusjvoy as 
•quejachofealjoit auttdment qu'ils n'auoient penfé* Car leurs efeus ne pou- 
uans les couurir entièrement, pource qu'ils eftoyentnuds & auoient grand 
£orps, ils en furent plus aiferaét percez des flefehes. A lafinbleffez & moleftez 
de plus en phis^ée voy»$ qulls ncjgpiigpient fen venger fur les archers, tant 
pour eftre efloiguez d'eux, q^ f bwlâ^àhtitc des traifts volants par tout-, ils 
entrent en tcldefe(poir,quecomme forcenezjles vns par colère & lans raifon, 
fi; ietterentanmifcçU de léttrs ennemis, où ils furent tuez fur le champ, & les 
au très eftonne2j de la mprt des lcurSi rompirent les rangs de leurs bataillons. 
Ainfidonc la brauade des Geflates^ leur orgueiljurehtchaftiez par le traiéh 
Pour le regard des Infubres Boïens, & Turittois, incontinent que les archers 
Romains le furent retirez vers leurs gens ,ils commencer et le combat de main 
à main, Se là fut grande & afpre la rencontre. Car encores que les Gaulois fuf- 
fent mal menez,us tenoien t bon neantmoinsjujfques au dernier fou fpir -.com- 
bien qn'<eagetteral& particulier, laifance Se commodité des armes leur man- 
quaft.AufliPolybe«nvnautre endroit racontant vne bataille d'euxmefmes, 
dit que leurs efpées n'auoient qu'vn pui ffeftt coup en fendant, & incontinent 
après le taillant s'en rabbatoit, demourans moufles 8c fauffée*: de forte que 
qui neleur donnoit loifir de les redeefler ( ce qu'ils faifoien t,l.es appuyan$ con- 
tre terre) le fécond coup en eftoitdu tout inutile. Maisapresquelachpualle* 
rie Romaine rangée fur vn coftau àmain droiûc &àla poindc delaijataiile, 
de grand randon fe fut içtteefur les Gaulois, alors les gens de pied furent tous 
occis, au lieu où Us auoient efto rangez; &ceux de cheual le gaignerent 
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a la faite, ttmoarut en cette bataille quarante mille Gaulois^ 6c en fat pris non 
moins de mille: entre lefquels fe trouualcRoy Congolitan. Aueroëfte l'autre 
Roy,s'eftant fauué en quelque lieu, fe tpa,& aucuns de fes pliis proches parés* 
Jttnfideuinràneant cette grofle puifiahee, qui »agueres auoitmis en tref- chrift. 
grande crainte, non feulement la ville de Rome, maisauffi toute l'Italie. Cette tu. 
bataille fut donnée Tan du monde trois mil fêpt cens quarante vn> & auant 
Jefus CKriftdeuxccns vingt vn* • 

C H A P. X I I I L _ 
Pïftoïre du %mamtfurfa Ckrdois Itakes. Défaite deWtuit 2^o£ 
JtiyiHuergne^ aduancementdes^onhiinsdefa les monts. 

Ombifn que mon intention ne foit d'eferire tes particularités 
des ebofes aduenues en Italie, fieft-ce que ien'ay peu pa(Ter vd tel 
voyage tant pource qu'il y auoit des Gaulois déâeça les monts, 
que pour monftrer leurs armés & façon de combatre,ioihâ'qtié 
ceftedeffaire, fut vne bonne caufc delà ruine.de ceux qui j'eftotent logez ep 
Italie. Caries Romains prenans là deflusoccafion, Tan d'après enuoyercntC. nu 
Fulue, & T. Manlic auec vne grotte armée, qui mit le païs des Boïens d'Italie 
fous leur obeiflànce, nonobftant qu'ils fuflent erapefehes deparacheuer le 
xeftede leur enrrcprifc, par tes pluyes & maladies furuehuës. Mais P. Furius* 
& CFlamin Conluls après eux,ayaiisreceu en amitié & confédération le peu- 
ple des Auanes, qui eft voifin de M ar (èifle, pafFcrent tot^fjgjoAs ;Romainf« en 
Infubrie, & quand ils eurent pris en leur alliance lc^GauloisC^tffi^tt^s^apres 
plufieurs batailles de renconrres, contraignirent les Infubres à demander la 

Caix. Finalement la ville de Milan prife par JeConful Cn. Cornile,lesInfu- 
rcs fc rendirent eux & leur païs,£bus l'obëiiïante/driRonifflins: kfquçlsaufli 
cnuoyerent vn nombre de leurs Bûurgeoisfils appellbycnt cela Colonie, <|tiè 
nous pouuonsdire peuplade )habi ter Creiûône, Piaifancè, Vautres villes, à 
fin de tenir en brideles GatUois>Iafeumetiric defquels eut telle fm,pottr le fe* 
gard de ceux qui iadis entrèrent en Italie. (*r encoresque bien -ton- après, ilï 
femblafTent reprédre les armes à la venue d'Annibalcapitaine Carthageo», ils 
xiefeirentoncq'pttis beau fait.Et après, qu'on. euft contraint ceft Afrrquain 
d'abandonner la conquefte, les Gaulais -Italien* furent' bien toft rangez £ar 
force ou de leur gié, fous la puiflance Roraainejquandils furent Vaincuspar 
L. Furius;lari du monde mm m.l c ccxîgc c. lxV r > ê?cft.àfliréex-c v i i[zns&* 6 ' 
auan t Icfus Chri ft-, & encores par L. Cornil&n • foccefTeur, puis par L. Furius ^fj?? 
& Claude Marcel, l'an du monde miu.yu y c.txx. Les Boïens dïealie eurent X97 
pareille for tune fous le confulat de L- Comité & QfMinut. A la fin C Nafica d* " 
en receu t ^obeifnmce.cLxxx vjimns a«anrChrift Et comme fi là finalité eitfV . 
pourfuyui cette nation par to.utiGn.,ManIiusfConful,deuians^*s^iriqùit * 77 °* 
auffi les GaobisiGrecshahitans de T Afiejfic les Romamsfaiâs fcigneuts cPlfa- 
lie, Sicile, Grèce, &.<k%plu^ïai;t4 , Efpagne ,appriuoifierent tellement Je-faïs 
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i/A<J* conquis fur les Gaulois Italiens, & y mener eut cane de Colonies, qu'àia fin ils 
Mmdt. £ Romaniferenc, & fouffriren t appeller leur cerre Gaule Togatc , pour la rai- 
fon que i'ay dite cy defliis, Quan c à ce qui eft deçà les monts , principalement 
le païs qui couche à l'Italie^ comme Sàuoy e, Daulphiné, Prouenœ Se Langue- 
doc^ rcs les cô queftes ja recitées,il commença de fencir l'effort desRomains, 
* 4»*nt quàd Fuluius Flaccus eut eflàyé Se fondé les forces des babitans cxxn.ans auâc 
chnft. natiuicé de Iefus Chrift,lors que ce capitaine Romain fut éuoyéau fecours, 
Z1 3° des Marefillois cotre lesFalanes Gaulois. Et puis il fut couru & gafté de petites 
rencôtres par Sextius, lequel ayant vaincu le* Saliés,bafti t la ville d'Âix( main- 
L'An du tenant capitale de Prouence)enuîron Tan du monde trois mil huiâ: cens zini. 
Monù ^uantChrift cxx.ansânuité à ce faire par lfbonté de* cauës chaudes Se froides, 
!rf 45 & pour feruir de garnifon à Tencontre des Gaulois. Mais foie que les Romains 
Chrifl cuuentdefir deioindreritalie àrEfpagne,ou trouuaflent le terroir bon & 
no. plaiCant^ls nommèrent ce quartierja Prouince des Romains,comme par vne 
excellence. Leflay qu ils feirenc lors des forces Gauloifès, aupaïsmefme de 
Gaule, fut caafe du commencement de la guerre qu'^s emreprindrenc 
auec vne telle occafion . Teutomal Roy des Saluuiens ( qui eft Saluces ) fuyant 
de fon païs nfcgueçes conquis par les Romains,fut receu des Allobroges corn* 
me voifin,& fecouru par eux. Outre ccla.les mefmes Allobroges auoiét couru 
le païs des Authunois alliez des Romains. A ceftecaufe CiuDomirius entra en 
Daulphiné, & exix. ans auantChrift, gaigna vne bataille près Vandalie, ville 
XI '* affifefur les con flans des riuieres de Sorgues &Rhofne,ou mourut grâd nom- 
* bre d' Allobroges. tyefquels fouftenus par Bituit Roy des Auuergnats , fort ri- 
che prince» QJFabius Maxim us Gonuil, fut l'an d'après enuoy c de Rome , ac- 
compaigne de trente mil hommes pour acheuer cette guerre . Ce Bituit eftoit 
filsdc Lucrie,prince tant pecunleux, que par magnificence , & pour monftrer 
fon grand auoir, en allant parles champs il efpandoicçà & là de l'or &delar~ 
gent,qucceox quifuytioienr fon chariot pouuoié t ramafler. Il prefumoit auffi. 
can t de fes forces^ ce difent les auteurs anciens )quoyanc parler du petit nom- 
bredesRomainsJl les mefprifa,difanr qu'il n'y en auoit pas,pour de leurs cha- 
rongnes repaiftre les chiens dt fon armée. Mais nonobttant qu'il fuftfuyui de 
cent quatre vingts mille homraefe il perdit la bataille: pourTeffroy que les 
cheuaux Gaulois eurent des Elephans de l'armée Romaine. La deffaitte fut 
aux conflans de l'Ifaire , & du Rhofne , où il demoura des gens de Bituit , cent 
cinquâte mille hommes,ou cent vingt,felon Appian: non que fi grad nombre 
euftefte tué furlechahip, ainspar vn incohuenienc . Car Bituit penfanc 
que le pont jaf*i£fc fur 1* Rhofne , ne fuft fuffifimt pour pafler fi grand peuple 
que le lien, en feit faire vn autre fur des radeaux couuerts d'aix-, liez à cnaifnes 
Se cordages: lequel fc rrouuant à la defifaite., ou trop chargé de fuyans , ou dif- 
join&tropà la batte, feit noyer ceux qui fehazarderent depafferpar detfus. 
Laioye de ceftebataille gaignée fur fi grade , que nonobttant que les Romains 
n'eufle^t apwuftumcckreprociierteursvidoircs aux peuples vaincus, Do- 
mmus Se Fabius feirent drefler fur lelieubù les baraillesauoient efté données, 
des tours de pierre chargées de defpouitles pour marques & trophées de leurs 

vi&oircs. 
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yiâoires. Et craignant qucles Gaulois s'efmeuflent d'auantage, quand Bituit; Van du 
vint à Rome pour s'excufer, il fut retenu, nonobftant lefauf-conduità luy M**/*, 
donné-, &enuoyéprifonnier en la ville d'Albe, ne trouuans bon les Séna- 
teurs, de le laifler retourncren fon païs. Et quipluseft,ils ordonnèrent que 
Cogentiac fon fils, feroit faifi au corps & amené à Rome. Ainfi print fin la 
guerrç des Allobroges,apres auoir duré cinq ansj& le païs réduit en Prouince. 
L'on pardonna aux Auuergnats qui fe difoien t frères des Romains, & aux Ru- 
ten ois > qui peuuen tertre ceux de Rhodez. Et les Romains pour s'afleurer du 
païs, fe contentèrent de mener des Colonies en Gaule Braccate; commeia ils 
auoient fair à Narbénne;fui;nommée Martienne: & peuplée e x x i x.ans auant 
la venue de noftre Seigneur IefusChrift. Toutesfois la paix ne dura longue- Auant. 
ment de ce cofté,car les Gaulois eurent bien toftleur reuange, par le moyen chrt fi 
des Tiguriens ( c'eft le canton de Zurich ) qui l'an du monde m m m. vi ri c lix. lt9 * 
tuèrent L. Caflius Conful: & deffeirent fon armée au pays des Allobroges: la- 
quelle par mocquerie, ils contraignirët pafler fous des picques croifées . Toft 
après voicy les Cimbres (aucuns disét ce mot fignifier brigads en vieil langage 
Gaulois: ôc ceux qui penfent que ce fut vn peuple^ifcntiqu'ils ont tenu le païs 
de Frize, DannemarK & Saxe ) lefquclsayans mis en pièces l'armée Romaine, 
tué Scaure Lieutenant de Conful, ôc donné la chafle à celles de Manlius & 
Scipion autres Lieutenans Romains, fe ioigmrent auecles Tigurins & Am- 
brons peuples Gaulois,couraiïs le pays du long du Rhofne, & tout le Langue- 
doc. Ce fait ils vont en Efpagne, d'où chaflez par les Celtiberes, ils retournè- 
rent en Gaule , & fe ioignirent à vne vaillàte nation appellée Teutonesivenue 
de Germanie.Ce neantmoins ils furent vaincus près d Aix en jfoxm cnce,par C. 
Marius capitaine Romaitupourijaemoirc de quoy aucuns (maUpfopos)cui.. 
dent que hit dreffé l'arc qui eftpresdeS.Remy,villediftante d'Arles dequa- 
* tre lieues, ôc huidt d'Aix. Car la bataille qui eft reprefentéeaux deux faces du 
M aufolée voifin, eft d'vne autre nation. Corne auflî eft faulx que les Romains 
feirent faillir à leurs cheuaux les femmes Teutonnes.Ce que me voulant quel- 
qu vn faire croire en contemplant la bataille reprefentéeà demy bofle audit 
Maufblée, i'ay remarqué, qu'vncheual fans cheuaucheur fe iettoit fur vne 
femme renuerfée ( à la vérité les iarobes ouucrtes ) mais ayant vn homme der- 
rière, qui eftendoit fon bras,comme pour garder le cheual de pafler fus le ven- 
tre de cefte femme cheant: & Pinfcnption qui porte ces lettres six. l. m. 
ivlia i. c. f.parentibvs s v i s. monftre que c'eft vne au tre bataille. 
Le mefme Marius accompagné de Catul, deffeit encores derechef en Italie lef- 
dits Cimbres: en fi grand nombre, qu'on dit qu'il y mourut plus dedeux cens 
mille hommes, outre quatre vingts dix mille dd prifonniers. Le courage de 
leurs femmes mérite bien d'eftre remarqué; car après la bataille gaignée,les 
Cimbricnes enuoyerent prier qu'on fauuaft leur honneur,à la charge de feruir 
aux Rcligieufes de Vefta(c'eftoiét des filles fort honorées à Rome pour le vœu 
de chafteté qu'elles faifoient entrans au feruice de cefte deefle ) ce que leur 
eftant refufé,elles combatirent longuement de deflus leurs chario tsjemployâs 
toutes fortes d'armes pour leur defFcnfe,&iufques aux corps de leurs petits 
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VJnincnfans , qu'elles iettoient contre les foldats Romains: Finalement fe voyans 
Monit* preffecs de tous coftez, les vncs fe tuèrent, les autres fe pendirent aux cercles 
de leurs coches: ayans fait des laqs de leurs cheueux, pour eftratigler leurs- en- 
fans demourez vifs. Tadioufteray que ecluy qui afait la carte du paysdefirol 
remarque vn lieu qu'il intitule ^fquét SextUx comme fi la première bataille a- 
3^4. uoirefté donnée en I ta!ie$contre l'opinion de la plufpart des autheurs. Ces vi- 
jimtnt ftoif^s fur les Cimbres Se Teutones qui aduinérent Tan du monde trois 
qJ/' mil vin, c. lxiiii. & xcix. auant noftre Seigneur Iefus Chrift, afTeurerent les 
Romains en leurs conqueftesdeDaulphiné Se Prouencc, voire par tout le 
Languedoc, lors reduitenProuince Romaine, auec le pays (an lieu de Gaule 
Braccate) appelle Gaule Narbonnoife, pour la colonie enuoyce fur les confins 
de Gaule &d'Efpagne. Bieneft vray que Nyfmes & autres villes alliées, en- 
clofes dans cette nouuelleGaule,furent laiflees en leur liberté, fans eftre fujet- 
tes aux Prêteurs & loix Romaines, 

CHAP. xy. 

Venue de Ce far en Çaule: Sa vi&vire contre Arïouïfte. 

V a n t aurefte des Gaules, ilfot conquis en dix ans par lu les 
Cefar, fous vne telle occafion.il y auoit en ce pays deux fadhons 
qui le tenoiét en diuifion jnon feulement par les viHes,mais auflî 
par les bourgs & villages, voire eiv chacune mai fon. Ceux qui 
ipouuoicntgaigner le plus grand crédit & autorité parmy eux, 
fieftoient chefs de ces partis, &gouuernoyent tour, ainfi mril 
leur plaifoitrayantccftefaçqmj^ receuc de long téps, à fin que le toi- 
Wc trouuant qui le fouftint contrevn plus puiflant, n'euft faute d'appuy . Car 
tels chefs détaxions, ne fouffrirent greuer ceux qu'ils auoient en leur pro- 
tection. Ainfieftoient diuifees les Gaules Se leurs citez du tempsqueCcfàry 
jtmua entra; qui fut l'an du monde trois mil neuf cens huiét, & auant noftre Ser- 
Chrifi. gneur Iefus Chrift,cinquate fix ans.LesEdués(ils tenoyent le pays d'Augftun) 
5 6 - eftoient pour lors chefs d'vn party, & les Sequanois de l'autre . Ceux cy com- 
me moins puiflans(pource que de tout temps les Eduëseftoient en autorité fie 
auoient beaucoup de clients,ou valTauxJPaliierét des Germains & d'Ariouiftc, 
vn prince de Germanie, qu'Hsgaignerent fousTcfpoir deerandes promefles: 
mais à leur grand domimge.LesSequanois donc appuyez fur tel fecours,com- 
batrirent tant fouuent contre les Edués, qu'après la mort de plufieurs nobles 
Eduens,ils tirèrent quant & quât la meilleure partie de leurs cKenrs,& receu- 





; occupées part 

{>aultéfur tous les Celtes. Parquoy Diuitiaefei^neur Eduen,fut côtraint d at- 
er à Rome demander fecours:mais ilretoucna laos rien faire pour ce coup, & 
jufques à ce qu'vnc autre occafiô fe prefentaft.il y auoit entre les Hcluetiens, 
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gentil-homme bien eftimé, appelle Orgetorix; lequel defiraht eftreRoy, L'Ani* 
perfuadaàceux du pays de fortirde leur contrée, qui ( ce difoit-il) eftoit trop 

{>ettte pour nourrir fi grand nôbre de peuple;& que fous lacouuerture de telle 
brrie 3 facilement ils obtiendroiét la principauté durefte delà Gaule , eftans les 
plus vaillansde tous les au tres.Tou testais auant l'exécution decedeffein, Or- 
getorix adiourné en perfonne pour venir rendre compte de telle brigp^vqyae 
qu'il ne pouuoit euiter la punitiô du feu à laquelle il eftoit deftiné par les loix, 
nonobftant l'aiTemblée de fes clien ts.montas lufques à dix mille hommcs,fut 
trouucmortrfoit qu'il fe tuaft (oy-mèfinecraignât lapeine,ou que ceux de fon 
opinion repétis leulTent fait mourir . Toutesfois les Helueciens ne rôpirent 
J'Çntreprife. Car ayans fait par trois ans la plus grande femence de bleds qu'ils > 
peurent,auecfortgrandeharray-,garnisde viures& farines pour trois mois, 
ils mirent le feu au reftejprenans la route du chemin entr'eux délibéré . Dont 
Cefar( lors Conful de Rome, & à qui les Gaules cftoient efcheues à gou- 
uerner,ou guerroyer )aduerty, fe vint prefenter auprès de Geneue,oùilsde- 
uoyentpaflen&ayant fait en ce deftroit vne muraille & rampart bien flanqué 
Jescontraignitprendre le chemin plus haut, par les Sequanois>qui leur accor- 
dèrent paflage à la perfuafion de Dumnoris Eduen, gendre de feu Orgetorix. 
Or Cefar qui fçauoit la délibération des Heluetiens,eftre d'aller loger au pays 
desSantones(auiouEd'huy Xaintogeois)affezprochaîns des limites de lapro- 
• uinceNarbqnoifc^ & qu'il n'eftokvtilequ'vne nation tantbelliqueufefemift 
en pofledion de terres fi grafles,fromenteufes, & larges: 8c encores fi près des 
Roroains(par cecy l'on peut iuger le territoire de Thouloufe, & de Xain&on- 
ge, auoir efté plus grand qu'il n'ercauiourd'huy ) fe refolnr A* faggem n»f rVx*** 
eftantencores femons àce faixe parles Eduens , qui fe plaignaient ijBte leurs 
héritages, & ceux deleurs voifins & parens Ambares ( on penfe que ce foyenc 
les Niuernois, ou Charrolois) eftoient pillezdesHeluetiens: & leurs enfans 
m enez efclaues,à la veuede l'armée des Romains leurs alliez , qui ne Icdeuoiet 
endurer. Cette plainte accompagnée d'vne autre pareille des Allobroges,ef- 
meutCcfàr àcourre fus aux Heluetiens, qui s'aduançoient: ayans ia fait pafler 
la riuiere d' Arar ( auiourd'huy la Saône) aux trois quarts de leur armée, & ne 
leur reftantplus que l'autre quatriefme partie, compofée de Tiguriens, qu'il 
défit au paflage de cefte riuiere.Puis fe mettant à la queue des autres, il com- 
battit & vainquit près Bibra&cf qui cft Beueret, vn village à quatre lieues 
d'Augftun, que d'autres penfenteftre Beaune.) Lereftedes Heluetiens com- 
ptez à cent trente mille, fefauua du codé deLangres. Et neantmoins, Cefar 
ayant pris oftages d'eux les renuoya en leurs mfrifon s, de crainte que les Ger- 
mains n'occupaffenr leur pays vuide d'habitans. Le nombre de ces Helue- 
tiens mon toit à trois cens mille, quand ils fortirent de leur pays, en y com- 
prenant femmes & enfans,defquels il ne retourna que cent dix mille, de com- 
pte (ait. Les Sequanois( comme c^deuant i'ay dit )auoient appelle les Ger- 
mains afin de Jeur aider: mais Ariouifte ayant gaigne vne bataille, & bien battu 
les Eduens, eftoit deuenu tant infolent & rogue, qu'il vouloit chafler les Sc- 
quanois d'vne tierce partie de leur terre, fous vmbre de la venue des Haxudes, 
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Van du peuple voifin de Confiance, nouuellement paflez en Gaule, qu'il vouloit 
Me*de. f 0 g er p res j c foy . Cefar donc tant pour la plain te que luy en feirent les Edués, 
que de crainte qu' Ariouifte & fesGermains ne deuinfsét trop puiflàns es Gau- 
les, preffa ce Roy de rendre les oftages qu'il tenoitj &à faute de Pauoir fait, il 
luy donna bataille à cinq mil pres du Riyn*, laquelle il gaigna: contraignant 
Ariouifte fe fauucr en vn petit batteaa, outre cefte riuiere. le trouuequele 
Roy Germain auoit en fonarmee plufïeurs nations,ou fortes de gens,à fçauoir 
les Harudes,les Triboces ( que l'on penfe auoir efte voifins de Strafbourg) les 
Vangions(ils tenoientle pays deVormes) Nemetes(ils tenoyent celuy de 
Spire) Sedufiens (que d'aircuns prennent pour Sion, entreles montagnes de 
* Sauoyej combien qu'il n y ait pas grande apparence, veu qu'ils n'eftoient jjas 
de Germanie. 



W 



CHAP. XVI. 
Conquefle de la Gaule par Qejar. 

Es vidoires de Cefar ne donnèrent pas moindre frayeur aux Gau- 
lois, qu'auoit fait la venue d'Ariouifte: par cequelaNoblcfle toute 
accouftuméè de gaigner crédit, & la principauté des villes par dons 
' & courtoifies^craignoit eftre empefehee d'y paruenir,(i lesRomains 
faifoyent long feiour en leur pays. Cefte doute entra en l'efprit des Belges plus 
qu'aux autres, &feruit d'occafion pour leur faire prendre les armes, &s'af- 
fembler: de forte que les Beauuoifins ( lors eftimez les plus vaillas des Bèlgjs, 
& auoir plus grand peuple) meirent aux champs foixan te mille hommes ar- 
mez. Les Soiflonnois cinquante mille, tirez de douze villes à eux appartenant- 
tes.Lcs Neruiehs (ils tenoient le pays voifin de Tournay ) autanttles Atreba- 
tes (qui font Artoi&ens) & Ambianes (qui font Amienois) auoyent dix mil 
hommes. Les Morines (qui font Terouanois &partiede Flandres) vingt cinq 
mil. Les Mcnapiens ( qui tenoyent vne autre partie de Flandres , ou de Guel- 
dres) dix miLLes Caletesfqu'on penfe eftre Calais,mais pluftoft ceux de Caux) 
dix mil. Les Vclocaflis ( qu'on dit eftre Cafleleten Flandres) & les Verman- 
dois, dix mil. Les Aduatiques ( qui tenoient partie de Brabant, vers Boflcduc) 
dixfeptmil. Les Condures(cefontceuxdeCondrots) Eburones(ils tenoient 
Liège Cerefiens(ce font Ribarols)P*oëmenes ( habitans vne partie de Braban t) 
& Peelaudres,eftoient quarante mille,faifàns en tout,deuxcens quatrevingts 
deux mille hommes. Mais nonobftant ce grand nombre, ils furent deffaits 
pres la riuiere de Sambre, ioignant la ville deBibras( qui eft Bray de Rethelois, 
autres difent Brennefus Vefle)ainfi qu'ils fevouloient retirer. Dont Cefar 
«ufiery, après auoir pris oftage des Soiflonnois, Beauuoifins, Amienois & 
autres, vint cercher les N&uiens, les plus farouches de tous les Belges. Car ils 
nefouSroient que les marchans fréquentaient en leur pays, ou leur appor- 
taient du vin & autres denrées, qui pourleu* plaifànce amolifTent &endor-> 
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mentlccourage&lavertudes hommes. Ce neantmoins Cefar les defEt,&r-rf»<fo 
gaigna fur eux vne fi groffe bataille, quede fix cens Senateurs,il n'en refta que 
trois; & de foixante mil du peuple, que cinqcens. Cependant, Crafïus ieune 
gentilhôme Romain,& Lieutenant de Cefar, receut l'obciflance des Venettes 
(c'cft le pays de Vannes) Vnelles( qui font Percherons, ou ceujc de Çaen)Ofi- 
mes( qui eft Landriguier, ou félon d'autres Yefme de Normandie) Curiofoli- 
tes (c'cft Cornouaille ) Sefuuies f c'eft Sées) Aulerques( ce font Cauchois) 
Rhcdones( c'eft Rennes) & la plufpart des villes,raari rimes, appellées Amé- 
riques en langue Gauloile,pource qu'elles eftoient affifesfur la mer, & des- 
quelles il prit oftages.Toutesfois ainfiqu'ilhiuemoità Angers, lesVenetes 
arrêtèrent les ambafladeurs ou deputezRomairis,comme auffi feirent tous les 
autres peuples à leur exemple; cuidans recouurer leurs oftages. Dequoy Ce- 
far aduerty,vint au pays pour chaftier les Venetes.Etnonobftantqu'ils fuflent 
appuyez des forces des Ofimes,Lexouiens,Nanetes ( ce fon t Nan tois) A mbli- 
ates (c'eft Lamballc) Morines J? Diablintres (c , eft Leondoul ) & Menapiens,& 
euflentamafledeux cens vingt cinq nauires, quiauoient les voiles de cuir, & 
les ancres liées à chaifnes de rer, au lieu de chables, actendans encores fecours 
de la grand Bretaigne,ils furent vaincUs en mer, & traittez bien rudement par 
Cefar (qui fit tuer tout le Sénat de Vannes (c'eft à dire la Noblefle, & vendit 
le refte) combien qu'ils fe fuflent rendus à fa mercy. Au mefrae temps, Sabin 
vn autre lieutenant de Cefar, définies J^erques, & les Eburonices (c'eftE- 
ureux)& Lexouiens. D'autre cofte, CTraflus ayant forcé les Aquitanois en 
leur camp mefme, contraignit les peuples cy après nommez, tous habitas ou- 
tre la Garonne, de luy bailler oftages» A fçauoir les Tsi^j^j^qui font ceux 
d' Acs) Bigerrons,Vocatcs QttJVoïatea,Tac rufates,^^ 

fates ) Garites, Lcâ;oriens,Aufciens, Cocofotes, qui ont donné le nom à ceux 
de Bigorrc, Bazas ou Buch, Turfan,Eoufe, & poflible à ceux de Gabaret, de 
Le&oure, d'Aux & de Caucofat. Les Preciens Garronniens^fc Sibutzates en 
furentaufli. Maispource queicn'ay peu remarquer ces troisderniers,ieprie- 
ray le le&eur m'exeufer, en ceft endroit , & par tout où i'auray oublié, ou i*- 
gnorélenom moderne des peuples, villes & prouinces. Car outre qu'il eft 
impoflSble ( & à tout le moins tref-dîifficile) d'en efclaircir la vérité , il eft aufiï 
dangereux d'en afleurer quel que chofe, de peur d abufer ceux qui n'entenden t 
les langues anciennes. Qui eft la caufe pourquoy ie me fuis tenu à la commune 
opinion, & principalement à ceux qui ont parlé de leur pays naturel. 

Or Cefar voyant que de tous les Gaulois il n'y auoit plus que les Motincs,& 
Menapiés armez: & qui ne luy euflent enuoyé des ambaflàdeurs feu marcher 
(es forces contr'eux. Toutesfois au moyen despluy^cfhiuer, & qu'ils s'è- 
ftoient retirez aux marefeages, il nepeut que faire couper vne partie des bois 
leurs feruants de forts* brufler & piller leurspauures maifpns & villages. Ce 
neantmoins, à caufe que les Tandteres & Vnpetes (peuples habitans le long 
du Rhin de cofté & d'autre, vers Iuliers, Gueldres, Berg & Hets ) contraint* 
de vuider de leurs terres par les Suaues^auflï Germains ) paflez deçà à l'édroit 
del'emboucheurede Rhin,auoient chafle & def&itles Menapiens ,habitans 

E iij 
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U*ni* auffi des deux codez decefte riuiere,il luy fallut raflembler fon armée. Lors fe 
tond*, tournant contre eux, il les defconfit par vnerufe de guerre* encores qu'ils fuf- 
fens iufques au nombre de quatre cens trentemille nomes. Puis fur ce que les 
Sicambres(peuple de Germanie, demeurant outre le Rhin) auoit retire partie 
des Vfipctes ôcTâ&eres, il print occafion de les aller voir: inuitéà ce faire par 
les Vbiés qui font voifins de Cologne,) au pays defquels.il feit vn pont qui tra- 
uerfoit le Rhin. Ec après auoir deliuré ces Vbiens des trauaux que leur faifoiêc 
les Suaues(par luy mis en route)retournant enGauie,il rompit le pont,& vint 
guerroyer les Morines:defquels ayant bien toft eu la raifon, & fe voyat Ci près 
de la grand Bretagne, il luy prit auflienuie de pafler la mer j faifant àxefte in- 
tention baftir des Nauircsau pays de Meldes(c'eft le territoire de Meaux & de 
la Brie,remarquable pour les forefts)& les deualler iufques à la bouche deSei- 
ne:Lors par deux fois trauerfant en la grand Bretagne, après auoir eftonné le 
Ray Ca(uuellaune,& tiré oftages du pays, il reuinr en Gaule j ayant en ces deux 
voyages mis fon armée en grand danger, tant pour ne cognoiftreJe naturel de 
ceftemer,fujetteàflux& reflux, que pour latempefte, qui endommagea fes 
vaifleaux. Or les Gaulois voyans comme Cefar conqueroit leur pays, s'efleue- 
rent par le moyen d' Ambiorix,lequel vnl auec les Neruiés, Eburons & Aqua- 
tiques, eft oit auffi fupporré par Induciomar Roy ou feigneur de Trcues. Ceft 
Ambiorix ayant taillé en pièces vne légion de foldats Romainsfelle contenoic 
lors fix mil deux cens homes de pied^jept cens trente dechcual)qui tenoienc 
garnifon au pays de Lieçe,foubz les^Œlonnels Cotta & Sabin , donna la har- 
diefleà Induciomar d'aflieger QXiïccron frère de l'Orateur. Pour lequel deli- 
urerCcfar accourut viftem en r,& deffitles Gaulois, dawil tua foixante mille. 
Cependant, Induciomar penfant furprendre Labien, vn autre Lieutenant de 
Celai le vint charger: en intention que ceftuy-cy deftair, il fe ioindroitaux E- 
burons&Neruiens.Mais luy mefroc perdit la bataille &fiit occis en fuyant. 
L'hyuer d'apreftaflez paifible pourCefar,fut fuyui dVn-efté quidefcouurit vnc 
mutincrie, &foufli«ttcmetdeceuxdeChartrcs,Sens & Treues. Encores pour 
lecomble,laguerre recomença en Auuergn«,à la follicitation de Vercingéto- 
rix qui prit le nom de Roy,ain(l que Cotile fon pere. La diligence de Cefar en- 

Fefcha tous les moyens & préparatifs des Gaulois: Car ayant fait abandonner 
entreprife aux Chartrains,il enuoya Labien cotre les Treuois,lefquels s'eftâs 
mis aux champs fous la charge d'A mbiorix, furent Jefconfits. Cefar deHuré de 
ce cofté,apres auoir prins Genabe( qui eft Orléans Jpluftoft que Gy en (encores 
qu r il y ait vn faulx-bourg de cette ville appellé Genaoe) Auaricum auffi, & que 
Labien foiVLieutenàt, eut tué près de Lutece( c'eft Paris) Camulogene & tous 
ceux de fa fuitte,affieg^ Aiexie (qui eft Aleize ville de Lauxois en Bourgogne ) 
& con traignit Vercingen torix à fe rendre . Il deflu encores ceux de Beauuais, 
Caux, Amiens & Artois-, tua Corbie chef des Beauuoifins, & mit en fuitte 
Comius chef des Artoifiens: qui penfoient recouurer leur libertépar lemoyé 
des Beauuoifins: lefquels voyans Corbie mort,donncret oftages . En ce temps, 
ceux de Reims commencèrent à fcfairff chefs & principaux des Gaules; cha- 
cun voulant eftre en leur protection caufe de la faueur que lesRomains por- 
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toiét à cefteviUe, laquelle auffi ne s'eftoit arméecôtre eux. Or pédant que Cefar L 9 4» <fc 
patte enlralie, femble eftre empefchc à d'autres affaires de la chofe publique 
troublée par la mort de Çlode faûieux Tribun Romain, les Chartrains me^» 
nez par Cotuat & Conetodun, entreprennér la deliurâce des Gaulois. Et d'au- 
tre part, Dunnac chef des Angeuins,ayâralTemblé grand peuple dcPoi&ou, 
vint affieger Dunnac,vn autre feigneurGaulois qui s'eftoit retiré das Limoges. 
Dunnac Angeuin,aduerri que Canin & Fabie deux lieutenans de. Cefar ve- 
noyen* leucr fon fiege, ne fe trouuant allez fort pour les combatre, & penfant ' 
4oy retirer deçà Loire,par le pot qui eftoit fur la riuiere, fut chargé en chemin, 
&.defFait parFabiusujui tua douze mil de fes gens:. Geftè route abbaifli les 
Chartrains fi for x; qu'eux qui n'auoient iamais parlé de la Paix , quelque perte 
qu'ils euflent endurée,enuoyerét des oftages*& fe rendirent. Quant à Dunnac 
ils'enfuit au bout de l'Armorique, où il vefquirmifërable . En ces entre fait W, 
Lu&er Se Drapes auoien t releué vne autre guerre au pays des Cadurques( c'eft 
Quercy)& allie cette nation auec les Bèrruyers.Mais comme ils cuidoilnr aui- 
taîller vne tref- for te ville du pays nômée VxeHodun ( qui eft le Puy d'Yflbudû 
en Quercy,pres de Martel) ils furent defeonfits par Canin -, & Drapes fait pri- 
fonnier.Ce ncammoins les habitans nefe voulurent point rendre. Lors Cefar 
qui craignoit que ks Gaulois fe retiraient en lieux feurs,pour luy recomancer 
la guerre, voyant auffi qu'il ne luyreftoit plus qu'vne année de fa:chasge,vint 
au fiege de cette ville, & en paflant feit tricher la tefte à Guturnat caufe & chef 
de ta rébellion des Chartrains. VxeHodun prins, il fait couper la mainà tous 
ceux d&dedans, qui pouuoic t porter les armes,4 fin d'eftonner les autres Gau- 
loiss&parcefte punition exemplaire, retenir l'audace &fcoui i ecuicfance des 
mefehans.Puis vint en Aquuaine,laqu«lleiiicontine»t ii<*on^3?Vpourcc que 
Craffusenauoitdonté vne partie. Et lorsayant mis quatre legionsen Belges, 
deuxau territoire des Educns( quis'apperceuans trop tard de l'ambition de 
Cefar, s'eftoientioints auec les autres Gaulois) ilenlaiflaaulfideuxàTours, 
cotre ceux de Chartres,& le pays tirât vers l'Ocean,& encores deux autres en 
Limofihjnofl gueres loing d' Auu«xgne,afin qu'il n'y euft partie de la Gaule sas 
garnifon.Car ayant defir d'aller en Italie, ileflayoit delaifler paifiblele pays 
conquis, Ôrentretenoit les villes en amitiéyfans leur donner occafion de pren- 
dre les armes, ne voulant à fon partemen t faire ouuer turc à vne guerre , en la- 
quelle les Gaulois bien volotiers,& fans danger furent entrez. A cette caufe, il 
carefloi t les vilks,il faifoit de grands prefens aux chefs d , icelles,& n y mettant 
aucunes impofitions nouuelles, il contint en bonnepaixlcpays trauaiUéde 
euerre,& qui voyoitbien que l'obeifïànce luy eftoit pluspromtable que la ré- 
bellion* Ainfttou tes les Gaules, hors mis ce qui eft inacceffible à caufe des ma- 
refts & paluds , iecroy que lesauteurs entendoient celles de Holande, Zélande * 
& la batte Btetagne,furent conquifcs en dix ans par IulesCefàncôme ilfe peut 
voir aux Mémoires parluy «eferirs de la guerrequ il fit en ce pays. Où ceux qui 
voudrôt fçau air plus particulièrement l' eftat des Gaules de ce téps là,pourrof 
trouuer grand consentement pour la gentille façon d'eferire de ccft Empe- 
reur, non moins ^fçauantquc vaillant. Qui eft la caufe pourquoy ie n'ay faif^fe 
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I*w» «kiciquVn abrégé de ce qu'il a dit: ioint que Ton liurefe trouueauffi tourné eu 
Momie. i an gue Françoife. f adiouftcray ce mot de Strabon autheur Grec, que les Gau- 
lois eftans d'vn naturel fimple & defireux de future ce qui eft droidfc & verita- 
ble,ilseftokht faciles à efmouuoir,quandils voy oient leurs parens & amis en 
dâger. Et pource qu'ils n'alloient tous enfemble à la guerre: aifement ils furet 
battus par vn plus grand ou petit nombre mieux ordonné ou conduit. Sieft- 
cequeîofephedit: Que les Romains ont guerroyé contre les Gaulois de deçà 
les monts i'efpace de quatre vingts ans continuels, & il en appert par ce que 
i'ay cydefliis raconté. Car quand Cefar ou les autres difent, que les Gaules fu- 
rent conquifes en dix ans: ils entendent parler du pays qui eft entre- Lyon, la 
merOcceane,la Normandie, Picardie, Flandres, & le cours du Rhin. 



CHAP. XVII. 

Changement de î Efiat de Rome en ^Monarchie: Forts bajlis par 
xsiugufle fur le Rhein .Tranftort des Sicambmen Gaule. 

I n s i donc Cefar enflé de la réputation de telle vi&oire,accompa- 
gné de bon nombre de genfdarmes Gaulois, s'achemina en Italie 
pouracheuerfes autres entreprifes; où il eut tant d'heur, qu'après 
auoir vaincu Pompée le Grand,& fon party:appuyé des forces Gau- 
loifes non moins quedesRomaincs,il fe ficDiétateur perpétuel de lachofe pu- 
blique de Rome:vn magiftrat d'autorité Royalle , & duquel les Romains n'v- 
foiet qu'en neceflîte. Vray eft que Cefar épcfché à pourfuiure le refte des par* 
tifâs de Pompée retirez en Affriqnc fousVappuy du Roy Iuba,les Beauuoifins 
fie révoltèrent; & furent vaincus par Brut fon Lieutenant: Ce quifitdemou- 
, rer tout le refte de la Gaule en bonne paix. Mais Cefar tué l'an du monde trois 
mil neuf cens vingt & vn, & auant Iefus Chrift quarante deux ans, l'eftat de 
Cmft. Rome tumba derechef en diuifion, pour le différend furuenu entre Antoine, 
4*. Lepide&O&auian depuis nommé Augufte, trois feigneurs Romains, qui 
s'eftoient faifis des principales prouinces. Antoine tenoit l'Orient , Lepidc 
l'Afrique, Ôc Odfeuian ( petit fils de la feeur de Cefar) l'Italie, auec les foldats 
de fon Oncle. Par le moyen defquels après qu'il euft defpouillé Lepidedefes 
forces, abufé & depuis contraint Antoine de fc tuer, il empiéta l'Empire, y 
pratiquant les foldats par dons, le peuple par abondance de viures, & chacun 
par la douceur dvnpaiuble gouuernement. Puis s agrandiflant peu à peu, il 
tira à foy ce qui eftoitde la charge du Sénat, des magiftrats & des loix, fans 
eftre contredit d'aucun, pource que les plus farouches eftoient morts en ba- 
tailles, ou par proferiptions, & que le refté des Nobles voyans les plus 
prompts àleruir eftre efleuez aux biens & honneurs, voire aduancezpar le 
moyen de telle nouueauté, ayma mieux ce qui eftoit afleuré& prefent,que 
^U^pschofes anciennes, mais dangereufes. Ainii TeftardeRome ayant par Au* 
% ' gufte 
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guft* çftc changé de République en Monarchie , les Prouinccsde l'Einpire Vé» à 
Romain ne trouucrcnt mauuais ce changement : pource qu'elles n'eftoient*"^ 
point afleurées fouz le gouuernement du Sénat Se du peuple $ à caufe des que- 
relles des grande, l'auaricc des magiftrats , & qu'il n'y auoit pas grand fupport 
aux loixj puis qu'elles eftoient renuerfées par force,par menées,fc finalement 
par argent. Au refte, Augufte Cefàr eftant venu à bout des guerres ciuiie$,re- 
dreHàla police de Rome : cnuoyant des magiftrats parles Prouinces. Et après 
que par le moyen d'Agrippe,îi eutchaftié les Aquitains, qui f'eftoientfouflc- 
uez durant la guerre des Cantabres (ce font Nauarrois & Bifcains)ilvinthty 
melme à Narb on ne, donner ordre aux affaires de la Gaule? qu'il diuifa en qua- 
tre : auançant (comme i'ay dit)l' Aquitaine iufques à la riuiere de Loire,& un- 
poftnt les cens par toutes les Prouinces que Iules Celkr auoit conquifçs, Se 
chargées feulement de quatre cens mille Scfterccs, reuenans à vn million d'ef- 
cus , au calcul de Budé. Le mefme Augufl^oulut que la Narborinoife payait 
vn cens reel,& les autres per fonnel-, qui du commencement ne peut eftrc bien 
aifément leué , par la malice d'vn Gaulois nommé Licinie, affranchi de Iules 
Cefar.Lequel eftant employé par Augufte au gouuernement de Gaule,trauajl- 
la le pais de leuées tant extraordinaires , qu'il ne laifla rien d'entier aux habi- 
tans. Outre cela , il deuint fi infolent , que nonobftan t que le cens fe cueillift 
touslesmois,ilenw>uloit compter quatorze en l'an \ difànt que Décembre 
eftoit le dixieftne mois, corne il apparoiflbi t par Ton nom, & que les deux au- 
tres fappelioient Auguftes. Eftant accufé déuant l'Empereur pour fes coneuf- 
fions,ulemenaenfamaifon', où Iuymonftrant de grands tas d'argent, il luy 
feit croire qu'il les auoit aflerablez pour affoiblir lesGauloif f.4$ic$ ayant gar- 
dez à cefte intention, il luy en faifoir lors m prefent. Ce nean tSoin* la chofe 
nepaflaainfilegierement -, car les Gaulois auoient pris les armes; &lesmu~ 
tins retirez en Germanie vers leurs parens,voifins Se alliez, efmeurent les Si- 
cambres : lefquéls conduits par vn nommé Melon, fuient accompagnez des ^ 
Y fipetes , Se Tanékercs. Puis après auoir tué quelques Romains treuuez en 
leur païs,traaerfercnt k Rhin, & coururent les Gaules : mettans en route la 
cheualeriç Romaine. Ce qui fut caufe qu'Aueufte tint des gamilbnsleloog 
du Rhin,pour empefeher les Germains de pafler deçà : d'au tan t que les Ro» ; 
mains n auoient fait cas que des parties mieux peuplées & labourées , latfTans 
root exprès les autres qui leur lembloient de peu de valeur , froides Se fteti- 
les. Et l'Empereur non content d'auoir repouué les Germains outre le Rhin. 

Îoorfuiuitles Vfipctes,TanÉfceres,& Canes. Lefquéls par l'tntremifc de Dru^ 
z fils de (à femme,il chafla delà les riuieres de Vefer & d'Elbe? : faifant baftir 
deux pontsj'vn à Bonnc,& l'autre à Gefome; & plus de cinquante forts far le 
bord décès riuieres, & celle du Rhin: lefquéls depuis habitez,ont eftécaufe de 
fonder plufteurs villes, telles que Conftance,Bafle, Argentine, ou Scra/bourg, 
VVormes,Spire,Binge,Mayence,Colpgne&autres. Noftre Seigneur Iefus 
Chrift fils de Dieu , prit chair humaine au ventre de la Vierge Marie > l'an dit 
monde mmm. ix. c.lxxii. & le quarante deuxiefme del'Empire d'Augufte:le~ 
quel prinr d'ancrage fafleoier, arrachaxleGermanie , & planta en Gaule le 
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<&An de peuple des Sicambres,quclques Suaues, Cattes & autres j iàfqucs^uttotebre 
u f™ de quarante miL : qu'il logea en l'Iflc, que le Rhin fait en la mer \ ne voulant 
S 1 ' qu'ils retinrent le nom de leurs nations. Et combien qu'il les employait i 
fon fcruice,aijifi que gens de guetre,ils eftoient nommez Bataues : à caufede 
riflequiportoit lenomde Batauie. Le farouche naturel des hommes decefte 
frontierc,eftok caufe que les Romains y tenoient toujours forte garnifon» & 
les Germains pluftoft vaincus que domptez ,demourerent aftezcois, tant que 
Drufevefquit. Quand ilfutmort,ScqueVareProconful vint tenir fa place, 
ils ne s'cfchâu fièrent pas moins pour la paillardife, orgueil, cruaurc & auari- 
cède ce nouucau gouverneur , que la crainte de la vaillance de fon deuancier. 
Encores voyant qu41eftoit auffi cruel de pafler par les coups de verges & ha- 
ches de fesliâeurs (c'eftoient fergens exécuteurs de iufticC) que mourir en 
guerre, ils defroiiillerent bien toft leurs coufteaux , ne voulans que leurs che- 
uauxdemouraflent recreus par fjf^e de les employer. Le principal boute-feu 
. de cette guerre auoit nom Armine , ieune Scigneur,vaillan t & bien-ay mé,quî 
commandoit au pays de Saxe , Magdebourg, Goflarie & Brunfuich(ft vous 
croyez les auteurs AHcmans)lcquel ayant furpris Vare , comme il tenoir l'au- 
dience des Eftats»i'an douzieûne denoftre Seigneur Iefiis Ghrift^le tua: & mit 
au fil de l'efpée trois légions Romaines 3 & fix cohortes de gens de fecours,qui 
lefuiuoicnt. Ce qui donna tel effroy à Romc,& à Auguftcraefme( craignant 
la rébellion des Gaules & de Rome)qu'il affit des corps de garde par k Viile;& 
comme forcené heurtoir fa tefte contre les murailles i criant, Varêycen-xnoy 
mes légions. Auffi ladeffàite fut fi grande , & haufla tant le cœurarixviâoJ, 
rieux,que les Romains qui fouloient tenir deis garnifons en Germanie tufques 
fus l'Elbc,fe contentèrent d'auoir le Rhin pour frontière : fans que lés autres 
Empereurs fciflent depuis grand eftat de recouurer ce que lors ils perdirent: * 
pour le peu de proffit qu'il y auoit d'aller chercher de fi vaillantes nations iuf- * 
^ ques dans leurs foyers. Auguftc en parant à fi grand coup,mir bon ordre à tour 
fon Empire-, & depuis vefquit en pair, pour cûre de fon naturel Prince dotx, 
Ôc tant humain que chacun le reueroit : Mais entre autres les-Gaulois \ qui et* 
l'honneur de Rome Sc dt luy, drefleren t vn autel à Lyon ( ville fa^tç Colonie 
Î9^3- Romaine par Munatius Plancus , vingt cinq ans auarit la Natiuitc de noftre 
Seigneur Iefus Chrift)où depuis ,par ordonnance de C. CaliguleCe(kr Empe- 
reur, feiouoientdesjeuxmeflczdediuers e(battémens,&des Orateurs Jai- 
foicîttpreuuevde leur éloquence Grecque & Latine; i telle condition^que le» 
vaincus donttoient le prix aux vi&oricu* à leurs defpens.; Mais ceux: qui a- 
voient efté les plus dêfaggceabies.cftoient contraints effacer leurs eferits d*v- 
■ tic efponge , ou auec la langue ; finon qu'ikayntafleat mkuxcffire barcusxle* 
vergcs,tcllcs que celles dont l'on chaûidic les enfans , ou d eftre plongez dans: 
la riuiere prochaine. Lepaifibie gouuernement d'Angufte, & lamalice de fon 
fuccefleurlefeit tanteftiraer ^qu'ilii y auoit nation qui nefetinft heureufe 
de l'auoir pour maiftré Auflî les Gaules ne forent gueres trauailléetnèpar lu-' 
- Ics,ne par luyvpource qu'ils kiflècent les vHl es alliées en ictusfranchifes^fang 
lès con traindre (comme i'ay dit) de receuoir des loixRomaines , & vn Prêteur 
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pour îuger leurs differens:Cotnrae*uxautres pays entièrement réduits en foiCr*» £ 
me de Prouinçes. Auguftç ennoyoi t pour les quatre parties des Gaules quatre 
feigneursrpremierementappcllez Prêteurs & Proconfuls; puis fouz les autres Chri ^' 
Empereurs Préfets du prétoire de»Gaule. Encores Iules & luy donnèrent 
tourgeoifie,Toire dignitéde Sénateur, à fi grande quantité" de Seigneursde ce 
païs,qu'ilcouroitvn vau-de ville à Rome; que les Gaulois auoient laùTcleùrs 
bracques en lacourtdB.palais,pour prendre l'habillement de Sénateurs * 



CHAP. XVIII. 
EJmotion dts Çattlois fous Tihtte^ 



| V g^v s T a mort le Juziefme an de noftrc Seigneur Icfu* î6 - 
| Chrift,k feiziefrae'd^RlIet,le cinquante cinq de fon Em- 
pire ; & ioixan te & quinze de fon aage , dix mois vingt & fîx 
jours d'auantage, Tibère fils de la femme dudit Augufte, luy 

fucceda:durant le règne duquelles^aulois s'cftneurent.pouff 
I le grand argent qu'ils deuoieiu à in tereft. Le principal aineu* 
de ccfterebcUioirentre les Treuois , eftoit Iules Florus 5 Se entre ceux d'Aug* 
ftun Jtrfes Sacronir : tous deux de bieivnobie maifon. Les predecefleurs des- 
quels auoient fait défi bcauMÛes &feruices, qu'ils en acquirent le droit de 
BourgeoifieàRomeidutemp^mefmeque telle grâce n eftoit commune,ains 
donnée feulement pour récompense & loyer de vertu, Ceux-ey *yaas par fe- 
cre tsparlemens tire de leurpany, les plus audacieux Se farouches ; auec ceux 
qui ont befoin de mal faire (foit pour remédier à leur jjrand'pauureré , pu ob- 
uicr à la punition de leurs fqiffits)entrcprindrctd'efmouuoit,à icauoir Flo- 
rus les Belges > & Sacroui^pputres Gaulois plus prochains d'Itahe. A ceftê" 
caufeei*kursaiTembléesfecrettes,ilsinetto tendan- 
tes à feditiô* corne de ce qu'on les furclgpgeoit de tributs, qu'on les mangeoit « 
dVfiires exceffiues > & de ce qu'ils eftoieiu côtraints endurer la cruauté,& Par- « 
rbgance des gouuerneurs. D'auantage,quc les foldats Romains eftoieh 1 t um-i « 
bez en difeord après la mort de Germanie, nepueu de l'Empereur. Au moyen" 
dequoy,ils auoient le temps tout à propos pour recouurer leur liberté, fi cô* «< 
fiderans leur grand pouuoir , Us prenoient aulfi garde à la pauujeté d'Italie ; à « 
la cotiardife des gens de ville,quand ils font en guerre -> & qu'il n'y auoit xien « 
de bon en toute Tarrace que des étrangers. H nefctrouua quafi ville qui ne «* 
foft infcûée de la feméce de telle fedition} toutesfois les Angeuins & lesTou- 
rangeauxPefleuerent les premiers. Les Angeuigs furent rembarrez par 
Amolà,quiauoitappelldafon fècourslacompagnie tenargarnifon iLyohv& 
les Tourangeaux deffititspar ks.Legiônaires,que Vefel VarroaLkutehant de 
labaiTe Germanie, enuoya au mefme Auiola (il y a encores en ces quartiers là 
vne maifon qui porte le nom d'AuaioHes)8r auec ce qu'aucuns principaux fei- 
gneurs Gaulois, luy donnèrent confort pour couurir leur rébellion, &puis 
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V*» ii «près la faire plus vffuement cognoiftre. Çar Sacrouir f'ycrouua combattant 
l *f* s auecles Romainsjechefdefcouuert', afin(difoit-il) de monftrçr fa vaillance} 
^' combien que les prifonnicrs l'acculaifent que c'eftoit pour fe faire remar- 
quer, & n'eftre point offencé dutrai&.Tibercaduertydeceftc efmotion,n'eft 
tcît pas grand compte,& fembloit nourrir lateuerre par ta longuerie. Ce pen- 
dant, Flore pour fuiuoit fon entreprife, & taichoit de ^aignerla compagnie 
dH Çens de eheualenroollce à Treues, 6c nourrie fous U dilcipline Romaine; 
aim qu'ayans tué aucuns marchands Romains , &les mutins obligez par ce 
forfait,Ia guerre prinft quelque commencement. Etneantmoins, peu décès 

fens de cheual fe biffèrent pratiquer, & la plus part demeura ferme. Le refte 
u petit peuple endettez, ou vaftàux d'autre ,pnndrent les armes » & fe vou- 
lansfauuer enlaforeft d'Ardaine, furent repou(Tezpardes légions tirées des 
deux armées. Lefquclles Vitel & Silie leur auoient mifes en barbe. Iules In- 
dien qui cftoit de mefmê ville que^re, mais fon contraire (6c pour cette 
/ caufe plus délibéré de bien faire } ftMnubyé deuan t, auec vne compagnie de 

gens d édite, lequel efeartacefte multicude,encores confufe & mal ordonnée» 
Flore ayant abufe ceux qui le'pourfuyuoicnt, eflaya de fe retirer en lieux cou- 
uerts & incogneuz: puisvoyantlcs gendarmes qui auoyent occupé lcspafla- 
gesparlefquels ilfecuidoit fauuer, fe tua foymefme: & telle fin eut la muti- 
nerie des Treuois. Ueut d'auantage de difficulté au pays des Eduens,pour 
autant que ce canton cftoit plus puiflant, 6c le moyen de le chaftier plus efloi~ 
gné. Sacrouir emparé de la ville d'Augftun capitale du pays, auoit quant Se 
quant prins & retenu les enfans des plus nobles raaifons de Gaule, làenuoycz 

Îourefhidier: à fin que par ce gage, ualliaft auec foy leurs parens&amis: di- 
ribuant fur l'heure aux ieunes gensdes armes, qu'il auoit fecrettement faic 
fbrger.Ils le trouuerent bieaqu^raptc niiLdont lacinquicfme partie cftoit ar- 
méc à la façon de Legionaircs: les autres de couteaux, efpicux & autres baftos 
dcchatTe. Outre ceux-là, il prit encore* desfenkftinezàrefcrime,fuyaant 
la façon du pays, armez de pied en cap, 8c pour celte caufe mal propres à don- 
ner coups: mais aufli tellement couuatsqa'on nelespouuoitbleuèr, ils'ap- 
pclloient Crupelaires. Cette multitude eft oit augmentée par ceux des villes ' 
prochaines, lesquelles ne s'eftant encores déclarées, ne laiiîbient d'eftre par ti- 
culieremeut affc&ionnees: auec ce que les capitaines Romains dabattoient 
quiauroit la charge de la guerre: toutesfois Yarrôn, jacaflede vieillefle, coda 
à Silius qui cfl^it en ta force. Or le bruit cour oit à Rome,que non feulement 
les Augftunois 6c les Treuois s cftoyen t tebclle&:mais qu'il y auoit bien encor 
foixante & quatre villes de leur alliance, 6c que les Germains s'eftoient ioin ts 
auec eux,& les Efpaigens branfloient tellement que l'on en croyoit beaucoup 
plus qu'il n'y en auoit, comme il ad aient en bruk de ville > 6c les gens de bien 
s'en lamentoicnt, pour le foin qu'ils auoient de la chofe publique. Plufîeurs 
aufli haïflans Teftat prefent & par conuoitife de tfoirces changemen ts,4*eiou- 
ïïToientmefmes en leurs dangers,&accûfoicntTiberedccc que durant vn tel 
trouble il s amufoit à voir les mémoires des aceufateurs, rendant par fe* cru- 
elles exécutions vne paix plus miferablc que la guerre. Cependant Silius mar- 
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choit aaec deux légions, & ayant enuoyé deuant quelques compagnies de L'A* h 
gensdêfecours, pflloitle? fourgs & villages des Scquânois voiSns de ceux ! <fi". 
d'Augftunjs'efForçans por^rrtfeigncs-, &foldat4 à qui mieux mieux,& di&ns, ( * 9 ^ 9 
qu'il ne falloitptendrc le repos accouftumé, n'attendre que les; nuiftsfuflcnt 
acheuees.Car ils tenoient îavi&oire toute affeureejmoyehnantqu'iUpeuflcnt 
voir leurs ennemis- .Sur ce point Sacroukapparttt & huiû lieues de là, logé a- 
uec fon armée en vne plaine large & defcouucrte, ayant mis à la pointe Tes 
<^upelairef<<^< no> ao^m jadis ap^l«f^.j^>0Rr.) Ictl&mfiÇftiésde 
cbeiialaux ai^cs^Jescaoiftsarm^ i^tlc derrière. Q^àm Muyàccorapgnc 
des plus apparus de fon armc<,man tc fur y n beau cheual,il vjnt abborder fes 
gcns,leur remettant en metftpire lancipnnegloircde^ Gaulois, Wjtrauail qu'ils 
auoient donné aux Romain? > Qc combien leur liberté fcrok honorable , sAlljs 
cftoienr y i&oricux, ou lelir fe*y iaide mifcrablc derechef eu^Mù vaincus. Ce* 
propos ne fwcmlofi&AGtçrm* fcgenjs fprtdelibe^wJftf ^t*^lfig$? 
Romaine* £ap^och<^ 

en plus mauwiso^e,nftyffyoifcftt ^y;<mtendpiro ( . ; 

uoient faire. AittoottaitejJS&w ^ 

Iuy euft oftél'octsfionde hwangtfer (eseençjcrioitt^ r 
auoir honte,dec* qu'ayans vawu les Allertiagnes > tf^c&aiei^o^ez contjrc 
les GaulQis^onMnecofltreiks einnemi^r Qg'vnefeul^b^n^ça^pirdçpuisyp 
peUd^ tempsdeffaitlcsToutf^ queU 
ques bAfidtfc de cefte mefipe arin£c(en€$fft mal cproplctcs^uoiqçt quafi ^ef- 
fait les Scquaiioi&C^&iwaçt qUÇ/CÇWkGy Li^^iCWEfA^J^bf^^ ao^don^- 
nez aux voluptez^ls çftpieiu-wc tnpins aguerris» A ^P^^^gftfe&^y^^ 
vont faire vn grand ccy*' Ae iw* s wns de chcual çnu wnwewJ^aiJ^, 
puis ceux de pied fe jettent Curie front de km: bataille. Les Çrupelaires les 
arrêtèrent vnjpet ir , pwree que les ferons qui les cpuuroient , nç fç J^iflToiçnjç 
pas aifemen t faûtfèr parlçse&cçs &; jabots ; fgvfyt ^f^e/^^^Ûdaq 
Komains>ga;rni$dccoignée$«do^ 

tout cnfçmble 5 comnçie s'ils eaflèp t voiito rojnpçe Yfle^urailjle. Aucuns aucc 
fourches & autres inftrum«n$ i pouffer > renuerfoient çefte majfe dénuée de 
force y laiffans les Gaulois couches comme mor ts ?; (wt qu'ils euflen t moyen 
oepouUoir de foy releuec, à caufede lapefanteurdç leur harnois. Sacrouir fe 
retira dans Augftun (ville principale cles Eduen$)awç £es plus fidèles amis,& 
depuis craignant que la y ille le rendift, en vne tnaifpn champlflfe: là où il fe 
deffit foy-mefme d & ceux de fa compagnie Peotretucrent : p^s le village mis 
en feu les brufla tous:& teUefin-cut cefte cfmQÔon qui aduint l'aa grçiziefmç *S» 
de noftre Seigneur IcfusChrift. 
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( v l V ,,:chap. v : x,i&: : :. ' ■ 

2 - CMmancement du nom Chrëflien Soutènement dé 
,i Vindex Ç dulo h contre T^er.on. 

[ ÉsGaulfrcfepu^ fourfEmpt 
té de Tibère , • au qbinfciefmc an dûqueï noftre Seigneur le- 
fusChrfft^^dè^ert* àiw fe donnaàcôgftoiftre , eq re- 
ffceàank le Bàptefme pâti* main de faind Ieari : & après auoir 
^rcfché enludéèf trois ans, fut crucifie par les luifs. Mais 
l'eftamr refufèitc > 8t monte àU éiel à la veUe de plufieurs de fe$ 

at«UèrfirédMiftg^, «f&e fai&s mcrttriMeùx , ils prêchèrent la dôârine pat 
39. eÉtâpi*afe;« tfn^Wlfr attt apf es*à f$*uoir l'an tïxix.c6m«nei#cereni! d'eftre 
âppefttz Gh¥èÂié*ft* 41 tff put aucune guerre en Gaule feuaCaius furnommé 
49* ou ufegutefoeà^fiTeur de Tibère -, ne fouz Clocte : qui fan quarante neuf, ou ciri- 
;o . quahte aptes fa narimtc dé Ghrift,- honôtebeatfcoupce païft & principaleméc 
la ville de Eydft,aitfft qaéi'ay dit \ ibnnari t priuilege aux fagn«ur*Gawk>i$ fja 
faits SénâttruWjde pouu^ir^ftwMagiftwts dedans Konie nfèfhve* Et voulut 
auàî quelesEduenàfutfent les premiers nomez pour feceuoir ce droit, corn- 
riean^ens Frétfes Armiez des Rofeains.€efe vnitftbié les Gauler i l'Empire; 
qu'il n'éu t plus dé peirié qu'fcdeffendre fa frontière du Rhîh , contre les Cet-* 
mains, aufquels deux grofles garnirons faifoienttefte : i'vne au païs d'amont 
ceftcriuiere,& l'autre au bas vçr$£olongne, &«ùlaMeufePembouchedans 
fatner:<^'oriàpfeH6it>rmécsdé Germanie, De fofteque dépuis Jes territoi- 
res '<f Argentine, Spi^ 

pi!ouihceGe*m3ftî<|ûè î -€blort^tt^&Tiirtgres de la féconde. Cesgarnifons 
cfWétprefquei^sléfcj&titt^^ peuple;cequi 

j6. leur donnoitgrande rejmtatiô de vaillànce.Clodemort Tan tvj.de noftre Sei- 
gneur IefusCnrift,Néroh fils de fa femme luy fucceda;qui fc monftra tant def- 

70. bordé,quelexiiij.an , defonEmpireJcSenatdeRomefutcontraintledcçlare^ 
ennemy publk^fe lé condamner à mort, tors vne partie àt l'Empire fefleua 
contrelùy, «entre autres k Gaule, par le moyen de Iules Vindex ftigneur 
Gaulois tref*n<#îe,& du fàngdes anciens Roys , le pere duquel iauoir efté Sé- 
nateur Romain. ^QuantàluyU éftoitrobufte de côrps,fage & bien entenduau 
1 feit de guerre* & outre cela,hatdi pour exécuter vne hauté en trcprife.Ce Vin- 
dex qui lors gouuernoit les Gaulois comme Prêteur, follicita Galbe Lieute- 
nant gênerai d'Efpagne, de prendre le nom d'Empereur, & fe vouloir donner 

Eour chef à vn corps fi puiflant & vigbureux,que celuy des Gaules, qui n'auoit 
efoin que d'vne tefte, & défia tenoit cent mille homes tous prefts, & vn pats 
où l'on en pouuoit leuer beaucoup dauantage. Mais pource que Galbe fort 
aagé,ne peut fe refoudre fi toft, Vindex printîe tiltre d'Empereur , & afTembla 
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gtaodnombredeget^ Ainfi donc t*» JU 

Viftdex motitant en vn haut Jieu pour haràngaçr , perfuade au peuple de f'ef- ^ 
mottUoir<oiitiîeNeik>nw CariUfdifciwI^ aux 0 * 1 ** 
Romains : tflélesapparansScnateuis^a " 
inesc^il l'aïififeà mort* Sommeil oc fait aqpnadedigneddU majetté Impe- ** 
riaie. Et cofabien quei'onait veuibuz les autrei Princes des m«irdres,pillc^ '* 
ries fieexa^ians en grand nombre, quieft-cc quipourroit réciter Tes autres " 
mefehincet^s ? le f ay veu,mes amis St copagno^erdyez moyJi?ay Wu/di-je) " 
cefchémalâ( fi l'on doit appeHerihfimeceluy qufca efpoofélé bktfachc Spore, " 
& s'eft ddnnépbur femme àPythagorc) monté fur tofchaffautdu théâtre te- " 
nan t k cirhate, veftu comme les au très jouets defarces. r le frayi maintes fois " 
Ouy chanter,feruirdecriënr y & jouer des tragédies; lié, tira(fé,conccuant Se *'< 
enf^tantjdifant.ouyantjendar^nr, & faifant tour, airifi qtfiidfe contenu aux " 
fables poétiques. Et puis on foufFrira qavn tel përfbnnage foie appelle Ce- * t J 
&r,& Empereur, & Auraftc l lé vous prie n'endurer fouiller les noms tant " 
faindhqu'Augufte&Clodcont portez. PJi|ftoftappeUojis-lcThyeftt,Oèdi- " 
pe,Alcmeon>Orefte,cài:il les enfuir jp*rfesaâiorisdefordônnées. Efiieillex" 
vous donc àcccoup,& vousaydez Voùs me/mes: fecourézle peuple Romain; " 
finalement deliurez la terre deferuitude. Il n'y eut ceiuy qui n'approuuaft " 
ce qu'il difoit:& chacun fc mit en tfeuoir te l'aydér. Dcquoy Néron âduerty 
faifoit fetpblantdc ne s'en fcucier ^feulement coin manda de publier, que' 
qui luy apporterim la teftede Vindex t il luy ddnaerbit cent mille efeus. Donc 
Vindexne tint compte* ;difànc qucquiluy apportèroitccUe de Néron, A luy 
bailler oit la fteime propre. Cac Vindex ne sleftoit pas ^foufleuc pour fe fàirè 
Empereur, ains poofc le bien pubjid) Et combien qiriWufide grande* forces ; 
il follicitoit fieantmôins Galbe de receuoir ifEmpire la longuerie duquel 
lé contraignit de fe nbmmer Empereur. Cependant Glodc Tracer prend les 
armes en Africque , Virgine JLicutajant de la garnifon d'Allemagne en fait 
autsffr>& Galbe fappreftoitehEl^fc.OrcoxiAienquelïntention deVinu 
«ta; fotrfitcnne, Virgino^quiajgMRnduit fesfoldatsle voulanscontrain^ 
dre&ftdechter Emperéiir:)gp^Wcfagarnifoa:pour venir faire la guerre * 
Vindexmoii qu'il fauorifaû Néron vmais il difmt qu'il nefouffiiroitqu'vn au- 
tre tin ft TEmpire^s'il n'çftoîtapprouué par lei roiat. En paflàntpres Berai^ 
çon 3 pource que les habitans luy fermereri t les portes , if mit le hege deuanc 
eefte ville ï^u fecou^dclaquçlle Vindex incontinent accouni^&pknta foh 
cam^ près celuy deVicgùic^Puia ayant denwndéàparlemanteriàp&splufiettr» 
aflcesj& venues , ces detfxchefs fe virent eh vn lieu , feàkfic fans appcllerper^ 
fonne:Celafcit faupçonber qu'ilstaaoktttconjluréionttrNeron^^ manière 
que Vïnde* voulant f aduaheer aucc les fiensipour emeeren la ville, les foldats; 
de Virgineperif^ns qu'ils vinffenc les charger allfcrehtau dcuant,fansqu.'ilJeujr< 
fuftcômmandé troauans les Gaulois, çndefoc dre , cif èccirent viiagt millq , 
fitela|>lace : dequoyyûiddximfi iriarry qu'ilfe tààfoy^me{h»^Çombien^ 
qtf aucWns) afiemiflez près* de :foh corpso* & le monftrans <|èfchiré i de-pln»! 
fieurscoii^ïeircntcr^^ #H$inc courroucé* 
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V*» <k de fa mort^nctkigna neantmoins rcceuoic l'Empire que fc$ gensd lt mei von* 
loient qu'il prifta % outefbrce^ins le jrfufiuencores qu'il fuft treC-vaiilant ôc 
ftgccapitaine.Cepcndant Néron aduerty de la rébellion de unt de prouincea* 
f'enfuit de Rome * & après que le Sénat Tcuc condamne d'eftretrainc par la 
ville la hart au col, & battu de verges iufques à la more, craignant telle puni- 
tion de pend*rt , à l'ay de de fon bredacbe Spore il fe tua, l'an de Icfus Chrift, 
foixante neuf * ou foixanredix. Galbe nommé Empereur par le Sénat, en pat 
fânt par kGauJe>pour aller i Rome^fcit beaucoup de courtoifiesaux villes qui 
auoic&r fauorife Yindex > les dcfchargcsmtdu quint du tribut : & retrancha 
le territoire des autres qui aUoient tenu contre îuy , principalement de Lan* 
gres 5 nattant les Lyonnofcvquiîfcftoient opinkftrement déclarez pouç 
Néron. Galbe tué fcptmois fept jours après ion cledion, Othon enuahit 
l'Empire fooz i'appuy des foldats de la garde Ijnperiale -, & Vitel enuoyé par 
k^efme^lhe,poureftre lieutenant gênerai de la baflè Germanie,prin t auffi, 
lcnomd'Empetcur^ lafolkiradondesfoldaxs auxquels Ucôtiundoit. Ceftuy 
cy f'achetatnântén Italie>n^it en grandecratnte les Gaulois duparty de Galbe* 
pour le defir que les gfcns de guerre (acharnez au pillage par te butin gaigné 
aptes lajdeéàiâx de Vindcac /au oient de faccager les vifîes contraires : auec 
Ce gu'ikeftoient priez de ce faire; parcelles que Galbe auoitchaftices. Tou- . 
testais l'auaricede ValcnSjlieutenînt de Vitel, ouledefir qu'il eutd^pafler 
viftero en c, l'adoucir en t. Et Vitel venu en Italic,gaigna v ne bataille, qui mit O- 
tbo en tel defcfpoir au'dfe tua.Depuis le mefiiieVitcl trahy,& fon armée déf- 
aite prçs Crcmoneyfixt prias & tué dans Rome,par les capitaines deYefpafia, 
déclaré Empereur en Iudée,par les foldats dé la garnifon de Lcuantil an foixa- 
71, te & vnze de noftre Sauueur Icfus Chrift. Cependant>vn certain Marie Boïen, 
venu de bas lieu*efa bien fe méfier parmy de fi grandes aduârures, Se d'afTaillir 
la puiflànce des Romains,fouz counerture de diuinir é i lequel fe faifan t appel- 
fer affranchi fleur des Gaules, & Dieu(cajdlprinr auflî telnom)afïèi*Wit nuiifc 
mille bornes, tiroit de fon party les vdHa dcbowgs prochains d' Augftun* 
quandleshabitans de cette ville appuyCT^kfaucar des foldats envoyez pac 
Yif el,romptrent cette folle 8c inlenféc rat^^c : Marie pris & orefente aux 
bettes, ne receur aucun mal. Œ qui feit croire au fot peuple, qu'il ne pouuoir 
eftre offenf é:iufques à ce qu l'euft tué en la prefençe de Vitel. Ce change de 
tantd'Empcreurs ne pafTa &ns le dommage des Gaulcs,ainû que ie vous diray . 
Àuguftene fe fiant aux peuples de Germanie, logez vers la frontière de lem- 
' bouebeure du Rbin^urracba (par manière de dire ) les Sicambres,Cattes & au- 
ares peuples, babitans ddàcefte rhiicrc j ôc les plan ta ( comme i'ay dit) en Pifle 
nommée Bataoie que fiait le Rhinauant qu entrer en la mer : & laqucllecom- 
prend vne partiedupaïsau^ourd'huyappcllcGueldres.Hollande,*: Zélande » 
Qui eft la caufe pourquoy Zofime cuide que cette ifle (bit la plus grande que 
pasvneriuiererace.Orfoirque ces genstranfportez,ncrcmpli&ntfuffi&m-i 
ment ce qu'on leur auoit baillé de païs , ou que les Germains voifins penfaf- 
fen t qu'il leur ap par tinft, ils fe jet toi en t volontiers ducoftéde la Gaule. De 
(brtc que depuis la mon deDrufc, Scât Germanie nepueu de Tibère, lea 

% gouuei:-. 
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gouuerneurs Romains n'auoiét guère* autre peincque de les empefcher en la L « 
pofleifiondeccpays. A la fin vne partie des Canes chaflez de leurs terres par Ie £ 
vne édition domèftique,vindrenc prendre l'extrémité de la Gaule,& de çeftc C ' 
Ifle, qui eft enuironnéc de la mer Oceane par le front, & de tous les au très co- 
ftez des deux branches du Rhin , où ils haoiterét fous le nom de Bataues. Les 
puiflan tes alliances de ce peuple, empefcherent qu'il ne fuft moleftc de tribut 
par les Romainsrmais ils fourniflbient feulement vne quantité d'hommes ar- 
mez,conduits par capitaines choifis entr'eux inefmcs. Leur réputation sac- 
creut en vn voyage delà grand Bretagne , auec ccquik furent longuement 
employez en la guerre d'Allemagne, pour vne dextérité de paflerànage le» 
riuieres à cheuâl , & fans rompre leur ordonnance. 



CHAP. XX. 

Efmeute des Bataues pour chajferles Romains de Gaule. 

N>ce temps il y auoit aupaysdeBatauiedeux feigneursde 
fang Royal , l'vn nommé Iules Paul, & l'autre Clode Ciuil, 
fort eftimez entre leurs gens. Paul fau/fement aceufé de ré- 
bellion, fut tué par Félix Opiton,lieu tenant Romain j& Ci- 
uil enuoyé à Néron lié & garroté. Ciuil abfous par Galbe, 
recheut fous Vitel ,'en m efme danger quedeuant:pource 
que la garnifon demandoit qu'il fuft exécuté à mort. .Ce qui le mit en colère^ 
auec ce que les troubles (uruenus en l'effet Romain , luy donnw^tefperance 
de fe reffentir du tort qu'on luy faifoit. A cette caufe, craignant d dttê'accablc 
foudain,fiouuertcment il fe departoit de l'alliance Romaine , il feit femblant 
defouftenir le parti de Vefpafian. Et de fait, Antoine premier luy efcriuit, 
pour deftournerlcfecours que Vitelpouiioit tirer de Gaule, & retenir les lé- 
gions fous vmbre de la guerre qu'il efmouuoit en Germanie. Flaccus vn autre 
CapitaineRomain,luy en dit de bouche tout autâc,pourla faueur qu'il portoit 
à Vefpafian,& le foin qu'il auoit de la chofe publique,qui euft efté en grâd dan* 
ger, n tant de milliers dTiommesfefutTent iettez en Italie. Ainfidonc, Ciuil 
tenat fecrette fa délibération, commîça de remuer mefnage fous vne telle oc- 
cafion. De l'ordonnance de Vitel,il fe raifoit vne leuée de laieuneffe Batauien-? 
ne,laquellé eftant facheufe de foy-mefme , fe trouuoit encores plus mauuaife 
& ennuy eufe , par 1 auarice de infolence des commiffaircsjqui cherchoient des 
vieillards & autres foibles perfonnes, afin de tirer argent , pour les exempter 
puis après . E t d'autât que les enfans de ce quartier font cômunement beaux & 
de grade taillc,ils les enleuoient afin d'en abufer. Cela fut caufe d'engëdrer des 
plain tes, & puis ceux qui auoient efté pratiquez pour commencer la fedition, 
pouffèrent le peuple à refufer la leuée* Ciuil d'autre cofté, fous vmbre d'vn fe- 
ftin>âflcmbla les principaux du pays, & leur remonftral'auaricedes Romains, 
la cruauté de la leuée,qui feparoit (comme pour iamais)les pères des enfans, 8c ,* 
les frères des freres:disat outre, que l'eftatRomain fe trouuoit plus mal qu oc- » 




Digitized by 



PREMIER LIVRE 
' >, ques il n'auoit fait. Que fans cloute ils feroien t fecourus des Germains Ieuss 
» pàrens*,& des Gauloisquinedemandoientautrechofe.Aprescelail tircdefon 
L'An de partOcs Caninefates,habitans de la mefme Ifle , & qui eftoient de mefme ian- 
cf% guc^originc & vaillâcc qu'euxtpuis tous lesautres Batauesfujets desRomains, 
&quitcnoientgarnifonàMayence,ouen la grand Bretagne. Il y auoit entre 
les Caninefates vn homme hazardeux nommé Brinion,tres-noble-,lc pere du- 
quel auoit eftégrandennemy des Romains: qui fut la caufe pourquoy ils en 
feiren rieur chef:le met un t fus vn pauois,& le lançant en haut auec les efpau- 
les>à la façon du peuple de ce payslà,<piandils vouloient.fàire vn Roy. Ce Bri- 
nion aidé par les Frifons habitans outre le Rhin , deffeit deux compagnies de 
Romains : & Ciuil ayant mis d'autres en route, gaignaauffi vingt & qua- 
tre nauires,r'enuQyant les prifonniers Gaulois en leurs villes, & donnant le 
choix aux bandes vaincues defen aller,oUvdemeurer auec luy. En quoy faifanc 
illeur offroit tout bon traittement,remonftrantlcs maux que les Romains 
leur aùoiét fait, & corameils f'abufoient,d , appeller paix leur miferable ferui- 
tude.Que les Bataues,encores qu'ilsfuflent exempts de tributs , auoient prins 
» les armes contre les feigneurs communs,& mis en route les Romains à la prri- 
», miere bataille:que feroit-ce donc fi les Gaules fecoiioyé t le ioug ? qu'eft-ce qui 
„ refteroiten Italie? Que les prouinces cftoient vaincues les v nés par les autres* 
» ôc ne falloir auoir efgard àladeffaite de Vindex,pui*que lesEduens & Auuer- 
» gnats furent lors renuerfez par la cheualerie des Batauea, ôc que Virgine auoit 
» les Belges de fon cofté. De forte qu'à bien confidercr la Gaule s'eftoit deffaittfc 
%> elle mefme,de fes propres mains. Que maintenat ils feroient tous d'vn parti, 
», &d'auantage,ils auoient les mieux difeiplinez foldatsquifuflent en toute la 
» milmeRomaine,& les vieilles bandes ^par la vaillance defquelles les légions 
» d'.Othon auoient nagueres efté deffaittes. Quil fe trouuoit encor en Gaule des 
» homes nés auant que les Romains y euflentleue tribut. EtrAHcmagne auoit 
»> chalTc la feruicude en tuant Quintrl Vare. Partant,qu'eux quieftoient frais Se 
j* repofez,fe iettaflent fur les Romains empefchezde guerre ciuile. Car pendant 
» que les vns fauorifoient Vefpafiâ,& les autres Vitel, il y auoit moyé de fe ren- 
» dre forts contre tous les deux enfemble • Ainfi Ciuil ayant l'œil fur la Germa- 
nie &laGauIe,eftoit pour fe faire Roy de deux grandes &puiflan tes nations, 
f'il fuft paruenu à fon intention. Numieluperc capitaine Romain, colonel de 
deux Legions,Pcftatft prefente en bataille contre luy,fut deffait par la trahifon 
desTrcuois,quifc tournèrent du cofté de Ciuil. Etlescôpagniesdes Bataues 
cnuoyées au (eruice des Romains,fe voulas retirer vers luy ,paflèrét fur le ven- 
tre d'HerennieGal,qui les cuidoit empécher.Lors Ciuil réforcé de Germains^ 
Ce de ces compagnies, trauerfant la Mcufe^vicn t aflaillir le pays de Tréues,des 
— Menapiés & Motines. Encores ,cepedant il pratique Iules Montan feigneur 
Tréuois,luy remonftrant qu'auec vne feule bande, & les Caninefates & Bata- 
ues( qui n'eftdient qu'vne petite portion des Gaules) il auoitrazé les forts des 
3, Romains , & que fu yuan t fon entreprinfe, les Trcuoispouuoient acquérir li-. 
v bçrté, où eftas vaincus,ils demeuroict en mefme eftat qu'ils cftoient au prece- 
v dent leur rébellion. Mais le feu qui brufla le Capitole quand les gens de Vc£* 
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pafian 8cdc Vitelcombaciréc dedans Rome,efmeu t les Gaulois plus que tout; tV» 
penfans que ce fuft vn pre&ge de la fi n de l'Em pire Romain, comme les Drui- lt f* 
des leur vouloient faire croire. Làde(fiis,Iulcs Tuteur Tréuois,& Iules Sabin chr & 
Langrois,fe déclarèrent du parti de Ciuil. Tuteur auoit efté commis par Vitcl 
pour la garde du Rhin,& Sabin (vantart de nature) difok , qu'il eftoit defccn- 
dudelulcsCefar qui auoit ayméfa bifaycule pour (à beauté. Ainfi donc ces 
deux fcigneurs enflez d'cfperance , fe fe pare rem de l'armée Romaine , Se 
ayant tué Vocule (lieutenant Romain, qui aûoitla charge de la frontière de 
Germanie ) reçbiucnt le ferment des foldats au nôm de l'Empire Gaulois, 
fe fàififlènt de Maïcnce , Se viennent affieger Cologne. D'autre cofté, 
Ciuil contraignit les Légions par luy afliegees , de faire pareil ferment: 
combien que luy mefme,ncpas vnBatauel'euft fait, fafleurant delà puiflàn- 
ce des Germains , 8c que s'fl falloir combattre pour leurs conqueftes contre 
les Gaulois , il auoit plus de force Se réputation. Cela fait , les forts des garni- 
rons Romaines (eftans en Gaule Belgique) font rompus & rafez , excepté 
May ence & Vindonifle.Quant à Colognc,les Germains de delà le Rhin,prin- 
cipalcmentlesTanûercs,difoyent: Que la guerre ne prendroit iamais fin,J 
iufques àeequecefte ville fuft.communc 1 tous les Germains , & les habitans „ 
réunis àleurs anciens parens \ viuans & Phabillans comme eux, & tuans tous „ 
les Romains. Les Coiogniés refpodoient,que les Romains enuoyez pour ha- „ 
biter leur ville quand elle fut déclarée Colonie, & nômée Agrippinc, eftoienr „ 
morts ou alliez auec eux par mariage. Et ne pouuoien t raifonnablement tuer „ 
leurs peres,mercs & freres:bien accordoient-ils d'ofter les fubfides , Se laifler „ 
les pa liages ouuerts de iour,& fans armes , fe rapportans du fur pin» à ce qu'en „ 
diroient Ciuil & Vellede/vnc Dame eftimée FrophetefTe en tre les Germains. „ 
Ciuil iugea pour les Agrippiniens en faueur de ce qu'ils luy auoient fauué fon 
fiis,arreftéprifonnier au cômencement des troubles:& auffi pour faire paroi- 
£re fa douceur & cleméce,par laquelle il péfoit gaigner les villes voifines,em- 
ployant tous moyens pour faduancer. Defait,encoresqucCIodc Labeon euft 
aflemblcauCusBethaucns, Tungrois & Neruiés,il luy desbaucha fes gens, les 
faifan t tourner de fon cofté,& le contraignit fe fauuer par fuite;& puis ioignic 
à fes forces celle de ces rrois peuples.Ce jpendât lune Sabin fe déclare Cefar,& 
& ayât aflemblé vn grad peuple,fc iette fur les Sequanois fidèles auxRoroains, 
lefquels luy refifterent vaillâmen t, & mirent en route fon année. Sabin pour 
faire croire fa mort mi t le feu au village où il s'eftoit retiré, fe cachant dans vn 
fepulchre, auquel il vcfquit neuf ans, fidclem et celé j>ar Eponine fa féme,qui 
luy fit deux enfans en telle mifere. L'admirable fidélité de laquelle nepeut ettre 
tanr aggrcable à Vefpafié qu'il ne feift mourir Sabin,quâdil fe fut defcouuert. 
Dont E ponine entra en telle colère, qu'elle dit à l'Empereur tât d outrageufes 
paroles qu'en fin il cômandade la tuer. Si eft-ce que fa harengue courte & pi- 
toyable meritoit quelque grâce. I'ay nourry (clifoit-elle)cesdeux enfans,dans 1 
vne cauerne,comme la lionne fes faons,afin que nous fuffions d'auatage pour " 
demader ta mifericorde.toaisVefpafié oublia toute pitié,ne voulât poin tlaifTer ** 
viure vn hôme quiauoitporté til tre deCefar. La bône rencôtredes Sequanois 
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14» Aafrcfa. k grand feu de la guerre, & les villes commencèrent à ferecoghoi- 
ckrifi ^ C€ * ^ €UX ^ R^eims montrèrent le chemin aux autres:publians qu'il failloit 
enuoyer des députez par toutes les Gaules, fçauoir fil valloit mieux repredre 
leur liberté, ou viure en paix. L'aflemblce des villes fc feit à Rheims, tant pour 
traitterce qui eftoitbonde faire, fur radûertiflement de l'armée que l'ondi- 
foit venir de Rqme, que pour aduifer à pacifier les troubles du pays. Là Va- 
1 en tin lVn des amba(udeurs de Trcues , homme éloquent , s'efforça d'animer 
la communauté des Gaules contre les Romains , alléguant toutes les cruautez 
dont les tyrans vfentenuers leurs fujets. Ccneantmoins Iules Aufpex l'vn 
des principaux de Rheims, feit enclinerles Gaulois à la paix-, leur remon- 
trant la puiflance Romaine. Ileft certain que l'alliance des Tréuois aucc 
Virgine durant les troublesde Vindexjeur nuifitàcefte fois. Et la ialoufïc 
que piufieurs prouinces auoient lVne fur l'autre , les deftourna de l'entre^ 
prife de la guerre ,(ongeansquiferoit chef d'icelle, Se de l'Empire Gaulois. 
Tellement que par vn mefpris des chofes à venir, ils fe tindrent aux prefentes, 
93 c fermant aux Tréuois au nom de toutes les Gaules, qu'ils cherchaient la païx, 
33 8e qu'en ce fàifan t ils feroien t leurs interceffeurs .Moncan Tréuois empechoic 
que ceux de fa ville y entendiffcnt,& ncantmoins ny eux , ny les autres cornu- 
nautez rebelles,ne fegouuernerent pas comme il falloit en telle entreprinfe. 
Audi les chefs ne tendoient pas à mefme fin : car Ciuil fe pourmenoit par les 
lieux de Belges deftournez,pen&nt furprédre Labeon.ClaiEc fe dônoit du bon 
f teps,&Tuteur ne fehafta pas daller contre mot le Rhin,faifir le pas des Alpes. 
Cependant la xxij. légion fe iettadans VindonifTe,quclonpcfeeftreauiour- 
d'huy vn petit village près Habfbourg appelle Vindich. Sextil Félix entra en 
* 0m $» m Gaule par lesrRhetes, & Iules Brigantic nls de la fœur de Ciuil , capitaine de la 
%Um. cornette des Singuliers * ( qui haiflbit fon oncle) faduança en pays,& Tuteur 
abadonné par lesTriboces,Vangions,& Carataces, fut trahi des fiés,& defFait 
par Sextil. De fortcjjue les legiôs prinfes àNuts Se Bonne,iurcrent fidélité au 
nô de Vefpafian,feretirâsàMers,qui tenoit pour les Romains. Làdefiiis voi- 
ci arriuer àMaiécc Pccil Cerial capitaineRomain ^lequel defirant côbatre, ni&- 
daaux légions qu'elles marchaient cotre les ennemis .Et quant àluy il vint ew 
trois logis à Rigoldul,qui eft Coblen t$-> où vne grande compagnie de Tréuois 
eftoit capée,pource que le lieu eft clos de ipôtaignes, & de la riuiere de Mofel- 
le. Ce nonobftant,Petil les deffit>prenant les plus grâds Seigneurs de Belgc,& 
Valétin mefmes. Le iour d'après lecapitaineRomain entra dâs Tréues,&poiy 
addoucirlesfoldats Tréuois Gaulois meflez parmi les légions, il déclare que 
„ l'empereur leur pardônoitleursfau tes palTées.QUc les Romains n'eftoiét venus 
3 , enGaule de leur gré, ains à la requefte de leurs predeceffeurs, lors qu'ils fu ré t 
3 , moleftés parles Germains , appeliez à leur fecours durât les difeordes ciuilcs. 

Que les Romains eftoiét fumsâs pour deffendre leur empire, Se n'auoié t pl&tc 
„ des fors fur le Rhin pour couurir l'Italie, mais afin qu'vnautre Ariouiftc j\c fe 
fei&maiftredesGaules. Auffi nedebuoiétils péfer queCiuil,oulesBataues leur 
3 , portafsë t plus d'affe&iô,que leurs deuaociers auoient fait aux ancies Gaulois. 
Car lesGermainsCdifoit»il)aurôttoufiours mefme caufe &vouloir de porter en 
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Gaule,à Cjauoir rorgueil,l'auarice,& le deiir de changer d habitatiofl^fin^uc „ 
laissas Ums marefeages & deferts,ils fe f*(Teru maiftres dece pays gras,& tret. „ 
iertil, voire # de vos perfonnes mefmes. Et ne faudra pas moins kuet de gens ^ 
& de tributs fous Tuteur & Ciaffic, pour vous garder des Germain* 6c Bré* „ 
tons, que fous les Romains. Apres ces remonftrances, Cet ialles mené contre „ 
ClaflSc,Tutcur,&Ciuil,lefquelsilmitenroute. Tout incontinent ceux ét L'an i 
Cologne,les Neruiens & Tungrois tournèrent du party des Romains . Lors u fi* m 
Cerial poutfuiuant les ennemis qui fuyoient,&Ciuil voyant qu'il ne pouuoit 
dctfédrela villedes Bataues,gaignerifle& rompt la^ 
laquelle fouftenoit le cours du Rhin: cequiicttadeça foutclanukre, anefcce 
que naturellement elle y panchoit:de forte <$u*jl nedemoura entteles.Baraues 
& les Gaulois, quVn bien petitrmflcau. Quant à Tuteur lfcClaffic,îb paflcrét 
le Rhin, accompagnezde cent treize Sénateur* Trouais, Tburesfois lapuif- 
(ance des Romains fe trouua telle,que nonobftant plusieurs belles renconrm 
& vi&oircs obtenues parCiuil,ilfut àla fin CotraimSfcde fe rédre àleur mercj% 

CHA,P. XXL ; 

Efiat des Çaules depuis Veftafian mfcjues a Dioctetian* : 

jg&Htflf E p vi s ce temps ( c'eft à dire euuiron l'an txxiu de Iefus Chrift) ie 7* 
fwI$TOll ^f 1011110 ? 0 ^^ 6 ^^ 11 ^ 5 pu Bjataacs^îrfoyentefmeuz cont 
^^Êm rre lès Romains: mais vefquirent en pai* ibu* Jes Çmpereurs Vef* 
£Î!§É^g pafun,TitivDai»itta^^ AdnantqMf^ 
foulagea toutes lesGâules.Spus çe dernier Jacheqallerie Batauiénc parfavail» 
lance fut caufe de faire demander la paix * aux Dactens , quitfçnbien t la Traafc 
fyluanie; efinerueillcz eûme cédé troupé armée 9t à cheual,auoir ofé trauerfer 
le Danube. La mefîne paixeontinua en Gaule, fous Antonin,M. Aurele,Gom- 
mode & Pertihax Empereurs de Romciregnans iufques en Tan de Iefus Ghrift 
cxciiii. Mais en la querelle de l'Empereur Septime Seuere & d'Albin Ce&f, 94t 
vrie partie des Gaules fuyuit Albin, lequel deffeie près Lyon, &s'eftanttué 
foy-mefme,Seuere traitta mal fes partifaûs. Cette mort d'Albin aduin tenuiro 
Jim de Iefus Chrift cxcvin. Du temps d' Alexâdrc Seucrc( qui commença fon 
Empire l'an de Cfirift ccxxv.)les Germains meiren t en trouble la frontière de 11/ 
Gaule; tellement que ce prince contraint de venir au pays , afin d'y donner or- 
drc,ayant affemblc fon armee,pourles chaftierjfut tué à Maaancë^par lâfraudfc : ' 
dcMaximin qui fefeit Empereur. Lacruautc duquel, figrahdequtperibnnc 
ne la pouuoit endurer, feit que le Senatefleur contre luy Gardian, femblable- 1 
ment occis par la malice de Philippe, eftimé le premier Empereur Chrefticn; * 
lequel fut aufli tué auec fon fils, l'an de Iefus Chrift ccli. Dece leur fucccflcur aji* 
appaifa vne guerre ciuile efmeuc en Gaule . Mais après auoir mis en route les 
Gots qui gaftoyct le pays de Mcfie(c'eft partie de V Valachie)en les pourïuyuaf c 
il chetft*n va marais, & fcpexdit:Ians que ïamais l'on peut troûuer&ncorpsJ " 
J Giij 
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V*n ii Apres la mort de ceftuy-ci,Valerian cft faitEmpereur;lequel eftat allé côtrclcs 
ufm Perfes , demoura leur prifonnier: fi mal traitté du Roy Sapor, qu'il luy feruoit 
Chrift. <j c marchepied pour môter àcheuakàlagrad'hôte du peuple Romain, &prin- 
. cipallcmctde Gallien fon filetant defbordé , que plu fieursprindret de fon ceps 
. le nom d'Empereur. Et entre autres, Poftume vaillant Seigneurie fat déclaré 
• en Gaulc,par les foldats tenants garnifon en la frontière d'Allemagne >iointU 
faueur des Gaulois-.qui (comme dit Pollion)n aimoient gueres les Romains, & 
6c ne pouuoient endurer des Princes luxurieux,& deft>auchez«Toutesfois au* 
cunspcnfencquauec cela ils eurent refpe&, à ce que par fa bonne cortduittc, 
les Gaules auoient efté garentiesdes courfes des eftranger s:car durant le règne 
de Vakrian & fon fils* Chrofc Roy des Allemâs,accompagnédc greffe armée 
entra es Gaules, où il feit grand rauagc* Et dit Grégoire de Tours» que Ta mère 
(femme mabcieufe)luy confeillaque pour acquérir renommée il feiftabbat- 
rreûifques aux fondemens tous les plus beaux édifices qu'il trouueroit. Dé 
jmaniere qu'il n'efpargna aucun de ceux qui eftoiéc de marque: & enrr'au très, 
le temple fbrr eftimé & renomme, appelle Vaffogalate,bafti en Auuergne,aux 
frais communs de tous les Gaulois,au lieu qu'on penfe eftrc Vflbn. C'effoit vn 
— baftiment trelbeau,à deux parois de trente picds-d'ëfpoifleur, l'vne par dehors 
baftie de grandes pierres quarrées,& l'autre par le dedans de petites , embellies 
de Mufaique, auec fon paué de marbre, 6c la couuerture de plomb. Mais Crofc 
prins, n eut la tefte tranchée en la ville d'Arles, l'an de Iefus Chrift c c i x. 
Poftom^nefe voyant afler fort, fitalliance auec Vi&orinaufli déclaré Ccfan 
6c tirant à fon ayde &fecours les Celtes & Frahcs, vint contre Galien, qui eut 
viftoire fur eux,ap*esplufieurs adbantures* Poftume tué auec fon fils par Lol- 
lian,ceftuy-cineduragaeres;c(UtitXcmblàblOTentocd^parfes foldats» qui 
dcCJaignoient larudeue de fes commandements. Lors Vi&orin demeuré fei- 
encur des Gaules, âpres la mort des trois cy deftùs nommez, cuida redreffër 
feftat quePofturne auoit fôdé en Gaulej& de fait, il auoitacquisafTezde repu* 
tationdepreud'hommie & vaillance, s'il n'euft efté trop fujetà paillardife; 
Car deflbauchant lés femmes de fes gens d'armes & hommes de fa fuite, Tan de 
269. Iefus Chrift ccLxix.il frit nié àCoIognci par vngreffier,dc la femme duquel il 
auoitabufé.Son fils ayantauflS efté tuc,ils furent tous deux enterrez près ladi- 
te ville^ Incontinent les foldats de Gaule déclarèrent Empereur Marius ,iadis 
forgerôrfi fort homme & robufte de foncorps,qu'il ne fe trouuoit fon pareil, 
pource qu'il sébloit n'auoir pas des veines en fes doigts,ainsfeulemét desnerfs. 
La première harangue duquel ie n'ay voulu oublier , pour eftre fow^ftrange. 
99 le fçay bien Compagnons (dit il aux foldats qui l'auoient cfleu) qu'on me peut 
»' reprocher l'eftat duquel ie me fuis autres fois méfié, comme vous fçauez tous: 
» mais qu'on en dife tout ce que l'on voudra , Dieu veuille que ie manie tou- 
jours le fer, & que ie ne meure point yurongnant parmy des fleurs, des 
''• » femmes, & en des tàuernesainfi que Galicn, indigne d'eftre fils d'vn tel pere, 
» &defcendudetant noble race. Qu'on me reprochele meftier de forgeron, 
"pourueuquelcseûrangcrsfententit leur dommage, que ie manie cncorcslo 
» fer, & confequemment fur toutes chofes craignent noftrc fer. Quant i vous: 
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jeveorquepenfiezauôir fîtitvn Prince qui ne fçeuriamafrs ma nier autre cho- ^ 
le quedufcr.Etie le vons dis, pourec que ie fçay que cefte luxurieufe peftede « 
Galien nepeut autre çhofeme reproçher.Toutesfoisceft homme ferré ne fe 
peut garantir que trois iours après foneflcûipn, vn fîen ouurierparluy au-i<'^»A^ 
rresfois employé en fa forge , neluy paffàft du fer au trauers le corps: difant; u f m 
Voila vn coup de l'efpee que tu as faite toy-mefme» Ceft ouvrier ou foldat e« 
ûoit marri contre luy de ce qu'il n'auoitefté aduancé tant du temps que Ma^ 
nus eftoitcapitaine,que depuis qu'il fut Empereur. Vi&oria & ion fils tAottï 
Viâprie femme du vieil ViAorin( laquelle on appclloit roérc des garnîfons & 
armées) par les foldats eftans au pays de Chaalons, fei t déclarer Empereur Te^ 
trie, Sénateur fon parcnt,& gouuerneur des Gaules , ou d'Aquitaine , comme 
difènt Vi&or & Eutropcilequel priât l'habit Impérial en la ville de Bordeaux* 
Ceûuy-Cynepouuant endprer l'impudence defes gendar^ies^ envoya prieç 
l'Empereur Auretian le delûirerde tel fouçy .Lequel venu eivGaule traita foui 
mal les Lyon àois Çc prit prifonnier Tet ricj qpj ? endir, ^ahi,^ j Jjqy me/roc 
fon armeerraaisnonobftant cela ayan t efte mené en ^ûmgh^^FÇjConjpen- 
cède la honte à luy fai&c,on luy donna le gouuçrhemtfn t d'vnç partie d-Italie. 
Aurelian rue par la tromperie de Héros ( qu'il auoit menace} Tacirç(iflu delà 
maifondel hiftorien) luy fucceda , l'an de Chnft ccLxxnc. lequel ne régna que 
deux cens iours. Probe vint après qui fut vaillant Prince/ $c .combatit contre 
plufienrs nattons , & mefines contre le$ Francs* Ceft Empereur voyant les 
Gaules trauaillees pat ks peuples d'outre leRhin ^ qui s'eftoieh t îettez dedans 
après la mort de Pofturae ) repoufla les AHemas qu'on appelloit encores Ger- - 
mainsichaflan t de foixante ou foixante & dix villes,lcs etb&^n^^aaels il tua 
plus de quatre cens mil: la» cdwcxx, felort lecômpte d'EuUbe* & pfe:mitaux lïo » 
GauloiSide platcr des vignes à eux défendues parNeron,0u Domitian.Ii pour*, 
fuyait aufli Piioculà Bonofe EiBapèrêufS^ôu tyrans de Gaule . Procul appuyé 
furies forces de la Gaule Braccateid'Efpagne & grad Bretagne, <^neuumoins 
fut contraint de fuir vers les Francs,deftjucls il fe difoit iflu,combie*i qu'if fuft 
natif d*Albinge près Gennes. Mais les Francs le rendirent : & Bonofe ( qui re- 
gnoit en Agrippinefc'eft Cologne)ne vojant aucun moycnd'efchaper ,fc pen- 
dit. Or le vaillant Empereur Probe ayant efte occis par festraiftres foldats, le 
cinq ou fixiefmc an de fon règne, & Tan de noftre Seigneur Iefus Chrift 
ccixxxv. Carmarif drNarbonnc luy fucceda lequel foudroyé en Perfe,ou 
mourant de maladie, Carin fon. fils gouuerneur de Gaule, fut tueàMurfepar 
Diodetianj qhcVarmee Romaine auoit déclare Empereur, lande Chrift ce 
rxxxYii . Durât le règne de ccftuy-cy, vn certain Caraufc fe dit Empereur en ** 7 ' 
Gaule, & garda la grande Bretagne fept ans : & les Gaulois mefines traînaillez 
de tailles &d aydes publiqucs,s'efleuerét T Ande IefusChrift cexc.ou enuirô, 
fous la conduite de Amand& Elian, qui prirent le nom de Bagaudes,que d'au- 
cuns difeht fîgnifieren vieiLlangage Gaulois rebelles ou'traiftr^s foroei^ & 
*a^treslcs eftimétauoir eftcpaïïa4S,& que ce mot fignifie tributiCÔn\eenco-> 
res il n'y a pas long téps,qu'èn certains endroits de Fracé hoh àppéllôit les Ma- 
letoltes,Bagoages.Ce trouble futappaifé par Ma^imiâncôpa^EuadelXiocletia: 
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lequel auffi repeupla de Francs, les terriréircs «les villes de Tourna^ & de 
Trcues. Mefraes il fcmble parles paroles d'vne harangue prononcée dextasà: 
ceft Empereur, que l'Orateur entende quêtes Francs , fuflênt comme d'vue 
lôguc captiuité ou absece, retournez en Gaule,leuf naturel & originaire pays. 
Car ic croy que le mot Pofi/im$mo y dont il vfc, doit eftre entendu comme h l'O- 
rateur eftimoit que les Francs fuflen t decendus des Sicambres > iadis tranfpor- 
texen Gaule, & pour les raifons fufdites depuis appeliez Bataues : repoutfèz 
delàle Rhin (bus le nom de Cartes, Cherufces, & encores de Francs. Auffi les 
Salies des Alpes font trop efloignezde Germanie, pour eftre eftimez percs 
des Francs,ainfi qu'aucuns veulent. La prudetlce des Empereurs Diocletian & 
Maximian,futcaufequereftatdeRome reprint fon ancienne majefté, &fc 
reuint de tant de heurts endurez l'efpaced'enuiron cinquante ans, fous chan- 
gement deprefque autant d'Empereurs ou tyrans. Duransle regnexlefquel* 
les nations du Septentrion ScdeGermanie, s'approcherentftpresdelafron* 
tieredésXorhains, qu'ils furent contraint ôuies côbarre , ou le* priendtc à 
leur fefruicè, e*np!oyàn tles vns contre les autres: Se que bon commença de co» 
gnoiftre Se ouïr parler des Allemans, Bourguignons, Go ts, Alains, Vandalles, 
Saxons, Francs, Se autres nations depuis bien renommées, que neantmoins la 
vaillace Se fagefle des Empereurs Diocletian, Conftantin Clorus, Se Conftan- 
cin le grand, Iulian, Valentinian, & Thcodofe, empefcha.de s cftendDe plus 
auant,& courre l'Occidenticommeils feiren t cent ans après* Mais pour fça- 
uoirquieftoiét les Francs & fi ce futvn peuble ou vne faûio & ligue d'homes 
quiprinteenom, ce feravn long& poflible ennuyeux difeours, veu la con- 
trariété des auteurs qui en parlent . Toutesfois puis que iay entrepris de dire 
leurs fai&s d armes, ie prieray le Ie&eur me laiflfer prendre le fait vn peu plus 
haut, Se alléguée les raifons debatues entre les fçau$nts,pour en iuger puis 
apref plus fainement. Car la grandeur, la bonne conduiûtJ& la vertu de ce 
peuple, a misln queftion les Gaulois Se Germains, qui le veulent chacusfcd- 
uoùër pour parent où naturel de leur pays. ■■-."'< rj\, . : . , ' ,.-.>■ 

Tin du premier Liure des {^fntiqmtez* Gatifoifcs. 



ADVERTIS SEMENT DE TA Y THE Vp,/ 

I'ayniiuy au compte des ans ceux qui penfent que noftrc 
Seigneur foit nay l'an du Monde mmm,vcccclxiii. 
De forte qu'auantfa Naciuité il faut rétrograder fur le, 
piuot de ladite année m m m. v c ce c. l;x i 1 1. & de là en 
auant iufques auiourdhuy. 
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A N TtQVI T EZ F RAN C O I S E S, 

iVSQVES A L AMORT D V RQY 
Clouis premier Roy François 

Chrcftietiu , 



G I^ A J? i tr î; , 



Diuerfès opinions Jur tartine des François £>u*its font ventu des Skàm- 
1res y & ont habite 4* fa drdelà le Rhin, environ fin emboucheurc . Les 
S'tçamhrkns font fran#orn\en Gfvkpfr luk{ Çtjkr. Depuis furent au 
Jërui& des Romains wmt fiudoyers ^fiw, dims noms: t Sont tygez, 
en H o ngrie près Ênda & v*nw dtFrmwi$in^ 

A p iMfc* A r t décerne qui ont cfçrit de^Fr^çoi? , dh 
fcnrq^desTroycoscfchapejtdwfecdc leur ville que les 1 '** 
Grecsauoyent ddkuiie, eftansmnduirs parvn nommé chrijt. 
FraftaotSjdu lignage^ Ray» Bci^Koy 4 e Troye,arriup- 
rent aux paluds. Meoriics ( aiiioardf hqy. la Met îfôjire j 
ikbaftireût vnccJcéypa^rà*o0nu»cd Séçi^^i9qu^lç 
ils habiterénr, iufquesiàjcc^ut r.VakfltUiÎM fefiwd ni* 
pouuant refifter aux Alains, ou bien ailleurs enipefché, 
accorda de les Quitter du tribut de dix ans^s arreftoient les courts violen tejs 
de cêôèuplé enneftty: QgeJçsSkambriens hcurenfcmexit acheueucni tafflier-v ^ 
re|>àf ^ft èhtr^ife, repouflcrcntlef Alains,fur lef<|udsil« euwftt pj^ciifs ' 
Vï&oîrfes'.&l* tetfnle pafféi quandles Romains dqnànabertf nitk (jribufc'aeco&i 
ftumé; 'iUiéfi&rtKt'As le p*yervdifans:Pu* >que l'Emj^r^urltfat^i^eiachafi « 
ferfcsennèriiis;ceVeft^^ c* 
portotét fëhoiii dé Frincs^ui en leur langage fig^ifioitlibrcs,Quele3Etupc-c< 
reurstearrUtfefîfidrerefponfe, le* chafferent de leur ville j iqu'eftaoscam- 
duits bar vhttttaittMaY c<>mir,fous Vnom de Francs, ils vindren t habiter vn 
quartier a*AHett>à£ft«X inaihtenam appelle Frapconic,pour le lobg temps 
qu'ils y dcmédrà^tV^ô'eoùtcccy nous n'auanspasam bonautbeur enttfcles 
Romains, ue les Grecs , ain*toiileit*a*t «uelqacr abbrege* àq Chcooiques, 
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goixc ÀrçhéaçfqBçdéTotfrs(qui motrrutapat l'an firceiifde riàftrf Seig^ffJ 
en fort hiftpiré ht fait métion de cefts dcfcétc de Troy^ne de la compo£t?çr4c 
Valèntijîian > & luy mefrac ne fçait où loger les premiers Fracs,ne cornet leuf s 
Rois auat Cloyon.Encores due Triteme en nomme beaucoup , & les face re- 
gçe r plçs fcecc. ans âuari t1a Nathijté d£ noftre, Seigneur Iofuf Chrift ; (puât' 
à<3regoire,rrdit(cômé en païTanr) que d'aucuns auofétôpîhion quêtes Francs 
t for ris Mnp nie ,feftoi étiolez presse RJjin.Que depuis ils paflerét pour ve- 
nir enTogres,aiIispresde LieçefàrielisainfienGregôire/uyuât lesvieilsli- 
ures, &fauttroirèkju^HToringïe' defon rehipscomprch delà le 

Rhin)où ilshabiterçnt par Bourgades & citez :ayans eftabli fur eux des Rois 
^ cheuelus.Opiniô qui aide fort à ceux qui veulét croire les Francs eftre Sicâbri- 
ens,Rhenois ou Fnfons,côme ie fay .Or nonobftan t le tefmoignage dvn fi an- 
c ieiiaut h.eur que Gregoire^aucuns des plus fçauans de noftre téps,cuident que 
les Francs font venus des Fr^nco^es,noi»me^eûtreIç.s peupTës Ginîï^î^Çîr - 
enuoycrér vne ambafTade vets Atireté,liéuf enânè dèWr tie , gouuerneur pour 
k%&OQ?ai«X§<tel a Frontière dç Gaule dq,téps dcCicerotyle<guel ep jwle au îiur^ 
de (çs Epiftrcs eferires à Poroponc À ttic. Ce paiTage de Ciçerô corrôpu paries 
Iroprimeurs,a fait penfer aux Alïemas que lesFrançs font venus d eux.Et pour 
le coffrniet d auan tàge/ils difent que les BrëKes,ou VrêtikcsparSrrabfffr Géo- 
graphe Gttc log^ètr^esKbHqiie^ (c'eft Soafoe,& te ps&V Vôifin d'Àugfbourg) 
tendiètkmefmèprouiiKeiq^ Fraconje^XQU- 
tesfoisTacite hiftoriographe Romain,nay peu aprala mort de Strabô, & qui 
a bien cùrieufemet déferit la Germanie, ne feitaiBpementiôndes FtaconeS, 
nedcsBraKes'.iéncores qu'il coptepar le menu touslcs.peuples Gcrmainsrpar- 
^ o mi lefquels riefe treuuét auffi les,Sicâbrkns,îie k&Bataues,pource quelles ç- 
ftimoit phisGatilois qitôGermaiâistOnpourroitauÛï toft croire ce qoVcrtrcf- 
y f^auât prt^ôftagfcUUtff&m'd^ Francsfont pointles PhitaÛ^ 

'tfaèlç tàetfrtié Strafeô mweit&aâdin^uie(qui eft Suéde ,Norucgue & païs voi* 
6i^d'butàhrqu»l^f<néainpai)er«ur > au lieu 4c deux r r peut auoir mirdetht 
SzfaiSat cte WÀvroi c'eftFrangi'éiPASSOi c'eft Phirafli. Mais tout cela eff 
delriner& fcvattt mieut-ifenir aux preuues certaines, & (comme difçntlef 
j^p iatftei)*)affi4^ haptifant Clouis l 

~ <7HÙi»ti^W ' fe'fcft àdice,) , Sicambr^oq^4bb^ilfç;f90(Ç9i 

t*appellanrpailhr :non*durperale,/qmdu temps mçffnej de Iules 'Çffyffawfk 
q^iei'ayjdiwydefrusjeftoii Vbilmd*s Vbiciisc&*lc©pii fut^f^îvfopn4lî^ -Ajift 
guftfc<te$ale Rhm;où frtàin tenant eft Z*landcvHolandey& Guejdres^ipais qui 
perdit fon note à caufe de ce tranfport,&detacuca*;on7prins foi^ ic^B^tau^ 
Causes 6c autres peuples voifins deçà &d3êlà*Jfefeb*ft- TptfsJk? afttrçç-ai^ 
timireptteedens ou prochains durteinftedé&ft^ 
ftip^igfiqusGbiri^ ir/J ■» 

t Tu enttfèibi^^ t »-.» ÏL >< r .f m i 

En eftaririfalué des Sicambres chéulus* 
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DES ANTIQV ITEZ FRANÇOISES. jo 
Mc&Utt les Francs parmi les §icalnbricns > cpmttw;fiçç : p^^jDk efte qu'va ^ 
sqcfmepeuple, A quoy |e me tien,comme à l'opinion plus cèrt'ainê , & fondée le f™. 
fyrrpaints partages des ^theurs prochains dii temps de lcur.y^iiu| ; p^ncipai- 
lcmcntZplime & Procope,que ielailferay iufques. à vne autre rois de peu^r 
d'ennuyer: après que ie vous auray alTeurez , que Venant Fortunat appelle en- 
cpresj^tmbnep, Aribert Roy de Paris petit fils de Ciouis:én eUfanr, 

Cumfis fngenim clora de grue sicamter, Floret in elûquio Xmgua Latinatuo, 
C'eftVdifd,,. Çpmbiefî que; tji fois njy dçgent Siçara&riçne, f ' fjj . 

Lejang*g/e La*in çoulç ien bouche^ene.- /. r r ' . 

Mais tout-ainfi quci'ay monffré les. Sicambriens Se Francs^ iûoir l$wu &ïogé 
dans vn pays en mefme téjps, auffi veux-iélibrement confefler^qiieiene fçay 
pourquoy ils ont changé lenom de Sicambrcs,Cauces , Tan&eres , Bru&eres ' 
& autres(pp$ des nations qui depuis ont habité }jc pays d'entre le Rhin,la riui- 
ei^de Lip Se Albe)en celpy de Fçfmçs.Car ie ne pujs eftre de l'Opinion de ceujj^ 
<pidifent quecefutpoiixlaÀaiichirç Se exemptiôn de tribut que leur remit 
VAkntinian >apres qu'ils curent jehafle les Alains:. ppwcc .q^'il eft certain que 
long temps deuàt, Jé nom Se le peuple Franc,eftoit cogrieu pour voifin de Cq- 
longne,& de leraboucheure du Rnin.Qu'ainfi foit.Poftume l'vn des tretçap- 
pellez Tyrans,qui f'efleuerentfcomme i'ay dit au premier lipre) pour chaftier 
la nonchalance Se dangereufe defbauche de l'Empereur Galicn^enant lesGau- 
lcs enuiron Tan de noftrc Seigneur IefusChrift^cux/ut le premier qui fit ve- 
rnir àfonayde contre ce monftrc de Prince, les Francs voinris de la riuiere da 
Rhin.Durantce temps,onnetrouueenaucun autheur publié iufques auiour- 
4*huy,quçles Francs ayentefté cogneuzpar teFnojRi/ouconabatii contre les 
Romains. Trop bien lit-on en Tacite & Suetoine qu'il y aûpit roufiours ail 
feruicede rEmpirevnebande(lors appcllee Cohorte) Sicambrienhe^ort eft^ 
ipeepopr fa vaillance; & que les Sicambriens auoient eftté tirez de Gçrmanif, . 
Se logez en la Gaule par Augufte, en cette. Ifle du Rhin,qui depuis fut appellec 
Barauie^Encores il fe trouue vneharanguedelouangepronôccédeuant l'Em- 
pereur Maximian, que les Francs eftoient bien aduancez en Belges, & iufques 
àlaRmieredeTEfcaut . Et icy ie fupplieray les plus courtois ledteurs mépar- 
donnerai excédant la narration d'vn Annalifte qui doit eftre plus courte , ic 
fay du Grammairien pour d'auantage efclaircir l'origine de nos pères. 

" ' ! CHAP. IL • 

les Francs s'ejlargifent enGide y font deffairs par Conftantin Clore. Viennent au feruicedes 
Empereurs Honutins,&* font aduance^aux charges fontaines. Francs appelle^ Salienï>Ht- 
puariens,cr leur demeure. 

fâr&SEs Batauesdonc oy Sicambriens durant l'Empire Romain eftoient ce 
Irara trahtez comme amis : car ils ne font (dit Tacite) foulez de tributs, »c 
JSftrâ ne marfgez par les feimiersdes impofitions : ains exempts dé charges « 
Se leuées de deniers j.& comme des armes & des harnois,^ iQnt referuez « 
pour la guerre. L,e mefme auteur les deferit encor mieijx auxx. lïqre . JLçs ce 
Bataues (dit -il) pendant qu'ils demeuroient outre le Rhin , faifoient« 

* H ij 
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}: SfeCÔND LIVRE 
E*4è VhéjifaMcdttpttipteiàcsC^^ pat vue (édition doitîew 

Jj£jL ftfrjut(cTc ppumrittttre le Vôyage duquel parle Cefar en (es Memoires,quan4 
^ fts S ttaues tes cdntraignire t abandonner leur pays) ils vmdrent logfcr auft der~ 
"toïersbomrdela'Gauîe, alors deferte& vuide dliàbitans : occupais vne Ifle 
'| affife entre les Gtfez & les Bancs,qne la mer Oceane enuironne par le fronts & 
9> le Rhin de tons lés auttcsendroifts.Ils ne font foulez parla puiitoncdflfes fta- 
• " mafns,eftâns trop forts &bien alliez, mais feulement fburniffent à 1* Etape* 
M reur des hommes & des armes: pource qutdelong temps ils font accouftu*- 
'mez &duitsàlaguerre contre ks'Gertaains . Il adkmfte encores, que leurs 
' r cômpaigtries( toufioars conduiteSpar chefs de leur pay$) l acquirentgrandere- 
> putation en vn vôyagequ elles feiren t en la grand Bretagne, & que les gens de 
^cfteû'dleuezetftreéux,auoient en fineuliere recommandation de s'accouftu- 
" tnet à nager: ^jpafljfr le Rhin à cheuaftous armez, en rang & ordre debataik 
" le. TeHementriraeàtftc réputation peut bien auoirefté caufe, que les Empe- 
'fèdn affeurfez de lteur vàuhince,Jes mirent en gamifon contre 'les niions 
loutre la Dutïôc. De for tfc que fi iamais il y euten Hongrie , ville portant le 
ïitfm de Sic2mbfie(comme Ion dit qu'il s'en trouue des marques presBude, 
en vn lieu ayipellé Scharobri)qtiapd la pierrc,de laquelle font mention Appiao 
& Amafit (croit véritable , il ne faut conclarre que les Sicambriens foient ve- 
fciis des paluds Meqtides,tf ôp efloignez de Hongrie,ainsdt Barauie : où la'lc- 
ûèedes hommês tfe la légion Sfcambrienne Te raifoit Et (H'ontlitque ceuK 
dont parle Grégoire, demourferenr fi longuement au paysde~Hongrie(oùils 
"tVnoyent gjâtnifonjque le fort s'accrut & s'édifia en ville, comme ceux de dcC 
fus le Rhin, battis par Augufte, font deuentis grades & bones citez , ie refbon 
que la Sicambrie Panndniëne ne feroirqu'vne colonie des Sicambrcs Gaulois. 
Or fi lesSicambriens ou Bataues appelloientenleur langage ces exempts. 
Francs-, ie m'en rapporte àce quien eft, carie n'en trouue rien aux Hures 
dès anciens , foit Ammian, Zozime, Procope , Agathie, Iornand, Gré- 
goire de TdUfs* & autres de cette qualité. Toutesfois , ie croy bien que 
tranchife vient de Franc, & qu'il y a deïapparence, que ce peuple ayant occu- 
pé vne partie de la Gaule, il ne fe voulut afluietir de payer ferablables impofts, 
que les anciens habitans des terres par eux conquifes,& que depuis, fi quelcun 
defeendu detes Franc* eftoit molette parles colle&eursde fubndes, il fedifoit 
iflu de Francs, & par confequenc exempt de tribut : dont eft venu le mot de 
Franchife.Celapcnteftrerecueilly & appris de maints partagés qui fontçà& 
là par les hiftoires,& les anciennes loix Françoifcs:qui taxent à moins l'amen- 
de& compoûrion des fautes commifes par lesFrancs,que celles des Romains, 
Bourguignons,&autresleursfujets.Ily enaauflîqui difentee nomvenir de 
Francas , Vn des Ducs ou Capitaines Francs , non pas fils d'Heâror de Tro ye, 
'mais Sicambrlen:qui(ccditvn abrégé deGregoirejeftant compagnon deTor- 
cats (duquel font venus les Tutcs)yintbàftirvneTourl!uîleRnin,ceqiieie 
n'ay voulu oublier, afin de reciter toutes les cômunes & contraires opinions* 
Xf efme il ne faut trouuer cftrange cette diuerfi té , pource que la grandfcurdes 
Romains a eftouffe plufieurs nations, lefquellestè faifant foudain cognoifltre 
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DES A NT INVITEZ TRANCOISES. } i 
aplres la ruine decegrad Empitc , l'on cfttma noitti^Ucs^ Duxhjciciwstant in.. LW if 
certaine, que les auteurs du temps ne fçauoient qu'en 4irc. Tellement que Ie fi". 
ceux qui en parlèrent depuis, les voulans fenorifcr ( ou piuftoft pair igobrajijcc c * r ^ # 
detantiquité} eurent allez moyen defeindre, & d'eferire tout ce qui leur vint 
en fan tafie.Quoy qu'il en foit, cette leuée de Francs que l'Empereur poftume 
fiât durant lçsdiuifions & débats de tant /d'Empereurs '( qui lesyns après les 
autres fetutym, ou poiTedei^tTEmp^^ temps^ ksindta.de feflar- 
gir en Gaule, mal gardée pour les troubles fuftlits. Auffi pidndant qu'Aurdian 
éftoit gouuerncur dece pays,&auant fon Empire, ayant deûait /quelques 
«Francs, ils ne différent , A toutes occasions , deAfrepreudre furies Romains 
gardans cette frontière. Car raefrae du temps de Probe^ aucuns saddrefTcrenr 
à ceft Empereur, luy demandans des terres pour habiter : & l'autre partie qvi 
«e fe peut accorder, trouuant des vailleaux lurle riuage.de la mer Majour , prf. 
& ( comme dit vn Panegiric ) en celle de Leuant , & caurutmfqucscn.Grcce: 
puis delà vint faccager Syracufe (auioutd'buy Sarcagocc) ville de Sicile, te- 
tournans en leut pais par la mer Oceanne. Depuis les Francs ioints aueelts 
Allemans, mirent eitroute&blelferent Conftan tin appelle Closus pour fa 
coulcur:lcquel fauué à Langres les rechargea fi viuemen t , que fur le champ il 
mourut foizante mille Francs, ou Allemans; aucuns defquelsauoientia con- 
quislepaysde Belges, & les autres celuy de Rhetes. Cette bataille fut donnée 
l'an trois cens après Icfus Chrift, félon Eufebe; & dés lors beaucoup de Fracs î°°* 
entrèrent au feruicedes Romains^commegens de fècours & alliez. Car il y en 
eut du codé de Conftain le grand, en la giierjre contre Licinie, où ils feirent 
bien leur dcuoir : enuiron l'an trois cens vingt & fix de noftre Seigneur Iefus 
Chrift. Et combien que Confiant filsdcCônftantin ,leseuft battus l'an trois 34;, 
.cens quarante cinq, il feir paix auec eux: de manière quçtoufiours depuis la 
Cour des Empereurs Pcn troqua bien garnie : pour ce que les Romains laif- 
foient paruenir aux charges de guerre,& aux grands eftars les Pçiqccs JF.r-ajics: 
comme Vrcifîn,qui fut Lieutenant d'Orient,Siluain Lieutenant de larron tie- 
rc de Germanie, contré leé Francs mefmes,fèsparens;& lequel ofa bien entre- 
prendre de fe faire Empereur, redoutant la cruau té de Confiance* qui le feit 
tuer à Cologne par ledit Vrcifin. Ammian Marcellin monftre la grande auto- 
rité que les -Francs eurent auprès des Empereurs. Toutesfois au moyen des 
xlifeordes eiuilesaduenucsdefon temps , leur pays n'obeïflbit point entière- 
ment aux Romains, ainfi que les autrcsprouirçccs leurs tribu taitcs r & j>ar Ton 
hiftoire l'on peut feulement recognoiftre,que la France (catilvfirdcfejdc.oe 
mo t)& les Francs ettoien t en lieux marefeageux près Cologne , deçà & délaie 
Rhin,ducoftéde Frizc,Gueldres,Holande,Zelande& Brabantrcequiles fei- 
foir appeller des Poètes , hante-paluds , nageurs , bcuueurs d'eau de V-Vahal, 
qni eft la branche du Rhin cornant ducofté de la Gaule. Les Francs pour jprs 
auoient plufieurs noms : car aucuns s'appdloient Saliens , pomoe (difeot au- 
cuns ) qu'ils faîlloient bien ,-8c non pour eftre venus desSalicsdcsj Alpcs^aUr 
tres Anthuarrens, autres Ribuariens ou Ripuariens, quw>ircdoanéiçnojp;à 
la terreque lesRibaroles tiennét auknird'huy presse Licge.fiien eftvray que 

H iij 
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SECOND LIVRE 
L a 4» if le pays prochain de Frize , 6c qui eft entre les branches du Rhin , eftoit plus 
vrayeraent nommé France,que non pas ceftendroit de Germanie maintenant 
appellé Franconie, qui cft trop haut amont le Rhin : & auquel ( fauf meilleur 
aduisjl on ne doit approprier ce que dit S. Hierofme en la vie d'Hilarion , Se 
lequel loge les Francs près de Tréues , entre les Saxons & Allcmans. Car ou- 
tre ce que la riuiere de Rhin coule entre Tréues & la Franconie du iourd'huy: 
les Allemans renoient la Germanie, depuisie haut dfe cette nuiyc vers Con- 
ftance,iufquesàcélledeMein. Les Saxons ettoienr fus l'Elbe, & ce qui eft en- 
tre le Rhin,Mëin & la mer, à fçauoir HesflT, WcftphaUei.Frize versGqeldres» 
Holande & Zélande, cftoi^iabitation des CauceSjCattesXherufces^Francs, 
& de leurs alliez. Lequel pays peut cftrc mieux pris pour la France entendue 
. par Saindfc Hierofme,que cette nouuelle Franconie Allemande , dont ie parler 
rayey après- Ce que iedy eft bien prouué par Beat Rhénan tres-fçauant.aut- 
: teur Allemand^qui a le premier cfclaircy ce nuage: & ce qu'il die Te trouue dans 
Ammian& Zonme,ainfi que verrez parce petir recueil que maintenant if 
vay faire de l'aduancement des Francs. Car(comme i'aydu ) à fin de defu do- 
per plufieurs doutes,ie fuis contraint en cecômencemeat d'Annales Se d'An- 
tiquitez^faire du Grammairien . Quant à la religion des Francs de ce temps-là, 
ils eftoint idolâtres comme tous leurs voifins:& Grégoire de Tours dit, qu'ils 
adoroient les figures des oifeaux,& autres bettes de* eauës & forefts, aufqucU 
les ils (acrifioient. 



CHAP, III. / ♦ 

La querelle des enfans de Conftantin le Grand donna occafton de ruiner 
F Empire i durant laquelle les Francs & autres nations étrangères s'efler 
uerent. IuUan fur nommé tApoftat eft faiftCeJar: chaffèlesGemams de 
Gaule. La vraye habitation des Francs en ce temps la. 

Es guerres ciuiles de l'Empereur Conftantin (furnommé le 
Grand pour fes beaux faits ) &de Maxence, puis des enfans 
duditConftantin,finalemcnt de Conftantie contre Magnen- 
ce& Décence, trauaijlerent grandement l'Empire Romain: 
& cette dernière plus que les autres, dont l'origine fut telle. 
Conftantin le grand laifla trois enfansXonftan tin, Conftan r 
tie & Conftans.Conftans ayant mefehammen t fait tuej, Conftantin fon freç p, 
& feportant cruellement & orgueilleufement enuers lesfoldatsde la garde 
Imperiale*,fut caufe que Magnence colonnel de deux Légions , fe déclara Em- 

1>ereur Augufte en la ville d' Augftun . Don t Confias aduerty ,comme il fe vpu- 
oit fauuer en Efpagne, paflant par vne ville du Comté de Parpignan , lors ap- 
pellée Heleine,& maintenant Elua , il fut tué par Gaifon partifan ; dç Magnen- 
ce^uitenoità fadeuotion bonne partie d!luUe& de la Gaule , pource qu'il 
auoit eftenourry au pays des LetUçs , que d'aucuns penfent eftre Liège. Ma- 
gncncedcffaic pu Conftantie enla grande bataille donnée près Murfe ville 
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DES ANTfQVITEZ ÎRÀNCOISES. 32, 
ikPanhonie, Ârprochâi ne da pays qu'on appelle en Hongrie les émq tgR* 
* fe^fcfeuuaà Lyon , les autres difenc^W^i^oàil fe tua fofy-m'efme, fe voyant ^ s ; 
abandonne du fupport qu'ij attencUm^es fcaules j & Décehcé fe pen&t. Ces Chri ^ 
troubles 6c guerres ( mais principalétnemrla bataille de Murfe , ou il mo^tît 
cinquante trois mille hommes ; & tous les plus vaillans capitaine* & fotdatsl 
Romains)donncren toccafion aux nations Germaines d'entrer çn la Gaule : de 
forte que les Francs, Allemans & Saxons prindrent bien quarante villes fur le 
Rhin, Se coururent tellemeht le pays, qu'ils le rendirent pt*fqut?defer*;Jlbùfr 
àquoy remédier , l'Empereur Conftaatie 1 -an* cectv. fit Géfed (é'dtain lé tïf-^jv 
tredu fyÉ^efftur deVEmpiie) Iuliarvfottcoufin gerrtbàirf, prtocètre^kiHkirt,' 
lageA Sgnedc grand' loiiange, f*ii n'euft- perfocuté les Chreftiens <jui rap. 
pelierent Apoftat, pource qu'ayant efténouriyentr'eux, ouuerteirient il Cè 
déclara payen quand il eut l'Empire, Iulian venu en la Gàule, y trouua lés 
eftrangers Ci fous , qu'ils au oient pris & pille beaucoup de placés 'y & méfmes 
affiegé Autlwkn,où heantraoinsil eAttàfipuis Moicerr^fepbdlfellt^efeâftatnf 
les eàïiémis,qui toujours eftoient furfes bras;& p^ffant pâtf TroyeS , il s arre-v # ( 
fte à Rheims,où il auoit commandé que l'armée Romaine aflembléeà B efyn - 
çon Pattendift. Ainfi donc Iulian renfon^de gens,apresauoirgaigné vne 
grofle bataille fur les Alleittans, chafladé Strâsbourg^aucrne, Spire, Mayen- 
ce, & pays d'alentour les eftrangers , qui; f'eftoient logez dans le territoire dë 
ces villesxar les Barbares(dit Ammianjfuyçnt l'enclos des mur^ilies^cop>me 
Jcs beftts laûiiàgcsks tbîllés dès chàflCeùrs:ce qui me fait cftimer que c'ëftoient 
gens de cheukl. Lots Iulian Voyant que perfbnhe nelày fkifoït tefté , ftiûàhça 
£our recothierGo4ogtac,prinfe!&deftfM 

de ce quartier là , itifquesà ce qu'ayant-abbaitfé l'orgueil Se ëfpd Juani^ les 
Rois Francs, ils eurent accorde la paix. Or les Saxons craignans que ce Prince 
De miftàclefttuûion lç refte,enuoyerent deçà le Rhir^vne p,a?J^eléiir$gf n* 
appeliez C^ujtdcs:; lefquels empêchez de J>aj({er ùarJ^s, F^a^s auoién t 
beur que Iulian ne vihft derechef en leur f terrë, tyls ne reCftpienrà cc^cy ) 
forent dèsvàifleatixj Stzy&tis paffé la riuïere", defcendièent en, B^tîuië. A dê la- 
quelle ils chafTercnt les Francs SalienS qui latenôieh t. tes honùèïIesWtèîbes 
comme les Quades gaignoienr paysjlulian^ommande à fes'^ns de leur couv- 
re tes, & de ne ruer aucun des Saliens ou l'einpefcfrer 4* pawr en la teire des 
Romains;d 'au tant qu'ilf nfy ^rwnt pas çoipeç p^ç^i^ains pour eftre châC 
fezde leurs maifons parles (Ruades* r ^qpeUç çPVf&çfàtoft i t qu'vne partie des' 
Salïçs fortitde^Ifle aueçïeuj: I^ff>&lia^trç tyué$4%$$l£s m^rag^ie fçuf£ 
rnit à Jamercy 4u Cé^/Ceci pqs de le réi 

cueil par xpoy faitdes chofescy deuant ef^ites)m?ac^fi?mé : eh î*6pinKMrqué * 
i'auoy que les Francs habi toient près Cologneuwiecce qu}Ainmian(qtfî viuoït 
en mçfme tepjp; guf Hijçroibfie ) } dit x que> Iulian cbaUà lff nç^iitlwa- 
rietis dçs tenues qu'ils yp»Joiét vfrïp££<^ç^ 

bieah^dimcii^ venus loger enToxiandrepye? de Tp^rj^^j^u^f à^Vfef 
caut^ù ïulWeur permis 

lés Fr^efl^ientlap|ulpau habitâsdela^ile & -VQifiig^f^og^ 
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SECOND LIVRE , 
£** * versrGatldres & Holafide; & quant & quantpouuoitnt demeurer par U FVi- 
xç, Vy€ftpbali€i& les marets d'alentour ; ay ans pluÊeurs & cUuccs noms, fe* * 
- Ion qu'il plaifoit aux chefi* de leurs bande* , compagnies ou familles . Auffi ie 
penfequjsSainft Hittofincaulicucy dcflTus coetc, entend parler des Francs 
prochains du Liège; le quel pays confine au territoire de i'Archeucfché de 
Treues, de ne peut eftre prins pour le pays de la Franconie du tourd'huy , affife 
delà le Rhin, vis à y is de M ayenec: où du temps de celaind perfonnage,h&- 
bupient les Bucçinobames: comme die le meirae A mroian en fon xxviij.liuce. 
(^uanddonclolian eutcotraintlesFrancs.de la façon quefty ditte>ïdemourei 
en Guejdres, Holande & Brakvnt 9 voire par (iedeJUege , Namur â^hinaut: « 
aucuns fe mekçju; à efeumer la mer en la compagnie des Saxons *, &K autres 
furent employez au feruice des Empereurs , comme gens de fecours, ainû que 
leurs prcdecelVeurs Sicambriens. Auffi ie trouue dans Ammian, que la com- 
pagnie des Bataues auep leursRoys,furen t vne bonne partie caufe de la victoi- 
re qjiç k.mefmc Iulian obtint fur les AHemans , quand il print le Rdy CfcoK 
nodomaire pces Strasbourg, Fan ccCLvn.de noftrc Seigneur Icfus Chrift. 



CHAP. III L 

lulïan tjl déclaré Empereur à Farts. Mort de Confiance Empereur, lu- 
tiân tue : il fut gfànd& vaillant Prince. Jouinian fuyjuccede, (fracé- 
'■ l tty-t* KAkMMW àuec Vakns fin frère: & encore s Çraûanfin fàf** 
nkj fiùft Empereur à t^myens* Bourguignons iffus de* Romains \ La 
- ruine cjf t Empire commença à la mort de Vakns. Gratian tenant trop 
grand conpte des Alains , encourut la haine des Romains : & ayant ap~ 
pillé à P Empire Tbeodo/è i Maxime gj/pagnol fi déclare Empereur x : le- 
Ul guél diffit Gratian près Paru y puis le cofhfhanda ejf rangfet 1 à Lyèn; 
+ Priomus , 4>u Priartm Roy des Françou. ^Maxime vaincu. p4r ffieo* 

defi> eft, tué, comme auju Jfjftor fin fils. ^ ;î r- 

A or A hdi vigilancedece prince gatentit la Gatrfede* 
confiés des eftrangers , & luy donna telle réputation que 
tous les Roy s de Germanie le redoutaient: de forte ique 
Cônftanceluypottânt ennie y & perifant qtie l la vaiHaîfce 
déscbmj>agni^s qn'illeoeft déça, augmenta ft {àttHbm* 
méfeV ërirtoya vn certain Dicértcepour amener celles des 
Hernies , Bataues , Peculans Se Celtes , auec trois cens 
hommes chôtils entre les autres, (bus ombre de la guerre 
cju'ii vottkritfkkecontrcles Perfcs. Il fut auffi commandé à vn nommé Sin- 
tttkr,preWlrèfcs pkfcvaJîlans d*entrelt*î Efcniers & Gentils (ainfi s'appcl- 
loient dëux compagnies de gens de gaérre) Mais Iulian ne firifantpa* fcm- 
% Mant d'entendre Toccafidn , adueftit les commiflaires de ne vouloir trauai!- 
1er w*<^àttc&tt^ pays4'x>titrele Rhin , à la charge qu'ils ne fe- 
raient 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES. }j 
roientmenesdclalçs monts, de peur que les Barbares (les Grçcs principale* if*»dê' 
ment , Se depuis les Romains appelloient ainfi tou* eftranger$ ) qui fous i'a£ ufm 
feurance de relies conditions vcnoientde bon courage feruirfes Romains en 
gucrrcjnef'en retiralfent à l'aduenïr. Toucesfpis , on ne laiflade faire la leucc 
nonobftan t Ces remontrances , & d'acheminer les compagnies près la ville de 
Paris, où ce Prince paflbi t l'hyuer. Or les foldats marris de tel tranfport , Qca n 
plaignoknt :difan9 qu'on les enuoyoitau loing, ainfi que des gens banni» 9> 
pour leurs mesfaits. Et queftans arrachez d'entre les bras de leurs femmes & „ 
en£ans,n'agucres rachetez de captiui te au prix de leur fang, ils les laiflbien t de „ 
rechef à la merci des Allemans. LàdefTus Iulian qui vint audeuât d'eux les re- „ 
ceur humainement; &feftoya leurs capitaines. Mais foit qu'il les eut prati- 
quez en fecret,ou que ces gens defpits & defireux de foy rebeller , en votiluf- 
fent faire leur chenils 1 appellerent Augufte dés le i^ur d après: Se l'ayans cfle- 
ué fur vn pauois, le déclarèrent Empereur en vn cham p proche de ladite vil le» 
hiy mettans vn collier d or fur la tefte par faute de diadème , Tan de noftre Sei- 
gneur ccclxi ,oulxii. Lorscenouucl Empereur preuoyant bien la grande ^ u 
guerre en laquelle il entroit, appointa les affaires de la Gaule , & donna fi boa 
ordre à la fronticrejqu'il n'eut crainte d allerluy mefme chercher Conftance: 
lequel laiflant la guerre cômencéc contreles Perfes , venoit auec vne merueil- 
leufe puifTance trouuer ce rebelle Cefar: au grand danger de l'eftat Romain , fi 
Conftantie ne fuft mort auant la récontre de tant de grofles armées que celles 
de deux Empereurs.Cela fut caufe que Tappreft fait pour la guerre ciuile tour- 
na contre les Pcrfes,qui auoient gafté tes quartiers de Leuant* Mais corne Iu- 
lian cuidoit foudroyer ce Royaume, il fût occis, ou par les Pcrfes,ou pataucus 
des fîens quieftoient Chrcfticn*,flc ion armée route efperdue par lataort d'vn 
fi vaillât& fage Princc^eclara Empereur Iouinian bon Chreftié,lequel ne du* 
ra que huidt mois, & mourut l'an ccclxiiii. Lors Yalentinian Tribun delà 
féconde légion des Efcuyers,fut efleu Empereur fans contredit aucun , Se par 
inspiration diuine,ce dit Ammian, lequel toft après nomma Valens fonfrerc 
pour compagnon dcl'Empirc&bien à pointrcar comme fi tout le monde euft 
côfpiré contre l'eftat Romain, les Allemans coururét les Gaules Se lesRheries; 
les Saritiares( qui font Polonnois) la Panrionie; les Quades , Pidts , Saxons, 
> Scots Se Attacots trauailloicnc la grandeur cuene,les Auftoricns & autres na- 
tions de Mauritanie,couroient l' A fr» Bus tort que iamais; la Thrace eftoit 
rauagéepar des troupes de Gots , & ljfll^tydc Perfeauoitlepied en Arménie 
pour bfaifir comme deuan t. Encores les Allemans (qui prirent occafionfus 
vn mauuais Hautement reccu d'Vrfàtic capitaine Romain ) entrèrent en la 
Gaule, & tuèrent Cariereton tres-vaillant Seigneur Franc, qui lors eftoir au 
feruice des Romains: & duquel Zofime fait bien honorable mention. Iaçoû 
que la ioye de cette rencontre ne leur dura pas long temps,pourcc qu'ils furent 
deffaits par louin Lieutenant gênerai de Gaule. Valentinian fe voulant afleu- -> i 
rerdececofté,y vintcnperfonne: &l'an cccLxvm.cftant à Amiens, deciara;$8. 
Empereur Gratianfon fils: feioumant enlaGaaule pour refaire les forts de^ 
deffusleRhui, principalement vu (kckriuiercduNecre»Laa cccxxx.(au^37<^ 
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SECOND LIVRE 
iV« <fc que les Empercors eftoient Confuls pour la troificfme fois) les Saxons forri* 
U ^kLa ^ ' cur tcrrc >fc i cttcnt celle des Romains, puis s'appointèrent auec eux de 
^' fournir quelque nombre de ieunes hommes pour feruir à la guerre , & le refte 
fut mis en pièces , comme ils retournoient en leurs maifons. Or Valentinian 
Voyant qu'il ne pouuoit deftruire Macrian Roy des Allemans, folicita les 
Bourgùinons & leurs Roys, pour les aflàillir: pendant qu'au ce fes forces il en~ 
treroiten leur pays. Les Bourgùinons qui penfoienc eftrciflusdes Romain* 
l'accordèrent volontiers -, ioint qu'ordinairement ils eftoient aux mains auec 
les AUemans pour des Salines : & Rapprochèrent de la nue du Rhin,iuf~ 
ques .au nombre de lxxx. mille. Valentinian donc après auoir mis quelque 
ordre en la Gaule, afin de refifter aux Germains ( toufiours prefts de paiïer de- 
çà ) finalement vint en Pannonie faire telle aux Cades : làoùs'eftant rompu 
vne veine à force de crier, jj mourut j comme auffi peu après Valens fon frère, 
57** en vne bataille qu'il eut contre les Gots , Tan ccclxiyji i. Ceuiy-cy.lailTa 
oour fuccefleurs en TE mpire , Gratian & Valentinian^cnfans de Valentinian 
laifné. Ruffin & Saind Hierofme remarquent: la deftruûion de l'Empi- 
re Romain , au iour de la mort de Valens: pource que ! es nations eftianges 
f eftans dés lors fourrées dans le pays fujet arçx Romains, oncq' puis n'en peu- 
M rent cftre entierementebaftees. Il n'y auoit ( difent-ils ) rien fi foible que Ke- 
yy ftat Romain ; fouftenu par les forces d'autruy : <8ç depuisce temps, la plus-parc 
J> des batailles fe donnèrent dans les prouinces Romaines,& tous les Romains, 
>y fors quelque peu de vieillards, eftoient nez en captiuité, ou durant le firgede» 
^ villes. Auffi Rome ne combattoir plus àfa frontière ancienne, pour acquérir 
gloire. & honneur y ainsau milieu.de fon Eftat pour le fauuen Voire elle no 
combattoir point ; mais à force d'or , d'argent & autres chofes precicu- 
fes, elle rachepsoit la vie des fiens : Cas voila ce que difent ces bons Au* 
tcurs. Quant à l'Empereur Gratian , il fut aftez vaillant de fa: perfomie; 
& à Tay.de des Francs ils deffit les Allemans à Argentuarie > vn- village 
prochain de Colmar, ville dtrpaïs d'Eflas. Puis auec la réputation de teUe 
viâoirc , tint les Gaules en paix , iufques à ce que par fon mauuais gouuerne- 
ment, & le peode conte des affaires de l'Empire, qu'il dclaiflbit pour cm- 
ployerle temps à la chaflTc & tirer de 1 arc , ainlî que Les Alains ( àla façon dcC- 
quels iUc veftoit , & f'y fioitplus q^^x Romains) il fut-caufe de fe- faire haïe • 
$83* des fiens, & principalement de lafl Bfcie la grand Brctaignc i quiian trois 
cens quatre vingts Se trois , declara^l^crcur vaSeigneur nommé Clément 
Maxime, Efpagnotde nation ( aucun difent Breton ) & marry deeeque Gra^ 
«ànanoitpreferé àla focieté de l'Empire Theodofe auffi Elpagnol & lieute- 
nant de l'Empereur contre les Gots.Ce Maxime après auoir vaillammet cbm~ 
batulcsPi&s& Scots (dcfquels fonrvenusles Efcofibis ) pafla enGaule -, 8c 
trou uant Gratian près Paris, prattiqua fes gens :. puis iayan t mis en route , le 
}*4* fitpourfuyurepar Andragace , qui le prit à Lyon Ôc lîoceit , le xotv.iour d'A- 
/ urillaii de Icfos-Chrift ccclxxxuu. feloniOnuphre , que-te vcuxfuyure pour 
ce qui touche Rome. Ence.tempsfcgnoiten France Priamus, ce 4it Prpfp^ 
■'y ADd'autJWslcnoiutoeat Pjciariuscconiiiic auffi florillàienc Sainû Hiewfm* 
I 
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DES *NTl<jyiTEZ FRANCOISES. 34 
8c Sainâ Martin. Or Maxime craignant Theodofe Empereur d'Orient , feit à 
alliance auec Vakntinian II. àTréues,lors eftirace la plus grand* ville dc^*^ 
Gaule, 8c. y eftablit lefiege de Ton Empire, fous ombre de vouloir faire te- ^ 
fie aux Francs , & autres nations Septentrionales. Toutesfois fe plaignant de- 
puis qu'an auoit fait quelque nouueauté en l'Eglifeil printoccafionde rom- 
pre cefte alliance , au moyen dequoy l'Empereur Valenrinian craignant le 
traittement de Gratian fon frère , le retira à Milan , puis en Aquilée , & de là 
montant fus mer, il enuoye demander à Theodofe fecours contre la violence 
de ce tyran : à quoy l'Empereur d'Orient volontiers entendit ; &vintcn Ita- 
lie contre Maxime , lequel prins dans Aquilce , & prefente à Theodofe , fu t 
depuis exécuté par la main dvn bourreau, qui luy couppa le col, l'an de Chrift }88. 
ccclxxxviii. Dauantage Theodofe auerty que Vi&orfilsdc Maxime auoit 
efté iaiffé en Gaule auec tijtre de Cefar,donna gens à Arbogafte qui Iq^fint 8c 
le tua. Ce fait Theodofe rendit à Valentinian tout le pays auquel (on pere 
commandoit , enfemble l'armée qu'auoit eue Maxime. 

! ~~ : CHAP. V7 " r 

Genebold, Marcomir, Sunnum Ducs y ou Roy s François entrent es Gaules. 
Se iettent en Hainaut. Nanin capitaine Romain Us va chercher en 
France , oh il fut défait. Valentinian fécond fe gouuerne far Arbo- 
gafies Franc ) qui fait appointement auec Marcomir , & Sunnum Juf 
dits. Vakntinian fécond Empereur ayant efté eftranglé: Eugène à U 
faueur d*Arbogafies prend V Empire . Lequel vaincu par Theodofe ; , 
Arbogafles fe tue de fk main. Mort de ? Empereur Theodùfi. Hommes 
renommez, de fçauoirou fainftetê lors vïuans. 

V m e s m e temps(comme dit Grégoire de Tours,apres Sufc 
pice Alexandre , & Nangis âdioute Tan trois cens quatre 
vingts fix ) Genebold , Marcomir 8c Sunnum ducs ou capi- 
taines Francs , fortans des limites de Germanie , paflerent à - 
Mayence,& ayansdefïait l'armée que Maxime auoit en ce 
quartier là tuèrent pluficursperfonnes , pillèrent beaucoup 
de villages des plus riches, & mirent en grande frayeur la ville de CoIojgtie.Ces 
nouuelles rapportées àjréucs, Nanin & Quintin capitaines Romain* , à qrii 
Maxime auoit donné le gouuerttement des Gaules, & de Vi&or fon fils encor' 
enfan t;aflemblerent leur armée à Cologne. De quoy les Francs aduertis,apres 
auoirchargé le meilleur de leur butin,repa(Ierét le Rhin laitons deçà vn nom- 
bre de leurs gcns,prefts à recommancer des courfes, fils n'euflenc efté deffaits 
par les Romains,ioignan t la foreft Charbonniere,que l'on eftime eftre le pays 
de Hainaut & de Thierafche.Les capitaines vi&orieux mirer ea côfcil fi on les 
deuoitpourfuiurc & aller chercher iufques en France. A quoy Nanin ire peut 
f'accorder, difant; qu'on les trouueroh préparez,^ encores plu* forts en leuf 
pays. Mats* Quintin & les autres hommes de guerre aj>prouuans l'opinion 
contraire,feirent retourner Nan^n à Mayence,& paflerent la riuig^u Rhin 




iuifii^du 
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£a» & près le château de Nuz. Au deuxicfinè logis ils trouberetit les raaifonnettes 
6c hameaux auec les grands villages abandonnez des Francs -, lefqucls feignant 

cfcw ' - d'auoir peur,Peftoien t retirez aux bois , après auoir fait des feiages Se tranchis 
d'arbres quibordoientles forefts. Ceftoitvneruzc de guerre commune aux 
Gaulois Se Germains qui habitoient près des boisilefqucls fe fentans trop foi- 
bles pour tenir la campagne , (cioien t les plus grands arbres de 1 etrée de leurs 
forefts,qu ils mettoien t en chantiers; Se aucûs autres par voye nô pas entière* 
mér,mais rant qu'ils pouuoiét demourer debout.Puis quâd ils eftoient prcflTez 
de leurs ennemis voulans pour fuy ure la vi&onre , en fuyan t dedans ces bois ils 
pouflbient vn des arbres my-fcicz,qui tumboit fus vn pareil , & ccftuy fus vn 
autre,îufques à ce que continuant par tout le circuit deftiné,ilsvenoient acca- 
bler leurs ennemis efpars çà & là, ou leur empefehoien t la retraitte : lors ceux 
quiaiprent préparé cette cmbufche,montans fur î'abatis des arbres, ou fur les 

?>illcs"& chantiers d'en haut» combattoien t à leur aduantage ceux qu'ils auoiér 
iirpris. Les Francs vferentdetelfciage pour cette heure-là: car l'armée des 
Romainsayant mis le feu aux maifons & villages , & fait ce que les fols & laf- 
ches eftiment cftre vne côfômmation de viûoire,les foldats partirent la nuiâ: 
le harnois fur le dos-,& au point du iour,fuyuans Quintin, entrèrent dedans le 
bois, marchans iufques enuiron roid^, qu'ils Pefgarercnt Se fouruoyeren t des 
chemins: finalement trouuans que tout ce grand circuit &hayeeftoient bien 
& feurement clos , ils arriuerent en des niarets ioignans les bois j 8c lors ap- 
parurent les Francs en petit nombrc,qui montez fus les chantiers(comme fur 
des tours efleuées) tiroient d'en haut coups de flèches enuenimées d'herbes: 
lcfqu elles perçant feulemct la peau,ou ées en des endroits non dangereux 
ne Jaiflbient toutesfois d'eftre coups mortels. L'armée Romaine preflee de 
plus grand nombre de gens qu'elle nepenfoit rencontrer, voyant vne plaine 
qqplcf Francs auoientlaiffée toute libre , s'y retira en grandlhafte. Mais les 
premiers cheuaucheurs qui accoururent fetrouucrentembourtîez en crouil- 
licres Se, marets : tellement que les hommes meflez parmi les cheuaux cm- 
ptfchezenlaboiie, furent accablez delaprefledesleursmefmes. Quantaux 
piétons quin'auoient efté foulez & pétillez de lachcualerie, après auoir en 
grand trauail marché par la fange , en fin ils fe retirerét derechef dans les bois. 
Ainfi les rangs de la Légion trouble? par la mort d'Heracle Tribun Se colon* 
jiel des Jouinians (c'eftoit le nom dvnc légion) & de prefque tous les hommes 
4e cçmm^ernen^ le refte en petit nombre fe fauua par Pobfcuritédc la nuift, 
Se des bois qui les çaçherent . Cette viûoire donna moyen aux Francs de cour- 
re plus librenfent en la Gaule Belgique, & (comme dit vn abregcjde demeurer 
tout l'hy uer à Trcues,fe rendans efpouuan tables à toutes les nations voifincs j 
ioint le trouble auquel le pays eftoit par la mort de Maxime , Se de Viftor fon 
fils. Aijcc ce que l'Empereur Valentinian fécond, auoit alfez de peine d'appai- 
(ex & don per ordre a&x émotions du pays . Ce Prince ha mrellemcr enclin à la 
vie p^if^le.felaitfoit gpuucrner jjarvn nommé Eugène le premier de fes fe* 
çrcriireç^home tfcs-fçauanti&auffiparArbogafteFrSc denation^ailiàntSei^ 
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DES ANTIQVITE2 FRANCOISES. îf 
lefiftacfcaux Francs.Or foitqu il euft mauuaife opinion des anciens Liëutenai VA» & 
dcccftc fronciere(iadis dclalaftionde Maxime)ilçpuoyaCaricrctoa& Syre, W m 
pour au lieu de Nannin garder le cofté de Germanie, auec vne bonne armée Ç ^ m 
qu'il leur bailla.Puis voyant que les ennemis neceflbient de courir, Arbogafie 
qui auoitlors tou te l'autori té, f achemine vers ce quartier là, afind'effayerle 
moyen de chaftier les Francs, félon leurs démérites-, fils ne rcftablilïoienr 
incontinent le dommage naguercs par eux fait à l'Empire Romain, 8c 
rendoient les auteurs de la guerre, pour\ftre punis de leur infidélité, & 
violcmentde la paix. Ce Capitaine ayant parlementé affezlegieremcntattec 
Marcomir & S unnum Seigneurs du fang Royal des Francs, & dïccux recca 
leçoftagesaccoulkimez,vintpa(rerrhyueràTreues.Mais l'Empereur Valcn- 
rinian manié(commei'aydit) & fe tenant enferme dans fon palais de Vienne, 
quafi en manière d'homme priué & fans charge publique, ks affaires de la 
guerre fe demenoient par les gens de la garde Franque : tellement qu'il ne & 
. trouuoir aucun qui euftoféobeirau plus legier& ample commandement de, 
• l'Empereur . Auffi Arboeaftes deux fois Conful , & fon Lieutenant fus la gen* * 
darraerie, voyant qu'on Je vouloit defapoin ter: apresauoirenla prefénc'ede 
fon raaiftre defehiré, & ietté par terre l arreft qui en auoit efte donné , prati- 
qua les valets de chambre de l'Empereur,qui l'eftranglerent. Et afin que l'on * 9Zm 
penfaft que c'euft efté par defefpoir,ils luy mirent vne corde au col , & lepen* " 
dirent, l'an de noftrc Seigneur Iefus Chriftcccxcn. Incontinent après Eu* 
gene(du<^gl i'ay parlé cy delTus)Fuf efleu Empereur feulement en riltre,pour* 
ce qu'en eneâ: Arbogaftes commandoit.Ceft Arbogaftes eftanthommç grofV 
fier,& n'ayant l'efprit, le confeil,né la main modérez d'aucune raifonfee font 
les mots d'Oroze, combien queZofimequiviuoitdu mefmetempà^enriarlc 
bien plus honorablement) de tous coftezamaffa de grandes forces, tant Ro- 
maine* qu'eftrangeres , & fçachant bien qu'il auoit affaire à TheddofeEn*. 

{>creur en Conftan tinople, Prince vaillant , & qui ne laifferoit irapuny vn.fi 
afchetourfaitàfonbeau-frere&compaignon de l ? Empire, vint àCoJoûn* 
en plain hyuer,qu'il geloit bien fort, cuidatpoûu6iraifipment entrer en Fran* 
ce,& brufler toutes les retraites Se forts,d'autant qu'en relie fatfoail n/yàupir 
point de fueilles aux arbres , potir celer & couurir les embufehes : auec ce que 
de race ifhaiffoit Marcomir,qui^'auoit chaffé de fon païs,ce dit Auenrin. Par- 
quoy ayant aflemblé fon armée & paffé le Rhin, il courut les Briûeres (c ? eft,le 
païs de Brunfuich)& pilla le village ou païsd'jttie: que les Camanes babitotf t 
(ceux-cy tenoien t vne partiede Frize & païs voifin de Gueldres ) fans rencoi*- 
trer aucun^fînon que bien peu d* Arapfiuares,& Cattes , conduits par Marco- 
mir, fcmonftrerent fus des coftaux allez loingtains. Lors Arbogaftes confi- 
derant qu'il ne nouuoit venir àchef de fon en treprife contre les Francs: vou- 
lant f 'affeurer cfe ce cofté là » icit approcher le tyran Eugène delà frontière du 
Rhin , afin de renouueler les traittez anciens faits auec les Roy s Francs & Al- 
lcmans,&par mcfme moyen monftrer à ces gens farouches , la grande armée 
par luy amaffée:pour après Tauoir renforcée du fecôursdes Francs & Gaulois, 
venir rencontrer Theodofe.Ccft accord drefle,Eugene prend le chemin d'ha- 
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VAnh lie,i&fçachaatque la Religion Chrefticnneii'eftoit embraflee dé plufieîirt 
u f™ que par forcc,& mcfmc qg'il y enauoit de marris que l'on euft fraifehement 
J 1 * abbaru les Temples des Idoles, & entr* autres celuy de Serapis , fuperbemene 
baftien Alexandrie d'Egypte,& comme la colonne fouftenant tous les autres 
feit peindre en fes eftendars Hercules: afin d'attirer les Payens de fon cofté, 
comme fil euft voulu combatre pour remettre fus l'ancienne religion des 
Dieux, «fbtaflée entre. les Romains dés le temps de Conftantin le grand, 8c du 
tout abolie & réduite à néant par V aleji timan premicr,& par Theodofe Ce 
neaa tmoins le tyran Eugène hit vaincu comme par miracle : pource que du- 
rant le combat ilfe lcuavne tempefte 8c y ne pouflirxe, qui donnèrent aux 
yeux des foldats:delorte que luyincfme ayanteftépris, &b mené deuant fon 
ennemy, il fut tuile fixiefmc ioff de Septembre, l'an de IefusChrift trois ces 
3*4« nonante quart*. Arbogafte fauué dans les montagnes, & voyant qu'il ne pou- 
uoitefchapper,fe tua de fa main, crainte f'ileftou pris vif, defouttrir vnepu- 
liition digne de & mefçhancetc • La renommée de cefte vidoire conteint let • 
ennemis de Thcodofej qui ne vefquitgueres depuis. Caril trepartaen laville** 
4 9 e de Milan,lc iS.iour du.mois de lanuier enfuy uârjque ie penfe eftre l'an de UQxs 
ou - Chrrft trois cens nonan te cinq, ounonante ffx, Ianicj.de fon Empire, «dit 
Profper.Son corps fut porte à Conftantinople,&là en terre en grande magni- 
ficencc,iAçoitqueJes Chroniqueurs de Touloufe, pour magnifier leur ville, 
difent, qu'il fut enterre en la Doradc:tres ancien temple de cefte ville. Plu- 
> ficurs cxcellcns 8c fain&s perfonnages vefquirent de fon temps , àjfcauoir en 
Grèce, Grégoire de Naziance , Grégoire de Nyce', & fon frère Bafilele grand, 
lean fiirnommé Chrïfoftome ( c'eft à dire bouche d'or ) qui par le tefmoi'gna- 
ge de Zozime fçauok bien manier le peuple* En Europe fainûs Hierolme, 
Ambroife, Martin & Auguftin: les Poètes Aufonc natif de Bordeaux, 
Claudia, Prudence , Ponce: Paulin,Symmache grand Orateur, & Confyl Ro- 
main-, lequel prononça deuant Valentinian deuxicftnc,Theodofe Se Arcade, 
cefte belle harangue que nous auons, pour la defenfe de l'ancienne Religi- 
on des Dieux. L'on peut dire que les lettres périrent quant 8c ces beaux 
efprits.Car tout ce qui vint depuis n*cft que barbarie, iufqucs à ce que du 
temps de nos pères elles ont recommencé à prendre vie . Mais en dan- 
ger de ne i'anotr pas longue, il les guerres ciuiles pour la Religion dirent en- 
% ' cor quelques années. En ce temps ceux de Cooftan tinoplc, craignans Tire de 
Dieu,quifembioit les menacer par vn feu merueilleux, ardant fus vne colom- 
ne apparoiffant au Ciel, euirerent la punition diuitic,faifans pénitence. 
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CHAP. II. 

me 




Stiimn y voMont C affame Romain. Marcomir Roy Franc prît-: efl confit* 
enTofeane. Sunnum fin frère tué par lesfiens. ConflantmopJeappeSeemn- 
uellc Rome. Arcade & H onorie , enfansde Thcodoje, Empereurs mania 
par Sttluon: qui marte fisses l'vne après l 'autre à ffonorie. Sa querelle 
auecRufn.il reconquit Afrique. LesTemples des Idoles abbattts. r ivoi- 
res de St/licon/ûr lesGots: tué pour k tfiupfo» de J 'entendre auec x^dUrk 
Roy des Vviftgots. Lts ChreJHens auoientmauuaifi opinion de luy. ^yilaric 
GotafocgeR<mK:àrUcompofitionquil s cnprit.. 

H m m s e auok deuant fit mortenuoyé^en Gaule& Gct- v<* 3* 
manic.vn vaillât capitaine appellé Stilicon$de nation Van» ufm 
dàleainfi qu'aucuns difem-, lequel courut le pays voifin de C H*- 
la riuiere d'Elbe .Scdelaforell Hertinie:, pouf-chaftier les 
Germains & Francs dm Recours par eux baillé à Eugène Ce 
pourroit bien eftse le temps qu'il prit Marcomir Rov 
, Franc: auquel le proccz ayit efté-fait à Rome ,CJ*udian dit 

qu'il fut confine ca Tofeane:. & Sunnum,qtfilecuidôir 
▼anger, tué par lesfiens. Toutesfeis les Fnmcsfibrtis de leursWs l'«n«ectf 
un. ou fix , vindrent loger près Tréues Cmspaflèr putre, àéaufcdel. viei^ 
tonceduditStil!con,çouuefneur d'Honorie Empereur d^Occidér CarvmW * 
^fcuezent^dreqoeT^odofefurnomraélegratKlJaifra&oxenfân^ Arcade îî 
quieutlç fiege de Conftantinople, quWappellenouuelleRorae; Se Honlria 4 

ftoftlenom d Empereureque la pwnanee: pour autant que Rufin gJÀXâ* 
nandou natif de Bofphore,câ|eiay Ieutlcins va ProfL eTriot^Kî 
commandent en Orient , 6c Sïfficon difporoirdes a&im d'Occidèn t S i 
toutes chofes tellement àleuiappetir.qu'apre* aooi* ruine de bo^?T" ; 
ions^printenuieaRufintoccupCTk^^ 

liter fon entreprife )ilfit oftrirfaW Lm&^g£$£g££ 
pequiaperceutfon Ambition, mariai-Empereur àvneautte3 t ■ £ 
cequifutcaufedegrandeinimitié enrrekyk KuSn^?^^ 
efpcrance, chercha l occafion de tuer l'Eunuque. D'autrï cdl£S • 
*uoitefpoofé Serene fille du frer^e feu Theodo/e^^ 
^iàfi/eàl'Emperenr Honorée, ftmbloit par cette àŒfiîî?* 11 * 
Ja puifiancede Empire: CQiiilto^|.ilîLrtS*!ïïS^^f 
Jcure g*ndatmetie.fource qo'eftan; chef dé V^tT^^lS' h ^ lU 
gerrei. il retint les pks^ans foldats, rc^oyL^U^^' 
Bncorescnwprry queJtuffin etrft pareille apeitoriro ^feS^S" & 
».cbemmer. en : Conibuuinople .^l^^lJSS^Â 4 ^ 
ae ctfte Coat.^aifâat,: .Que. §hcodbfe iuy, «ote 
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Van d* des Empereurs. Ruffin aduerti de fon intention, employa tous moyens pour 
u f u \ cmpefcner ccftc venue, & affoiblir les forces d'Arcade: fufcitc Alaric Roy' des 
chrijl. y v i(jg 0ts: lequel entra en Grcce,& la piUaiufquesdàs la MoreeXors Stilicon 
chargeant d'vne puiflante armée des vaii&aux qu'il aûoit fur la cofte Adrien- 
quc,vint au fccours,&chaiïa les Gotsxc fait il retourne en Italie^ayât plus tra- 
uaillé le pays de Grèce, que les Barbares mefmes.Toutesfois, il drefla vue telle 
partie contre Ruffin , qu'il le feit tuer par les foldats > que fous la charge des 
Gaïnes,ilenuoyoit à l'Empereur Arcade,coinmepourle fecourir 5 ayant pre- 
mièrement deffait les Huns quaqoir Ruffin . Ainfi Eutrope agrandy parla 
mortde Ruffin, après auoirdeftruit plufieurs Seigneurs de Conftantinople, 
& ne craignant plus que Stilicon, trouua moyen de le faire déclarer parle 
Sénat, ennemy de l'Empire. Et ce pendant fait fouftraire à Honorielc pays 
d'Afrique, pratiquant vn nomme Gildon, qui eftoit le gouuerneur: lequel 
(a rangea du cpftc d'Arcade, Mais Stilicon ayant reconquis cède prouinec, 
parkmoyeAd^Ma^fezel, qui contraignit Gildon.fon frereà fe pendre, &* 
tyazfezcleftant pouffe & noyé en v ne riuierc par les foldats de Stilicon, Tini- 
mitic d'entre luy,Eutrope,& Ruffin, fe monftra bien plus ouuertement. En- 
çores, ceftuy-cy maniant à fa volonté Arcade, quieftoit homme de peu de 
(ens 9 dona occafion à Gaines de tuy porter telleenuie,qu'il le fit mourir,met- 
tant l'Empire d'Orient en grand trouble par fon ambition , & l'intclligendfc 
qu'iUuoic auec les ennemis de fon Prince* Et neantmoins,Gaïnes ayant efte 
çhafle & tué par les Huns, Stilicon reprint fe erres pour goùuerher les deux 
. Çour$. Enuiron ce tcmps,& le quatriefmc an de l'Empire d'Arcade, Se d'Ho- 
" r .. r \ noric, Profper.ditqueles Templesdes Idoles furent abbatus par tout l'Em- 
pire Romain. Or Stilicon s'entendantf comme i'ay dit) auec Alaric qui fe- 
journoitaupays d'Epire( que l'on eftime cftrc l'Albanie du iourd'huy (voici 
nouuelles que Radagaze Roy Go t, ayant aflemblé quatre cens mille hommes 
f'acheminoitvers l'Italie. Ce bruit qui merueilleufement effroya les habi- 
tans <te Rome, mit auflJtndefefpoir tôutesk^illeseftans fur le chemin , & 
èncores principalement les Catholiques, pourcequeles Arriens challcz de 
l'Empire Romain, commencèrent par le fupport des nations Barbares , à le-» 
lier la telle. Mai$ Stilicon prenant les foldats anftflez à Ttcinum ( c'eft Pauie) 
& autres gens de fecours, alla contre Radagaze. Et ayant patte le Danube^ fans 
qu'çn s'en appexceuft, il le deffit auec toute fon armée: de forte qu'il n'en de- 
mouraprefques vnfeul,(i vous croyez Zofime, quei'ay pluftofHuiuy, que 
ceux qui difent que ceflkc bataille fut donnée en Tofcanc , dans les montagnes 
de Fiçîples* ville prochaine de Florence . Profper dit que Radagaze mort, fort 
armée diuifee en trois, fut conduit te par autant de Princes & Seigneurs: çe 
qui dônaaux Romains oççafto de leur rcfiftcr.De manière que Stilicô ayât fait 
enclore vnc tierce partie parles Huns qu'il âuoità fon fecours la deffit relie-» 
mcnt,qu'il n'en demeura vn fcul ,Puis cnflé(& non fans caufe)d'vne fi belle ÔC 
grande vi$oire(car aucuns difent qu'il y eut tant de prifonniers , qu'on en do- 
hoit vn troupeau pour vnjtf pièce aor ) il retourna vers Rauene, cuidan t par le 
ttioy c d* Alariç fiwprc&e 1* Scbuonte^poudois obdfsate à l'fimpcrcurAçcade* 

Mais 
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Mais fur ce point il reçoit lettres d'Honorie , qu' Alaric eftoit more , 8c qu Va Ca* J$ 
nommé Coftftan tin déclaré Empereur en la grande Bretaigne, &defccndu i le fi s 
Boulogne fur la mer , auoirmis tout le païs de Gaule en fonobeiflance. JPzz* chi ft" 
quoy laitfknf pour l'heure l'entreprife de Sclauonie, il facheminc vers Rome: 
afin d'auifer auec le Sénat ce qui eftoit de faire. Cependant, il eftaduertyque 
tant s'en falluftqu'Alaric fuftmort, quece Roy partant d'Albanie auec fou 
armée, auoit défia patte le deftroit d'entreIaPannonic&Noricum(cedoit( 
eftrc la Carinthie,ou quelque païs voifinJPcftantarreftépfesJa ville d'Enioni, 
qui cft fus la lifierc de Pannonie ( Se partant doit eftre vne autre que celle dé 
Thrace ou Meflie ) pourenuoyer demander l'argent qu'on luy auoit promis, 
afin de fejourner en Albanie. Le Sénat trouua bien mauuaife Tambaflade d' A- 
laric,& encores plus,que Stilicon confeftàft 1 auoir fait venir pour furprendre 
l'Efclauonie. Aufli le Sénateur Lampade fe trouuant à la délibération que l'on 
tenoit là deflus , ne fe peut garder de dire en plein Sénat : Cecy n cft pas vne* « 

{>aix,ains vne pa&ion de feruitude.Toutesfoi|jl pafla que les ebofes promifes « 
uy feroyent baillées : mais auec vn foupçon , que ce chef ne faifbit rien pour. ' 
lvrilité publique. Or l*EmpereurHonorieayat premièrement efpouféMarie, 
fille de Stilicon,&cctte dame eftant morte , auant que pouuoirconfommer le 
mariage, tant pour la ieunette d'elle, que certain erapefehement pourchaffé 
parSercnefamere(quivouloit que fa fille demeuraft efpoufe de l'Empereur, 
&craignoit neantmoins qu'il feift tort au corps & fanté de cette Princeflc 
( poffible foible ) elle luy donna Termenric fon autre fille pour ne perdre l'al- 
liance jacomiftencée. Outre cela, penfantqu'Honorie fuft plus feurement 
hors de Rome pendant cette venue d' Alaric, elle luy confeilla foy retirer à Ra- 
tienne, eftimee ville forte, combien que Stilicon remonftraft à4> Empereur 
qu'il ne dcuoit bouger: mais ilnegaignarien.Car Honorie partit de Rome,' 
&vint à Bologne la gratte, où il manda Stilicon, tantafin de mettre ordre 
kwnç efmeute de gens de guerre,que pourueoir aux affaires d'Orient. Pour- 
ce que Arcade eftant mort le premier jour de May ,dcl'an quatre cens Se huit, 
n*auoit latfféqu'vn fils nommé Theodozc, aagé feulement de huit ans, qui 
auoit bienaf&ire d'vn bongouuerneur. Stilicon foffroit d'y aller, remon« 
ftrant à Honorie qu'il debuoir demeurer en Italie pour refifter àConftantin, 
ja maiftre des Gaules , & lequel retiré en Arles, à fon aduis fe jecteroit bien 
toften Italie,s il f apperceuoit qu'Honorie la vouluft abandonner. Ecpource 
il eftoit bien plus expédient d'employer les forces d'Alaric auec ce qu'il auoit 
de Romains contre le tyran Conftantin , cependant que luy portant les in* 
ftru&ions de l'Empereur , fen iroitàConftantinoplc donn'er ordre aux af- 
faires de Leuanr. Ce confeil trouué bon,ne fin toutesfois executé,tant pour 
la nonchalance de S ti!icon,que malice d'vn certain 01ympe,lequel fit croire k 
HQnorie queStilicon demandoit telle comifiiô pour faire déclarer Eucher fon 
fils Empereur d'Orient. Ce que Ton creut fi aifcmér, qu après vne feditiondé 
foldatsfqui tuèrent tous les principaux chefs& capitaines de l'armée^ tilicon 
pris par le comandement derEmpercur, & tiré de la frâchife de JEglife en la* 
quelle il Pcftoit fauué,fîit contre la foy promife,mifcrablemc t occis,lc 23 « jour 
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Can JU d'Aonft dudkan 408. fans qu'il peuft eftrcconuaincu de trahifon (ditZofioïe) 
U h!a 1 ^ ncorcs que bluficurs de fes plus priuez,& autres euflent efte queftionnex fur 
^ ce fair. Mais lesauthèurs Cbreftiens maintiennent que Stilicon fauorifant lçs 
Payens , defiroit faire part de l'Empire à Ton fils, & n'ofant montrer ouuerte* 
ment fon ambition, s'efforçoit mettre Honorie en. telle neceffité, qu'il futcô- 
traint accorder ce qu'il ne pouuoit honneftemét luy demander. Et pource que 
la paix empefehoit fon deffein , il en tretenoit la guerre , de laquelle il auoit le 
détins quand il vonloit.tant il eftoit fage & ruzé capitaine : militant auffi les 
Suaues,Bourguignons, Alains,& Vandales d'entrer en la Gaule fort trauaillcej 
tant par les coudes des Francs , Saxons Se autres, que les pilleries des gouuer- 
neur&Encores il perfuada aux jeunes Empereurs cafter de leurs gages les V vif. 
figots ; lefquels par faute de viures, peu àpcus'efcoulerent au pais voifin de 
Conftantinople,afin qu'Honorie entendant la venue des eftrangers en la Gau- 
le/uft contraint aller au deuanr,f'il ne vouloi t eftre accablé d'vne fi grad mul- 
titude de peuples farouches .jouant à luy il Q eftoit charge de la guerre con- 
tre les Vviffigots fçachant bien qu'il luy eftoit aizédc les dqffauc, &pàr ce 
moyen deuenir maiftre d'Italie Se de Rome.Car lesVviffigotspartans deThra- 
ce en ce temps là fc joingnirentauecvne autre partie desGots, conduite par 
Radagazcleur Roy, lequel ayant amaflevn nombre efpouuantablede gens, 
vint en Italie, où il fut vaincu par Stilicon,qui l'enferma entre les montaignes 
dcFieflolles près Florence. Alaric nefc trouuaen cette deffaitte: & ncarmoms, 
lis Vviffigotsro'eurentgueres meilleure fortune , feftaris logez près Rauenne 
en vn lieu nomme Polence : pour-auran t que S tîlicon les vainquit en bataille, 
où il demeura vingt deux mille de leurs gens, Se depuis toutes les fois qu'il luy 
pieu t les feit reculer,ou les affama: monftrant qu'il eftoit en fa puiflance de les 
. deffaire entièrement. Lors Alaric fe voyant en continuelle frayeur , fupplia 
Honorie de luy o&toyervne partie des Gaules,que les Vandales & autres na- 
tions Vouloicnt occuper ^laducrtiflant de la diffimulatipn de Stilicon. Aceftc 
caufe,rEmpcrcur qui ja par d'autres auoit defcouuer t l'entreprife de fon Lieu- 
tenant gênerai, luy commanda (aire paix aucc les Vviffigots , & leur accorder 
la Gaule: à fin de quitter l'Italie. Stilicon obeiflànt à fon vouloir,appointe a- 
uec Alaric, au quel il apprefta toutes chofes neceflaires pour fon panage, luy 
faifant entendre qu'on le vouioit principalement oppofer aux Francs. Puis 
feftant apperceu queles Vviffigots afleurez en ce traitté , ne fe tenoient gue- 
res bien lue leurs garder, il commandaau capitaine Saul Hebrieu de nationales 
charger le propre jour de Pafqucs , qu'ils auoientencor' moins defoupçon 
pour la reuerenefede la feftefcar ils cftoient Chreftiens de l'opinion Arrienne) 
fçachant bien que Saul^omme Iuif,nc feroiteonfeience d'exécuter fon entre- 

{>rife , pour la folcnnitc de tel jour. Mais les Vviffigots indignez de fi grandç 
afcheté ( combien que furprins ) feirent telle refiftancc,qu-ilsdéconfirent les 
Romains. Bequoy Stilicon aduerty,& voyant que les Vviffigots venoicflt 
droit à luy,fans plus fe foucier de prendre le çhemin de laGaule > dpnaande fc T 
cours à Ffempefceur:qui luy cnuoya des Capitaines, lefquels le payèrent de fon 
infidelitCjle feifans mourir auec fon fils : pour lequel efleuer au throfne irnpe4 
- I 
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m rial;il feit(iimffi que difen t les auteurs^du reps Jefpâdre prefque tout le fang des i* 

1>eupiea#ccidentaux.Ervoila l'opinion des Chreftiens,qu'iU fallu réciter par 
e menurencores queie croye que partie de ces batailles &viâoires de Stilicô, ^' 
ayécefté ja par raoy recitées : mais feulement icy mifcs,pour efclaircir les opi-. 
niâscôtraires,&les accorder tant qu'il m'a efté poflible.Or jaçoit qu'Honorie 
euft iufte occaûon de chafticr cette trahifon ( fi elle eftoit véritable ) il mit tou- 
tesfods tref-mauuais ordre en fes afFaires.Car il n'enuoya aucun capitaine pour 
tenir la place de Stilicon,& larmce Romaine, qui par laTuffifancc d'vn fi gràd 
persônagè pouuoit refifter (ou à tout le moins retarder les entreprîtes des na^ 
tiôs eftrangeres)apresia mort,vin t à perdre la force & le courage : auec ce que 
les Vviffigors (fi vous croyez cé que dit Zofime) fçachans qu'il n'y auoit aucun 
chef pour leur faire tefte,marcherét vers Rome,irritez de ce qu'ô auoit coup- 
' pé la gorge aux femmes & enfan s des Barbares(c'eft à dire eftrangers) alliez de 
Stilicon>& laiflez parles villes. Don t leurs maris & par es aduertis(car ces Bar- 
bares cftoient foudoyers de TEmpereur^ainfi qu'il eft aifé à juger) fe retirèrent 
vers Alaric : lequel les ayat aflcmblez vint affieger Romede npres,quc la plus 
part du peuple mourat de faim & de pefte , le Sénat fur contraint luy cnuoyer 
demander la paix : laquelle il accorda,moyénan t la quâtité de f ooo.liurcs d'or, 
au poids Romain;& trente mille d'argent : quatre mille hocquetons de foye, 
trois mille peaux teintes en efcarlatte , & trois mille liures de poiure. Ce qui 
monftre lesefpeccs dot les Barbares de ce temps là faifoien t cas.Ces choies af- 
femblées tant par cotri&tions particulière^, que fonte des ioyaux des temples; 

Source qu* Alaric outre cela demâdoir en oftage les en fans desmeilleuresmai^ 
>ns , il fut aduift d'enubyer vers l'tmpereur , fçauoir f'ilauojt pour agréable 
telle compofition:& l'aduertit que le Roy Got offroit l'accompagner en guer- 
re contre tous. Hono rie approuua le rraitté:& le Roy GotJ'argcnt rec«p, per- 
mit aux Romains fepouruoir de viures pour trois jours. Puisleuantlefieee, 
sfcn vaenTofcane: où nouslaiflcronsvn peu repofer fonarraée,& s'appreftec 
à des grandes conque (les , pendant que ie vous declareray quel eftoit en ce 
tempsl'eftar de noftre Gaule, i 



CHAP. VII. 

Mutinerie de la garni/on, eft an* en la grand 9 Bretaigne. Le changement que 
les foldats firent de diuers chef^par eux efieus ^iufques àvn ribmeCon*\ 
fiant m. Bocaudia,0uSaba*dia. Con#4nsCeJar,filsdeC4wfia*tw 
'Ùîdtrne& Verinian Ejpagnotsfàufim de t Empereur H onorie.AkridBùf 
Got entre à Borne , déclare A ttale Empereur '.Alaric deftohfitSdrra Capitai- 
ne d H onorie,prend Rome. 

K^p|||' J A N ccccvi. les Vandales , Suaûes Se Alains enfembic^^yans fait 4°& 
H^Gfflvn grand rauagt en la Gaule , donnèrent relie frayeur aux foldats 
gKSgg$g tenansgamifon en la grand' Bretaigne ( ie vous ay ja dit qu'ofa ap- ? 
pelloit àinfi le pais Angleterre) que feftànsieûncus à fedition vils cfleu^i 

K ij 
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i>» ie rcjll Empereur vn nommé Marc , auquel ils obeiflbient comme à leur fei- + 
chrifi '"gwur .légitime. Ceftuy-cy tué; pource qu'il ne f'accordoit pas bien èlcur fa- 
çon ce viure, ils, mettent à fa place vn nomme Gratian, lequel quatre moisa- 
pces occis par eux, ils prennent vn (impie foldat nommé Conftantin , fans 
auoir par vertu mérité le tiltre d'Empereur , ains feulement pour fouuenance 
de Conftantin le grand ,du quel il por toit le nom: tant peut és cœurs des fujets 
la mémoire d'vn bon & vertueux Prince. Ce Conftantin ayant fait chefs des 
forces de laGàuLe Iuftinian & Ncuigaftcs,& mis en fon obeiflance tout le païs 
iufquci aux Alpes > fembloit auoir aflez bien eftably fon eftat , quand S tilicon 
enuoye contre luy vn capitaine nommé Sare -, lequel rencontrant Iuftinian 
le tua ; & ayant mis en pièces la plus grand 9 partie de fon armée, gaigna vn 
grand butin, puis vint affieger Valence, où ilauoit entendu que Conftantin 
tfeftoit retiré a & ayant donné fa foy à Neuigaftes,fouz ombre de traitté de paix 
fait auec luy,il le feit tuer. Toutesfbis Sare aduerty qu'Edouich Franc , & Ge- 
ronce,amcnoicnt de la grand Bretaigne vne troupe de bons foldats,redoutant 
la vaillancedecesideux Seigneurs, il feleue de deuant Valence , le feptiefrac 
jour après y auoir planté le fiege: mais pourfuiuy par les Capitaines de Con- 
ftantin, il fe fimua , laiflànt aux Bacàudes , quiluy vouloient couper le chemin 
<ies Alpes (ceux-cy pourroient bien auoir efté caufe de faire appcllerle païs 
SabatiJîdy au lieu de Baatudia) tout le butin qu'il auoir,pour luy donner paflage. 
Et lors Conftantin qui fe voulut afleurerdececofté s fortifialespasdes Alpes» 
& craignant le retour des nations efttangeres (lefqucllcs nonobstant la victoi- 
re par luy obtenue,Peftoient renforcées plus que deuant, par fautcdela pour- 
fuiure)mit dei garnifons fur le Rhin pour tes garder de paflerxe qui auou efte 
delaiflc depuis Iuiian & Valentinian , qui refirent aucuns forts de cette fron- 
tière. l#Gaulc ordonnée de la façon que i'ay dit,Conftantin ayant déclaré Ce- 
(ar.Conftant fon fils aifné, & Moine ( à l'opinion d'aucunsjil l'enuoyc en Es- 
pagne ^aucc vne Cour digne de fon tiltre: défirent gaigner ce païs là: &par 
rnsfrae moyen affoiblir la puiiïancc desparens d'Honoric, habitansde cefte 
Prouince*, & lefquels il cuidoit deuoir pafler les monts Pyrénées pour lève» 
nir aflàillir,pendant que d'autre- par t, iTEmpcreur luy feroit la guerre auec les 
forces d'Italie. Ainfi donc Confiant accompagné deTerence & d'Apollinaire 
(que ie penfe auoir efté ayeul,ou pere de Sidoine) mène fon armée contre 
ceux,qui auoient efmeu le peuple de Lufitanie. Mais les Seigneurs Efpagnols 
fe fen tans trop (bibles,a(Temblerent leurs efclaues,& les païians,auec lefqûels 
ils aflàillircnt àlimpourucu l'armée de Confiant, qu'ils mirent en danger. 
Toutesfois eftans vainçus,Didymç &Verinjan demeurèrent prifonniersauec 
leurs femmes : & Theodofe & Lagode leur* frères fefauuercnt,l'vn en Italie, 
& l'autre en Leuant. Apres cela Conftant vient trouuer fon pere auec fespri- 
fonniersjaufquels il commandacouper les teftes,&Geronce laifle en E (pagne, 
• mit des faldatsJGaulois à • la gaxdedes paflages des monts Pyrénées* maigre les 
Efpàgnolsiqut & plaignoîent que telle charge ne fe deuott bailler à des cftrân- 
gers.Ceg^txfoat Conftanrift depefehegens vers Honoriez le prier de luy vou- 
loir pardonner^ flpar canuaintedesigcns de guerre,il autit pris le nom d'Em* 



Digitized by 



t DES ANTÎQVITEZ < FRANCOISES. 39 

pcrchr. Honorie voyant ne pouuràr l'empefchcr pendant qu' Alaric feroit £*4» A 
près dfc Rome , penfant que fesparensJ'Efpagne(lefquelsiicttidoit encores lc f*'/* 
viuansji deuffent reccuoir meilleur trait cernent , luy enuoya vne robe Impe- 
riale/ans luy permettre de porter le nom d'Empercur.Ce Conftantin,hom- 
me adddnné àfa pance,nemanioit gueres bien fon eftat : car durant fon gou- 
uernement , les eftrangers coururent les Gaules à leur plaifir,& auec lefquels 
il feit des traittez plus dommageables <jue profitables à la chofa publique. 
Aufli ie trouue , que de fon temps les Alains le parquetent fus Loire , & près 
d'AaeftW Alaric nedotmoitpasdurantcèla: car voyant qu'on ne luy arac* 
noit les oftages demandez pour âffeurance du traitcé fait auec Jes Romains, 
il remene fon armée vers Rome,menaçant de la ruiner,fi les habîtans ne l'ay- 
doient à faire la guerre à Honorie. Et pource qu'il n'eut refponce afTez toft,ii 
vin taflieger la ville-, Se faifirle port voifin, auquel dépendaient tous les bkds. 
de la prouifion commune. Lors le Sénat voyant qu'il n'y auoit moyen de re^ 
fifter , luy accotda ce qu'il demandait v puis l'ayant reccu dans la ville, il de* 
clare Empereur vn nommé Attàle, qtoieftoit Prefeâougouuernenr de Ro- 
me: qu'on fcitvcftirdé$habirs,&affeoirau fiegedes Empcrèuw. Ccftuy-cy 
donna incontinent l'eftar de Prefeéfc du Palais àLampade : &àMartian ce- 
luy de Prcfcd de la ville. Quant à la charge de l*arméc,elle futbaillce tant 
audit Alaric , qu'à Valens chef des légions de Dalmace. Or Alaric voulant 
afleurer fes affaires , cônféilloît Attale de depefeher Dr un»*, rn Capitaine 
affez renommé , afin d'ofter l'Afrique à Heraclian,quilagardoit pourHqno- 
rie,ce qu'il ne voulut faire : mais y enuoya y n nommé Conftantin auec peu de 
gens. Puis Pachemine auec fon armée v*rs Rauentoe , pour en çhàfîer Ho- 
norie; lequel tout efperdu luy fitoffth PEinpièe cn>commimauWv Mmlo- 
uinie deputéd' Attale,ayant aduifé Honorie qu'on n'auoir délibéré feulement 
de luy ofter TEmpire^ains encores couger quelque membre » & puis le con- 
finer en vnelfle, cftonna tellement les afliftan$, q^^onorif ne fongeoit 
plus qu'à fuir de Rauenne: quand fur ce poin t,voicy arriuerdes nauirèiaX>- 
rient chargées de fix Légions , où yauoit quarante mil hortrmes. Lors Ho- 
norie refueilié comme dVnpefant/bmme^Papprefte àladetfence 5 *n atten~ 
dant nouuellesdece quife feroit en Afrique. Cependant louinie braftè vne 
trahifon contre Attale, &Conftantin par luy enuoyéen Afnqye,y eft ^ué* 
Parquoy Alaric, voyant qu'Attalenemettoit pas bon ordre en fes afFaifes, 
&ertcor*s pceftant l'oreille à de nlauuais rapport s^ife deffijDir.de ~luy,yîntà 
Kimin^où ilfejoumoit : & luy ofta lacQurtane Impériale, tefaifant gatdei 
auec fon fils ,iufques à ce qu'Honore eu^acct>rdc les articles de fâ<fompofi^ 
tion , & affeuré la vie de ces deux Princes qne le Got tenoit. Ce qui luy fu| 
o&royc, d'autant plus volontiers * qu'il auoit encores Placidic fœur d'Ho- 
noré > comme pour ©ftage i &daqneUe Jbonorabkmen til gartfoit; fansd>mii 
nu«r aucune chAfcdéfondtac. . DiâiantcesVrQubfesjvnSdgncureftFanjei 
nommé Sarrd (qub ie.penfe eftte Saul Hcbrieut-rdonti fty parie cy deflu*) 
cftfcit demeure en lafriarëhed'Aarâneyi&m^ k<kcUnu 
AîtaU couûW Alaric, & frère de Û/erotoc-, enriemy de ce Sarra , peà&nta? 
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< SECOND LIVRE m 
Va» Je uoir bwitîeocçafion de le deftruire , poorec qu'il eftoic mal accompagnât; rit 
u f m peutfibiencouurirfonentreprife,qûcSarranejs^ 

chri fi- approcher fon ennemy , faduifa de prendrele party d'Honorie y qui bien vo- 
lontiers te receut: &dcpuis,Sarradefirarit fevanger,oumonftrcr qu'il auoit 
bonne volonté de faire quelque notable feruiccàrEmpcreur 4 chargeles Vvif- 
figots.qui eftoienten terme de paixauecHonorie. Mais Alaric auoit rois Tes 
gepsen teUfedeffence^qîu'il defeonfit Sariat puisdetcâanttinfidelitcdesRo* 
msâns , touteoutrouce il marche vers Rome, tepreflàntdc fi près, qu'iLlfc 
)# peint le premier jour du mois d' Auril, Tan de lefus Chrift quatre cens dix, de 
# mil cent foikante & trois an* , après qu'Ole eut efté premièrement baftie. 
Ceux qui penfoient que Stiliconfuft innocent, remarquèrent que cette ville 
fut prife à pareil jourque celuy de fa mort : mais deuxans après. Toutesfois 
Alaric contre le naturel des Barbares ( ou pluftoft adoucyde labcautc, &de 
1 exebilence des chefs d'œuure,que tant de yiâoit es,' & vnefi longue feigneu- 
ritiaoknt amaflezjn'vfapoinrinfolemmentde fa fortune. Car n'ayant fe* 
journé que trois ou fix jours dedans,il fc contenta du pillage: & comme il en 
fut forty pour aller vcrsNaples>mourutàGofcencè •> Wiflànt fon Royaume à 
foncoufin Aftulf, qui efpoufa Placide fœur d'Honorie, pourTamourde la* 
quellc ce Roy fit beaucoup de chofes en iaueur des Romains» 

-oi^- : - T ic^ .-.t'' - • CHÂP, YI.JI. ! , - 

Là Gaule affàiUie d'Alain^ Vandales , Bourguignons & Francs. Les Sua- 
nts conduits par Crofque leur Roy igaftent IcsGaules ; Lequel prins par 
Marian fiiï tue enArks. Cwftantm prendb nom d'Empereur. Geruntie 
fait Çmpertuf Maximè tndejpif de CMfiïtt&ih. Le gouuernemekt de la 
1 [yj>itispdrt f de la Gaule fentoit fors fa Rctobhque>&ld multitude des tyrans 
. r^^ià^çW^f &Vg$W f Empire Romain que les 
Barbares. Geruntie ayant tué fa femme. Je crainte qu'elle vinjl en la puif- 
fonce àe fis ennemis, fi tuÀ.Çonflantin faux Empereur fe fattP*eflre:Efl 
prins "& tue. ArksMempobit^defiptProtànces* 

|C r heure feftcooflfede Rome ( iufques là dKmée tternellè 
t&inuinciblc^tt n'y eut nation dé Germanie ^qàï hefaft ©G- 
j ueilleccomrocjpar vn fon de trompette : & <jui ne fortit en> 
campagne, pour tirer quelque pièce de ce grand corps preft à 
cheoir.MaispourcequelaGaule,ainfi que la plus voifinepro- 
ï umee , cftoit ( par manietc de dire ) fijje tte 'à receuoir les pre- 
mières defcharges&paflages,clirferuir à thefme occafiôdc champ Se de lice 
pour les batalilles ?8c lescoories qiwffappÀftoient» Auffi deux (autres difent 
quatre) ans au'prccedcrft^ les peuples efrueuspar Stilicon/ou (qui eft pltte 
croyable ) par Gcrontic, àfçaupic les Alains, Vandales, Bourguignons 6c 
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autres ^ayans malgré les Frapcs trauctfélariuiere du>Rhin, ledetaier joûr ?** « 
deDecembrc^elanccccv m. aflaillirent lcsGaules.EttrouuanslesSuaûes M* 
au païsd Augftun^cs tirèrent fadlcmein.de Jeur part : . chalfims-en leur fa* Ch * fi * 
Heur les Francs desviUes,& païs qu'il» tènoierir dcçale Rhin. Puis eftans 4 °* # 
conduits par le Roy Cl||ofc,ilsprenneht le chemin vers l'Efpagne : mais ils 
furentarreftez quelque temps à caufe des monts Pyrénées, &pourrincon- 
uenient aduenu à leur Roy,queMacrian menaprifonnicr en Arles Les Au 
teursqài parlent decetteviaoireibnt fi confus, queien'aypeufçauoir àla 
vérité fi elle fatr obtenue par les Capitaines d'Honorie > wdeConftantiir 
Vray dtqu'ilyia plu^apôarencequec'eftoienr les gens doeonftantln.Ce- 
pendajiclc rdtedes Vaiidales ,Suaues & Aîains courut l'A quitaftw '&le rftiY 
deGaulc,l'efpace de trois ans: ayant durant eeratragecftécombatus ; & Mo 
degefil leurRoy,auec vingt mille hommes , tué par les Francs ; qui leséuf. 
fencenticrement deffaits,fi vn grand nombre d'Alains conduits par Rcfpan- 
dial ne fuft venuaa fecours^cequi donnflrtnoyen/àGundetit fllsdeGode- 
gifil, d'attendre, ropportum^^ Vandales. O* 

cofflbien que ffionûanttn cherchait tousnwpens de ftippbintetauec Hono- 
rie, & luy euft oflèrt fa puiflàncepour l'àydcr à chaflerfcsGots dltalic ; fi elï 
ce<qu/iln*peut obtenir deluy le tiltre d'Empereur: Au moyen dequoy Coh- 
ftantin le print de fa propre autorité. Lors voyant Honorie.empefché Se 
Alànc prcflerRomcilvint à Liuotne,ville prochaine dé Fifo;, fochemlnan* 
vers là nuiere de Pau , comme pour la paifler. Mai} adueny de la mort*A-i 
laric, îl retourne en Gaule auec Confiant fan fils v &fevoyant abandonné 
des tons , il s'enferme dedans Arles; . Durant cecy Jcsieftjangew AlàtMf 
Vandalcs,& autres qui ancien* paffé le RhKn, & couralc*<kuiWÎr^at» 
durant, trouuahs les pas des monts Pyrénées mal gardez, ou poffible foui- 
rez parla garnifon cftrangcre,quieftoir contente de pilkraum bien qu'eux 1 
entrèrent auffi toft en Efpagne; où ils firentvn graml rauagc. EtlcCoititd 
Geroncie,queConftanc Celâr auoit laide àSarragoceauec fafcmme&îl'ê- 
quippage Impérial, marry decequeConftantinauàir fiiïtvn nommé Iuftii 
fon Lieutenant gênerai* pour conduire Copftanr en E&agne j ftit breridrô 
le nom d'Empereur àvn feigneur bien eftiménommi Maxime, &fufcfte 
contre Conftantin les nations eftrariges,courans la GauleCekique ; aufquek 
les Conftantin nepouuant refifter(pource que laplusgramfepartie de ksfarJ 
«s eftoientpafTces en Efpagne ) lespeùples deGerraamo rauagerenrcepena 
dant tout à leur plaifir : ternirent les Celtes ( rMifceur qui le.flir ciuefcd 
les peuples deçà Loire , pour le moms,ilnque*à làauiarç de Seine Ytti rd 
dcfefpoir qu'ils fe départirent de la fubiedion des Romains:, & firént* m 
jjouuernement à leur appétit. Les Bretons d'Angli»cjTe,-prindrc!Tc aùffi 
les armes en ce temps- là : &deliuwrent leurs wllcs dû danger chtfcftran- 
gêri. Comme au femWable tout le quartier d'^jàooriqu* y Bcie refte des 
râutccs Prouinc^rfe^îaiile^àreaicinplç des Brctcfùs : xhafl£nsJe8 Gdtineri 
jâctff s Rotaurini* cftabUtotf wnieflatç quiaWf fornnede B&ptAiiàqoe. : fi? j 
târdifeb^cGonfbtttin^ 
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VA»it raduanccment de ces troubles \ 8c neantmoins,entendant la rébellion de Ge- 
u f*\ ronçe,il depefcha Edouich Franc de nation(que ie penfer ois eftrc quelque Lu* 
T' douic,ouClouis)pour loy amener du fecours des peuples habitas delà le Rhin, 
tant Francs qu'Allenians. Cependant il laifle Confiant fon fils à la garde de 
Viennc:& quant à luy ilf'enferme dedans Arles. Maj^Geronce ayat fait mou- 
rir dans Vienne Confiant ( ja déclaré Empereur par fon pere ) auec fes forces 
vintaffieger Conftantin.Toutesfois.aduerty que l'Empereur Honoric confia 
deraot que fes tyrans affoibliflbycn t plus l'Empire Romain qu'ils ne le foula* 
geoien t contre les eftraneers , auoic (ait fon Lieutenant gênerai vn Seigneur 
nôm'é Confiance , il leuçïe fiege de deuant ArUs,& f enfuit auec peu de gens: 
voyaqtlereftedcfdn armée rangée au party dudit Confiance. Lors les fcfpa- 
gnols mefprifahs Geronce,& délibérez de le tuer,enuironnerent la maifon en 
laquelle ils'eftoitretiré,p&il feit fi grande refiftance, que nonobftant fa petite 
troupe^l tua bien troiscens hommes ; Se dônaaux fiensle moyen d'efehapper 
durant la nui d.Quant à luy /voyant qu'il ne poqpoit (àuuerNunnichie fa fem- 
me, queviiicqtfemèntil aimoit*, âpres qu'elle l'eut prié de ladrliurcrdesmi* 
fercs qu'vnc cap tiuité & rage populaire t rainent après foy ; il la tua: Sé puis 
ttjy-mefmefedonnad'vn poignard dans IccœurX'EmpereurConftantin de- 

?>efché de ceftennemy, fes affaires ne f'auanccrentgueres pour cela ; car tout 
budàin il fe trouue r'aflïegé par le Comte Confiance : lequel aduerty du grand 
fecours qu'Eudouich amenoit , 6c qu'il eftoit ja près de luy , fe retira vers I ta- 
lic,faifant par ce moyen pafier le Rhofne àfon armée. Puis afleuré du chemin 
quetenoient fes ennemis , leur drelîavnefembufchedcgens de pied \ en* 
uoyaht par autre endroit Vvlphile auec ceux de cheual. Edouich qui faifoir 
marcher fon armée le chemin d' Ailes,nc fe donnant garde de Vvlphile, s am- 
batijc dans les gens de pied Romains } & fur le point de la m cfléc, Vvlphile ac- 
courut: qui de tous collez chargea les Francs i lefquels enclos,vnc partie s'en* 
fqit,& l'autre jettant les armes bas» fiit courtoifement receuë à mercy. Edo- 
uich gaigoaUniaifon d'v« nommé Ecdicie qu'il eftimoit fon ancien amy ; oik 
il fut reccu : mais ccft hofte infidèle luy ayant de nuiârcouppcla gorge,fi tpor- 
ter fa tefte^u Comte Conftance^qui la receut volontiers, &c renuoyaaufli toft 
vn fi lafche meurtrier; qu'il eut horreur de tenir en fa compagnie : d'autant 

Sue les gens fans foy ,nepeuuent agréer à ceux mefmes à qui ils font cour toi- 
e. Incontinent après cette bataille» le Comte Confiance fait repafler le Rhof- 
ne à fonarraéc,pour recommencer le fiege d'Arles ; dont Confiantin aduerty» 
ensemble la defiàitte du fecours efberé , il jette les ornemens Impériaux > 6c 
entrant en vne Eglife fe fai t ordqiffet Preftre. Lors ceux d'Arles , après auoir 
prins le ferment de Confiance, de nauoir aucun mal ; luy ouuriren t les portes 
de leur ville,quatre mois après le fiege, & liurerent entvefes mains le fauxEra- 
pereur Conftanrin:lequel par luy enuoyé en Italie,auap t qu'arriuer au lieu de- 
* IXb ftincjfut auec Iulian fon fils, tué fus la riuierede Mince \ l'an ccccxi. de Iefus 
Chtift ; eftantTheodofeConfolpour laquatciefmefois. Il fe trouue dans de 
Cu£a,vne«dônknceduditfaux Empcreur,addrefleeà Agricola,ou Agroccola 
Prcfe£t du Prétoire de Gaule, pat laquelle , il veut qde tous les ans tcsdcpuiez 

des 
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des fepeprouinces Paflcrablent depuis le u. Aouft , iufques au a. Septembre \'v*ni* 
çula ville d'Arles ( qu'il appelle métropolitaine) pour délibérer des affaires ufm 

Subliqnes; fur peine aux dcfaiHans de cinq liuresdord amende. Ce qui mon- ' 
re quelque forme d'cftats, encores retenus en Prouence & Languedoc, & de 
la caufe pourquoy vne grand* pièce de la Gaule Narbonnoife fut nommée 
Septimanie. Les fept Prouinces furent les Archeucfcttez de Narbonne, Aix, 
Tarèntaife, Embrun, Arles, Auch&< Bordeaux , apfcellées Métropolitaines' 
de ce temps là. Aufli me fouoient-ii qu'eftanten Arle* i'ay veuiEpitaphedc* 
**ru#mN9*empopid4md, enterre dans l'Eglife du grand Cemetiere. . ' 

^ - — h — — — — : . . - 

CHAPITRE IX. 

iMaxime dégrade det 'Empire fins autre malky faire. Iouin & Sebaflien fim 
frère Empereurs, auptofttu^à Narbùnne. Aflulfaddôucyparla beauté de 
Placide fœur AHonorie Empereur y nepourfùitpas la guerre comme Atàrfc 
fonprcdecejfeur.ojfreà P Empereur de pajfer en Gaule pour en cbajftr lésè^ 
Jlrangers. Bourguignons fe font maijtrcs dupaysdes H élue tiens. Lés Alains 
& V Vandales battu* par les Francs, fe retirent en Efpagne. ^falfprid 
Ja Septimanie quiejlle Languedoc. Remet fus ^4ttak Empereur dégradez 
lequel rendu vif à J/onorie, cfi envoyé en exiL Aftulfpaffe Us monts Pyte-î 
nees.efi tué par les jkns. Fatia luy fuCcede. Conftanttn Comte fuit Ce fan 
. Septimanie demeure aux Vvifigotsi^mfureniUs Gm 
Jîgots, Baltes & Amalcs. 

R les foldats marris d'auoir prins les armes contre leijr 
Prince légitime, 8c faitEmpereur ce Çonftantih, T'appointè- 
rent auecHonorie: &degradans Maxïme(quin'eftcelny dot 
Sidonie parle en laxin. Epiftre du n. Hure qu'il frous a taifle \ 
lcchaflercntbicnauant en Efpaigne,fans Iby faire autre ma£ 
pource qu'il eftoit fi modefte,que Ton pardonna bien aifemët 
à fon ambition: toutesfois le laiflans viure en exil aflez pauvrement : combien 
qu'Onuphrefouftienne contre Profper (viuant en ce temps là) qu'il fut occis, 
Mais Profper di t qu'il embellit le iour de la fefte du xxx . ah de l'Émpire d'Ho- 
noric, pour lors appellée Tricennales, ayant cfté : âmené.& montré captif à 
Rauenne.Les morts décès tyrans n'appaiferent les guerres de la Gaulercar vn 
nommé Iouin s'eftant déclaré Cefar fmefmedeuant que Cpnftantin fe fuft 
rendu) releua les armes contre Honbrie-,' appuyé fur l'alliance qu'il auoit aucc 
les Bourguignons, Allemans, Francs & Alains,lefquels il penfoit mener con- 
tre Conftâce, pour luy faire leuer le fiege d'ArlesTçutesfois voyan t Cô^^-i 
tinpris,il les enhploya pour foyvn peu de temps, ayan'teftc inc'ontmént tué. 
Sebaftièn fon frère qui pourfuyuit la mefroe entrepififcn'éft remarqué d'aùtrç 
chofe,finpn qu'il voulut fcmblableraét mourir tyran,caf il fut aii(ïi tbftocbis 
quedeclaréCefar.Cequi aduint l'an ccccxii. ou félon Profper l'an ijùe tiice 41a* 
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L'*» <fe fafcConfttl, qui reuient à quatre cens trcize.Ie rroiiue que ces jeux Princes Fu- 
u f Ht . rent ruez à Narbonne : & que par linduftricd'vn Dar Jane vaillant homme, 
c ^ 1, Aftulffutdeftourné de l'alliance de Iouin . L'Italie reprit quelque haleine du- 
tant tous ces troubles de Gaule-, pour autant qu' Aftulf ne pourfuiuit pas la ' 
guerre comme Marie fonpredeceiïeur^ay an tefté tellement addoucy parla 
beaalté dcPlacidie fœur d'Honorie,que ceRoy Got luy offrit de paffer en Gau- 
le, à fin d'en chaflfer les eftrangers : comme de fait volontiers il C'y achemina, 
Çar pendant queConftance cuayed appaifer les troubles de ce pays, les Bour- 
guignons trauerfent le Rhm,& viennent (àifir la terre des Heluetiens . D au- 
tre coftcjcs Francs ne s'oublièrent pas, tnrrans pour la féconde fois en Gau* 
le,o£k ils prirent & bruflerent Trcues, fi vous croyez Grégoire de Tours. Lors 
Aftulf defirant auoir aûfli quelque pièce, partit d'Efpaigne & vint deçà les 
monts audit an ccccxrn. faifant àfonentree vn peu rellcrrer les nations e- 
fl* abgAS,|qgees en ce pays$ où il print la ville de Valence. Défait les A\w\$ & 
Vandales battus par les Francs, le retirèrent en Efpagne,laquelle ilsjdiuiferen t 
entreux. Les Suaucs & partie des Vandales furnomraez Silinges, eurent Beti- 
qué,qui eft le pays de Grenade.les Alains,Lufitanïc & Celriberie. Mais ceux- 
cyayans efté : entièrement deffaits par les Romains (fecourus par VvaliaRoy 
dicsYvifigot$)fc meirent en la prore&ion de Gonderic Roy des Vandales: & 
depuis n'eurent ancun terroir particulier. Et les Vandales mefmes craignans la 
puiflince d*$ Vvi6gots>paffetenft en AfFrique,xix. ans après leur entrée en Ef * 
pagne. De forte quedepuisce temps iufques à la venue desSarrazin$,il n'y euft 
plusqued^uxRoy^unie^encefteProuince: allàuoir celuy des. Vvifigots^ & 
desSuaues^demeuranttoutesfoisaux Romains vne partie de Celriberie, la- 
quelle ils furent encores contraints de laitfer aux Gots: mais piedà pied , ainfi 
• que nous dirons en fon lien* Aftulf donc trouuant la Septimanie mal gardée, 
^y logea, ctannant moyenaurfiens de la tenir tant longuement, que depuis 
4k fgirappeHeeGothic> pourceqjueles Roys Gots fes fuccçlTcurs faifbicnt 
leur demeuce à Thouloufe. Aucuns veulent dire qu'elle fouloit eftre nommée 
^n4rgot(qflifignifîe pays des Gots) mais que le mot s'eft changé enLanguc- 
idoccomme fi Ton vouloit dire le pay s où Ton vfe de tangue de Gots: combien 
que d'autres penfent que c'eft pource que le peuple dit Oc, pour 3 ouy . Le Roy 
des Vvifigotsne fe contenta pas de Septimanie feulement, car il fe iettaerç A-r 
quitainejoi Ufeit de grands maux,gaftant les villes de ce pays, & fur toutes 
autres Bordeaux: dans laquelle elfcanr entré fous couleur de paix, il commapda 
delà brufler. . Le fac de tant de villes nepaflà, commeil e Incroyable, fans le 
meurtçedelapliifpartdelanoblcflèGauîoifê, bandée pour les Empereurs le-» 
gitimes,Qit les Tyrâs, parce qu ilfembie qu'en ce mefme tempsjtecime* Ru-» 
uic, Agrocce, iadis premier des Secrétaires de Iouin, & plufieurs feigneurs 
A^^rgfiats furent cruellement occis. Or Aftulf voyant queleComtjeGon- 
4 T 4* M^eîieluy.&u^oirp^ïeUepayslfonaife, l'an cccc*iui. rèmic(us>Arralc 
4egr^écJ|U^ habits Impériaux 

rcnuoya.ebj Afrique, oiUirtanuavn grand melnage. Toutesfçis abaryionne 
depuis par les Gb ts,il fur rendu vif au Comte Cooftâce > & prcfentcàHonorie, 
U'uitcnitnadeuant fon chariot, entrant dedans Rome en triomphe, pui*fc 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES. 41 
confina en Tlfle Lipara(auiourdhjuy Lipri) prochaine de Sicile,aprcs luy atioir VA* h 
fait couper la main: ie croy, pouTà iamais le déclarer incapable de rEmpirc:& u f™ 
comme s'ilfidloi t que celuy qui commande, deuft eftre entier cjaics membres.» * k ' 
Cariong tempsdepuis, Alexis Empereur de Conftâtinoplc ay ma mieux mou- 
rir, que faire couper la main enuenimée.Cepédant Aftulf palta les montsPire- 
nées & (e faiftt de Barcelone. Mais ainfi qu'il s'appreftoit pour chafler d'Efpa-î 
enc les Vandales,les Vviffigots ayans opinion que pour complaire à Placide (à ; 
femme,fœur de l'Empereur, iLleur falloir perdre 1rs occafions-des'aggrandir ,1 
fufeitent vn nomme Vernulffduquel Aftulf auoit accouûiimé defe môcquer), 
qui tua ce Roy,le troifieûne an de fes conqueftes deGaule &d'Efpagne(ïî vous- 
croyez Jordan ) 1 an duiîxicfme ConfûUt d'Honorie,qiufut l'an 41^ de nftlre 
Seigneur. Aftulf mortjes^viffigots firen t Roy Sigiric><iui ne régna qu'vn an, 
ayant efté occis par les fiens,lefquels mirer en ùl place Vvallia,fage & bien ad- > 
uifé Seigneur. Lors Honotie nefçachanr de plus grand degré * ecompcnferla 
vertu d'vn fi vaillant Capitaine-qu'eftoit le Comte Confiance, le fit déclarer \ 
Cefàr: l'an quatre cens feize. EtdecraintequeccnouucauRoyVviflSgotnc^ 1 ^ 
voulut enfreindre les conuentions fin&esauec! le feu Aftulf,defirabt auflî re-< ; 
tirer PlacicKc,maîidc à Confiance de trouuer Moy c d'à ppointer auec lesGo ts $ \ 
Lequel ayant affemblc vne armée , comme s'il euft voulu entrer en Efpagne, 
Vvallia vin t au deuât de luy . Mais après pluûeurs allées & venues d* Ambalï*- 
deurs,il futaccbrclcque Placidieferoitcéduei l'Empereur,& que la Scptima- 
nie demeureroit aux Vviffigo ts:àla charge qu'ils s'cploy eroien t à chaJTer ctEC* ' 
paigneles Vandales, S uaues>& autres eftrangers qui Toceupoiét. Placidic ren*! 
due,fut mariée à Confiance , quine iouït long tcmpsde.i'alliarice de l'Enjpc*; 
reur, nydu bien de la paix par luy procurée, l'an que Maxime & Pltote furent ' 
Confuis,c*eft à dire l'a quatre cens & dixneuf,de noftre Seigneur Iefus Chrift: .4 V- 
car il mourut celuy d'après quatre cens vingt : laiflàn t de fa femme vn enfant A 2,0, 
depuis faidfc Empereur , ôc nommé Valentinian troifiefmc. H ne fera hors de- 
propos de mettre icy l'origine & aduancement des Gots , puis que la plus 
part des hiftoriensxUfent que le Royaume des Vyiffîgot$ô*de TJiouloufc , 
prins fon commencement par Aftulf, ou Vvalia. S.Hierofipc,Claudian & Si* 
donie,penfent que les Gots fôien t les G*tes,qui partans de Scythie(c'eft Mof- 
couie Se Tartarie)eftoient venus loger fus lariuiere de Dunoé , ou dlftèr , qui 
n'eft qu'vne:& qu'Ouide fut côfiné en leur pays.Ce neàntmoins^utres difent 
que les Gots eftoy ent plus èfloignez que ces Getes d'Oiiide : 6c que les Sariha- 
ces ou Polonois,tenoient le païs entre r deux. De fait, Procope,qui viuoir cènt 
ans apre$,dont i'ay parié dy dctfusifcmblcinieux les dedareç. Il y.a(%ljt- jtypiu- <f 
(îeurs nations de Gors,cogncucs deuant ce temps: toutesfois \ts plu* renouiez <c 
font les Gots,Vandales,Vviflïgots,& Gcpides:iadis appeliez Sarmates & Me- <c 
lanclencs,pource(poflible) qu'ils fc veftoienc de noires Houpelades l|[eft^vray~ <c 

Sju'il y en a qui ics nomment Getes: & combien Qu'ils ayen t fliuers lîds , ils v- ,<r 
ent neatmoins de mefmcsjoix &façôs de faire, & tous fôht decotilêur Jrl3çhe;* c 
blonds, de haute ftature& beau vi(age,ils tiennent l'ôpinî& Amenher&Weiit" cc 
de mefme langue & loix, cefcjtji fkitpfenftr qu'ils fent iffus dMnefihép eu£lè/ c 
Voila ce que dit Procopc,qui fctable auflî parler pour tousles autres peuples 

L ij 
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ÙAnie quifortircm de ce quartier. Ç'autre&penfent qu'ils font ilïiis de Scandinauie; 

l'f»* vue partie de laquelle fe nomme encores GoAand. Quoy qu'il en foit,les Gots 
ont longuement fait la guerreaux Empereurs Romains fur la riuicre de Du- 
noéj&iufquesàcequeConftantin le grand les eut tellement battus, qu'ils 
furent contraints de fe tenir cois quelque tenips,& qu'ils demanderét à l'Em- 
pereur Valens , de la terre pour habiter au long de la Dunoé \ affin d'y viure 
comme fes foudoyers. Cela leur ayant cfté accorde, Lupicin & Maxime co m- 
mis à la diftribution des terres deftinées pour eux, les traitèrent fi mal,qu'ils 
prirent les armes,& tuèrent la garnifon que les Romains auoien t en cefte fro^ 
tiere : puis coururent le païsdeThrace. Dont l'Empereur aduerty,aflembla 
fon Jfmée^&rvintaudcuantd'eux. Mais il perdit la bataille en laquelle ayant 
efte blelfé,& puis porté en vne maifon champeftre,où les fiens firent refiftan- 
ce,il fut bruflé dedans. LesGotsdonc enflez de fi grande vi&oirc,fc jettent 
vers Con(bntioopie,fotts rçfpcrance de la forcer, Pils n'euflent efte repouftez 
parTheodôïe,quilesYàinquitcn plufeeurs rencontres, & les rendit les pen- 
fionnaires. lis eftoient ja partis en deux bandes : car dés le temps de Conftan- 
tin le grand,incontinen t après la mort de Hermanaricb leur Roy ,ils fe firent 
appeller Oftrogots , & Vviflïgots \ qui fignifie Gots Orientaux, & Occiden- 
taux.Les Baltes(c eft à dire hardis )commandoient aux Vvifigots: les Amales 
(qui auoien t pris le nom dvn de leurs Capitaines) eftoient chefs des Oftro- 
gots: desquels plus amplement cy après nous parlerons ^yanticyadioufté ce 
qu'en on r dit aucuns Chreftiens (çauoir que lacruauté des Gots contre les 
Romain^,procedoitdes Arriens,lefquels. peu auparauant châtiez parles Em- 
pereurs Catholiquesjfe retirèrent vers cefte natiomqu'ilsabbruuerentdeleur 
niauuaifedoârine,&puis l'encouragèrent de courre fus aux Romains, pour v 
vanger Jeur banniftement: tant la diuerfité de religion engendre d'inimitié en- 
tre les peuples de melroe obeiflance. 

; , . ; ; , chap. x. ~ — 

ft/fige des Bourguignons en Gaule. Efforts des Attentons: Angtois-S axons 
efiumans la mer Gàuloifè: Francs pillent & bru/lent T reues. Faramond 
faittRoydes Francs. CWortd'Hotïorie : Iean fin premier Secrétaire occu- 
pe fa place. Commencement d'Ae tic grand Capitaine Romain. Paffagedes 
;. £ V r andalfs d'EJfrqgne en Afrique. Commencement du règne de Clown Roy 
de France. Aetu en Gaule. Bagaudes parfais Gauloàcfimus.Narbonneaf 
' fogee parles Gots. fraudâtes prennent Cartbage. Les tiftcs & Scotsajfaslr 
knt la grand Bretaigne. 

E v o v s ay ditcy defl&is, cçmmeles Bourguignons ayans pa(Té 
,1e Rhiq , f eftoient, logez ^u païs des Sequ^nois. Ce peuple en- 
tendant que les, Gots eftoient recompenfez.d'yn fi bon terroir 
?f q^ftfteluy de Septirnanie , ne feftimoit encores auoir: moins de 
«dxoiû l*(^uk^,ppûrçe qu'il penfoit eftre defeendu des Romans. A 
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cette caufe, il voulut aufllauoiy>artcn la dcfpoiiille de l'Empire, feiettanc ^ & 
au pays des Scquanois, & Eduens,où il trouua h peu de tefiftace qu'il fit chan- le f m 
ger de«Q à ces territoires, & y eftablit vn Royaume,, lequel depuis accreu iùfr chr iï- 
ques en Arles & Prouence^duréfilonguementyquelapluspartdupays a re± 
tenu le nom de Bourgongnc iufques au iourd'huy. Les Allemans tic faifoiene 
moindre effort du collé de Confiance, Spire, Vormes,Mayence& Mets. Lai 
mer Gauloife depuis l'embouchcure du Rhin , iufques à Bayonnedè Bifcâyejj 
eftoit efeumée parles Anglons & Saxbns , peuples Germains , habitans ver» 
la riuiere d'Elbe: qui ne donnoient pas moindre trauail par eau xla Gaule, que 
lescourfes & pafTages de tant de nations cy deuant nôméès. Quant aiux Frâc*; 
encores que partie accompaignaft par mer les Saxons (pource que derout téps 
ils eftoienrgens d'eau) ils nclaiflerentdé Pcftendreen terre ferme, fous om- , 
bred'eftre au feruicedes Romains , ou des premiers tyrans cjfti occupèrent 
l'Empire. Car ils fé ioignirent à Iouin , qui les auoit amafïèzauec autres na- 
tions(ainfi que i'ay dit ) à fi n de rompre le fiege que le Comte Côftance tenoi t 
deuant Arles;& Tan ccccxv. de Iefus Chrift, pillerent,& pùisbrufterét lavik^i j» 
le de Tréues,qui leur fu t rendue par vn Sénateur , marri de ce que Lucios lors 
gouuerneur luy auoit hôni fa femme: & encores fous mots couuerts l'en auoit 
railléidifant,côbien qu'ileuftdechaudeseftuueSjqu'ilfclauoitdcauftôide.De 
forte que la paillardife fut pour cefte fois ( ainfî que plufieurs autres ) caufede " 
changementde Seigneurie Se de Prince. Ce que i'ay ramentu, pour ce queles> 
auteurs remarquét le fac de cette ville aiuoir efte faitt en la fecôde courfe & en- 
trée des Fracs en Gaule; Se que ce fut le cômencement de leur Royaume: qùad» . - > 
ils vindrent par Brabant & Liège dans ce pays^abandonne à too^vjpa^stpotir-i 
ce que les Empereurs logez en Conftantinople , entendoien t à fauuèt Y Italie 
& les prouinces voifines de leur demeure. Ce fat lors ( comme difefat aucuns* 
mais auec peu d'apparence ) que pour donner plus de majefté à leur troupe* 
&jiefembler moins nobles que les autres nations gouuernées par Rois y iil 
prindrent pour SeigneurFarandôd fils deMarcomir Jeflcurct,ou pluftoft efle* 41?. 
uerét à leur façon pour leurRoyde xmi. iour d'Auril, l'an £cccxix. oavingt,, •» 
Indi&ion IL 11 vous croyez Tritemc. Si eft-ce que par ce que r'ay monftrc cyj 4*°^ 
dellus» tiré d' Ammian,de Zofime, Se de Profper , les Frartcs auoient des Roi» 
auant cefte élection ou cleuation. Car Afcaric & Ragaife Rois des F ranci, fu* 
rentiettez deuant les bettes fauuages du Théâtre ou Cirque, par le coraman* 
dément de Conftantin,poùr côbattre ou eftre mangez ainfî que les autres tir**? 
minek. Et Amroian appelle fouucntMclIaubaudes vaillant Seigneur,Roy de* 
Francs. Encores Grégoire de Tours adioufté,que Theodemer Roy des Franc* ■> 
fils de Richimer,& Afcille fa mere, furent exécutez par iuftice , ainfi que l'oit; 
trouuoit auxaftes Confulaires.Et Profper recite,quePriamus regnok en Fra * 
ce le quatrième an de Gratian : & par d'autres Chroniques^ la vérité plus re«* 
ccntes)ce Priamus cft dit pere de Faramond. Qji i me fait efincxueilkr' ( fii'e* 
leûioH de Faramond eft véritable) comme Grégoire de Tomrspcut auoir oer> 
Mfc vne chofetant digned'cftreefcripte. Toutesfois puisque René Frigerid* 
ne S ulpice Alexandre ( que lé mefme GregoircaUegue quandil veut parle* desJ 
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tfA»i* premiers Francs) n'en font aucune mentioiy Ien'affeurcray point que Fa- 
t ramond futnoftfe premier Roy , puis que ie ne m'ofe fier fur défi (bibles ref- 
- moignagesqueceluydu Moync Aymon,Triteme,&lesautcesChroniqueurs 
nouueaux:lefqueis n allèguent point d autheur : mais bien que le mot leudue- 
ff*»/aefté changé en degrunt> Se fleurent pour ejleucrent. Auffi d'aucuns pen- 
fentque les Francs ayansvn Roy mineur, au temps decefteelc&ion * il fut 
gouuernéparvn Vuarmondjquifignifie Tuteur» Et il me fouuient auairleu 
d3nsvneChroniqueraraafleeparvn plus ancien que Charles Martel, que le 
premier Roy cheuelu , comme deuant eft dit du fang de Priam Roy de Frigie, 
& iflu de Francion efleu par les Francs , fappelloit Theudon fils de Richimer 
tué en bataille par les Romains* Que Faramond, eut pour fucceflTeur Clouis, 
habitant au chafteau d'Efparg au pays de Toringe,& lequel peut eftre Clojon, 
Ce nonobftari^la plus cornu ne opinion fouftient que Faramond eft nô propre 
d'hôme;q*i en langage ancien Franc,fignifioithouche véritable^ non pas vn 
nom décharge oudignité-.adiouftant qu'il régna x+ouxi. ans, & futauteurde 
la'loy Salioue , de laquelle ie parleray en fon heu. L'eftat de la Gaule ne fut pas 
4*î* fort paifible durât ce téps^Car Bonorie mort fans enfansj'an ccccxxiii, lean 
fon premier fecretaire occupal'Empire par la faueur deCallin très vaillant fei- 
4V» gneur. Mais deux ans apres,vaincu par lesCapitaincs de rarméed'Orientjque 
lEmpereur Theodofe le ieune auoit donnée à Valentinian fonuepueu , après 
queRauenne eut efté pillée par ladite armée,j£tie fils du Comte Gaudcnr(au- 
tresfois tué en Gaule par les foldats jarriue en Italie auec les Huns pour feoon- 
418. rir Iean,& le trouuat morr,vint enGaule:où Tan quatretés vingt & huiâ,&~ 
loPr ofperjilchafla iesFrâcs des terres par eux occupées en ce païs,&gouuerna 
les places qui tenoient encores pour 1 EmpireRomainrefiftatauxentreprifes 
desGots,qui auoient afliegé la ville d' Arles.Or Mtic portant enuie à vn v aillât 
capitaine nôméBoniface gouaerneard'xfrique s il le redit fufpeâ M'Empereur 
Valétinian,fous main l'accufant de rrahifon* De forte que Boniface, pour ftû- 
uer fa vie,fut contraint auoir recours aux Vâdales*,lefquels ayâs puisnagueres 
defFait vingt milleRomains en bataillent fitpaflèr d'Efpagne en Afriqùe.Tou- 
* tesfbis fon innocence ayant efté depuis cognuë, iEtie vaincu par luy -, & def-a- 
pointe/e retira vers les Huns,alors commâdez par Rugile : duquel ayant tiré 
fecours il retourna fur les Romains. Mais les Vandales demeurez en leur pays 
de conquefte^rauaillerent grandement l'Afrique pource que Boniface Nèfle 
en la bataille qu'il eut contre jEtie, & mourant incontinent après & viûoire, 
n'eut moyen de les renuoycr,ou donner ordre aux paysde fon gouuernetnent. 
Audi fut contraint Valentinian rappeller les Gotsà (on ayde 9 car il n'eftoit 
pas home hazardeux en fait de guerre. Pour retourner à nos Francs , après la 
mort de Faramond > Clojon ( qui eft appelle communément Clodion ) com^ 
4Î°« mença fon règne Tan ccccxxx , ou xxxi , & fut ( ainfi querdit Grcgoirc)pro- 
4}** profitable Roy , habitant le chafteaude Difpar g , au pay s de Tongres. lene 
trouue autre chofe de luy^finon que voulant cefte année mefmeaccroiflre fon 
Royaume, il courut l'Artois: où , comme les Francs faifoientdes nopcesl 
Hefdin ( lors appellé Bourg Hélène ou Hedene ) Majorian depuis Empereur, 
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le* chargea, &priti'efpoufceamec vne partie des Francs-: qui femblablemehr ÙAn i$ 
furent recbaffez par yEtie , incontinent après la mort dé Boniface remis en la 
gracede Piacidie mère de l'Empereur Valentinian. Ce Capitaine fait Patrice ^ # 
(dignité inuentéepar le grand Conftan tin , de laquelle nous parlerons autre 
part Jarrefta longuement les enrteprifes des Rois Barbares voifins de Gaule: 
car venant au pays pour gouverner les villes que les Vvifligots & Bourgui- 
gnons ne tenoient point, il paffa à Tours, Angers, Mans, Nantes, Renés, 
& autres de l'Armoriquevcrs la mer, affinquedecc lieu il peuft garder la 
Gaule, encores la grand' Bretaigne > auec cette partie d*Efpaignc qui regarde la 
mer Gauloîfe. Il y trouuaaflèz pour rempefcher; carvnem£tiOnde Païfans 43$^ 
f'efleua , qu*fous le nom de Bagaudes , aflerabla prefque tous les fer fs , quit- 
tant l'obeidànce Romaine. Ces pauurcs gens trauaillezd'ernprunts, ièuées dé 
denicrs,iniuftice des Gouuerneurs &Iuges, firent leur chef vn nômcBaton,ott 
Tibaton , lequel deux ans après cette rébellion ;ceft à dire l'an ccccxxxvnï. g 
prins par i£rie,& puni auec les autres chefs de cette fadfcion,par fa mort fit fcef* 
îerrcimeute. L'on pcutlireauxliuresdeSaluian lors Euefquede Marfeillè,!e 
pitoyable ettjat des Gaules : 8c neantraoinsies délices que nos anciens Gaulois 
©piniaftr oient : auflîne fut-ce le feul empefehemet que ce capitaine fcutrpour- 
ce que Tan précèdent il luy auoit fallu combatre les Bourguignons habitans la 
Gaule, qui furent par luy vaincus, & prefque tous occis auec leur Roy mal 
nomme Priam, au lieade Pcritie (ceditvn Profperefçritàla main)«crou- 
tesfois depuis trait tez a(Tez doucement parles viûorieux* En ce temps les 
Vvifligots àffiegerent Narbonne freftr bittemeht,que les habitarts^pres auois 
tour mangé ettoient prefts de fe rendre, quand vncapitame nommé Li&oirê 
Celfe, retournantd' Armorique auec grollccheualcriede Huns, deliuraks afi 
fiegez du danger de la famine Ôrcaptiuitc^faifant porter àchacunde fes hom^ 
mes de chcuaidubled,quil defehargeadeuant 1^ ville; & tout incontinéteou- 
rut fus aux Gots:leur donnlant fi grande crainte , qu'ils firent coAtraims de- 
mander la paix. Laquelle, Li&oire, fc fiant aux deuins,qui luy promettôiéi vr* 
âoirc, ayant orgueilleufcmcnt f efufce , ils prindrent tel courage , qiie l'an 
ccccxxxix. il gaignerent vne bataille;*^ 4Î9» 
mal trakté>que fes ennemis mefmes en aaoient pitié.Tou tesfois jEtieenuoya, 
Auit(depuis Erapereur)vers Thierry(qu , ôappelloit auffi Theude &Theodo- 
ric )iucceffeur4e Vvalia Roy des Vvigots , accorder h pafx auec eux : pour là 
crainte qsielcs vns& les autres auoiêt des Vandales,qôi l'année méfme fcfir'ét 
maiftres de Carrage. Or les troubles furoenues en là grarid Bretaîgneapres li - k 
mort du tyran Conftan un d' Arles>n*empefchoient pas moins^Etiedu cafté de 
la Gaule,péurte que le pays eftoit defgarnides Romains : d'autât quHonorie 
en auoit ciré la Legiô pour l'enuoyer en Italie.Les Pi&es &Scots qui Vatteh- 
doiéraut*echofè,v&ns de cette occafîon aflaillirentfes Bretôs fojets de l'Em- 
pj£c,&&ur cufaéfcfait d-auatage demaUansla crainte d'itrie, lequel dp proche 
diiriu^Êe dp la mer, broute teureibiugeoiitdeuodrpafliren Bfetaigniei (3ô* 
bië^u'unWfitriéj&n.'éurttioyéd'yenuoyer aucunes %és,aVa>tropd affaire* 
àgarderjqùc:nonfeidômcnfck*V¥iffi^ 
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h que Jes autres nafioitf.ou FrancSiOU Huns,n entraient en Gaule après la mort 
du Roy^undiçaire,occis par les Huns auec tdUs fes Bourguignons. Les'Piûes 

' & Sçotsdonc aduerrisdecela,mQlefte rent fi fort les Brctons,quc fans eftablir 
vn chçf Empereur ou Ray, i\s abandonnèrent l'Empire Romain -, & firent de 
telles conuentions auec leurs ennemis , qu'ils fembloient eftre leurs fujets. 
Quelque temps depuis les nobles de Bretaigne , principalement les voifinsde 
la mer Gauloife,accouftumez de voire fous des loix Romaines , ne pouuans 
endurer la rudefle fauuage des Pi&es Se Scots , demandenr fecours au Patrice 
jttie, qui leur enuoyavnê Légion: laquelle auec grand meurdre repoufla les 

. Pides,& tant quelle fut au pays, le retint en l'obeiflince de l'Empire. Tou- 
tesfois Acrie Ja ne reuenir en Gauleja diftribuant à la garde de Setls , Paris , Se 
d'Orleans:& laiffant vn autre fous la charge de Sebaftien, pour l'EfpagneTar- 
racanoifef c'eftie Royaume d'Arragon) il mena le refte contre les Bourgui- 
gnon^ qui fe préparaient à nouuelles conqueftes , efpians l'occafion d'entrer 
en Italie ,ftlniftftirucnu quelque defaftre aux Romains. Les Pi&es aduertis 
du tranfport de cette Légion de Bretaigne,& du partement d'iEtie , firent vnc 
armée de mer , auec laquelle ils viennen t piller le pays de la grande Bretaigne, 
quiftyreaufe^que Valentinian commanda à cette légion gardant Sens, & les 
autres villes,dç repafler la mer fous la conduite de Gallion Rauenois. Ce nou- 
ue^u fecours atteurale peuple & les nobles de Bretaigne, qui ceflerent d'auoir 
crainredes Pickes & Scots. Mais comme l'Empereur eflayoità reconquérir le 
pays d'AfriqueiOCCupépar les Vandales, & que Galion par fon cômandement 
euftmeneen Efpàigne cette Légion de Bretaigne, les Scots & Pidtesafleu- 
xczde fa retraitte, & de la grande perte que Valétinian auoit faite en Afrique, 
la crainte aulfi que le mefme Empereur auoit de la defeente des Allemans,af- 
faillent de rechef les Bretonsdefquels defefperez d'auoir fecours d' Aetie (a(Tez 
empefché à fe préparer contre les Aiains) côbattiren t fi vertueufement qu*il« 
def&rcntlesPides&ScotSjlesrechafTansenla dernière partiedeMfle. Puis 
doutans qu'à U longue ils ne leur peuffen t refitter , fon t venir les Anglois-Sa- 
jcqnsà leur recours. Mais ceux-cy affeurez de lafoiblcfle des Bretons , tourne- 

, ret leurs forces contr'eux,& après maintes batailles ( efquelles mourut la plus 
part de la noble(Tc Bretonne ) Ambjrois Aurele , qui feul des Romains eftoit 
demeuré en l'Ifle,& auoit prins le nom d'Empereur , leur fit longue guerre.Et 
toutesfois yne partie de* Bretons fut contrainte deie retirer en la Gaule & au 
pays cTArraonqi}e :lc xvm. an dû l'Empire deTheodofe le ieune/c'eft à dire 

. enuiron Tan ccccxl > qui eft la caufe pourquoy aucuns de nos Romans ( auec 
qudqueraifon)les appellent Bretons- Romains : Se Argentré tant opiniaftre- 
ment foiiftiét la fouuerainetc des Ducs,ou Roys de Bretaigne, & débat la fub- 
ieûiondesBretons,faiteauxRoysClouiés &Charliens.Côme fi ce leur eftoit 
déshonneur, d'ayoir reçogneu la vertu & bonheur des François, après tant 
d'autres peupiesjGaiilois* Belges,£eltes,ou Aquitaniens , habitans les Gaulcf 
auffi bien quelesArporiquains..Ieyeux que les Bretos-Gaulois,ou Armori- 
quai^foiétilTusdesgarnifonsRom^ 

Scots ou Anglg$;m*i$ cela n cmpefche^u'ils n'àyent efté à laibjdde,ou qu'ils 

n'ayent 
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Payent rccogncu les Roys François , lors plus forts qu'eux ;& que les Euef- V** i* 
ques de Nantes, & Rençs riftyent r£çogneu Ici Rois François i.&hankéleur l *fj\ 
Çopt. Les Gaulesainfi appaifijes, Actie pafli en IcaliclaiiTant àj>artir le terri* ç * r ** 
toiredefett de Valence aux Alains,quec9ftduifoiç yo nommé 5ambida. Mais 
deux ans après, ils commencèrent à guerroyer* ceux qui les voulbient empef*» 
cher de prendre pofleflion des terres qu Actie leur auoic données , Se en ctiaC* 
ferent les anciens babitans. Auquel temps, Profper dit que SàfâuiU (queie 
penfe eftre Sauoy e) fut donnée au refte des Bourpuignons,pour eftre partagée 
ayee les babitans naturels: le xx. an de l'Empire de Thcodolc le ieune,qu irint 444,' 
en Tan cccçxuni. de noltre Seigneur. 

CHÀP. XI. 

CUion prend Tournay & Camhray. Pourquoy afpcUê cheuel*. Soinfts & 
fcauanspprfonnagcsde Gaule. Mort Je Clùjon* Mèrouee fin fts.Con- 
cite de Cake don contre Eutychcs. Attila Roy des Huns, ennmyQes Rq* 
mains , à la fufeitation de Genzéric Roy des Vandales , chajje Herorm k 
de Cologne qu'il pt brujler f comme aup Treues & Mets. Prend Rbeims* . 
Befançon , Langres^ To*l> Troyes: vknta/fiegerOrkans. Loup Enef- 
que de Troyes renomme. 

O y s auez cy deuant entendu le prcpaearifd^ Àèrie à l'eneon~ . * 
tre des Bourguignons. Commeijy eftokcttpefché^e* Fr âtitf 
i ppres attair hit efpier le pays pr ociund'eufx, paftètirfcriui&e 
| du Rjûn^fous la conduite de Clojon leur Roy, & de Merouée 
Ion fils , lefquels (ans rrouuer aucune reûftance , recommen- 
I ceijear leurs conqueftes, de entrer eac«nl ta jGa*k Belgique 
Atxco grandes fôrèes. Dé manière , que Itf garmfom 'Romain** ebaffees 

Ecindrehr la viUedcTouimy^&pui* celle Je Cambray,cniironi an cccx^xtv, 44f • 
or nâ^ leur côqueÇe par ixriuiere de5orame. Les anciénc^OicOTfijues Pfan-, 
çoifes, fmnomment ce Roy Clodion le Cheuelu : pour ce qu'i kmttk de fon 
pays, il portoit de longs ebeueux liez en trèfles pignées & galonnées ( Galon 
eft y nRuban,ou bandelette dont les femmes P ayden t à lier leurs cheuelix) jfcn-i 
danres par derricrr,& kbarbeboutonnée d'or bien richemé*{çe fon rjès mots 
de laditq Chronique ) çbuftumequideiiieuraobferuéc par fes ArédeffleiifS: du i 
rat k règne defquels,nul autre que les Rois ou defatigRoyal eu A ofé porter Jesr 
cheoenx longs, mais efboierir tondus en rond, comme dit Agathie, éeftechc- 
uelure donne encores plus à cbgnoiftre que les Francs eftoient SiCambriens; 
kfqucls félon le tcfmoignage de Maniai f viuant fous rÉînpereur Domi- 
tian J auoient de longs ebeueux, ainfi qu'il dit en Epigrammedu premier 
Hure;' 'A ■ ■ ■ • • 

: i QmibMé m mJum tvrtît Génère sUdmhi: ■■» 

M 
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ËAnii Là le Sicambre vint, qui cheueux nouez porte; 

; Et le Noie t qui Ton > pfcil a for* dVïrê autee forte* 
Claudian, Sidçine,& autres vinâsdu temps des Roys Clojbrr, MeroticejCHil- 
deric, & ClouiS difent tous , que les Sicambriehs porto ient des cheueux loqg* 
& nouez» Gotabien que iene veuille nier , que ce fuftprefque l'ordinaire de 
•toutes les nations Septentrionales , de porter longue cheuelure (voiredes 
GauloistncfmesJ fi n'en font-ils un t remarquez que les Sicambriehs j la fa- 
çon dcfquekileft croyable que nos premier» Roys voulurent retenir , en la 
perfonpe cicocuK deleur fang ; popi mcnftef leur origine. Le meHlèurpour- 
traiû & le plus ancien que iaye veu deces cheueux Se de l'habillement Royal 
François, eft celuy dVne image de Dagobert , qui elt à Sain& Denys près Pa- 
rts , fous le clocher gâiïche,en entrant dans TEglife. Car tbutesles autres Fma* 
ges du portail de S. Germain des prez, vôire celuy de la fepulturede Clouis* 
eft au milieu du cœur de l'Eglife de Saindfce Geneuiefue de Paris , font mo^ 
deçnes:come difent les Imagiers.Plufieurs Sain&çperfonnages vefquirenç en 
Gaulé du temps de ce Roy,comrhe Salqiàn Euefque de Marfeille^ VincentJça* 
^ ûam Moyne de lïfle de Lcrinf , qui eft ptes Antibe , auiôurd'huy portant le 
ridMdfeSaitt^Honorat. Clojon "règnaVingt àns,& mourut l'ait cctxxïix. 

4<-o. Qtk t-fclon aucuns. M'crouéefon fils oucouiin *luy fucceda au Royaume } du- 
' quftljonue trguwegueres de choies dignes de mémoire Mains feulement qu'il 
commença de régner le xxv. an de l'Empereur Theodofc le icu&e , quÎJeuient 

449. àl'andelehisChrift ccccxux. Du temps de ce Roy, & Tan ce ce li. fut tenu 

4 ji. l$G§nÇ%t dfc C*lfcedoa;qù fè xi ouucren c tj.. c. xxx. EuefqtiésiîflVmblez cçt^j 
tr$ lad^ftjritoe^EiityclSûe : cjuifou&eiioit que Lefus Chnfl n'étais point vspyi 
hçme y <a4rihvàtft àkdiuinceirepcecequifembloic awoircftépris dliumariirf 
par le Verbfc.JÊt lesjChuris* ou Huns peuple de Scythic, ou (comme dit for-? 
dain ) baftardsde* Gots , finirent de Pannonie fous la conduite d'Attile leut 
^y^furnotKMîîc Fléau de Dieu , pout les: maux qu'il fit par tout oiitpafj 
(4b. écyttfp owumayipour jremjcrfertour Je monde ûns deffus défions* il- 
7 1. ; aq#K*it>foo/aimce k$$.ajs Valamer des Oftrogcrt%Ardaric de&Gejndes^auec 
pr£A4çç*J*q ce»$ JniUè hoaxmés de guerre \ amafifcz; itant de fes fuiets que des. 
a#jre$ oSauoAiSeprentâonalcs , patluy défaites ou vaincues. Ce Roy voyant 

2u< la bonije conduite de l'Empereur Martian l'empefehoit de faire fon prof- 
$ vers Onftantinbplè , & qu'en Pannonie , & autres pays de Germanie de* 
feHfr^^aft<%^ il néfourcoit entretenir fi grande mulnrudede fcen$ qui le 
fuyuott,,dieJA^ Occidental, jaefbwnlfeparitant 

de J>aiftgejs jd'4itec4s eâ jSgeresL A urc Cti qu'il fut efmeu par lesp refais rie Ce- 
ùfit&û Gcnfef k<^Ay des Vaodai^: lequel ayint deman dé à Thierry Rjoy de* 
V viffigfcfl* fille ehj&ar iage,: pour Honneriçfon fifai ions l'opinion cju'il dur 
qu'eljey ou Wit rÂipoifomier. , luy fi t ooopper k nez , & Ja renuoyaen Gaule 
îfon pçre;le ÇQurrçux duquel Gezoïic redoutât ,chejcha}c fupport deffHu&s, 

Eourcmpefcherqueles Vviffigotsnevengeaflent l'injure faite à leur Rqynn 
iperfonne defanlle. Or A t die nop moHH^ rozc que hardi entrepreneur, 
craignant d'eftre empefchéparkcoMordedts.ltoaawttn^ Pad- 
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uifk de Içs.cntrctenir de paroles ^ iufque£àçe.qij , j^^ ^^S^ljulij^ fc**» 

n'euflertt moyen de f'entreioindre (k fccourir. A cette caufe, ilenuoye en le J*\ 
Italie des Amba(Tadeurs,direIày^entinSh^uttIprtîfioit les armes, non pour ' 
rompre la paix accordée entr'eux > ains pour chaftier les Vviffigocs Tes eicla- 
ues. Mandant aulli à i£rie ( qu'il àppelidit fon amf & allié ) qu'il auoit defir 
de faire quelque bon feruice à l'Empire Romain. En et temps eûoit Roy des 
Vvifligots Thierry >fort aymé des t i\pp$ >ieqy el bien adu jfé, , fle fe lai0à point 
abufer aux paroles cl À trile : qui luy mandoit j que l'Eqapirjc fc partageront en- 
tre eux , & que le temîps del^eftruéïion des Romains eftoj t venu. Mais tant 
T'en fallut que Thierry lecreuft , qu'au contraire il fi t toùs lès 'pliis grands pré- 
paratifs qu'il luy fut poffible : Comme aufll Attile , pour faire croire à l'Em- 
pereur qu'il faifbir quelque chofe enfa fàueur,fe iettefur le pays des Fracs, & 
après auoir deftruit leurs Chaftcaux EortereflTcs , tjuànt & quant il chafli 
Mcrouéedc Cologne ,kqueUe il fitbruflec Pais tèurnao& tout foudain fes 
forceras leyay s des Romains , il aflaillit Gaules ,coé\racnçanc par Tun- 
rres.VEe |fàys fut Je pwmiçrgafto , & pois la Yiik.de Tecuci. ayant cfté pilléé 
la veille de Ptffqucs, ilfit met te le feu eh celle de Mets>tuatit tçutle peuple 
d'iceUe, &lesPrcfttesmefniesdeuantiautel. Ce fait, il vint à kbeims par 
luy affiegée quelque temps.Mais comme les habitanscuidoicnrrachcter leurs 
vies; & leurs corps 1 abandonnons les bieiis aux) fj&drieur Jes;Huns rrouuc- ; 
rent moyen d'eorrcr ^cUo^viafaccdgercàt & bruflecentii Pour lots on cftojc 
Euefquc vn Prela&appsUé Niquaife> fore renonpmc à caufe de laikinâkct4aat> 
^uel Atril^ fit couper le cqU& à Euti^pjdA feue. rParxtteûne violence il for-* 
Ça les citez de Cambfay ,Toul, Bezacnçon, Langrcs, 6i Tcoyes.Gar.il neerôu- 
ua ville c^chafteau qui k*y "peut refifter. On lit en la vieda Sainft Loup lort 
Euefque de Troye grandement cftimé par Sidoine ( qui le compare à Saind 
l^fue^^fic l'appelle Peredc5 peucs;, ÊueCqucdesJEijefqiies^pow foprudciice 
& fainâtrré, n^ftaiw «w^a<:e*tHtrc^tticulîe*»jâwc Papes Romains >que 
fe prefçntant fus la porte 4t fa ryille aflEwece par Attilç y il iày demandai qui 
c(tokvà<paoy le Roy rcfpoB^Iefui^Meaude Dixiu :-&itooy , tcpliquaTE^ 
ueiquejeloup qui ay gàfté fon troupeau , entre & en fayja vtengfcancé. Tou* 
tesfois i quand les portes furent ouuertes ,4e barbare ne luy fitâuçun mal , fi 
y^ous croyez la Légende Etftcantmoins le t Roy conrinuaatlesfeux par fan 
chemin» vmtfiaiuci;fw<^ . .r ï: î 
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r -CHAP. XII. 

A gnon Eùefque d'Orléans yfollicùe les Princes & Ray s Vtfigots pour rc- 
fficr à ^tttïk. Aetie fait Uuer le fiege d'Orléans. Pturfuit Attile & 

- bty donne ta bataille près Chàabns en Champagne , actmpagnc de 
Mcrokte & Thierry Rojs des Francs &TiJ?igots y ùu Atïile fut vain- 
m & Thierry tué. \ , . 

Gm an natif de Vienne eftoicEuefque de cefte ville, le- 
quel oreuoyant la venue d'Amie * fut iufques en Arles 
vais le Patrice wEtie , 5c Thoulouze vers le Roy Tier. 
rys, les prier vouloir Tecounr le pays des 'Gaules : defqutls 
ayant tiré boanc refponce , il retourna cri fa ville avertir 
fes citoyens i c^ue dans le quatriefme îour de May proi 
chain ils auroientfecours. Toutesfois lesOrleanois voyans 
leurs murs battus , & prefts à renuerfer, fcfuflent rendus > fans vne pluye de 
ce quatreiours t qui ernpefeha Actiie dc donnerTafitrot. Ccpçu de relpir auée 
« ttefpteronce quefe boa Eaefqueleurdoîmoit, diùm , Que Dieu ne les abàn* 
k donnerôir, poàw^<ju?iâs le pri«ffenr t & enflent fiance en luy ,les encoura- 
. gtoic aucunement, Mais la eminteda peuple eftoltû grande, & la violence 
deTehnemy téllc, quilé enuoyerenr Sainâ Agnian prie* Atrikr auoir pitié 
iheux \tc neantmoins (ans cffeéfc : pource que le Roy cruel n'en tH&compte. 
Vnq^iaefciîitla viedeceftEueÉquc^dk: Que les habi tans d'Orléans ouuri- 
sent tewfspofces* &jqucles Prince? <fc«tatmée ennemie venus en la ville 
popl partir Se chargée le< butin; Sainft Agnian après awoir prié Dieu , 8c 
par paeflagesprefft /£rie de Rapprocher cciiour ( doutant dufil le rrauailleroit 
pour nran^derertk^ lendtmain^qûeiroutftroit perdu) attenta les Bourgeois 
de la ville d^ûre bien tbft déliâtes : & les menant fur les murailles l*Wcom~ 
manda regarderas ne vexroient point approcher quelque fecours. Le peu^ 
pie qui m voyoii(ticn demeura tout efperdu;& le Saitld homme les recon* 
fortoit,difant: ftbpirioicntdebon<<ïur ,qtte}Dfcu ne les abandonne- 
roit. Alors Dedans iettez à terre, & auec pleurs & oraifons demandé lamiferi- 
cordcdiuinc-,Illeur commanda de rcehéf regarder par deflus les murs: car 
(dit-il)auiourd'hui fans doute aucurfe,Dieu vous deliurera.LesOrleanois mô- 
tez furlamuraUleauectellea(reurance > veirentcommevneefpe(Te& obtu- 
re nuée Pefleuant de terre > de quoyils âduertirent l'Euefque o^i leur dit» 
que c'eftoit la pouldre montant eh l'air pour la multitude des hommes & che- 
uaux de l'armée d'jEtie marchant par la campagne. Ccquifutrrouué vérita- 
ble. Car ce vaillat Patrice ayant defcouuërt la rufe & l'ambition d'Artilcauoit 
fait alliance auec Thierry & les Vvi(Egots*,amafïknr le plus d'homes qu'il peut 
affinde refifter à fi grand nombre d'ennemis : compofantvne groife mafle 
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4 armée en laquelle lordain Got ( qui a eferit cinquante ou foixafrteans âpres, 
& encores fur le récit d'Albanie qui viuoit deuantluy )dit qu!il y àuoit dés W»' 
francs) Sidonieferable au Panegyric les mettre du codé d'Attile) Sazmztcs chri ^ B 
Armofiquairts,Litians,ouLutitians(que Blond appelle Luteciens ) Bour^ 
guignons, Saxons , Ribarols , Lambrions (jadis foldats de l'ordonnance Ro^. 
maine)lorsallic2&gensdefecoursiauccautresnations de Gaule&deGerl 
nianie.Thiemaubit pareillement aïïèmblc vne infinité deGocs, & fortant dè 
Thouloufe accompagné de Torifmpnd & Theodoiic , ou Thierry fes enfeh* 
çlusaagez, vint trouuerjEtic pour l'aidet àfecourit Orléans. Artile aduettl 
• que les ennemis approchoient ^craignaht l'expérience en fait d'armes d';£tiej 
renforcé de fi bon (oldatsque les Francs & Vvifligots,leuele fiege* nefçachant 
que faire,de retourner ou combattre,pource que SingibanRoy des Alains luy 
auoit promis(comme dit Iordain)de rendre la ville d'Orléans, où il eftpir âuet 
les fiens. Singiban defcoufuert, AtUe fe retite/uyui par ^Erie & Thierry i ïef- 
quelicamperentaffe ptes de toy,en ia<a»pagn*deChaalbns , lots appcllcè 
la plaine Mauritienne. Or Amie deehai de fon efperarice,fbridée fur lartrahi- 
ion de Singiban, Se craignant le hazarid des batailles , vouliit au précederitiri- 1 
terroger (es deuins de fiflue qu'il auroir. Lefquels luy rapportant toutes 
chofes mauuaifes pour les Huns*dirçnt(comme pour le con foler)que le prin- 
cipalchefdcs ennemis moûrroi renia rencontre. Sur telle & fi foibfeaflèu-* 
rance qbe ks deuins (le plus fouuenc infidèles au* Roy*, & trombeùrt dë 
ceux qui les cfôyent) iïconclud d'cflàyei la fortune: ne fàitànt^oute que par M 
mort d'ittie (qirïl penfoit etoefighificeiconimewlâ/ 4«iytàit'èmp<rcliôiri[ 
il ne vint à chef de ibn defir, quand bien la meilleure f^m^Rsè^m^fét^ 
sneuréroitrauec le refte âc laquelle(cftanr rafraîchie) û tofo^eftatlwotîquël 
fter l'Empire Romain. Et foutesfois, ayant aucunement efgard au rapport des 
deuins*, il différa de donner la bataille iufquefe à trois heures dètian t Soleil cou- 
ché : afin que srtlalloit mal pour luy,ilfepeuft fanuerjeftaiitîa #ui&pfecha£ 
ne,Encores il fit retirer fur lescoftaux voifiits^esfemm*s,enfans ëcYmtie ftii* 
teinotikaocombat; qu'il enferma de font charroy.D ? àuàn turc il y audit entre 
les deux camps vne butte qui feleuoir peu àpeu , en fa^ôn decolkàè ( la cinr- 
pagned'enrreArfiesfus Aube &Chaalons,cft pleine de tels valions & mon- 
tées, diffamées à caùfe des voleurs qui s'ypeuuen t bien ai fc ment' cacher , fani 
eftreappcrceus de* patfans* iuiqws à ce quàk foient enuelopez) laquelle coUi 
line l'vn 9c Vautre ftfrti de&ant occuper, parce qu'elle fetttblot r auantageufe/ 
ks tftins en prinairent kcoftédroift, lçs Romains 8c les Vviflîgéts le g*ubttt, 
combatanspoor lefommet. C^antilaKnéeRômainejelkfutdreffSède tel' 
le façon,quelapointedeJrtreeftoitconduittepar Tfoerry accompaignéedes 
Vviflîgots, la gauchè parAtie-, qui mit Singiban Roy des Akinsau milieu; 
poorce qu'ils ne fe fioienten luy : combien qu'ils ijé luy eu&nt tïeh déclaré 
defar trahifondéfcoiraer te, Cfkigwtistofïenfer Se fe&géns terni* qà'ik^a. 

gîté de k$m«tlkurs boxkût*) iegaidètft jdtttf t la feureeé dé (a péiftfôfletjh* 
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* remarquer lçs Qftrogots conduits parValaraer, Theoderaer & Vvindcmcir 
frere$j ëc auffi Ardatic le Roy des Gepidcs fore fidelle , & iVn des principaux 
du confeil d' Attile, qui menoit vne infinie multitude de gens. Ce , Roy > & Va- 
îamer Oftrogot cftoient aimez d' Attile par deflus tons les autres Rois. V^ila- 
xgerpoureftrefecfet, courtois & fans njaliccs- & Ardatic à caufe de fa fidélité 
^prudaide;3lond ti quifemble4uoirfuyuAAblauie , comme aufli fairlor- 
jiain > defcritTordonnanGedelabataUle vn peu autrement ^ &dir ; qu^tie 
eftoitau milieu.: qi|ç,Mero#ée &les France eurent la pointe dext*c , Thierry 
& les VriiEgots îa^aucheafin qu'Us ne reticontralTent leurs parens les Oftrô- 
gots. Quoy qu'il en foit , tous font d accord que la me liée commença pour 
auoir leforçimct de.la çollinqxlont i'ay parle. Lequel ayant elle gaigné par Xo» 
rjftnonfl jfç ;£tic, ils euren t <m w^niag^, quelqur5'gei3is t pouupieoTd î eaha<jt 
repputTer ceux d' AttUe, qui#^erçpieàr<dç mOtfter i mont : no* fans grand 
çjLrnagê (ainû q^Ueftajféàpenfer ) pyis que deupe des plus grQ(fcs^rméc6 5 qui 
iaraai$furenrau précèdent^ Iordai* dit ; <|ue les 

vieilles gcns<le (on temps, racontoieat que le fang enfla tellement vnruifleau 
voifin de U, qu'if couroit comme vu torrent. En cecombat,Thierry animant 
fesgens ; r ietté bas de fon chenal * & foule des nieds des combaçans , ^ffpuruc 
deiïa allez a?gé. Autres difent qu'il fur tue de la main de Andagfi Oftrogot* 

£arti&n d'Agile* Lors le* Vviffigots fe fcparans 4'*l*eç le* Alain^ af&ilji&ent 
Hun$,#)eauff^f mi*fc ferorc Attile , s'il ne ftifufc retiré ftfepaat&goroenc 
la fuite , & Venfer raant aucc leis fiera dans fon camp dos de charrfcy.* coramb 
i'ay df t. De Cçrtç qu'vne fi foiWe deffence, fauua pour cefte fois» ceuxaufquels 
\p$ murs des villes* &Je$reoipars naturels ne pouut>ienxrçfifter. Torifmoni 
fils JuBtoy Thierry ayapcgfttgné lerfomraetde lacolline qnant &i£tie,& re- 
pouffe les Huns :1a nuiâ yenuc , penfant retourner en fon catop , : «lonftaiaC-. 
ques dedanslcs^*ri$ts des ennemis : là o&combatuat vaillamment , 4lfnc 
tyefle en la jtefte^ ietré Jb*l de fon chcuaU c^biengmnd danger fi'A n'*uft «fté 
retiré delà prefle.fctla raefme ob feu rite ayant bvflSfair efgarec /£tie de Ckôjh;- 

f>agnie,il fut long temps à vaguer parmi les ennemis,cuidantqueles Gots euf- 
entdupire: mais après auoir trouué fon cap,ilfcdcffendit le teftedelanui£t> 
par vne haye faite diiommes portansdes boucliers, Leioyr 4'aprc*, les Ro- 
mains voyans les champs couuerts de morts , ^Cjqu'AttUc ne/orcoit point , fe 
tindfent pour viâorieufc maginans qu'il auoitïfcçep grande pette encore* 

2 ne de tgutes p^rts il fit (^norwm^tces.&dîiii:wîs > commcrs'il wft Wmlu 
lillir. Lors i£tie & les Gots» confultansce qui eftoit de frire =, aduifermt de 
l'affiegen fçachans bien qu'il n'auoit viures fufiifan$ , & leur eftoiritjipafsible 
de forcer le parc de fon camp, bordé de bons arche wneflez parmi des xonde-- 
liers. Il fe troMueefcrit,qu' Attile nefperant efoHapper4e.ee d^pgcr,fit apaat 
ferlas felles &l>at? deçheqàuxde fon4r^éc^l€^dreg!er »<àçô4ebufchw 
délibéré <al lji^ fi^ft me&UfCnu ydc fe bs*Q4l(9¥-mc(wci< de pedr^u'aqcun ne 
peuft fe vanter d'auoir blcflc;prin5,ou tue ynû grand Roy > vainqueur de raac 
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A-nations. Cependantles Vvifsigotscfmerueillez corne après vheÔbelteJ;! 

chercher. Puis%«»!;*°^ 

apparteno.t à vn fi vaillan'i îPrinceJilsl'enleuerent & l'en^o«erenSbfbè 
des enncm.s charttaris fes lôiiangesmon fans regrettes Hun S ,q U il e voyant 
encoresparedefesmarques&enfeignesRoyalts. Ge futvnRoy tresE* 
.de porter couronne, veu les bonnes qualitez qu'ilauoit, reeit&spW Sidoine? 
qui Je peintaffèz bien, pour tirer vn tableau de foneffigi % Touteïfbis ZTi 

nfmorid. Encdres ne puis ie oublie^que d'au«c*penf*nt<ïue«éRoy f ut 
envnebatailkcontrelesHuns.auantqu'Attileeuftleuéleïegcde^ 

léaiVÇ Maie t«i n^ir rrAnni /../«m I • 1 1 . /* - .O ^^W&X KJI- 



de Chaalorisj l'an de ChriftqHatsre cens cinquante vn!£lhu»sGonfuïl^»w4JR - 
^gufte&Adelp^e,(eronCafsiodore. M^po^t^à^^^ 
dit^uecefut cala j>la.ne de Mauriac, Se Blond adiouftÏÏresTliouWTu 
eu ns m ont voulu fairecroire, que ce Ma iuriac de ^Grégoire, ëft le Mauriac n»î 
fe trouueaUiourd'huy enlahaute AUuergne; &lescUp S & SlÏÏen* *h 
plaine de Cantalez, au nrilietrde laquelfe fus le chemin ^AurHlac illlvnl 
çroixencorcapeJleelaCroixdesbatailles. To,tesfois celle plaWdê CaJra 
Jezeftrroppewe, &*oxdaindwnomméinçnt, «le celle Abatail^S 
centheuesde W, & f e „ Mtt . viay ^u'ilne fw h ■IkSSîï 
quinze cens pas(come aufsi t'entendent lés autheurs de ce temps iwîe luv 
donnent plus grade longueur >ffin queiedie cemotdenosKeuës énpaflant 
BemandquiaefcmdesgeftetdesComtesdeThoufeuze.tientqttelaLtaiS 
^ 1 , n - n !^l CatalC ^ ntS, V"'™*™* l ' Abb ^ ^ MoifTac:.& aurresjdiouftenr 
gne Motefchapris fon nom dt M<mts^<y.&c que près Gataleafcy »*n ruif 
fiadqmporte JenomdeSanglant. QaaMrimoy, i'ay opinion que hbJSi 
fcd^naenlapfci^çampagnedeChaafens, qui contient bien ?tren*S 

ne.feleuantdjjrleam, fc remavw fon pays dc.conquefte : c'çftàdire % 
Chajnpagne&laGermanie,dontiîtftoi t partu Autrement ilfuLnrrérroo 
auantenGauler&tene trouue point a(Tç«réme« dans iMdainfquiSnbl 
#«Ur après Ablauic, vmantdute^sdefebatailjeàqu^ 

donner aMauruc d'Auuergnc, > diftantde trois bonne* iomtiécTût ^ï™ 

détoure , & qu'A mlerepaûa la riuiere de Seine Sidoine qS^eE 
dece„3ps,&^'aybon«ememoirepro»net, ous'excufo fçfffiSî 

au «ttvThortfmondbefujItwtdecolerej 6cdèfittu*âe*ai^l*m n *A^* 
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? u DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE II. 
£W<h çty Cesepnemjs pat le moyen des V vilîîgors , Francs , & antres nations eftran- 
Ufm\ > . g/e$» & qu'il falloit craindre qu'après la ruine de Huns , UfRpmaios pour leur 
Ôtf^ petit nombre npfuflènt en pareil danger, & foupçon de leprs alliez > qu'il* 
cftoicnrauparauant (fiçesgensdefecours venoient à rccognoiftre leur puif- 
fsLnce) r^uiiia 4e rompre l'ardeur des Tiens , & laifler cfch^pcr Actile (qu'il 
penfok ne pouuoir bien toft fc rcleuer après vne fi grande perte J&parmeC 
me moyen feparer les forces empruntées par l'Empereur. Cette bataille em- 
porta çent fouan re^eux mille hommes des deux codez , outre quatre- vingts 
" dûunille Gepides & Francs» lefquels auan t le grand choc (è rencontrèrent dp 
nuiét 8c s'enrretucjrent : Us Francs combatans pour les Romains , 8c les Gç T 
pides pour les Huns. 

CHAP. XIII. ^ 

t^AEtie UffitJchaferAtiU.Ce qui luy cou/fa la vie , ayant eftêoccùde U mai* 
1 dctÈmpèreur. A'ttile retourne en Gaule, efideffaitpor Tortfihond Roy dès 

~ VvifigoisiEt \l } Empereur tue par vn gendarme etAetie. Maxime fait Em- 
pereur tué à la fi/citation eTEudoxieJemme du feu Empereur. Genzeric 

j : Roy des F ondoies pille Rome. Les Fracs prennent laBclgiquc.Les Bourgui* 
gnons U pays des H due t uns . Ejlatdes Gaules à la mort de Me rouée, chilr 

, dcrkfonfils. MiracmUuJeconceptiondeMerûMee.NmsFronfoàfign^ca^ 

- '■ tifs. Saintfs & fëauants perfonnages de ce temps. - 

E n e donciyant adraonnefte Torifmond de rcmciier inconti- 
nent les Vviffigots en leur payMe peur que fes frères ,aduerus delà 
mort de fon perche fe faiûflent du Royaume, en fon abfencc(car 
Thierry venant à la guerre , auoir laifle en Ta maîfon Pridcric? 
Thierry» Rotemer, &Hunnerk fes autres cnfans)lc Go th qui tenoir i£ ne. 
pour (on amy , & penfoit que ce fuftrn bon aduis ? après s'cfttefaiûxicclarcr 
Roy» parles Vviffigots fur le champ mtfme de la bataille, prend le chemin de 
Thouloufe » où (ans aucun contrent il fut receu , & y fi t enterrer le corps de 
fon perc. Par mefme ru(e, 8c (bus quelque autre bonne couleur , le capitaine 
Romain donna pareillement congé à Merouée» fes Francs & autres nations 
parluy afièmblées. Orcommefetrakfauualavfeau Roy Attilc, auffi fut-it 
caufe de la mort d'jfctie. Car Vilenrinian voyant que le Roy des Hum (quia- 

Sres Iadefconfiture de fon armée s'eftôit retiré en Pannonie, où il auoit amaf- 
: nouueUe» forces, 8c prins la ville d' Aquillée) (e preparoi t à laconquelte d'I^ 
talie -, entra en opinion qu'^Etie l'éuft exprès laiue elehapper de la bataille de 
Mauriac , afin que l'Empereur cmpcfchc contre ce Roy , luy donnait moyen 
d'occuper l'Empire. Ce foupçori rat augmenté par lechaftré Heracle,qui en- 
tièrement gouueraoit Valentinian j lequel nonobftant qu'il euft nromis à 
iEtic , d'allier leurs enfans par mariage » cobtme le Patrice preflaft l'Empe- 
reur de tenir promefleàfon fils» il fat tgxi de la main propre de i J Empereur, 

&par 
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MEROVEÏ ROY. 49 
& par ceux qui eftoient à l'en tour \ auecBocte Prefedt du Prétoire ,fon amy.^' 411 * 
L'eftat & ladifeipline militaire Romaine cheut(par manière de dire) & Paneâ- (Sf*** 
rit auecce Capitaine ; d'autant que les Empereurs mouftrans par tels raeur- 
dres, le peu d'amour qu'ils portoient aux bons chefs de guerre, furent aufH 
caufe de taire quitter àleursfujets la fidélité & loyauté accouftumée : cftans 
l'amour & la reucrence ( qui font les plus forts liens pour retenir les volontez 
humaines)rompus d'vne part 8c d'autre. Lamortd'iEtierefueillaleRoy At- 
tilc: auec ce qucl'on dit qu'Honorie feur de l'Empereur Valentinian le fit fol- 
liciter delà demander en maria^e/Tant y a,que fouz telle couleur ilenuoya en 
Conftantinople,protcfter qu'à faute de luy oéfcroy er fa demande,on ne le peut 
charger des rauages &deftrudfcions quiaduiendroient pour la guerre. Mais 
c'eftoi t vnc rufe>car cognoiflant bien la vaillance de Martian,aui tenoit l'Em- 
pire de Conftan tinople,il faignoit fe vouloir jetter de ce cofte là-, affin de trou- 
uer l'Occident defpourueu: & fur lequel il auoit intention de donner. En ce 
temps.aucuns Alains f'eftoient logez deçà Loirc(Iordain dit dela,pource qu'il 
habitoit du codé d'Efpagncou d^Iralic) lefquels Àttile ayat intention de met- 
tre enfafujetion, reprintfon premier chemin,fortan t de Dace & Pannonie. 
DontThorifmond aduerty, leva rencontrer: &gaignafus luy vne bataille 
prefqueen la mçfme façon que celle de Chaalons , le contraignant fuir en fon 
pais , où peu après il mourut d'vn flux de fang,qui luy prit le jourdefesnop- 
ces: & Tan ccccum. Valentinian fut fi mal aduifé après la morcd'i£tie,quïl * 
approcha de foy les amis & confeillers du deffundfc : lefauels l'an d'après, & Te 
xvn.du mois de Mats,fufcitez parMaximc Patrice/rcfolu d'occuper l'Empire) , f a 
cfpiansl'occafionvn jour que l'Empereur eftoit allé Peibatre hors la ville, k 
tuèrent cruellemént;enfembleHéracle-,quilors fe trouva auec luy:fans qu'au- 
cun de la fuite de l'Empereur femift en effort de le deffendre. Le conducteur 
futvn nommé Thrafyle^end'armed'Aetic : qui difoit que c'eftoit pour van- 
ger la mort de fon Capitaine. Maxime fait Empereur , fus le point que l'on 
penfoit qu'il deuft beaucoup feruir pour redrefler l'Empire qui eftoit en dan- 
ger (car il auoit cfté deux fois Conful,& outre cela de grande reputation)mon- 
ftra tout incontinent qu'il eftoit:& que les honneurs defcouurent la fuffifan- 
ce de ceux qui en font pourueus. Car non feulement il nechaftiapoinr les 
meurtriers de Valentinian > mais encores il print à femme Eudoxe vefue de 
fon predecelTeur : contre fon vouloir , la contraignant de laifler fon deuil, 8c 
dans peu de jours le receuoir pour mafy • Toutesfois,la Dame courroucée de 
l'outrage rcceuparcenouuelEmpereur < qui encores fevantoit d'auoir fàiç 
tuer fon predecefleur pour l'amour qu'il luy portoit ) elle appella en Italie 
Genzeric Roy des Vandales paffezd'Efpagne en Afrique,oà ilsauoient fonde 
yn Royaume. Dequoy Maxime aduerty,ayant donné permiffion à chacun de 
foy retirer à Romej& voulant luy mefme faire le femblable, il fut mis en pie- 
ces par les gens d'Eudoxe;ou tué parVrface Romain,& les parties de fon corps 
jettéesdans leTybre. Deux ou trois mois après la mort de Valcnrinian,Gen- 
zeric vin t à Rome > de laquelle ayant pris tous les threfors , iufques aux meu- 
bles & oraçmens Impériaux; 8c ce que l cfpacc de quinze j ours(qu'il y feiour- 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV.IL 
Van de na) il voulut ferrer , il retourna en fon païs , fuyui d'Eudoxc & fe$ deux filles, 
Je f HS qu'il emmena auec grande quantité de peuple. Ain (ï l'Occident defpouruet* 
chr ^ t de conduite par la mort d'ittie, & le peu de vertu de tant de foibles Empe- 
reurs quif'entrecoupperent lagorgc.oufechafferenrlesvnsapres les autres, 
toutes les nations voifines des Gaules,qui ja les auoient couruës,& commen- 
cé de Py loger, eurent moyen d'y entrer plus auanr. Car les Francs ( fi vous 
croyez Sidoine) entrèrent en la première prouince Germanique, ceft à dire 
May ence,Vormes,SpirejStrafbourgj& en la féconde Belgique,qui comprend 
Amyens,Rheims &Ch*alons. D'autre cofté, les Bourguignons Pfcfoandenfr 
au païs des Heluetiens, Sequanois & Authunois. Quant aux VvifligotSjil* 
tenoient non feulement Aquitaine , mais encores raenaçoient l'Efpagne, de- 
jpuis accordée à Thierry , trere & fucceffeur deThorifmond,mefcnamment 
4/6. tué par les fiens, l'an cccclvi. Tôutesfois il y auoitplufieurs villes entre les 
riuicrcs de Meuze, de Loire, &la mer de Septentrion , qui fuyuoicnt le party< 
des Empereurs Romains : fe laiflané gouuerner par les Capitaines qu'on leur 
458. cnuoyoit. Tcleftoit l'eftatdcs Gaules l'an cccclviij- que mourut le Roy Mc- 
rouée duquel noftre Grégoire ne dit autre chofe, finon qu'il fut de la race de 
Ciojon,&peredeChilderic: tant eftoitl'hiftoiredes Francs &Ieur venue en 
laGaulc,obfcure dés le temps-mefmes de noftre premier Hiftorien: carie ne 
l'ofe charger d'ignorance, ou nonchalance. Sieft-cc que les Roys de France 

Ï^enus depuis, ont iufques àPepincftéfurnommezMerouingiens, comme 
efeendans de fon eftoc en droite ligne. le n'ay pas délibéré d'emplir ces An- 
tiquirezdeconteslegiers,ouderiféesqui fe trouuentçn plufieurs liurcs : il 
n'affiert à la grandeur du fujet que ie trairte , de faire amas de chofes controu- 
uées,pour refiouïr & contenter l'efprit des leûeurs : Auffi dereietter ou efe- 
ftimer faux, ce qui eftaoprouué du commun, &laiffé par eferiten auteurs de 
marque, ie ne le puis faire; voyant que plusieurs anciens n'ont fak difficulté 
de publier les naiflances merueilleufes d'Alexandre le grand, deScipionl'A- 
friquain, &d autres grans Princes fils de Serpens, de Romulc fondateur de 
Rome,alIai&é par vne Louue,de Cyre Roy de Perfe/par vne Chienne, & tant 
d'autres Seigneurs qui ont pris plaifir d'autorizer leur bonne fortune par mi- 
racles controuuez. L'on a fait ce pafTc-droit à Pantiq«ité,de tay laifftr raefler 
des chofes vrayesauec des fables,afEn de rendre les fondateurs desRoy au mes, 
ou Seigneuries plus fain&s ou redoutables. Ceft pourquoy ie prendray la 
hardteue de coucher icy, ceoue i'ayleu de la conception de noftre Merouce, 
dansvn auteur plus vieil que le règne de Pépin : Et encores plus hardiment, 
pource qu'il fembleauoir efté fuyui par l'Abbé de Vvtfperg. Céft ancien dit, 
que côme la merc deceRoy accompagnée de fon tnary,rc fut defpouïllée pour 
fe baigner en la mcr,il en fortit vne befte en forme de Taureau», qui luy courut 
fus. Or foit qu'elle conceuft de labefte ou de fon mary,Penfan t qui en vin t fut 
nomme Merouée,pour la mer,ou les taches qu'ilauoir auvifage,refTemblans 
àcellesd'vn veau marin,appeUé Merueich-.ainfi qtrcd'atftresdifent. Il fccroi- 
ra qui voudra: mais ie vous aduertis, que plufieurs dames du temps paflc,ont 
couuert leurs fautes fouz le nom des dieux , ou de monftres efpouuentables: 
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MEROVEE ROY. f0 
àfind'eftre tant pluftoftexcufécs que lliumanitéeft moins puitfante qu'vne &A»Jg 
diuinité,ou chofc plus que naturelle^ui les auroir contraintes d obéir. Tou- ^ 
tesfois ceux qui ne croyoient pascesnatiuitezmonftrueufcs,difent, que h Chri ^ 
plus part des noms de nos anciens^ftoient fignificatifs des vœux des peres,ou 
naturel des enfans: comme nous trouuons encores auoir cfté obfcrué des He- 
brieux^Grecs,^ Romains Pamnt,que ce mot Mcrueich fignifie en vieil lan- 
gage Fxançois,Prince excellent: comme Clotaire^uiflànt : Chilperic,riche 
iccours : Dagobert,vaillant Se noble,& ainfi des autres. Plufïeurs Saindts Se 
fçauans perfonnages viuoient du temps de ce Roy. Et entr'autres Germain 
Eue/que d'Auxerre,tref-habilehomme,&qui en la compagnie de LoupEuef- 
que de Troycs , duquel i ay parlé , fut caufe d'entretenir en la religion Chre- 
fticnnelepaïsd'AngleterrejOÙ il fe raonftraauflibonprefchcur que rufe Ca- 
pitaine , ordonnant fi bien la bataille des Bretons, qu'ils gaignerent la jour- 
née , contre les Pides Se Saxons. 



CHAP. XII IL 

Childeric chafô pour fapaillaràtfc. Les Françoà établirent Roy Giâon Ro- 
main. AuitAuuergnat Empereur aTreues: depuis faid Eut/que. M aioras$ 
mù en fa place. Puis Seuerian Anthemie faiêl Empereur par Léon. Ser^ 
uaiulAuuergnattCuidantvfurperrEmpi^ Anthemie tué. 

Oùbre faift Empereur. Es après luy Glycere. Puis Nepos. Eçaru Roy 
des Vvipgots eftant Arrian , sraitse mal les Euejques de Gafiongne. 
Aùgufiule efi nommé Empereur par fin pere. Odacre Roy des Herulles 
vient en Italie: Confine ^uguju^^ R 0me Ita . > 

Tienne, Léon & Zenon tenans t Empire Oriental, ou de Confiant inopk. 

E r o v b e mort, Childeric fon fils Tan cccclix. fut eflea 
Roy en la place de fon pere,par les Francs: que d'ores-en- 
auant ic veuxappeller François,puis qu'ils fon t tous Gau- 
Vlôis,&nechangeront plus de pays. Ce Prince vaillant & 
courageux , eftoit bon pour la guerre* mais comme mal 
inftruitenœuuresdepaix, il eftoit vilainement fujet à la 
paillardife : iufques 1 offencer les Fr4nçois,les femmes & 
filles defquels il defbauchoit ou forçoit. Parquoy voyant qu'ils deliberoict de 
le faire mourir: il print confeil d'vn fien fidelle & principal amy,tref- habile 
homme,quenosancienes Chroniques Françoifes ap pelléc Gui nemaux>&: les 
Latines fVwwW»(lequclauecia mere il auok racheté de la prifon des Huns) 
comme ilfedeuoirgouuerneren affaire fipre(fé. Guinemaux luy refpondtî, 
qu'il falloir céder ià la colère des fiens>depe.ur que demeurant au pay s ^1 n'aug- 
mentait la haine qu'on luy portoit : aufli que les hommes cftoknt volontiers 

N ij 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. II. 
Z'-inJeenuieux de la félicite d'vn prefent, & pitoyables en laffii&ion des abfens. 
le f m Quant àluy,que durant fa retraitte, il fonderoit le courage des François, pour 
Chrift. | c k irc rçntrer en f on R 0 yaume:& pour marque de temps propre,il luy don- 
" ne la moitié d'vne pièce ti*or , qu'il couppa, retenant l'autre deuers foy. Auec 
46 u telle a(Teurance,Childeric fe retire Tan cccclxi. près Bifin Roy de Toringe ou 
de Tungres -, & les François eftablirent Roy fur eux Egide, ou Gilon, cnuoyé 
par l'Empereur Martian pour cftre chef des garnifons Gauloifes , & gouuer- 
ner les villes tenans encorcs pour l'Empire : ja trop afFoibli, tant par les cour- 
fes des étrangers , qui tant fouuent les heurtoient , qu'auffi pour le fréquent 
changement des Empereurs. le vous ay dit cy defTusJ'cftat des Romains après 
la mort d'iEtie, de Valentinian , & de Petroine Maxime tyran. Ccftuy-cy ap- 
pella à l'Empire vn des principaux Sénateurs & Capitaines Romains, nom- 
me Auit,natif d'Auuergne-, qui print l'habillement Impérial àTreucs:auec 
lequel quand il fut pafTc en I talie,par le fupport des Gaulois, Martian homme 
de bon naturel , & craignant la ruine de l'eftat fit alliance. Toutesfois ne lVn 
ne l'autre ne durèrent gueres. Car Auit qui viuoit defordonnément , fut l'an 
456. cccclvi. contraint par le Sénat, renoncer à l'Empire^ fe contenter de l'E- 
uefchc de Plaifance: & Martian luy mefme,mourut toft après j ayant premiè- 
rement commandé à l'armée qui eftoit àRauenne, d'eftire Empereur Majo- 
xian, lequel venu en Gaule reprint la ville de Lyon, & fit quelque fejour en 
Arles. Cé vaillant Prince,tué près Tortonrffe ville d'Italie l'an quatre cens foi- 
xante deux, Seuerian entra en fa place ; durant îe règne duquel Rccimer tref- 
vaillant homme , combatif près Bergame , Biorg Roy des Alains, habi tans la 
Gaule, & paflez en Italie:lefquels furent deffaits auec leur Roy, l'an quatre ces 
4^4* foixante quatre. Seuerian mort l'an quatre cens foixante cinq, Léon Empe- 
4*J- reurdeConftantinople mit en fa place Anthemie, Tan quatre cens foixante 
4^7* fçpt. Au mcfme temps, Arnaud ou Saruand Auuergnar, jadis gouuerncur de 
laProuinceNarbonnoife, eflayade fe faire Empereur, lequel vaincu partes 
gens d' Anteraie,il luy fut par eux enuoyé prifonnier à Rome,où depuis il de- 
meura confiné. Onlechargeoit d"auoir eferit à Thierry Roy des Vviffigots, 
qu'il ne falloit faire paix anec l'Empereur Grec, ains deuoit aflaillir les Bre- 
tons logez fur Loire,& partager les Gaules auec les Bourgùignons , fuiuantle 
droit commun gardé entre toutes gens,& nations. Ses accu&tcurs eftoient 
Tonant Ferrcof, jadis gouuerneur des Gaules,Thaumaftc & Petroine , hom- 
mes eloquens; par lefquels ayant efté conuaincu , il fut dégradé de feshon- 
neurs,mis su rang du populàlre>& enfermé eç la prifon publique. Son arro- 
gance, & le iogement donné contre luy , fepeuucntvoirenvncepiftrcde Si- 
doine. Les lettres de Saruand auec l'ambition d'Euarix , ou Eoric Roy des 
Vviffigots fuccefleur de Thierry fon frcre,furent caufe que Anthemie eut re- 
coure à Riorime Roy des, Bretons , qu'il fit venir «n Berry auec douze mille 
hommes. Là o§ Riotime ayant mis fes gensen rerre (car il femble qu'il vint 
pur l'eau de Loire)Eoric f'aduâce contre luy,& le chargeant deuant qu'il peuft 
joindra les Romains^ le deffit près vit bourg appellé Deolz en ce remps làf que 
l'on pcnfeeftr«leBôurg.dicux efc Berry ) & lefit fuir vers les Bourguignons 
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CHILDERIC ROY. S i 
ors alliez des Romains. Anthcmietué,ran quatre cens feptante deux par Ri* Van h 
tinter fon ggndre,& ceftuy-cy mourant crois mois apres,i'Empire d'Occident u f m . 
cheut entre les mains d'Olibre, qui ne le tint que hui& mois , & Giyceric mis ? hr '^ 
en (à place ,. auantl'an entier futchaffé par IuleNepo*, & fait Eucfqtic de * 47Z# 
Portjan quatre cens feptante quatre. Tant de changement donnèrent occa- 474, 
(ion à Euaric Roy des V viffigo ts^enuahir le païs de Thouloufe , principale- 
ment du cofte de Gafcongne, où il traitta mal les Catholiques , pource qu'il: 
eftoit Arricn. De forte que durant fon régnera plufpart des Egliies demture* 
rent fidefer tes, que les ronces en bouchoient les entrées : &lesEuefques dç 
Bordeaux,Pcrigueux,Rhodcs,Limoges,&Geuaudan (quieftMande)d'Eoufe^ 
de Cominges, Aux, Bafas, furent tuez, ou ehaflez. Finalement Ecdicie fils de 
l'Empereur Auit(qui peut eftre le Decie de Procope)apres auoir longuement 
corabatu contre les Vviflîgots,en fin laiflant fa ville de Clermont d'Auuer- 
gne, &l'Euef<pie Sidoine fon beau-frere, fe retira en lieu plus afleuré. Donc 
Nepos aduer ty ,lity commanda de le venir trouuer,& mit en fa place Oreftes, 
lequel en lavilledeRauenne, déclara Empereur audit an ccccLxxiin. fon fils 474. 
nomme Auguftule, pource (dit Procope) qu'il eftoit encores enfant quand i\ 
futdeclarc Empereur. Nepos decramte Penfuit en Dalmatie, 8c perditfon* 
cftat 8c dignité,en la ville de Salon, que l'on penfe eftre Speiato d'Efclauonie, 
où Glycerie aufli chaffc,tcnoit vn Euefché. Peu de temps après, Odoacre Roy 
des Turcilingucsfc'eftoitle npro d'vne nation fortic de Scyrhie) vint en Italie 
accompagné <Tv ne grande armée d'Hcrutes. Et ayant tué Orefte, confina Att- 
g^lule en vn chafteau de Gampanie^voifin de Romejvn an de deux mois après 
ion efleûion. Ainfi l'Empire de Roipe,qui auoit cômmertcéyar A^ufte,ptift 
fin en Occident en la p*rfcrtnêd*vn de mefrae nom -, mais diminué : pour, 
d'autant plus euidemment fignifier fa ruine,comme il fembla lors à plufieurs?. 
& laquelle aduiml'an cccclxxvï. demeurant Léon le jeune* 8c Zknon en cè~ . 
luy de Conftantinople. le me fuis voulu défaire tout cri vn coup dcccr Em- 
pereurs Occidentaux , Se prefque journaliers, affin d auoir plus de moyen dp 
continuer fans interruption l'cftat des Gaulcs,cf quelles les Romains n'eurent 

Î>lus que voir peti apres queChildcriccut efte fappèllé pat les François, 8c 
buzvnc telle occaùon. m 

CHAP I TR E :^Y. / 4 

Cuinemauxfait retenir eàFïance Chtidèrkfin toatfre , & ihajje Qittm: 
qui fi retire & Soijfonf; ricei d*sFtaHfOU> Gofs, Àléns& Saxons de ce 
temps-là . Bajine taijfe Bipn Roy de Toringefin mary^pour ejpoufer Ckit<- 
deric. Vifians qu'elle kyjîtyoir la première nmftde fes nopees. 

ViNi ma vx, (jefcridfofi maifttefefot retire pour /aimfi que i'ay 
dit) euiterlaforérfr <le^Frartç6is , trotiuk moyen de ftiPpïOiihc^ de 
Giton^quiie cognoiffant koitome d'fcfprit,lciCttidoit eftiredeftottWf é 
(comme les ffuire^dê TanStiédt Ghilifoie , &pom cette caulcitetedeut Voi 

N iij 




Digitized by 



DES ANTIQ^FR ANC OI SES LIVRE IL 
Vé» it lontiers à fon fcruice,luy mettant entre mains fes affaires de confequence.Pat 
l 'f m . cefte familiarité il defeoirore, que Gilon fe deffioit grandement des François, 
Vkfif. ^ caufedelapuiflance fericheiFes d'aucuns. Parquoy il augmenta cefte def- 
fiance , luy confeiliant de les charger de tailles. Toutesfois quand il veit que 
pour cela ils ne ceflbient de haïr Childeric,& d'honorer GilonjU fait entendre 
au Roy , que pourabbaifler & rompre la force des François , il conuenoiten 
(aire mourir aucuns des plusgrands; cequ'aifément il luy perfuada,&enco- 
reseut la charge &puiflancc de le faire. Cefte commiffion obtenue il fait le 
procezaux Gcnril'hommes qu'il iugeoitles plus contraires à Childeric* & les 
enuoye à Gilon , pour eftre punis comme coulpables de leze Majefté. Or les 
François eftonnez deces rigoureufes exécutions , $c penfans que Guinemaux 
ignoraftcescruautcz,f , addreflTent àluy,feplaignansdeGilon.Mais ilrefpon- 
dît, qu'il eftoitencores pluseftonnéde leur inconftance,& comme ils pou- 
uoientreputer crucl,celuy que naguerçs ils eftimoient tant dignede louange. 
„Puis addrcflantfaparolcàl'aflèmblée, commença leur dire : Et quellefolic 
«vous a pris de chaflervn homme natif de voft repais , pour reccuoirvn or- 
gueillcux eftranger? Vous direz qu'il vous a fait hontepar fa luxure deflbordee, 
*> pourquoy donc vous plaignez-vous de la cruauté de ceftuy-cy , qu'auez choiû 
„ & préféré à vn Roy de voftre nation,de douce nature, & qui laiftant ce vice a- 
„ ucc laicuncfle(comme ordinairement il aduicnt)fiift deuenu dexncilleure vie; 
i,pour eflirevn tyran d'autant plus redoutable qu'il eft d'eftrange paîs ? Vous 
,,jnfcnftrc&bienenceU^ quinefe jaiflent 

„gouuctner que pat celles deleor efpece* Partant,fi vojulezcroirc mon confoi, 
jJTfiiisdW^ nousàppaifioàs ion 

„ courage offenfé de fi longue fibfence. Qgantàmoyiietrôuuebiençrief de ne 
»pbuuoit endurer la p^llardifed'vn hôme,& cependant fouffrir ainh mettre à 
„ mort tantdc G^njcil'hômcs nps amis,allicz &parens. Les François efmeus de 
i;cs paroles i& fc fen tans affoiblis par la cruelle exeçp tionde tant de nobles ôâ 
principaux Seigneurs 4aRoyaume,po w am$rçder la honte qu 'ilsouoicn t faite 
4;kur naturel Seignwr,par yn rappel plus honorable , ou preferans le fermé* 
^mcwnil'infolence &crua^tédecerK>queaove)nu > dirent àGumcraanxiqu'ils 
" fe repentoient d'auoir châflc leur Roy Avqpniers cnuoiroient des arabafla- 
"deurs vers luy , le prier de retourner en fon Royaume. .Childcric auoit jeftc 
" huiû ans en exil , durant Içfquels (pupar cours dénature , ou ruze de Guine- 
maux, ou longueur du temps) fes principaùx'ennemisauoientefté emportez 




tour certain : fans luy mander autre£hofe,iïrion qu i 
ijpeftat bien acheminé en France,Guinemaux accompagné des principaux con- 

turateurs,le vint rencontrer près de Bar , où It Roy François hit receu des ha- 
>içan*ja ptattiquez. En récompense dcqu6y pas Chroniques difent ûuc ce 
Roy quitta les Barrois du tribut par eux deu , &*dont poflible vient la (ouue- 
raineté que le Duc de Bar prétend àrtprt*Puis ayant joint fes forces à celles des 
François, aptes auoir gaigne v«ç bataille ,; il cijafla Gilon de fon Royaume > & 
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toutleTeftedcfavielecontraignitdemoureren lavilW*Soiflbns,ou(côme <fc 
dit Paul Emil)fuir vers les Gots,abandonné des François auec la mefme legie- u ^ 
reté qu'ils rauoient cfleu: car en ce temps-là, ils eftoicnt remarquez pour ges Chv ^ 
variables. Ce neantmoins , Saluian dit qu'ils eftoicnt courtois , Se accoftables 
auxeftrangers : comme les Gots trompcurs,raais chartes: les Akins impudi- 
ques , routesfois non trompeurs : les Saxons farouches , mais dignes deftre 
loiiczpour léurchafteté. Aucuns appellent les Bourguingnons gourmands, 
& remarquent cèrtains vices enautres nations. Childeric donc retourné en 
fon Royaumcjpar le moyen fufdit , le reconquit Tan cccclxviii. Quand B a- 4^8. 
fine femme de Bifin Roy de Toriuge( de laquelle, ainfi qu'aucuns hiftoriens 
difenr,le Roy François f'eftoir accointé durant fon exil , plus priuément que 
l'hofpitalité ne requeroir) fut aduertiede celle bonne fortune , picquée d'am- 
bition^ de paillardifefdeuxaflez afpres aiguillons, pour efmouuoirvn autre 
efprit que d vne fcmmc)elle vint trouuer Childeric ; qui luy demanda la caufé 
pourquoy elle auoit quitté fon mary. Bàfînc refpondit, que la mémoire de & " 
vertu(vn autre adrouft*)& beauté, luy eftoitdcmourée enspramte en lefprit, <c 
& cognoiflbit maintenant comme il effort fage & vaillant. Car fi ie fcauoy' <c 
(difoit-elle) qu'Uyen euft vn quilefuft plus que toy, ie Tiroy' chercher au <f 
bout du monde,lans y plaindre ma peine. Cefteffcfttcrie,oulafouuenancedé' c " 
l'amour ancien,eut plusdcforce,fuslecœurde ce Roy (qui fen toit en c ores le 
terroir d'où il eftoit par ty) que les biens & le bon recueil que le Roy Bifihiuy 
auoit faits en fon aduerfité, lefquéls facilement il oublia en la profpernc, 
puis que mefcie en affliétion ( qui rend les hommes plus reipe&ucux) il n'a- - 
uoit eu crainte de violer l'hofpiralité. Auffi ne fit-il doute de retenir Bafine;& 
de Pe(poufer,defdaignant poffible de Pallier des François,pow la (ouuenancc 
du fort qu'il penfoit auoir receu d'eux,quand ils le chafiesent. Fre&g^rc^pe 
i ay ramentu plufieurs fois,& qui a feruy de fondement à Àymon,reci te : que 
lanuiffcdes r ~ " n ~ r ~ : -^m---u~ j-- t ._ 1 ^ 

& luy venir < 
dementj&fç 

en Germanie)fe leue : & ayant mis la tefte àlafencftre , il Voit deuaiH la porte 
de fon palais, la femblance de grandes beftes,comme Pards, Licornes & Lions 
qui fe pourmenoicnt.Dequoy efmerueillé,il vint à ïarfemme,& luy raconte fa 
vifion: mais elle refpoudifr,qu'il n'euft crainte, & retournait à lafeneftre. A la 
féconde fois,il veitdes Ours St des loupsquif'entrecouroientfus.Etpourla 
troifieftne^l veit encores des figures de Chtens, & d'autres petis animaux qui 
fe pillaient & defehiroient. Lors plus defîreux que deuant d'en auoir la figni- 
fiance,11 retourne en fonliâ pour conter àBafine ce qu'il auoit veu, & la- 

Jjrierdc luy en donner l'interprétation , puis qu'elle ne 1 auoit enuoyélès voir 
ans occafiôn. Elle refpondit qu'il fe portaft chaftement pour ceftenuiâE,& 
qu'au lendemain tout luy ferait déclaré. Le jour venu,& le Rpyla preflknt de 
luy tenir promeflè, fouuenex-vous{dit-èlle)de ce queie vous dkay-fcns vous <<% 
en fafcher : car ces vifions nedefcbuurentpas^eolementles^faofesprefenres,^ 
niais auflr celles qui font à venir. Il ne vous faut passes efter aux figures des bc- u 
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DES ANTIQ^FR ANCOI SES LIVRE IL 
Vin i* ftes qtfauezvcuesjainsçaricellesconfidcrcr les mœurs &a&ions devosfuc-, 
le f M ceffeurs. Le premier qui viendra de nous fera tref-puitfànt & lequel vous a* 
ebrifi. ucz vcacn f ormc< i c Lion,oudeLicornc:ceuxqui fortirontdeluy (ont mon- 
99 ftrez par les LoiTps,& les Ours -, animaux puiffans & forts,toutcsfois conuoi- 
''teux de rapine & de carnage. Quan tau Chien, qui eft fans vertu, & ne peut 
99 dompter fon appétit & volonté , ne viurc fans l'aydc ou fecours dt l'homme, 
"il monftre&donneàcognoiftrelacouardifc de ceux qui fus la fin tiendront 
" lefceptre duRoyaumc François. Etles petis animaux fe defchirans,c'eft le 
99 peuple , lequel Gins crainte de fon Roy , ordinairement fe joint aux Princes 
99 bandez les vns contre les autres,& lequel feruan t trop à leurs affedions, fen- 
99 uelope en plufieurs tumultes & affaires de guerre. Car cependant que les 
99 grands eflày ent à fe defpoiiiller de leurs biens & dignitez,le peuple bas qui les 
99 fuit,cft deftruit 6c tué en grand nombre : & voila le fecret de voftrc vifion. 
Childeric à la façon des Roys ( qui n'ont foucy que de leur grandeur)oubliane 
ce quieftoitmauuais, fe reftouït de la belle & noble lignée qui deupit for tir 
de luy -, laquelle femble à plufieurs auoir efte aflezbien reprefentée par cette 
vifion. Audi eft-ce lacaufe de me la faire coucher icy mot à mot, encores que 
Paul Emil l'ait rejettée de fon hiftoire,ou la paffe comme faljf c , aufli bien que 
laremonftrancedeGuinerffaux j jaçoit que 1 vne & l'autre fe trouuedans Ida* 
ce,ou Fredegaire,duquel Aymon Ta prife. Toutcsfois Grégoire de Tours(que 
dores en auantie veux tenir pour fondement de mon hiftoire ) n'en dit rien, 
Si eft-ce qu'elle meritoir bien l'efcrire: & ie le fay plus volontiers à cette heu* 
re 9 que nos diuifions l'ont rendtie prophétie : &au(fi me fouuient-ild'auoir 
leu dans Dorothée Eucfque de Ty reparlant de la transformation de Nabugo- 
donofor y que les Princes de peu de (en$ , volontiers font fujets àtels change- 
ti\f nts,principalement les ieunes : qui pleins de leur volonté defordonnée de- 
uiennent k lann cruels tyrans. Ce que les anciennes fables ont voulu fignifïer 
Lyc&on Roy farouche & fanglant, tourné en Loup-garoux. 
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CHAP. XVI. 

Nativité de Clouisjfr que c^eB le me/me nom que Louis. Childeric sauance en 
Gode. Les Anglais chaffent Us anciens Bretons en Gaule. Et aucuns en 
tArmorique, laquelle commença cT tjhe appellee Bretagne. Bretons battus 
par Eork.S axons occupent tAniou. Auoagre leur chef défait près Orléans 
par Childeric \qui eftendit fin Royaume iufques à ladite ville . France Au* 
Jfrafcnne &Veftrienne. CWort de Chdaeric. Sidoine Eue/que fie C ter- 
mont. C louis Roy y chaffè de Soijfons Siagre fis de GiUon. Romains entiè- 
rement chajfô^du cœur de la Gaule. Les François traînent courtoisement 
les Sénateurs Gaubu.CbuisPajcnfionorcSainftRemy. 
4*9* jgffigfr N an après ce mariage , & le cccclx i x. de noftre Seignepr > Bafinè 
accouena d'vn fils qui fut nommé Luduin , ou Louis , & par le com- 
mun Clouis^iaû qu'il & crouue efai t aux vicils lxures; parce que les 
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anciens François auoicntvnc fafcheufe prononciation , adiouftans couftu- L'an <f# 
mieretpqnt aux lettres doucesj'afpiration auec vji C : comme à Lotaire, Hlo- **fi* 
taire, & Cloraire,àHuns,Chuns : laquelle rudefTe de langage a efté remar- Q* ri f* 
quéc par Agathie,& celuy qqi a compofé i'abbregé de la vie de Saindfc Grégoi- 
re. Il eft bien certain, que les hommes fçauans qui viuoyét du temps de Char- 
les le grand, &fon fils l'Empereur Louis, ont penfé que c'eftoit mefme nom 
Louis que Clouis.Et toutes tois la famte decognoiftrece petit différent de pro- 
Ution, a fait que les nouueaux au theurs (ie dy ceux qui font venus depuis 400. 
ans) ont commencé à conter nos Roys du nom de Louis,par Louis débonnai- 
re : ce qu'ils deuoient faire à ce Louis premier Chrcftien. Et partant Louis 
predecefTeur du Roy f rançois premier , deuft eftre nommé Louis xv. non pas 
Louiê xii. comme ordinairement il eft appelle. Si faut-il neantmoins fuyure 
Terreur commun, afin de ne confondre les hiftoires, qui eft la caufe pourquoy 
i appelleray ceftuy-cy Clouis. Pour reprendre mon fil , Childeric plus aduifc 
qucdeuat eflayad'agrandir fon eftat,aj)fïi biéque les Bourguignôs & les Gots, 
kfquels ay^ns de fages & vaillans Rois,eflargiflbient leurs limites.Quat àluy, 
encores qu'il fç ietaft vers Paris & Sens, il rtepouuoit pas faire dégrades con- 
queftes,au moié de la rçfiftâcc des Bretons,noqnellement venus d'Angleterre 
pour habiter les Gaules,& des Comtes ou Gouuerneurs Romains, tenans en- 
cores parci,par là des villes fortes.Car ie vousay dit cy de(Tus,que les habitant 
de la grande Breragne,ne pouuans refîfter aux Scots & Pi&es,auoyem appelle 
les Saxos à leur fecours,lefquelsvoyâslafoiblefledes Brctôs,apres plufieurs 
rencontres,non contens du meurtre & du carnage fait aux bateiUes,rorçoient 
lcsvilles^tuoientfcmîncs.& enfans. De forte qu'vnc partie 4e. Brcrons fut 
contrainte s'efuir aux.nv>ajtaignesdeGalle$, âf l'aiijtre entrât en dés Vaifleaux* 
venir en celle pointe &cornede Gaule^u'ôapclloit; Armorique^où ils furent 
fi bien receuades habitans du pays(obeiflàns aux Empereurs)qu'ils n en parti- 
ren t oricques puis, & firent perdre le nom ancien à cette contrée* qui dcslors 

1>rint le nom de Brctaignela petite,ou Romanie:pour mémoire de la fcerre^dû 
aquelleils eftoientfortis,laquelle aufli changea fonn^ni, &fut ^ppcUéc 'Anj» 
gleterre,à caufe des Anglons nouueaux conqqereurs du ptays.CesMfcmnj pali 
fez en Gaule deuât Tan ccccl.& trop eftroittemét logez eri A rn>oiq quêteur 
venue gafterent le Pays d'Anjou , Poidlou , Se d' Angoulmois, occupez pat lea 
Vvifiigots,& euflent pafTé la Garone,fi le Roy Eoric tres-vaillât Prince nrfull 
allé au deuant. Lequel tout fier d'auoir naguère* côquis TAuuergne haru Jes ,x 
mefmes Bretons(venus au fecours d'AnthemieJles garda de pafter oaçrc^quad 
il les eut deffaits au bourg de Deolz^ôme i ai dit.Depuis,les Romains quidé^ 
meuçoient en Gaule vers T Aquitaine,trauaillez par les VvifEgots Arrieiis^alr* 
lièrent des Francs,& leur firent laguerre fous la conduite du Comte Paul. Era 
Ce temps vn capitaine nomé Auoagre,ou Odoacre chef des Saxôs,apresauoir 
efeume la mer,vin t prendre terre vers le quartier d'Anjou, & s'aduapça telle- 
ment eaterre ferme,que Childeric & luy fe rencontrèrent près d'Orleatis*oùl 
la bâtai lie fut dônée,laquelle Auo^ere perdit,&s enfuit vers Angfers,pour/ui~ 
uipar Childeric, qui entra en la ville vniour après. Làoù trouuanr IcCofttc 
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dm de Paul,il le fit mourir,& la ville fut bruflée auec la grande Eglife. En mefmc fai- 
l'fi» fon,les Romains gaignereht vne grade bataille fur les Saxons, qui furent con- 
^fi* train&s d'abandonner aux François les Ifles par eux conquifes. Et c'cftàde*- 
uiner fi ce furent celles de Frife , ou de Zplandé , ou de la mer cPetnrel'Angle- 
terre J l4ormandie > & Bretaigne : car ic trouue que des Saxons habitèrent bien 
longuement le pays Beffin , fous le nom de Seines Beffins , dits en Latin , Sa- 
xoncs Bdiocdftm. Cependant Childeric deutnu allié d* Auoagre eftédit fon Roy* 
aume iufques àOrleans & Angcrs,qui fc r endirét à luy .Et dés lors,tout le pays 
que le Roy François tenoit, fut appelle France,& diuifé en Auftrafierinefc'eft 
à dire Orienrale)& Vveftricnne félon les partages depuis faits: p-ource que Xti 
limites ont efté differens , tan toft iufques à la nuicre de Meuze , & autres fois 
iufques à celle de Seincmais félon Hugues de Flori ,1'Auftrafiene préddepuii 
le Rhin iufques à Meufej& la Vveftrienne,ou de Neuftrie ( c'eft Occidentale ) 
depuis cette riuiere iufques à celle de Loire.Childcric fi t toutes ces conquefte* 
iufques i l'an 477. ou 80.au plus-, & ne fe trouue de luy autre chofe cferite , fi- 
g ' * non qu'il mourut Tan 4$4.aprcs atloir règne xxvi.afls* câr ie cfcntë ceux de fon 
' exil : autrement, Se qui voudroir decluif eles huiû qu'il fut abfentv tt n'auroit 
régné que<xvitr.'& d'autres difeto xxim. Pluficurs Saints j>erfomiages ont 
vefeudefon temps-, Se entr'autfes Sidoine Apollinaire Euefquede Clermont 
en Auucrgne , içauant per fonnage , ainfi que Ton peut cognoittre par les œu~ 
ùres qu'il aJaifTées, & quant'& quant de grande maifon -, pource que fon pere 
& fon ayp ul auoiét efté Prefe&sdu Prétoire de Gaule» qui^ftôit comme l'eftac 
de Lieutenant generart de ce pays i tant pour la guerre quekiufticc. Quant à 
luy , il auoit tenu la dignité dé Cernes & de Prefeâ à Rome , St de Patrie 
çe, Se encore* fefpoufé la fille de l'Empereur Auit, nommée Papianil- 
le L'on peut remarquer en l'vnc de fes epiftres, qu'il eftoit Seigneur par 
(à ferame,d'vne maifon champeftre, ou village prochain de Cle^|ont,affis fus 
lelac de Soriieuë>lors nômé Abitac:& auiourd'huy peut eftre Obier. Doref- 
nauantie préndray pour fondement de mes Antiqukczl'hiftoirede Grégoire 
deTours^f^pportântcequ'aurodtrfit Procopc,îdaccou Fredegake, Aymon 
& aptre^ ila vérité dç cetautheur, plus croyable que les eftrangers , ou efloi- 
gneiwla tep&GhildericmortjClouis^fon fils fut Roy par droidfc d'hoirie com- 
me noraméxnenrdit Aymon ( & le mot eft remarquable pour ta fucceffion des 
fils de nos Ràis) le Royaume duquel ie commenceray l'an 485. LaieunefTede 
ccPrince^agéfattplus)deij.ou i£.ans,donnaquelaue repos aux François,iuf- 
ôûes au y.an d apres:que le Roy naturellement enclin aux armes,voyat Siagre 
mi deGillon maiftre de Soiflbns(où par inteliigéee d'aucûs, qui fupportoient 
çnepr les Rùmains,ilfe maintenoit auec tiltrede Patrice , ainfi que dit Frede- 
gaire)illuy mande,qu'il fortift aux champs pour le combatrexe que Siagre no 
refufa-Clouis auoit en facôpagnie Ragnachaire fon parét,qui auffi eftoit Roy 
dès-François. Mâis Grégoire ne dit pas de quelle partie de France 5 & fi ce fut 
Roy de Gàmbray qu'il fit depuis mourir. Tant y aque les armées s eftans 
xencottees , Siagre voyant la defeonfiture de fes gens : viftement fe retira ver* 
Màïiç filsd'EoricROy deThoulouze^auquel.CIouisl!enoo]fadcmadenautre^ 
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ment qu'il luy feroit laguerrc. Alaric qui ne faifo^t qu'ctrer en Ton rcigne{par ***** 
ce que fon pereeftoitnaguercsmort)craignançàcefte nouueauté d'ençourir 
l'indignation des François,& de Clouijs jeune home,ardcnt & enflé de figran- ^ 
de vittoire,bailleSiagre lié auxamballàdeurs François auec pire côdicion que 
Gillon fon pere. Car ayant efté gardé quelque temps pour durât fa prifon(ainfi 
u'on doit croire)afleurerlaconquelte des pays qu'ilfouloit tenir , Clouis luy 
tfecretement couper la tefte:&par ce moyen,la Seigneurie que les Romains 
fouloict auoir en Gaule depuis Iules Cefar,print fin deçà Lyô,& les môtagnes 
d'Aiiuergne^enuiro f 07. ans après la coquefte que cet Empereur en fit. Mais la 
prouéce,à tout le moins aucunes villes de la coite de mer,tenoiét£ncorcs pour 
l'Empire. Quant aux Gentils-homes Romains quel'ô appeloit Senateurs(dôt 
vient le motde Seigneur ou Senieur)& autres Gaulois,ils trouuerét les Fran- 
çois tât courtois,que fans eftre contraints de chager d'habillemcs,loix 5 ou po- 
iice,ils les fouffrirét viure en leurs biés, & les employerét aux offices tât de iu- 
dicature que de la guerre,en laquelle ils leurs permettoient de porter les mef- 
mes enfeignes qu ils fouloiét auoir,ainfi qûe Procope racôte. Ce qui fer t pour 
«ti ftrer lacourtoife iuftice de nos predecefleurs,&côme les nouueaux côque- 
rans gaigner plus auec la clémence fagement vfée,qu'auecl'auare & cruelle ri- 
gueur. Or durât ces guerres,plufieurs temples Chreftiens eftoiét pillez par tes 
Frâçois efteores Payés. Au moyc dequoy il aduint que les meubles d'vne Egli-> 
fe de Reims,ayâs efte emportez,Remy lors Euefque,fort eftimé pour fa grade 
noblefle, & fon éloquence, enuoyaprier Clouis que s'il ne pouuoit recouurer 
toute fa perte, au moins il luy pleuft renuôyer vn vaifleau d'arget d'excellente 
manufa<^re,& qui cftoitcômè vne aiguicre,ou autre façô dé vafeà mettre de 
la boitfor^en Latin appelé r*rceolM*,ôc de nos ancicns,0w/f/,rnot encores retenu 
en aucunes prouinces de ce Royaume.Clouis qui portoit reuerence à S.Remy 
pour fagrâde reputatiô , ou poffible voulât gaigner la bone grâce des Gaulois- 
Romains,dit au meflàger qu'il le fuyuift à Soiflôs, où fe dcuoit partir le butin, 
Se que s'il efcheoit en Ion lot,bien volôtiers il le renuoyeroir à fon maiftre. Le 
têps venu que le pillage fe deuoit partir , Clouis pria les foldats de luy vouloir 
donner hors-partyle vaifleau que Remy demâdoit. A quoy les plus fages de la 
côpagnie refpondirér que tout eftoit fié: par tât qu'il en fift ce qui luy plairoir, 
* puis qu'il n'y auoit perfonne qui luy peuft contredire. Et neantmoins vn de la 
troupe plus éceruellé ( Dieu poffible voulâtmôftrer en fa perfonne la végean* 
ce d'vn facrilegejleue fa francifque,ou Ahç6(ainfi s'appelloit vn baftô des Frai 
çois fait en façô de hache, que ie deferiray ci après plus au long) & en frappa le 
vaiffeaujdifantrqu'il n'auroit rién que ce qui lùy elchenroit par fort.Chacû de- 
meura tout eftôné de l'audace de ce gédarme:toutesfois leRoy celât fon cour- 
ronx,nonobftan t que ce fuft la couftume des François de mettre tout butin en 
commû,printlevaiflèau:&{ansauoir efgardàl'empefchementdecemutinlc 
rentioya.Mais vn an apres,faifant la reueuc de fes gens de guerre > 8c vifi tant à 
fon tang lé gendarme qui auoit fait labrauàde , .Clouis luy reprocha qu'il n'â* 
uoit ttôuué paivn des autres fi mal armé.Car turi as(dit-i1)c{pée hy hache qûi 
vaille. E t prenant fii francifque il l'a fiatit à terre : tout auffi toft iegendar- 
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hfm wcfe baillant polir la releùcr , le Roy lûy defchargeadelafiennevn fi grand 
chrift. coup 4u'il rabbatit mort, difant : Tu frappas ainfi le vaifleau à Soiflbns. Telle 
feueritc louée des gens de bien, contint les mefehans, qui d'auan tage l'en crai- 
gnirent & reuererent. Auffi Clouis (ainfi que recitent aucuns autheurs) 
àuoit le vifage meflé d'vne telle maiefté , accompagnée d'allegreflc , que les 
bons eftoieht refiouys en regardant la beauté de fa face } & les mefehans de- 
itteur oient eftonnez de la dignité d'icelle. 



# CH AP. XVII. 

Jguerelle entre UsRôys de Bourgongne. Vienne chef de leur Royaume. Gom* 
haut leur Roy fait trancher L tejte a chdperic fin frère y ptre de Clotilde , la- 
quelle Clouis enuoya demander four femme. Et les moyens qu^iurelian 
fin Amhaffadetintpouryparuenir. Clouis conquiert! ot inge : puis le pays 
iufques à la riuierede Loire. Donne Melun à Aurelian : fait la guerre aux 
Cdllemansy en laquelle eflanten danger > il voue d* eftre Chrejlicn. 

Est a£te donna quelque efperance auxChreftiens qu'en fin 
le Roy pourroit tenirlcur parti. Ioint que tout nouucllc* 
ment il n'auoit defdaigné de s'allier par mariage auec Clotil- 
de, ouClote,Chrefticnne;fillede Chilperic, fils de Gundi- 
caire, ou Gundeuch Roy de Bourgongne. Ce Gundicaire eue 
quatre enfkns, Gundebaut l'aifné,Chilperic,Gundcipar, & Godeadîle.Chil- 
peric&Gundemar firent la guerre à leurs frères aifné &puifnéilaquelsils 
chaflerent de leurs Royaumes, par lefupportdes Allemanshabitansdelàlc 
Rhin: Et finalement s'eftans rencontrez près d'Authun, Gundebaut perdit 
la bataille, &deueftudefeshabillemens Roy aux, demeura fi bien caché par- 
mi fes bons amis , qu'on ne peut fçauoir qu'il eftoit dçuenu \ de forte que 
l'on penfa qu'il euft éfté occis. Lors fes frères vi&orieux , eftimans auoir mis 
fin à cette guerre, renuoyerent leur force outre le Rhin. Dequoy Gunde- 
baut aduerti, fort de fa cachette, & s'eftant donné àcoenoiftre, recueillit ceux 
quiauoienteftede fon parti : puis vint affieger fes frères retirez à Vienne, 
pour l'heure chef du Royaume de Bourgongne : : les habitans de laquelle fe 
rendirent aifement à Gundebaut, qui des fon arriuée fit couper la tefte à Chil- 
petic,parluy çftiraé fon ennemy plus quefonfrere, & ietter en la riuiere fa 
femme, ayant vne pierre au col. Mais Gundemar retiré dans vne tour, ne 
voulant feffendre , y fut bruflé. Or Chilperic laifla deux filles, l'vne nommée 
Macutine, qui entra en Religion: & Tau tre très-belle appelléeClote, de- 
meura près ion oncle» Le voifinagedes François & Bourguignons, fai- 
fbitquelesRoysfevifitoientfouuentparambaflades , de forte que ceux de 
Clouis voyans Go te fi belle , en firent rapport à leur Roy , ieune, & qui 
citant àmarier euft defir de l'efpoufer. Et neantmoins pource qu'elle eftoit 
Chreftiennc, comme auffi les Bourguignons (toutesfois vne partie del'opi- 
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mon d' Arrros)il voulut premièrement fonder la volonté de la fille, fe doutant 
bien,que f'il la faifoit ouucrrement demander , Gombaut ( qui n'auoit aucune 7|, £j 
volonté de telle alliance,ne mettre la fille de fon frere par luy occis, en la main * 
de fi puiffàntRoy)euft prins couleur de la refufer > fous ombre de la diuerfité de 
refigion:eftans les François encores Payens. Clouis dôcefmeu tant de la beau- 
té de cette Princefle,que pour auoir occafion(dit le vieil Chroniqueur)de con* 
quérir la part que feu Chilperic auoit en Bourgongné , enuoyea» pays fecret*. 
tement vn ûen familier nommé Aurelian -, lequel , fi vous croyet Prcdegaire, 
approchant du palais de Gombaut laifla en vn bois fes gens *,& veftu en men*- 
diant,eflayadevoir Clote,que d auantureil uouua allant à l'EgKfe, pource 
. qu'il eftoic Dimanche. E n ceft eftat, il fe mit à l'entrée comme les autres pau* 
ures, &attenditla fin des MeITes,car lors on les appelloit en pluriel. Lcfqucl- 
les finies , ClotŒkfortir , & fuyuant fa couftume , donna laumofnc aux pau- 
mes^ Aureli^^uidefiroit fe faire remarquer, voyant fa main tiréede deC- 
fousfonmante^,laluy baifa. Dequoy lapucellehonteufe, &fongtant qui 
pouuoit auoir donné telle hardiefle à cemendiant , l'enuoya chercher : Pui* 
quand il fut venu,luy en demanda l'occafion. Aurelian re(pondit:que le Roy 
Clouis aduertidefa beauté, l'auoit enuoyépour fçauoir fi elle le voudroft k< 
inarLCloteefmerueilléequ'vn telmeflàge luy fuft porté par vn homme de là 1 
qualité qu'il fembloit par fon habit , fit quelque difficulté de le croire , & luy 
dit : qu eftant Chreftienne, elle ne pouuoit efpoufer vn payen:Mais foit qu'eU 
] e fuft vindicatiue de fa nature , ou qu elle euft efperance de gaigner à la Chre^ 
ftienté vn tel Roy,eIle fe lai(Ta perfuader : après qu'Aurélia luy eut promis que 
Clouis feroit toutes chofes pour fon amour : & là deflus pour arres de fon ma~ 
riage,elle reçoit vn anneau , qu'ellè trouua moyen de mettre entre les ioyaox 
de Ion oncle,, tenant aufurplus fecrette fa penfée. Telle menée fembleroit 
bien froide, & fentir fon ieune homme, tel qu'eftoit Clouis, fi la fimplicùé 
des François de ce temps là ne 1 cxcufoit;Quclque téps après Aurelian retour- 
né en Bourgongné, pour demander à Gombaut Clotefaniepcc , que Clouis 
auoit fiancée: le Roy eftonné, pource (dit Ay mon ) que les Bourguinons n'ont 
pasaccouftumé de faire les chofes fans délibération } aflemblefcs principaux 
confeillcr$i& ayant cogna la vérité 'du fait par la bouche mefme de Clore, de 
. crainte que ce ne fuft occafion de guerre auec leRoy François n'ofa pas refufer 
faniepce:maisefperantàl'aduenir contracter amitié auec luy (couurant fon 
courroux prefentd'vn vifage ioyeux ), promit de la bailler. Alors {dit Frede- 
gaire ) les ambafTadeurs ayans offert vn fold Se vn denier, fuyuant la couftume 
des François,la fiancèrent pour Clouis. Ceftecouftupne d'offrir de l'argent en 
fiançant les filles, fémble auoir efté principalement obfcruée parles Septen- 
trionauxjcôme vne forme d'achapt imaginaire , ainfi quel' A$ Caian Romain, 
& merireroit vn plus longdifcours, qui la voudroit cfclaircir : & poffible que 
l'offrande de treze deniers que nousfaifonsàla Meflcdcnos ctpop failles ,ei% 
cft vn refte, Gombaut donc ayant feit vneafTembléedcs fiensàChalons,liuré 
incontinent fa niepceaux ambaffàdeurs Français, fans luy faire pour lors ào. 
cune part dès threfbrs fie fon pére l combiefr qu* depuis vne grande pardeluy 
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VAnlt £utrcndue,àlafolicitationd'Aurelian: quil'an cccclxxxix, ou xc, l'amena à 
lt f m Soiflbns , où clic cfpoufa Clouis, )a pcrc dVn fils nome Theodofic, on Thicr- 
cbrifl. X y ^ ^ u> . j auo ^ t çu j» vne concu bine,ou femme PayenncLe vieil Chroniqueur, 
& après luy Aymon,difent que Clore fortant de Bourgougne & approchant 
delà frontière de France cômanda qu'on la trouflaft fus-vn cheual , le doutant, 
que fon oncle la feroit fuyure , comme il aduim : mais elle efchappa,comman- 
dan taux François qui eftoientvenuslaquerre, piller & mett^ele feu par les 
terres de Gombam fon oncle : comme ils firent auffitoft. Dont laRoyne^ 
ioyeufeleuanr les mains au ciel , remercia Dieu de voir le commencement de 
la vengeance de la mort de fon pere > toutesfois par vne colère , qui à mon ad- 
uis n'eftoit guercs Chreftienne : mais déclarant le naturel de cefte femme* 
Quelque temps après elle accoucha d'vn fils, lequel nomipé Ingomer au Bap- 
tefme, mourut eftant en Aubes , c'eft àdire , dans le tcmpqAfe les nouueaux 
baptifez eftoient lors encores veftus de blanc. Clouis en hit^çs-marry -, & fc 
plaignit à fa femme que l'enfant eftoit mort pour l'auoi^paptizc au nom 
delcfusChrift. Toutesfois la Roy ne en eut vtx autre : lequel encor baptizéSc 
nomme Clodomer , tomba malade. Dcquoy le Roy fafché , & difant qu'il 
mfourroit comme fon frerc, l'enfant recouurafa fante parles prières de Clo* 
te , laquelle inceflammen t folicitoit Clouis de renoncer à fes Idoles: & dont il 
f'exeufoit ; remonftrant l'eftat de fon Royaume, & comme les François y 
cftoient contraires. Or Clouis guerrier de nature , ne demoura longuement 
en paix :car fi vous croyez Sigebert & Nangis,quiTafuyui, il conquit To- 
49f* jinge l'an ccccxcv , & xevi , ayant eflargi fon Royaume iufqites à la riuiere 
4^* de Seine. Celtiyd après il l'aggrandit iufques à cellede Loire. Puis l'an cccc 
4*** xcviii. il prit Melun , qu'il bailla en fief audit Aurtlian fon principal con* 
feillenle raifant Duc & gouuerneur de tout le pays denuiron. Encores corn- 
nije ce Roy eftoit afpre & ardent ,nouuelleoccafion de guerroyer feprefenta« 
. Caries Allemans fortisdeleur pays ( dit Auentin) fouslaconduite d'Alaric 
499. & Adeleerion leurs Roy s, pour chercher habitation,vindrent l'an ccccxcix. 
aflaillir les Sicambriens , pères & alliez des François , fe iettans fur la féconde 
Germanie. Mais ie n'ay point leu en auteur du temps , que les habitas de cefte * * 
contrée fuflent lors appeliez Sicambriens^ & toutesfois c'eft toufiours lacon- 
firmation de mon opinion, que les Sicambriens furent pères de nos François, 9 
&queceux d'alentour de Cologne eftoient cftimcz-Sicambriens^cfme du 
temnsde Clouis i lequel ne voulant fouftrir telle injure, & la confequence 
que la ruine de fes parens& alliez euft tire marcha au deuant de fes ennemis, 
qu'il rencontra en vn lieu prochaindeCologne,parles Romains ancienne- 
men t appelle Tolbiac , que Ton penfc auiourd'huy eftrc Zulg ; où les deux ar- 
mées furent rangées l'vne deuant l'autre. Siagre Roy du pays voifin de Colo- 
gne accorapagnoit Clouis fon parent, & lequel Pattendoit bien , veu les gran- 
des forces qu'il auoit, de vaincre fes ennemis. Toutesfois voyant la refiftan- 
cedes Allemans, & comme pluficurs desfiens eftoient occis ( Scmefmes le 
Roy Siagre fi fort bleffé en laiambe, que le refte de fa vie il en porta le nom de 
Boiteux) touteftonnc,.& craignant depérdre la barailjç, fut confeillé par 
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Àurelian ( ain fi que dit Hincmar en la vie de Saindfc Remy, & après luy Ffoard cc 
aux geftes des Archeuefques de Rheims)de croire en Iefus Chrift. Lors leuant Vâ» i% 
les yeux au ciel , touché iufques au vif d'vne grande crainte, il f'efcria : l e s v s 
Christ, que Clotediteftre Ftlsdu Dieu viuantifecouxirles affligez; 8c\< *' 
donner la vi&oire à ceux quiefperent en toy , ie t'appelle deuotemcnt à mon <c 
aide : que fi tu me donne la vi&oire,ie croiray en ton nom -y&c meferay bapti- c< 
fer. Aucuns nouùeaux adiouftent : Auflî t>ourcc que mes Dieux ne m'en ten- <c 
dent point, & me laiflent quâd ie les appelle, d orefnauant tu feras monlovi» <c 
A ces paroles, y ne nouuelle allegrefle Méfiant efteuée parmi les François, le 
Roy pouffe auant , accompagné dvne bonne trouppe de ieunefle par luy choi- 
iie pour Ja garde defon corps. Et faisâtdetous coftez fonner trôpettes & clai- 
rons, corne f'il eull receu nouueau renfort, il donne dedans fes ennemis. Lors 
Dieu voulant fauorifer les François , & les rendre Chreftiens , pour deftruire 
lePaganifme & Arrianifme (ainfi qu'il eft croyable ) i'eftatde la bataille fe 
changea: car ceux qui de tous coftez fuyoient , encouragea par leurs Capital- - 
nés , oublians le trauail de tout le iour , & la douleur de leurs play es , retour- 
nèrent en leurs rangs, defireux d'effacer la honte de leur fuite par Vn plus cou- 
rageux effort» Dequoy tes ennemis eftonnez; & n'ayans pas affitt viuement 
pourfuyui leur pointe, premièrement f'arrefterent , puis chargez plus rude- 
ment, reculèrent :&opiniaftrementpourfijyuis par les François, fuirent à* 
vau de route, Dcflors ce ire fut que carnage-,principalemein après que les Rois- 
Allemans eurent efté occis. L on du que cette prieredeClouis ayant eu fi bon- 
ne ifïue, depuis a ferui à nos Roys de cri guerrier : & de mot pour r'aflèmbler 
les genf darmes quand ils fe font trouuez aux batailles,mais auec peu de chanw 
gemertt \ car ils Pefcrient , Mon I o y e Sainct Denys : comme fils; 
vouloientdircenbrief , Christ queSaiflâ Denysa prefché en Gaule, eft 
Mon I o v e : c'eft à dire mon Iupiter. Et corne tout fe change auec le temps, 
ce Mon IovEïfeft tourné en Mon Id y E:par corruption de Tv de IovE y 
cnl'YGrecde Io y e : ainfi que plufieursefcriuenr: fi ce n'eft qu'on veuille 
dire, Chrift eft ma I oyb 3 d autant que la rsifon de Grâmaireveuk que Ioyb 
foie nom féminin, & non pas mafeulint comme il faudroit, fi Momoye eftoic 
bon langage. Quanr à moy , ie n'ay point trouuc cecy parmi les Cnroniques 
bien anciennes v & ne me fouuieftt de Pauoir vçi*en autheur? precedans le re- 
. gnede Louis les Gros, & rou testais, il faut qu'il foit plus ancien : puis que le 
Roman de la conquefte de Bretagne la petite ( efcritauant l'an M.cc.)enfaifr 
mention, ainfi que dvn cri ja familieraux Roys François. Il eft vray que les 
Romans , & principalement les auteurs de la conquefte de Ierufalem > ledoa*' 
nen t auffi aux Princes François croifèz. - 



Digitized by 



• 




DES ANTIQ^ FRANCQI5ES LIVRE II. 

£%. ■ ' CHAP. XVIII. ~ 

* Alternons filets des François. Thierry Roy des Ojhogots fige Prince. 
Baftefme dit Roy Clouis. La Jointe \yfmpotdle. Les fleurs lis. Sacre & 
coronasion des Roy s de France. ^ 

[Este vidtoire , eftimée miraculeufe , poarce qu vne feule 
nation en auoit mis en route deux autres tant belliqueu- 
ses^ que Peftans furie champ raflemblécs, elles auoient 
arraché la vi&oiredes poings des AUemans victorieux, fut 
caufe que les mefmes Allemansfe foufmifent àla merci des 
I François : aidez en cela par Thierry Roy des Oftrogots d'Ita- 
lie;Prince eftimé Tvn des plus fages qui lors portaft courône:&quant & quant 
bien allié de fc$ voifins;car il efpoufa Blanchefleur, que Iordain dit auoir efté 
filledcClouisxequin'eftpasvray-femblablCjVeuraagedu Roy François & 
de l'Oftrogot : & faut pluftoft croire , fi tel mariage a efté , qu'elle eftoit fœur* 
Se auoit donné Theodetufefa fille à AlaricRoy de Thoulouze:vne autre nom- 
méeOftrogute, à Sigifmond fils de Gombauld Roy de Bourgongne: & la fille 
de fa feeur nommée A malberge, à Hermenefred Roy de Turinge. Thierry 
donc bien aduifé,& craignant la grandeur de Clouis,l'admoneftade fe conren- 
ter d'auoir les AUemans pour fujets , puis qu'ils ne luy demandoient que la vie 
fauue. Que leurs Roysayans efté oçcis en la bataille, & eux tuez en fi grand 
nombre/Forgueil de ce peuple auoit efté fuffifamment chaftié; qu'il fe portaft 
donc modeftement en fa vidtoirejcar fil vouloit faire la guerre au refte, il don- 
neroicà cognoiftre qu'il ne les auoit encor entièrement vaincus* Adjourant 
d'autres paroles attrayâtes & perfuafiues,que l'on peut voir en fa lettere méf- 
iée parmi celles de Caffiodore Sénateur Romain trfc$-fçauanr, Srquiferuit 
àl'Oftrogot comme de Chancelier, ou principal feçretaïrerlequel encores dit, 
quele Roy d'Italie enuoya au Roy François vniouëur de Cithare, quant & 
quant Chantre , ainfi que Clouis en auoit demadé vn. Les conditiôs o£troy ées 
aux AUemans, furent ( fi vous croyez Auentin ) qu iisnommeroientde leur 
corps vn Duc, lequel feroit tenu faire homnyge aux Roys de France:ne pour- 
ront porter le nom de Royjains feruiroit Clouis & fes fucçelTeurs , enuers tous 
& contre tous : & que Theudon fils d'Algerion, après ceft accord fut le pre- 
mier Duc d'Allemagne. Clouis retourné en France victorieux , rencontra en 
lavilledeToulSain&VvaftEuefqued'Arras,qniluy fift compagnie iufques 
à Reims :l'inftruifant durant le chemin de ce qui appartenoit pour le confir- 
mer au Chriftiànifme,ain fi que dit la vie de ce bon Prélat. Et il y a apparence, 
que les Catholiques voyans Lantildefœur du Roy ,ja infedtée d'Arrianifme, 
craignoient qu'il ne fe laifTaft emporter à cefte opinion , plus approchansdu 
fens humain: d'autant que le principal point de la créance de la Trinité gift en 
la Foy , & non en dgnonftration* Venus donc à Rhcims , & receus en telle 
magnificence qu'il appar tenoit à vn victorieux, Ôc le Roy contant à fa femme 

l'aduenture 
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l'aduenturedela batailledc Tolbiac, Clotcdoutant (poflîblc^ qucfuyuant £4* ié 
l'ordinaire des hommes (pluficursdcfquels ne tiennent contç de Dieu qu'en u f m 
aduerfité) Clouis hors du da nger n'oubliaft le fecours diuinj elle enuoye feerc- chri ft* 
tement prier Sainû Remi (le plus beau parleur qui fut lors , à l'opinion de Si- 
doine ; & fort eftimé d'ailleurs pour fa preud'hômie) de venir trouuer le Roy,* 
pour 1 admonnefter de croire en Dieu crçjtteur du ciel & de la terre , & en le- 
fus Chrift fon Fils. Il eftoit queftion d'vn grand point d eftat : Se falloir que les 
Catholiques ptouuaflen t par authorité,doûrine,& bône vieja vérité de leurs 
• propofuions,eftrangesàgensquiadoroientdes Idoles. AuffiDieu àydant le 
zele de Sainâ Rem y ce bô Euefque n'oublia pas de faire fon deuoir,& de pref. 
fer le Roy de tenir fa promette. Mais il fexeufoit, difant : Puis que Dieu fouf- ce 
froit tan t de diuerfes religions parmy le mondes l'vne plus que l'autre, bonne- « 
menr ne pouuoiteftre fi toft commandée :ains pour raflcurance& paix d'vn « 
Royaume,volontairemét creiie.A cette caufe il falloir en parler aux François, ce 
fçauoir fils voudroien t laifler la créance de leurs Dieux:car pour fon regardai ce 
eftoit content de fe faire Chreftien. Mais les Princes & Seigneurs appeliez; ce 
auant que Clouis euft ouuert la bouche, enfemblc vne partie du peuple (ja ' 
aduertipourquoy raffembléefefaifoitjfefcria d'vnevoix: Nous renonçons << 
aux Dieux mortels, Roy débonnaire i & fommes prefts de fuiurele Dieuim-** 
mortel que Remy prefehe. Ces chofes rapportées à i'Euefque, il fait ( en gran- « 
deioye) tendre les places de l'Eglifcde tapifleries peintes, & de courtines 
blanches :lesfondsde Baptefmefontaccouftrez,le baulmeeftefpandu, des 
cierges odoriferents allumez, & tout cft rempli d'odeur fi douce, qu'elle fem- 
bloir diuine , ce dit Grégoire : afin (ce croi- je) d'attirer par telles cérémonies, 
ceux que tant fôudain il ne pouuoit retenir par fes prédications $ d'autant que 
les belles cérémonies plaifent, &peuuent d'auantageenuers les Jgnorans Se 
groffiers. Tout retentifloit de cris ioyeux , de fons d'inftrumen ts , batemenc 
de mains, &de toute forte dallegrelTe. Laveillede Pafque venue, voicile 
Roy qui le premier demanda Baptefme : lequelaj>res auoir fait publique con- 
feffion de fa Foy , & recpgneu vn Dieu en Trinité , fut admonnefté par Sainéfc 
Remy en ces mots : Defenflc ton col de bonnaire Sicambrien ( il vouloit dire <c 
l'orgueil : qui volontiers accompagne ceux qui n'ont la cognoiflance de Dieu) cc 
adore ce que tu as bruflé,& brufle ce que ru as adoré:& ie croy qu'il entendles cc 
Temples Chreftiens bruflez par Clouis Payen fat il n'y auoit encores point 
d'images fur les Autels de nos Eglifcs. Puis il fut baptizé au nom du Pfere, du 
Fils 3 &duS. Efprit: Se arroufé du Chrefmefac^p, auecle figne de la Ooix. 
E mil dit que lors fon nom de Clouis Juy fut changé en Louis : mais ie npïfçay 
où il Ta trouué,car Ivn vaut l'autre. Il y eut bien trois mil hommes de guerre 
baptifezauecle Roy \ outre les femmes & petits enfans , comme dit Floardrlc 
plus remarquable dcfquels fut Lifoyc, qu'on dit auoir efté Seigneur de M ont- 
moréci:qui le premier des Barons François (ainfif'appelloient alors les hom* 
mes d'honneur , n'eftan t pas encores ce mot pris pour nom de dignité de fief) 
après leRoy fe ie tta dans la cuue des fonds: lai fiant à fes fuccefièurs l'occafiô de 
^ier en guerre,Dieu ayde au premier Chreftié. Entre autres, Alboflcde(qu'A* 
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Va» <fe uétîn dit fienifier,toufiours pure &nette,& nos Chroniques l'appellét Blan* 
U % *n chefleur)(oeurdu Roy \ laquelle mourut bien toftapres. Mefmes Lantieldc 
^ reietcant fes do&eurs Arriés,fut baptifée à laCatJiolique, ce dit ^£mil: toutes- 
fois la plus part de l'armée qui ne voulutencores receuoir leBaptejfmc, fe ré- 
crira fur la riuiere de Somme; auecle Roy Ragnachaire. Ceftgfandcas,que 
Grégoire Archeuefque de Tours(nay au plus tard xl. ans après ce Baptefme) 
oublie le miracle de la faindle Ampoulle. Et toutesfois,FJincmar qui fut Ar- 
cheuefque de Reims l'an vin. c. lxv. & a eferit la vie de S. Remy laquelle il ti- 
ra d ? vn liure fi vieil (corne il dit)qu'à peine on le pouuoit lire,recire que lapref- • 
fe fat trefgrâde lors du Baptefme deClouis-,& que le Chrefme ne pouuat eftre 
apporté par ceux qui en auoiét la charge,vn pigeo (ou le S, Efprit en cefte for*. 
me)apportavne fiolle,à cefte heure-là appellée Ampoulle^du mot ancié ^€m^ 
fulLfzitt comme vne fiolle)pleine d'huile > de laquelle Clouis fut oindt. Et le 
mefme Hincmar au coronnement de Charles le Chauue (déclaré Roy de Lor- 
raine en la ville de Mets,l'an viu.c.Lxix)repete que ce Chrefme auoir efté en- 
uoyé du ciehqu'il en auoit encores;& que d'iceluy lePapeZacharie facra l'Em- 
pereur Louis Debonnaire,quand il le couronna à Reims. Aymon&lesautres 
venus depuis,ont eu cefte mefme opinion. Et comme vn miracle vne foiscreu 
donne place à vn autre 3 l'on adioufte qu'vn Ange apporta l'efcu d'azur femé de 
fleurs de lis d'or, pour feruir à Clouis au lieu du fien , qui eftoit de Sinople , 4 
trois CrapauXjOU Grenouilles de fable : ou d'argent, à trois diadèmes de gueu-^ 
les,comme dit i£mil:voire aucuns penfen t que l'Abbaye dé loy e en val,qui eft 
en la foreft de Laye,prcs Sâindt Germain Chafteau Royal voifin de Poifly, foie 
fondée pour mémoire decemiraclejpource qu'il f y monftre vne fontaine, oit 
l'efcu à fleurs de lis fut retielé à vn Hermite.Toutesfois cefte Abbaye n'èft fon- 

, dée que de l'an & ien'ay point leu en pas vn auteur de marque cefte 

reuelation d'efeu. Aufli les hommes de fçauoir ,croient que les blafons & ar- 
moiries héréditaires font plus modernes >ain fi que ie monftreray en autre en-» 
droit plus à propos. Mais il eft bien certain que les couronnes des Rois .Fran- 
çoisihirent iadis parées de fleurs de lis,ain fi que Ton vçit au pourtrait de Hen^ 
ry le Faucônier,Roy de Germanie, regnantdés l'an 920. Si nos Chreftiens n'a- 
uoy ent fuy ui beaucoup de cérémonies de la Religion des Iuifs,pr infes duVieil 
Teftamét,iepenferoy' queccftëonûion faite au Baptefme de Clouis eut don- 
" ne occafion aux Roys(qui e*bnt depuis vfé)de l'imiter en leur coronnement: 
ne regardans pas que ce Roy fut oin£t,pource qu'il eftoit baptizé par vn EueC- 
que Catholique : lequel fumant la difeipline de longue main gardée en ladite 
Eglife,vfa de Chrefme:dontTes Arriens ne tenoient conte,ce nous Jim croire 
Gregeire,qutne dit point que Clouis fuft lors corôné;& aufli ie ne trouue que 
lesfiens fuflfen t oingts à la deelaratiô de leurRoyautc:ec^ui me fait penfer que 
Ton&ion des Roys(telle qu elle fe trouue dans le liure intitulé Pontifical Ro- 
xnain)foitplus nouuelle quecefte-cy deGlouis.Et neantmbins,!' Ampoulle eft; 
demourée en fi grand' reuerence,qu*ucûs de nos Roys derniers,ne f'eftimerét 
pas eftre vrays Roys Se Seigneurs dé France, iufques àce qu'ils euflent efte 
join&s de l'huile qui eft dedans, la faifimt à cefte fin garder e»grand' reuerenc^ 
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dans l'Abbaye de Sainû Remy, qui cft en la ville de Reims. Ce bap te fine de tsn £ 
Clouis,aduint Tan cinq cens: par le Calcul des ans que fait ledit Hincniar en x ^ 
fonEpigrammedela tranflation qu'il fit du corps Sainéfc Remy. I'adioufte- Chri " m 
ray, qu'en ce changement des François , nous deuons remarquer vn fecret iu- *° 0, 
gement de Dicu>qui ne voulut permettre qu'vn peuple tantaddonne aux ar- 
mes,fuft fi toft abbreuué de mauuaifc doûrincxomme les autres Barbares for- 
tis deGermanie, ou de Scy thie. Audi il y agrand' apparence, que l'fhftru&ion 
prife par Clouis en la religion Catholique, luy acquit vn merueillcux crédit , 
entre les Seigneurs Romains demeurez parmy les Gaules , lefquels tenansec 
parti,nepouuoientf*accorderauecles Vviffigots, généralement de l'opinion 
Arriennercommeaufli les Rois de Boiirgongne,& aucuns de leurs fujets.Tel- 
lement que les Gaulois Romains par cefte créance vnis aux François , auance- 
rent la grandeur & puiflance des RoysClouiens: laquelle continuant fous les 
Charliens , fut caufe de garentir le Septentrion de Thcrefie Arrienne : qui eft 
vn feit de nos François digne d eftreremarquc , & recongneu par nos voifins, 
pour honorer la mémoire des Roys François augmentateurs de la Foy Chre- 
ftienne. 

| , • 

CHAP. XIX, 

guette efioit U créance des Gaulois de ce temps là , Et comme le Chrijlianip 
me y entra, guels Euefques principaux y plantèrent la âoftrine Chre- 
JHenne. Et l'origine de plujïeurs cérémonies EccleJUJtiques. * 

T 

N c e lieu, iepenferay faire mon deuoir (îie recite fbmmai- 
rement comme la foy Chreftienne f'eft accreucen la Gaule. 
Et pour ce queie n'ofe afleurer qui le premier l'y apporta, 
veu que les Prouençaux fouftiennent la Magdelaine fclc La- 
zare auoir prefchc en leurs pays,& que ceux de Vienne difenc 
auoireftcperfecutezeftant Sainéfc Irence Euefque de Lyon, 
ceux de Tréues, que Paterne leur furtnuoy c par Saind Pierre : à cefte caufe, 
ie diray (après Sulpice Seu<:re,difciplc de Sainék Martin) qu'ayant cfté bié tard 
reeeuëdeçales monts, les Chreftiens y con^encerent d'eftre martyrez du- 
rant la cinquiefmeper fecution, qui aduint en TEglife fous l'Empereur Marc 
Aurelle , c'eft à direenuiron l'an de noftre Seigneur cLXx,quand Photin Euef- 
que de Lyon,Vetius Epagat Gaulois,& autres Chreftiens hommes & femmes 
furent exécutez à mort,bruflez,ma«gez des beftes cruelles & farouches,nour- 
riespour le plaifir,& dotiner paflètemps au peuple,qui les yoioit auxTheatres 
& Cirques defchirer,ou combattre les criminels:& entr'autres lesChreftiens, 
lors mal traittez pour la parole de Dieu. Mais il y a de l'apparence, que la 
paix que l'Eglife eut par vingÀuiâ: ans depuis l'Empereur Seuere ( qui fit la 
fixicfme perfecution & mourut l'an deux cens douze ) peupla la Gaule 
de Chreftiens , iufques à la feptiefme perfecution de l'Empereur Dece: 
fous lequel nous trouuons en Grégoire de Tours, que fept preud'hommes fy« 

Pij 
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Vdn iu rcnt cnuoycz en Gau le ( il ne dit point d'où , & il eft à croire que ce fut de Ro^ 
Î€ f"\ me ia bien garnie de Chreftiens ) pour y prefcher \ eftant Conful ledit Dece 
& Gratus : c'eft à dire Tan deux cens cinquante & vn. Car lors ( fi vous croyez 
ledit auteur) la ville d'Arles eu tTrophime pour fon premier Euefque : Paul 
fut enuoyc à Narbonne, Saturnin à Toulouze > Martial à Limoges , Stremon 
en Auuergne , Gafcan à Tours , Deny s à Paris. Quant à Deny s , âpres auoir 
enduré pluficurs tourmens , il eut la tefte couppce: Satui nin lié aux pieds d'vn 
* farouche Taureau , fut précipité du Capitole de Thouloufe : après auoir prié 
Dieu que iamais citoyen de cefte ville n'en peufteftre Euefque. Ce que Gré- 
goire de Tours remarque iufques àfon temps n'eftre aduenu. Les autres ayans 
acquis grand troupeau, gaignédes hertnraes &fcaftides Eglifespar la Gaule 
moururent en paix.Il fc trouue qu'vn de leurs difciples venu àBourges y pref- 
cha , & f'eftant addrefle à Leucade Sénateur Romain , le conuertit : & par fes 
prières & de ,fes compagnons , obtint la maifon de ce Gentil- homme , en la- 
• quelle futbaftie TE glife portant le nom de Sain <5t Eftienne, qui auiourd'huy 

eft la principale de cefte ville. Il eft croyable que le nombre des Chreftienj 
Paccreut audit pays , iufques à la grand* perfecution faite fous Diocletian : le- 
. quel ayant rempli,ôu teint de fang tout le monde,penfant eftouffer la religion^ 
Chreftienne, fi tauffi la guerre aux Bagaudes Gaulois: non tant pour leurre- 
# bellion , que pour leur Chriftianifme. La perfecution ceflee quand Conftan- 

tin vint à î'Empire,plufieurs fuyuirét laReligion du Princc,ainfi qu'il aduient 
ordinairement. Auffi fut-ce chofe merueilleufe,combien la Chreftienté fag- 

Î;ran8ir par tout le monde* à l'exemple de l'Empereur. Toutesfois ,1a paix & 
'ayfe des Chreftiens, leur caufavn plus dangereux mal que le Martyre, parle 
moyen de l'herefied'Arrius : qui difoit & prefehoit , que le Pereauoit fait le 
Fils pour enfeigner le monde-, lequel par (a propre pui (Tance, auoir efté fait 
de rien vne nouuelle & autre fubftance , nouueau & autre Seigneur j & qu'vn 
temps fut , qu'il n'y auoit point de Fils. Cefte herefie, neantmoins fut con- 
damnée du temps de Conftantinleerand,en vn Concile &a(Temblée Au te à 
316. Nice d' Afie, le xix. du mois de Iuin l'an trois cens vingt & fix de Iefus Chrift, 
oà fe trouuerent trois cens dix-huiû Puefques : qui fut le premier Concile 
vniuerfel des Chreftiens : & là refolu, que le Fils eftoit d vne mefme fubftance 
que le Pere: & i'entens dire Co Abftantiel , ainfi que nous le chantons en no- 
ftre Créance :& les Grecs l'interpretans, difent Homoufio*. LesArriens n'o- 
ferent publiquement contredire à ce qui auoit efté conclud contre leur doctri- 
ne : mais penfans n'auoir vn plus fort ennemy qu' Atanafe Euefque d'Alexan- 
drie^ Iurifconful te; ils le font bannir en Gaule , où il demeura près Meûniit 
Euefque de Tréues. Ce bannififement engendra encor plus grand différent: 
&en furent les Euefques aflemblezen Arles & Beziers. Toutesfoisles Ar- 
rien s ayans la grâce de l' Empereur Confiance trouuerent moyen de feîrefem- 
blablement bannir Sain Ct Hilairc Euefque datPoi&iers , qui fut enuoyc en 
Phrygie /auiourd'huy faifant partie du pays de Natolie ) l'an cectv. auquel 
cftoient Confuls Arbi«e& Lollian. L'abfence d'vn fi bon Euefque, & autres 
ics femblables , troubla fort l'Eglife Gauloife. Car les Arriens fauorifez de 
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Confiance firent aflèmbler à Rimini ville d > Italie > iufques à fix cens Euefques, l'a* i« 
dont il y en auoit plus de quatre cens dcsprouinces d'Occident : là où non pas Ie -^f 
drbitemenr,mais pjar interprétation ils font rcnuerfcr la créance de la Trinité ^' 
accordée à Nice. S. Hilaire aduerti que les Euefques Occidétaux auoient efté 
abufez, & que l'Empereur à la fufcitation des Arriens , forçoit les Oriétaux à 
receuoir cefte mauuaife do&rine,fe trouuât lors en Conitâtinople,fouftenoic 
les députez du Côcile de Seleucie, qui auoit tenu contre celuy de Rimini, Se 
prefenta trois requeftes à l'Empereu^pat lefquclles il offroi t refpondre &dif- 
puterdefafoydeuantfes aduerfaires. Ce que les Arriens refuferent tout à 
plat:& au contraire,comme s'il euft efté caufe ôc femence de difeorde entre les 
Orientaux,illuy fut enioint retourner en Gaule, fans autrement luy remettre 
fon ban. Eftant donc de retour quatre ans après fon banni(Temét,pource qu'il 
fembloit qu'on ne deuoit communiquer aueç ceux quiauoiérfoufcrit auCon- 
cilede Rimini,fl fit fouuent afTemblerles Euefques Gaulois,& condamner les 
articles dudit Concile de Ritnini,redreflànt l'Eglife en fon ancien eftat. Satur- 
nin Euefque d' Atles(homme mefehant & d'efprit malin)luy refîftoit : toutes- 
fois, tant pour fon herefie , qu'autres tres-mauuais adtes & crimes, dont il fut 
conuaincu,on le thafla de l'Eglife &cômunion des fideles:de forte que la puif- 
fance du parti contraire fut r ompue,ayan t perdu ce chef. Paterne Euefque de 
Perigueux,qui eftoit auffi maladuifé que l'autre, 8c ne vouloit côfefTeya fiiu- 
te,fut ofté de fon eftat dePreftrife,& Ton pardôna à ceux qui Fau^iet fuyui.Les. 
autheurs de ce temps tiennent pour certain,que par la vertu de S.Hilairc feul, 
les Gaules furet lors deliurées de la tache dherefie,demourâs en cefte paix par 
longue efpace,& iufques à fa mort,qui aduint enuiron l'an ^72. cftans les Egli- ¥JU 
Tes depuis gouuernées par de bons Pafteurs , & principalement pai^S. Martin 
Euefque de Tours,hôrae pareil aux Àpoftres ce dit lemefmeSulpice. Depuis 
cefte reformations! ne Ce trouue que l'Eglife Gauloife ait varié en fado&rine, 
iufques à la venue des Vandales & Vviffigots ; lefquels abbruuez de l'opinion 
>Urienne, trauaillerent fort leurs fuicts , 8c principalement du temps d'Eoric 
Roy de Thoulouze,qui chaflà de leurs fieges plufieurs Euefques de Gafcôgne, 
ainfi que ifey ditTouwfois il y auoit fi grande quantité & de bons & fçauans 
Prélat en tout le refte de la Gaule, que non feulemét Je pays hors de l'obeiflàn- 
ce des Gots,mais encores celuy qu'ils tenaient eftoit fain,& conferuéparl'au- 
thorité de ces Euefques , prefques tous iflus de nobles maifons, ou trcs-elo- 
qués. Auflî les Nobles,maftraittez pour leurs richelïes,& leplus fouuét chaf- 
iezde laurs maifons,ou tuez par les eftrangers,enuieux de leurs biens,eftoient 
contraintsfeomme dit Sidoine efcriuant à Hecdice)quitter &l«ffer leur pays, 
ou perdte leurs cheueux : ceft à dire fuir,éfa fe faire d'Eghfe. Ce qui en partie, 
fut caufe de^grandesrichefles , que dés lors mefmetmdrentlesEcclefiafti- 
ques. le ne leciteray point les particularitez de la créance des Gaulois qui lors 
viuoient: car elle n'eftoit autre que la générale; des Chreftiens : dés ce temps 
temps-là nommez Catholiques; pource que l'Eglife eftendue par toute la ter- 
re, généralement confeffoitvnDieu en Trinité, créateur de toutes chofes, 
compris fous les perfonnes du Pere,Ftfs,# Sain&Efprit. Le fils quifous lc 
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Van de nom de Iefus Ghrift, fait hommt,auoit par fa mort efface lepeché d' Adam,& 
racheté l'humain lignage d'éternelle damnation:le Sain&Efprit procédante 
^ l'vn & de l'autre. Encores par leray-ie moins des cérémonies quilors s'obfcr- 
uoientj pour la diuerfi te qu'en cet endroit lefdites Eglifes ont gardé, félon 
qu'il a pieu aux Euefqucs,& la neceffité du temps, ou bien-feance deslieux,les 
acontrainûspefmettreaupeuplejtenât encoresdu Paganifme:que nos Euef- 
ques tournoient le mieux qu'ils pauuolcn t à l'honneur du vray Dieu.Nourrif- 
ùns de lai£fc(comme dit 1* Apoftrejle mefme peuple,qui ne pouuoit fi toft eftre 
rangé àla vie auftere des vrais Chreftiens. Auflî fut-ce en ce temps-là,que l'on 
comméça de peindre lesTéplestThiftoires,prinfes duVieil & NouueauTefta- 
ment. Etpotir parer aux reproches que les Payensfaifoient aux Chreftiés (di- 
fans,que depuis leur venue &mefpris de l'ancienne Religion, tout malheur 
eftoitarriuc au monde, tant de guerre, que pefte& famine, eftanslesfaifons 
deflaifonnées pour la publique impie té)nos Chreftiens voulâs monftrer qu'ils 
auoient foin de la chofe publique,au lieu de Pcruigli4 9 &cLeElifti nia des Pay es, Ce 
refiouyrent aux veilles & anniuerfaires des Martyrs. Ap lieu de Februa^inaUa, 
B^yjralU^mbarualiaS^oyttcn^ Purification, les Brandons, firent des Pro- 
ceffions,Rogations, & Letanies : efquelles on appelloit noftre Seigneur Iefus 
Chrift & les Sainéts, au lieu de Iupiter & les autres faux Dieux des Payés.Car 
4'on vgid bien par les eferits de ce téps-là, que les Elcclefiaftiques employoienc 
tous moyen* pour gaigner des hommes à Iefus Chrift , fe feruans d'aucunes 
des cérémonies Payennes, auflî bien que des pierres de leurs Temples démo- 
lis : & lefquelles employées aux baftimens de nos Eglifes,n'eftoict j*lus mem- 
bres d'Idoles.Ioint auflî que les Religions'ne doyuent pas cftre tan t fîmples& 
nues , qmdemeurans fans couuerture , chacun de prenlierc entrée les puiflè 
voir iufques au fonds,puis qu'elles n'auroiét aflez de maiefté,&ne differeroiét 
des autres conmunes adions des hommes: qui eft la caufe pourquoy elles doi- 
uent eftre démenées, & (par manière de dire) cogneucs & feparces , par quel- 
que notable marque d'honneur &dereuerence, qui lailfe auxecœurs deuots 
vne fain&e, mais ioyeufe & aggreable horreur (ou pluftoft crainte)dé la Diui- 
Siité , laquelle aide à contenir le peuple fimple , trop infolent quaiftl il fe void 
tant priuc & familier de çe qu'il a penfé eftre par deflus luy. Mais auflî d'en a- 
mafler, & entafler tant quél'on ne puiflecognoiftre où gift le principal Cuit 
& reuerence d'icelle , ic'eft tout de mefme , que fi Ton chargeoit iufques fus le 
bout du nez vne belle femme^de bagues 6c pierres precieufesjou qu'on la cou- 
uritd'vnfac de drap d'or, frifé de perles & diamants , quiempefchafWe voir 
les beaux trai£s de fon vifage, & la proportion de fes membres. D'au tant que 
l'onpourroit dire de telle glorieuf^ qu'elle feroit tref-riche , & non pas ag- 
greable, ne belle. Que fi les cérémonies font les cerueaux qui tieflent les dou- 
ues du vaifleau plus ferrées; ie refpons , que l'on n'en couure pas entièrement 
le tonneau : ,pource que la defpence feroit inutile , puis qu'vn moindre nom- 
bre fufEt àla conferuation de toute telle pretieufe liqueur qu'on y voudroit 
mettre. Soyons donc deuotieux, & non fuperftitieux : religieux , & non bi- 
gots : c'eft à dire, craignons Dieu comme noftre pere , & non comme vn cruel 
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tyran. Ord'autantquemonliûreparledes Antiquiteide Gaule 8c de Fran-L'*» 
ce , i'ay cuidé que ce n'eftoit fortir hors de mon propos i d'adioufter ce mot de 
police Eccîefiaftique, comme très-important à la cognoifTancedel'eftatde $ 
nos predeceffeurs, pour ce regard me referuant autres endroits, pour cognoi- 
ftre l'origine de chacune cérémonie, quandloccafion s'en offrira. 



CHAP. XX. 

• Ets y erdunois rebelles. Clouis appelle par Godegi^Ut 'Roy Bourguignon, vint 
faire la guerre à G ombaut l'autre Roy de Bourgongne , lequel vaincu , s" en- 
fuit en Quignon ,puù ayant compoféauecluy , vient afieger fin frère dans 
Vienne^ & leprint. ^îmajfi les anciennes Loix des Bourguignons appel- 
lees Gombettesdefonnoml 

O v r reuenir à Thiftoire & fai&s de nos François , ceux de * 
Verdun s'eftans rebellez au mefmc temps,le Roy.Clouis me- 
na fon armée deuantkur ville. Mais comme les Perrieres & • 
Mangoncaux (c'eftoient inftruments de guerre pour baterie) 
eftofet p refis de batre les murailles,&d'agrauâter les maifons 
de la cite, Eufpice qui en eftoit Archipreftre(ie croy Euefque) 
obtint pardon pour les hfbitans, qui fe rendirët:&.toft apies le Roy Françdi£ 
defireux de venger la mort du frerede femmejou (tfomme ditGregoire)inui- 
té par l'vn des deux Roys de Bburgongne,s apprefta pour chafTer les Bourgui- 
gnons du pays qu'ils tenoient en Gaule.Le Royaume Bourguignon eftoitïors 
entre les mains de deux freres,l'vn nommé G ôbaut,& l'autre Godegifille, qui 
tenoient le territoire d'Augftun,la franche Comtc,Souiffe,&le pays qui eft au 
long de Saône &Rhofne,auec la orouince de Marfeille.Ces freres,fuyuat l'or*, 
dinaire de tous ceux qui ont efgale puiflànce en vn mefme pays,entreprenoiét 
Tvn (us l'autre : iufques à ce que Godegifille efmeu desvidkoires de Clouis , & 
cuidant par l'alliacé & réputation d'vn û grad Roy que Clouis chafTer {pn frè- 
re , depefche vne ambafïade fecrette vers le Roy de France, luy offrir de payer 
rous les ans tel tribut qVil voudroit luy demader^'il le venok aider à deftrui* 
re fon ennemy pluftoft que fon frère. Clouis accepta volôtiers roffre,qui auec 
la honte d'autruy,le pouuoit agrâdir & véger,luy promettât fecours: & àiour 
nommé vint con trcGôbaut.Lequel ignorât la menée de fon frere,il lefemond 
de s'armer contre les François ennemis cômuns,& qui entroiét en-leurs pays, 
difan ^qu'ilsfe deuoien t appoin ter enfemble,de peur que feparez ils ne fuflent 
des fairs^come les autres nations:eftât l'intention des François de conquérir le 
RoyaumeBourguignon.Godegefille refpond aux âmbafTadeurs, qu'il viédroir. 
Mais quâd les trois armées furet aflemblées près Dijon, pour dôner la bataille 
fus la riuiere Ofcare ( aiùourd huy appellé Oufche ) Godegifille fe ioî?- 
gnit à Clouis, & fut caufe de mettre en route l'armée de Gombau^lequel 
s'apperceuant delà tromperie de fon frère, s'enfuit vers le Rhc^pe, & fe (auua 
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% An de en Auignon. La bataille gagnée, Godegefile après auoir promis vne partie du 
f m Royaume à Clouis,retourne en triôphe à Vienne,côme s'il cuft ia côquis tou- 
'* r ^' te la Bourçongne. Et Clouis renforçât fon armée,pourfuyuit Gôbaut qu'il ef- 
faya faire iortir d' Auignô,afin de le tuer. Ce Roy Bourguignon eftoit lors ac- 
côpagnéd'vn vaillant &fage Seigneur nômé Aredie(c'eft hier) qui luy auoit 
amené du fecours du cofté d'Arles , auquel le Roy defcouurit fa crainte, & de- 
roada côfeil en telle neceffité.Irier fut d'aduis qu'il failloit cflaier dappaifer la 
fureur de Clouis,ofFrât de s'y employer foy-mefme; & que le Roy de fon code 
(en attendant que Dieu euft prins fa caufe en main ) ne fi t difficulté d'obéir à la 
volôté du vi&orieux,qu'ilefperoit moderer.Ce côfeil approuuéjrierfe retire 
vers Clouis,& le prie vouloir le receuoir entre les fiens^promettat luy eftre fi- 
dele.Le Roy François vit bien volôtiers le gentil-homme Bourguignon,car il 
eftoit de bel entretien,ioy eux en paroles,& outre cela home de côfcil,fccret& 
droit en iugement. Or foir que Clouis s'énuiaft de demeurer deuant Auignon 
9i plus lôguemét qu'il ne péfoit,ou pour quelqu 'autre raifon,Irier prin t occafiô 
» de luy remonftrerjqu'ilperdoit téps à gafter le pays & couper les olcds,vignes 
3» Se oliuiers,(ans autrement endômager l'ennemi retiré en lieu for t,& lequel il 
/ n'auoit moyen de conttaindre de fortir de la ville,ou la forcer. A cefte caufe, il 
„ luy confeilloit faire fçauoir àGôbaut,ques'illuy vouloit payer tribut tous les 
»ans illeueroit le fiegej& où il n'y voudroit entendre,qu'îl pourfuyuift la guer- 
re viuemen t Cela pleuft à Clouis*, & Gôbaut s'accorda de payer conté t le Tri- 
ftit(qui n'eft declaré)promettât le continuer tous Itt ansjliberalement accor- 
dât toutes chofes,pour tât pluftoft rëuoyer les Frâçois.Là deflus le fiege eft le- 
ué,& Clouis remene arrière fon armée,laiflant à Godcgefille cinq mille Fran- 
çois.Gobaut renforcé par la retraite de Clouis,reprit couragc&n'eu t plus de- 
fir de payer le tribut promis. Au cô traire alTemblant (on ar m ée, il vint affieger 
fon frère retiré à Vienne-, deuat laquelle il demeura fi longuement, que les vi- 
ures commécerent à faillir au pauure peuple.Lors Godegifille craignât que les 
bouches inutiles retenues davantage , n'amoindrirent les viures qn'il gardoit 
pour fôi & fes foldats,&que faute d'auoir à manger ne le contraignift à fe ren- 
dre, il fait mettre dehors toute la populace , parmi laquelle fe trouuaauflî le 
maiftre Fontenier,qui auoit la principale charge ducô # duit d'eau entrant en la 
ville.Ceftuy-ci marri d'auoir efté chafle, tout colère fe retire vers Gombaiu,& 
luy déclare le moyen de prendre Vienne,& fe venger de fon frère. L'aduertif- 
fement trouuébon,leFontenier mené les foldats dans le canal,accompagné de 
, plufieurs garnis de pics, pinfes de fer , & marteaux pour leuer vne grofle pier- 
re,pofée à l'endroit qù le conduit touchoit les murailles. La pierre aifémét le- 
uée,ourompue parle Fontenier expérimenté en telles choies, partie de l'ar- 
mée de Gombaut entra dans le conduit, Se vint bien auant en la cité ijà où ce- 

Î tendant que les habitas efmeus d vn faux alarme & a(Taut,courét à la muraille 
e defendans auec le traid,ils fe trouueren t affaillis par derrierc,de ceux qui c- 
ftoiéentrez par le canaljlefquels pour encor dauantage eftonner les citoy és,fi- 
rent du milieu de la ville fonner parles trompettes ville gaignée, & vi£fcoi- 
rc.Dont les aftegez efpcrdus,quittent leurs deffenfc$,& les gens de Gombaut 

après 
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après au oir enfonce les portas, Pefpandcntdetous coftez ,& tuent ceux qui L ^ * 
firent refiftance,par eux batus deuant & derrière : Godegifille mefme,6ommc 
ilfuyoit quant 8c les autres en vne Eglite , fut occis airec rEuefquc qui eftoic 
Arrien.Qjiant aux François que Clouis luy auoit kiflez,ils fe retirèrent cnyne 
tourjaquelle Gombau t deffendit d affaillir. Mais les ayan t faits prifonniers,il 
les confina au païsdeThoulouze,lesenuoyant au Roy Alaric. Et après auoir 
rué les Senateursfc'eft à dire les nobles Romains ) & Bourguignons partifans 
deGodegtfiHe,il mit en fon obeiffance toute la contrée aujourd'huy nomme© 
Bourgongiie. Puis fapperceuant que les Gaulois Romain? fafchez de la Tyran- 
nie des Bourguignons , appélloicn t les François aufqucls ils fembloient ten-J 
dre les bras ; pour lefoulagementde fes fujets , &gaigner le bruit d'aimer M 
iuftice,il publiades ordonnances que Ton a depuis appellées la loy Gombette. 
Ces guerres de Bourgongne, qui commencèrent enuiron l'an cinq censvn, - or ' 
durèrent quelques annces,& aucuns nouueaux hiftorieris rccitént,queClouiî 
retourna en Boùfrgongne, de laquelle il chafTaGombaut,& lecbhttaigntt fe 
retirer vers les Vviffigoù . Et Procope adioufte , que TheôdoricRoy deè O-^ 
ftro^o ts.eut fa pat t du Royaume de Bourgongne , fuiuant là conuentiori faite 
auec Clouis:lequcl(fi vous croyez jEmil)print tout ce qui eftoit deçà là Saône, m 
8c en iouït : mcfme par l'accord faift auec Godegifille. 

i CHAP. XXI. ;.- i - i ^ 

otarie Roy Vviflgôt, fàinftement recherche T amitié Çkuû: ' La tire* 
monte de toucher la barbe. Les Gois ayons outrage Vamba^de deCkutf, 
fint condamnez, en amende enuers luy , far Thierry Roy des Ollrogots^ 
arbitre du différend. , Ckuà Je préparant à la guerre contrt les Vyift- 
gots : enuoye au fepulchre de Sainft Martin deT ours en derhafaUr l'tjSue. 
jlgaigne la bataille de Vouglié. 4 : * — i:) 

Vqvel rempSjAlaricRoydes Vvïflîgots/confideratcomi 
me Clouis f'aggrandiflbit en relie for te, voulu teftrWon a- 
my. Et Tan v.c.vi.(au cômpte de Sigifbcrt) luy cnuoya des 
ambaffadeurs, le prier de demeurer fjreres ; Se qu'ils fe vif* 
fent en quelque lieu. Laveiieaccôïdééjls faflemblerénteÀ 
vne Ifle de la riuiere de Loire ; près Amboife lors villettè,# 
maintenant vn trefbeau chaft^au Royal ^aflis en Touriiheî 
oû ils fe promirent aminci banquetèrent enfemblement. En te temps plu- 
ficurs habitans des Gaules, voyants que les François fuiuoient la religion Ca- 
tholique, les defiroient auoir pour maiftresf. Dequoy f'eftansappcrceusles 
Rois ae Bofurgongne,& des Vviffigoî$,îïs en traittoicht phis mal les Eccfefia-* 
ftiques Catholiqués de ïeur païs ,$c forte que Qijitttiari Euefque de Rhodez 
fdtipçonnëdetenirce party, futcoiirjraint par Vne fedïtion fortrr hojrs, lu/ 
cftarit reproché qu'il fouhaittbit que les François deùinffent Seignenis de ft 
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l!*n it ville. Au moyen dequoy, ce bon Prélat fe retira en Auuergne près Euphrafie 
Ie £* Euefque de Clermonr. Il faifok aflez mal à Clouis,de voir les Gots ( Arriens 
comme les RQurguignons)commander en la Gaule^epuis les mon je* Ryrenées 
iufyucsàlariuiere de Loire,: & pource, ilcherchoithonneftccouuerturc de 
leur faire la guerre, tant pour réduire leurs fujetsàlavraye religion, que pour 
conquérir leurs tet res. Sus telle fantafie,il fc prefenta vne occafion aflez rai- 
fonnable pour couurk fon arabition.Clouis auoit enuoyé vers Alaric vn Am- 
kaflàdeur npjtoraé Paterne > traitter d'aucuns articles touchant la paix, &lac- 
cordnagueresfait entr'eux : ensemble pour fçauoiren quel lieu ils fepour-^ 
xoiem voir,& ad uifer aux affaires des deux Royaumes, &encor es afin que le 
Roy Alaric tpu<haft la barbe du Roy François ( fi eft-ce que fi Clouis nay Pan 
4I5?. auoit 3 7 . ans ) fuiuant la façon lors gardée en adoption fpirituelle ou lé- 
gale : ce qui m'eft difficile à veriner en ceft endroit : fi Ko» ne veut dire, que k 
Roy Got n'ayant point de fils légitime , (ains feulement vn de fa fille , enco- 
res, bien petit, ainii que dit Procope) voulut f'appuyer des François. Mais ou- 
t*ç qyfil p'cft pas croyable que le Roy Got voulut tan t auantager les François, 
q#e lçfawfon heritier 9 il fe prefenta vneautre doute : c'eft qu'Alaric Arrien, 
landais n'euft voulu eftre pere fpirituel en la confirmation de Clouis,qui eftoit 
Catholique: ou le Roy François l'eftix* d'vn Arrien: ce que ielaifleàdefinefler 
àd'autres plus fubtils, ou qui auront de meilleurs mémoires. L'ambaflàdeur 
^ «fcmcayant firit entendre (à charge,le Vviffigot luy Aligna la place,o& fedeuoit 
faire la veiie , difan t qu'il ne faudroit de C y;uOuuer. Et quand Paterne luy dc- 
manda^ Clouis deuoit venir en grande ou petite compagnie, Alaric refpoiw 
dit que ce feroit auec peu de gens,fans armes: qu'il v ou loi t parleméter en cefte 
forte i&pource^ueles François C'y trouuaflenten pareil equipage-Cescôdi- 
tions accordées > Paterne retourne vers fon Roy , l'aduertit de la volonté des 
Vviffigots: & là defTus,Clouis l'achemine ver sGuyenne. Mais auant qu'arriuer 
au lieu dirParlement , il enuoya deuant le mefme Paterne , efpier Tequippage 
des Vviffigots. Ceftuy-cy trouuant le Rôjr Alaric.qui au lieu d'vnl>afton,te- 
noit en fa main vne petite pièce de fer,dont Ton fermoir les portes j &tous 
ceux de fa compagnie garnis de femblables fcrtemens,le prenant par la main, 
luy demanda pourquoy il vouloit tromper fon maiftre,& les François venans 
fouz bonne foy. Le Roy Got niant qu'il y euft tromperie de fa part, les pa- 
roles vindrent iufques à querelle: ro#is en fin ils nimbent d'accord, que ce dif- 
férent feroit jugé par l'aduis de Thierry Rûy d*I talie^ & que les deux Rois luy 
enuoyeroient leurs Ambaflàdeurs.L'Oftrogot, & lesdeux parties ouyes, oc> 
dofinaq^crceluyde France comparoiftroit deuant (on Palais à cheual, la lance 
en la main : laquelle tenant efleuée,Âlâric & les Gots jetteroient contre tant 
de deniers d'argent ^que la pointe en fuft cachée, 8c que toute la fommeferoit 
baillée à Clouis. Les ambanadeurs retournez en leurs p^ïs vers leurs maiftres, 
les François approuuerent le iugemen t de Thierry : mais les Vviffigots dirent 
qu ? ilst>f pouupient l'accomplir ; & qui plus eft , outragèrent FAmbalfadeur 
français. Car ayansde/feitiejknchcdç fon logis j>res fonlidt, lanui&en (a 
youiat kuer pour alleir àfes affaires,*! çheut,& fe ropit vn bras.*en grâd danger 
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de perdre la vié.Et lequel retourné enFrâccaçresauoirracoté ce qui luy eftoit *W & 
aduenu,donnaoccafion àCloaisdWèmblcrlbnconfeil 5 oùirrèmonftra > Qu'il u fi» 
lïy auoit efperance de faire accord afleuré auec les Vviflîgots Arriens ; & qui f t hrt ^ 
tous les jours adiouftoient àleur impiecé(reprouuée de làplufpart delaChre- « 
(henté)leur ordinaire mefchanceté & naturelle cruauté, ayans nagueres durât " 
la paix outragé fes Ambaffadeurs, eftimez fain&s mefmes en temps de guerre, [] 
par toutes nations,voire les plus Barbares; & qui ne les tiennen t pa* pour en- " 
iiemis ,'ains pour entremetteurs & rnoyenneur* de lapaix. Or combien qu'il " 
foft afleurc de la vaillâce des François, & n'euil befoin de les animçr dauâtage, '< 
û les vouloi t-il aduertir , qu'à ce coud aflàillant les Gots, ils feroient la guerre 
aux ennemis de la Trinité: & quad cette occafiô ceffèroit,encores cftoit-ce vne « 
entreprifeJieceflTairepour laconferuatiô de l'eftatFrançoisj>uis qu'ils nepou- " 
uoien t afleurer leurs conqueftes en Gaulc,tant que les Vviflîgots en tiendroiét <« 
vne fi grande portiô,& de l'Efpagneid'où eftoiét toufiours fortis les meilleurs cc 
foldats Romains,depuis la Monarchie desCefars.L'aduis du Roy approuué,& <c 
l efperance que chacun auoit de f'agrandir par laconqueftedefi riche pays que " 
l'Aquitaine,il fut conclu de faire la guerre aux Vviflîgots. Dont Thierry Roy 
d'Italie aducr ty, depcfche gens de tous codez vers les Rois voifins : pour Ici 
prier d'empefeher cefte guerrcrremonftrant au Roy Alaric,qu'il ne deuoit en- 
trer en querelle contre Clouis: & ne falloir que les Vviflîgots lacherchaflenr, 
ayans def-accouftumé lemeftier des armes. Qirïl n'y auoit point encor de fàng 
refpandu,ny de place prife. Que c'eftoir peu de chditdes parolesjefquelles fe 
pauuoient oublier, & amender par l'en tremifedeTOirsarms: ,&pourceil lé 
prioir de ne faire la guerre aux François cotre fon gré. Il efcciuit à Çlouis;qu3l 
V eûrtcrueilloit dequoy il vouloir guerroyer le Roy Alaric pour peu d'occafiÔ. 
Qirtls eftoient en la fleur de leur ieunefle, & Roys de deux nations bien renô^ 
mces.Quc les François &Vviflîgots,auoiét acquis grad hôneur durant la paix, 
fi longuement gardée par leurs pères. A cefte caufe,il le prioit de la vouloir en- 
tretenir^ remettre leurs differensauiugemét de gens eftranges;lemenaflanr 
de fe déclarer contre lùy; puis qu'il ne pouuoit honneftementabandonner A-> 
laric fon parent. Clouis(cedit Emil jne luy refpondit moins brufquemen t,luy 
efcriuant ces mots: le n'ay cotre Alaric autre rancune,que celle queraifonna- ce 
blement vous voudriez que i'eufle contre vn r la maifon duquel (ert d afleuréé « 
retraite à tous mes ennemis. C'eft pourquoy vous ne deuez me deftourner de « 
luy faire la guerre,main tenant que ie fuis par luy aflàilli. Et encor moins nour « 
empefeher de çôbatre corps à corps/il'occafiô f'eft presctcQue fi i'auoy'deitt ce 
mains dextres,del*vneie me defFëdroy' cotre luy, &ic vous preseterois l'autre ce 
defarmée pour vous obcïr. Mais eftat fur le point decho^uer,cômc eft il poflî- ce 
bled 1 ouïr parler de paix, durât fi grad bruit de trôpetes 8c clairons* Le mefincc* 
Thierry, aduertiffbit auûî Gôbaut Roy de Bourgogne, derooyénerlapfix en- - 
treles Rois fes voifins& alliez:dgànt,que c'eftoit la raisô que les ieunes obeiC 
fent aux anciens.Encorcs le Roy d'Italie aduerriflbit les autresRois/i'cnuoyer 
gens deuers Clouis: pour,d'vn confentement,lcfcmoridrcdegardcrlarpaiXi 
Se ne guerroyer les Vviflîgots leurs allier, & qui fc vouloieût fous;mecucfe à la 
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tJn (fcraifbn: Thierry leur remonftranCjqu'il falloit endurer queles François oc- 
c^â cu P^ cnt l cs Royaumes prochains d'eu*,les vns après les autres : pour fc ren- 
r '^*' <&e plus forts & entreprenais fiis leurs voifins. Mais tout cela ne feruit de 
"riert : car les François renforcez du fecoursqueCloderic fihdcSigifbert Roy 
de Cologne (Turnômé le Boiteux)amenaà Clouis,f'açheminerent vers Guicn- 
ne. Toutcsfois Clouis, paxvne curiofité Tentant encoresfon Gentil , voire 
Iu*f,voulu t fçauoir J'iflue de la guerre , fuiuat vne manière de predi&ion alors 
route comm»np> C'eft qu'il enuoyaenl'Eglife de Sainéi Martin , qui eft à 
Toursides gens auec doas , prier Dieu luy donner aduis de fa volonté fus 1 if- 
fiie de la guerre qu'il entreprtnoit. D'auenture,commefes députez entroient 
en rEglite,le premier Chantre coramençacefte Anthicnne , prinfe du Pfeau- 
me xvu. Et prteinxifti me^irtutt ad bettum : erfuppUnttjti infutgentesinnïe, fuhtm 
me. Et intmimmeôs dedifii miWidarfmn % odientes me difierdidifti. C'ôft à dire : 
Tu m'as cttnt de valeur en allant à la guerre } 
Seigneur i & mis deffous mes pieds, mes ennemis : 
Quim'oht toufné ledos,& ontfuy grand' erre, 
.Mes haineux efeartant, tu as en route mis. 
Les meflagers prenans cecy pour bonne refponcc, en loiieren t Dieu { Se aptes 
auoir offert leurs dons, retournerét vers leur Roy,qui droit en Poiftou. Ainfi 
donc, l'armée Françoife approchée de la riuierede Vienne, & ne feachant par 
oulapaflcr,ati moyen qu'elle eftoit enflée par les pluyes , l'aduanture voulut, 
ouv ri matin vnie Biche d^randeur rperueilleufe fe prefentadeuatitTOft des 
français : lefquels naturCTemenr enclins à la chafîc, commencèrent àla huet 
& pourfuiure tellement, que la befte eflancée en la riuiere gaigna l'autre cofté, 
ôC montra quant & quant vn gué > qui iufquesà prefent a retenu le nom du 
pas de la biche > par lequel Clouis palîa, & fon armée aufli,auec grand 'ioye de 
çe Roy,qui l'eftima comme vn fecours diuin, d'autant que la nuiét precedenre 
il auoit prié Dieu de luy enfeigner vn gué. Souz téllcafleurance il vint plan* 
rcr fon camp deuant Poiâ:iers,commandant à fes gens de viure modeftement, 
& ne toucher aucunement aux terres de l'Eglife. Ce ban fartant rigoureufe- 
ment £ardé,quc tout fur le champ il Ht exécuter à mort, vn qui auoit prinS du 
foin en la terre de fainéfc Martin,conrre le gré du fermier. Auffi telle difeipline 
luy acquir(comrac il eft croyable)la faueur des Catholiques : auec ce que Clo- 
uis porroit honneur aux gens de reputation,ainfiqu'ilmonftraàfain&Mai- 
xant,pourlors Abbé d'vn lieu de Poi&ou,qui porte encores fon nom -> lequel 
Maixantvenuaudeuantdeluy,reccurtoutbontraittcmcnt. Ccpendanr,A* 
. laricquiauoit fortifié Poiâiers;&£éftoit mis dedans /voyant la grande puif- 
fancedes François, lanuiftfortitde la ville parlepontdeloubert, & prit le 
chemin de Cubort,corame pour foy retirer en Auuergncfcuidan t trôuuer en- 
tier lsppnc de LolTac rompu le jour précèdent parfesgens mefmes. Clouis 
âduerry de ce pirremenr , dés le grand matin fuiuit Alaric , lequel enuironne 
desŒrançois logez deçà & delà k rhiiere^arrefbt ehtre Cubor t & le chafteau 
4e LpikcenLTn lieude prefent appcllé Ciuaux , oàla bataillé luy fut prefentée 
par les noftees, & laquelle ce Prince courageùxne refufa. Son armée eftoie 
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compofcedc Vviffigots & d' Auuergnats fesfujets,conduusparieComte A- V** * 
pollinairc:lefquelsayans perdu le coeur dés lapremiere charge, euflent tour? le fj* 
né le dos fans le Roy Got ûge &bon Capitaine, qui les remit en ordre,,& te)- C 
lement encouragea, que Ton fut grand' efpaceauant que fçauoir qui auroit le 
defTusdeiameflée:leurremonftrant,que non aqec les pieds fuyards,ou tour- 
nans le dos,mais le bras armé Se frapans fort & ferme , il leur falloit chercher 
leur fecours. Que la viûoire gifoit en leur vaillance & courage , comme auffi « 
le butin & l'honneur de la bataille, Er en la fuite ou la(cheté,le feruage,le def- « 
honneur,& leur entière ruyne. La crainte eut plus de lieu que la vergongne, « 
entre ces gens efpouuantcz , & inceffamment pourfuiuis pa* leurs ennemis* 
Lors Alaric voyant les fiens fuir à vau-de route,le mit aufli aprcs,mais des der- 
niers ; Se meflé parmy quelques gens de Cheual , ayant iufques là fait tout le 
deuoir qui appartient à vn vaillant chef & bon gendarme: Quand fe voyant 
pourfuiuyparClouisraefme( remarquable à fa cotte, &des premiers pour- 
tuiuans la vi£koire)efmen de honte,il tourna vifage: & lors les Roys ennemis, 
tous deux ieunes &defireux de faire cognoiftre4a prôiiefle de leurs perfohnes, . 
vindrentPentrerencontrer. Maisfoitquela force ou ladre (Te de Clouis fuft 
plus grande en fait d'armes,il tua de fa main Alaric,non fans grand danger de 
la perfonne. Car en l'acheuant, deux Vvi(lîgots(plus efmeus du danger de leur 
Roy,queduleur proprc)leheurtcrentdedtux lances par les codez, fans luy 
faire au tre mal: tant pour la bonté de fon hajrnois,que la viftefle de lonCheual, 
qui l'emporta hors de la preflè. Les Vvi(figotsyoyant leur Roy mort, tournè- 
rent le dos,auec grande perte de leurs gens, principaiamétdcs Sénateurs Au- 
vergnats fceft à dire nobles habiçan* d'Auuergnc) qui accomipagy oient le 
Comte Apollinaire, qu'Emil appelle parent de l'Euefquc Sidoine , tant de fois 

{>ar nous cy dêffus nommé,& dont il y a grande apparence que ceux de la mai» 
on de Polignac font iflus. Le carnage dura depuis Ciuaux,iufques à la paroifle 
des Eglifes près Chauuigny,tan t deca, que delàja riuicrc : Se dit on que le lieu 
de la grand defFaitc fappellc aujourd'hny le champ des Arriens, où l'on voit 
encores de grandes pierres de Sépulcres* Ccfte bataille fut donnée Tan v.c.vu. ÇQ - 
(félon la Chronique de Caffiodore,jacoit que . . .dife cinq cens neuf. Se Ifi» *' 
dore,que Gifelic fils d' Alaric commença à régner le dixfepriefmed'Anaftafc: 
qui reuient audit an cinq cens fep t) en vn lieu anciennement appcllé Voclade, 
qu'Adon dit eftre à dix mille de Poiûiers : & vn autre Chronicon adioofte fui 
la riuiere deClain , que d aucuns ont penfé 2^ioir donné le nom à la plaine de 
Vouglié : mais Vouglié eftant à trois lieues de Poiâiers fus le chemin de Par* 
tcnay.il n'y a pas grand' apparence que la bataille s'y donnait, puis qu'il y a de 
Vouglié plus de hui& lieues de diftance,iufqucsà Chauuigny , où les auteurs 
particularifcnr aucuns efforts delà rencontre, principalement àCiuaux. Ce- 
pendant ie ne deba point fi Voclade adonne le nom à Vouglié ou Cxuaux» 
Ainfi mourut Alaric Roy des Vviffigots > lc vingtdeuxiefme an de fon règnes 
U ayma laluftice,& fit fairepar vn home de feauoir nommé Ariian, vn abrégé 
du Çode de L'Empereur Theodofey &liures des anciens lutifconfuhes Ro- 
mains,! equel fat publié cnU yiUc d'Aire pstideuani : fa mort,coirimeil appert 

i 
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Van Jk en i'Auant-propos du Hure. Ces loix appellées Gothiques furent ( nonobftant 
l rt?A * c P*** ^ C cetn P s < 1 UC re g na Alaric depuis la publication d'icelies ) pratiquées 
par les Gots, & les Gaulois habitans l'Aquitaine : voit e iufqucs au temps de 
Charles le Grand, & comme ie croy > plus tard , puis qu'on en trouue tant de 
copies dans les anciennes librairies* 



CHAP. XXII. 

CbmsenuoyeThieriy fin fils prendre Auuergne > cependant qtiil occupe tout 
ce que les Vviftgots tenoient en Aquitaine. Faift apporter les threfirs 
des Rojs Vviftgots, qui ejloient à Thoubstfg. Récit de la deffakte des 
Vvijftgots filon Procope. Lejquels ayons perdu Thoulouz*e y transportè- 
rent leur Royaume en Eloigne. Clouù porte Couronne y dreftfatâ 
Conful & Patrice. Rufi des Empereurs & Papes Romains. Premier 
Concile d Orléans tenu par le commandement de Çlouts. v 

A Bataille gaignée , Clouis enuoya en Auuergne & haut 
païs du Royaume des Gots, Thierry Ton fils, accompagné de 
bô nombre de genfdarmes: lequel partant par Rhodez, Albi, 
Cahors,& Limofin,les mit en Tobey (Tance de fon perc : auec 
ce qui cftoit entre les monts Pyrenées,rOcean,& les confins 
de Boorgongne. Toutaulli toft,Clouis trauerfcla Garonne; 
&(commedifentleshiftoircs Vviflïeottes ) donna vne féconde bataille en vn 
lieu, qui iufques aujourd'huy fappefiele champ des Arriens ; Cafteinaudarry 
en tient quelque chofc.Puis vint pafler l'hyuer à Bordeaux,où il fefitaporter 
les threfors d* Alaric,gardez à Thoulouze.De là il vint en Angoulefmejes ha- 
bitans de laquelle fe rendirent j voyans leurs murs tumbez contre leur efpc- 
rance,& comme diuinement. Ainfidonc les Gots chaffez de touscoftez,Gef- 
falaric fils baftard d' Alaric,fe fauua dans Narbonne > où il Ait efleu Roy. Mais 
defpouillé de cède ville(qui fut pillée par Gombaut Roy de Bourgongnejil fe 
retira dansBarcelonnc, où il régna quatre ans, & iufques à ce que Thierry 
Roy des Oftrogots l'eut contraint de fe retirer en Afrique, vers les Vandales, 
cuidant eftrc par eux fecouru , pour de là quelque temps après reuenir en A* 
quitaine, oàHfccachavn an : mais vaincu àdouze rail-deBarcelonnepat 
Eban Capitaine dudit Thierry , fuyant outre la Durance , il fut tué. Ce que 
ïay icy voulu dire.afin de n'entrerompxe vn autre faiâ depuis aduenu.Cefte 
bataille deVouglié cft autrementeferite par Procope, lequel (comme plus 
ancien de vingt ou trente ans que Grégoire ) peut eftre aucunement creu, 
encores qu'il parle de chofes efloignées de fà demeure. Il dit donç, que les 
François marenans contre Alaric , ce Roy priaT hierry d'Italie de le fecourir 
incontinent : Mais combien que l'OArogot/e haftaft, les VvilSgots cepen- 
dant aflèmblcrent leurs forces à Carcaffonne , où ils campèrent aflez près 
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des François. Là,ayans demeure quelque temps fans rien faire, ils eurent dpii Van M 
nion que c'eftoit honte pour eux,delaïchementfou#rir gafterlepaïs deuant le f M1 
leurs yeux; A cette caufc,les plus mutins & farouches commencèrent d'inju- 
rier Alaric,& leblafmer* de ce que par fa coiiardife il laidoic emporter leurs 
biens aux François,difans: que les Vviffigots cftoien t fuffifans de les combat* 
tre , fans attendre le fecour s de fon beau-pere. Alaric vaincu par l'iropor tu- 
nité des fiens,renge fes batailles ,& vient trouuerfes ennemis - y qui eurent 
le deffus, le tuèrent, A: tout court aflîegerent Carcaflbnne ,aduertis que le» 
threfors apportez de Rome par le vieil Alaric eftoient dedans : Se entre au-» 
cres les plus précieux meubles de Salomon , tirez de Hierufalem par les R04 
mains:cha(Tans les Vviffigots de la plusj>art de Languedôc.Mais quandThier- 
jry Roy d'Italie fut arriuc auec fon armée (il femble que ce fut l'an cinq cens e 0 & 
huiû)les noftres kuerentle fiegebien haftiuement.Toutesfois neleur ayant 
peu faire quitter le païs qui e# entre le Rhofne (ie croy Garonne)& l'Ocean,ii 
accorda qu'il leur demeuraft : recouurant le reftedela Septimanie,jadis tenue 
par les Vviffigots,auec grand meurtre des François ; trente mille defquels(dic 
Iourdain)furcn t tuez par Hibla Capitainede Thierry. Mais il n'y a pas grande 
apparence à fon dire,puisque le mefnae Auteur confefle, que lefdits François 
riendren t deux ans la ville d'Arles affiegée, & deffenduë.par vn Got nôtné To- 
lon ,ou Tolus . Ceux qui efchapperen t de la bataille de Vouglic, firen t Roy fur 
eux G ifelic fils baftardd' Alaric ,dautant qu'Àmaulri fils delà fille d'Alatic(lc- 
quel n'auoit que cinq ansjfembloit infuffifant pour gouuerner. Et toutesfois, 
après la mort de Gifelic , la Seigneurie des Gots efta,nt tutobee és mains d' A- 
xnaulri ( petit fils de Thierry d Italie) qui en eftoit tuteur, U-fic -{«continent 
tranfporter à Rauenne les threfore demeurez à Carcaflbnne. Ainfi jprint fin- 
ie RoyaumedeThoulouze,nonanteauatreou nonantecinq ans, après qu'A* 
ftulf luy eut donné cémencement:& les Gots tranfporterent leur nege RoyaL 
en Efpagne. L'Aquitaine conquife , Clouis viâraicux rçromnam en France 
paflàpar Tours , où il fit fes offrandes en l'EgliWS. Martin , pour remercier 
Dieu de (à vidboire. Ay mon adioufte,qu'entre autres dons il prtfenta fonChc- 
ualilequel voulant racheter de cent fols d'o^on ne le peut bouger: iufques à ce 
qu'ileuft adiouftéencores cent autres, & qu ? alors le Roy dit , que S. Martin 
eftoit de bon fecours,mais qu'il k vendoit bien cher.Comme le Roy François 
Jfejournoit en cette ville,il récent lettres de l'Empereur Anaftaize,paclefquel- 
les il ledeelaroit Coifful & Patrice, luy enuoyant vne Couronne, vue robe & 
manteau de pourpre,que Clouis veftit en TEglife : & ayant mis la Couronne 
fus (a tefte,il monta à Cheual au Paruis,jettàn t de fa main propre, au fortir, de 
l'or & dePargentau pcuple,qui dés lors en auant lappclla Conful & Augufte, 
cedifent pluueurs Auteurs.Combien que ie ne trouue point,queClouis ou fes 
predecefTeursvfaffent de Couronnes : ily adel'app^rence^ue ja les Roy s de 
France fc tcnoientpQurfouuerains,nerecognpifiàns vàtfonne ,&fço C en- 
tre les autres Ro.ysjaifoient battre mpnnoye d'or^ainu que die Proeop^.Mais 
d'autant queies autres Roys de toute mémoire honoroient le Sénat Rojmain, 
Se puis les Ce&rs>qui volotiers enuoyoiet aux nouueaux Rois, des *obbes,de* 
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V*n dt baftons,dcs chaires, & autres marques Royalcs,il peut bien eftre,quelesGau* 
u f m . iois persuadèrent à Clouis de receuoir cefte Couronne , 6c le tikrc de Patrice, 
pour garder la poffcffionde fouuerameté, que les Empereurs prctcndoieat 
encores en Gaule , ne pouuans les Eucfqucs ( la plus part dcfccndus de Sena* 
reurs)oublier l'ancienne grandeur des Romains,qui fevoyoit tranfportéeaux 
François, s'ils commençoien t à vfer du Diadème en Gaule, & ne recognoiftre 
aucun fuperieur , Nec comitbr Impiuaiem Maiestatim 
colère, ainfi que parloient les anciens , quifouz tels mots couuroieni va 
hommage ou fujctlon y puis que ces nouueaux Princes! n'ofoient porter cou* 
ronne,qne prife de la main d'vn plus grancL Et ce peu t bien eftre la caufe,pour* 
\ <juoy le mefme Roy (depuis mieux aduifé)à la perfuafion de Sainû Rcmy , en- 
uoya vne riche couronne (appeliéc %egtum) en PEglifc faindfc Pierre de Rome, 
comme voulant dorefnauant tenir dcDieu , celle qu'il entendoit porter , fans 
plus la recognoiftre des Empereur s.Quant aux B*pcs ils ont mis fus leur tefte, 
tej^jpi^m prefen te fus Tautel de Dieu. Mais pour le regard de cefte Robe 
d'honneur cnuoyée audit Clouis ; laConfulairefappelknc lovera/mata: Se 
Cafliodoredit,Damaflce de plufieurscouleur$(commc jadis furent les Samits, 
tek que Ion voit en plufieurs Chapes d , Eg!ifes)outre le bafton d'appuy,& les 
foulicrs dorez,la chaire haute efleuée de plufieurs degrez,que defcrit le mefme 
Cafiïodore. Or Clouis, nonobftant la guerre, noublioit pas la police de fon 
• eftat ^principalement celle qui touchoit l'Eghfe.Car à la foilicitation de fainéb 
Melaine Euefque de Rcncs,fort fon familier jil commanda à xxxin.Euefques, 
de Palfembler à Orléans pour délibérer fur les articles qu'il leur enuoya ; ainfi 
quel'onpeut voir au commencement du Synode qui eft imprimé. Entreau- 
tres chofes , il les aduertit qu'il a deffendu de piller les biens appartenans aux 
Ecclefiaftiqucs. Mais auffi il les prie de fa part, de n'auouër rien qui ne fuft à 
eux,& que pour euiter auxfraudes,par les lettres qu'ils enaoy eront, ils iurenc 
que la enofe redemandée leujyippartenoir. Les Articles de ce Synode, audo- 
rifent les franchi fes des EgliŒs, & dépendent de tker par force hors les Paru i s 
d'ibeHesjScde^ maifons Epifcopalcs,ieshomicides,adulteres, larrons & raui£- 
feurs. Us ne permetrent à tous fecuiiers ,dc fc faire Clercs, fans la volonté du 
Rqy,ou permiflîon du Iugetmettent les enfans qui auoient leur perc,ayeul,& 
bifayeul Clercs,en la puiflance des Euefques; afFranchifTcnt les terres données, 
ou à donner pa r le Roy aux Eçl ifes{don t poffible viennent les Amortiflemens 
Royaux)les déclarent applicables feulement aux réparations , viuredesPrc- 
ftres,entretenementdes pauures,& r'achapt des priibnnicrs. Veulent que les 
Eùefquespuiflent contraindre les Clercs du Dioccfe,àfairelcur office: défen- 
dent d'injurier l'Eucfque,fur peine d'excommunication : Et aux Abbez,Pre- 
ftres &Clercs, partir fans lettres des E uefques, pour venir en la Cour des Sei- 
gneurs demander benefices,ou bicn£aits(car ie ne cuîde pas que le mot Benifi- 
àafi entende encore* là , pour fiefs) & faire Preftre vn E(claue,côntre le gré dé 
fon Seigneur, Il dftauflî ordonné par lefilitsarticles,que moitié des choies of- 
fertes à l'Eglffe,appar tiendra à PEuefquc, Ôc l'autre au Clergé . Que les Euef- 
ques auront la quatriefme partie des décimes: Se forniront tant qu'il leur fera 

poflibie, 
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poffible, de viures 8c veftemens aux pauures & malades > qui ne pourront tra- £«» Jh 
uaillcr de leurs mains. Que les Eglifes baftîes, ou à baftir, feront en la difpot u fi* 
tiondel'Euefqucau territoire duquel elles ferbncbafties.Deffendentd'efpou- c " t ^f 
ferlavefuedeîon frere,oulafœurde fafemme. Ordonnent que les Abbez 
feront fujets des Euefques , & tenus vne fois l'an , foy trouuèr au lieu qu'il 
leur plaira aflîgner > & que les Moines obéiront à leurs Abbez. Qu'aucun 
Bourgeois de villene fera Pafques , Noël , ou Quarefme au village,s'il n'eft 
malade: &nulnefortiradesMefles, aûant qu'elles foient dites :& quand 
l'Euefque n'y fera pas, le Preitre( entendez le Cuté) donnera la benediétion,. 
Que l'on fera les Rogations auànt l'Afcenfion , & l'on ieufnera trois iours 
deuant j durant lefquels les efclaueshom me* & femmes , ne feront aucun 
ouurage, affin que chacun s'y trouue, & lors on vfera des viandes de Quaref- 
me. Que les Euefques , Preftres , ou Diacres , ne tiendront en leurs maifons 
femmes eftranges. LcsClèrcs, Moines,ou Laies quiadioufterorit Foy aux di- 
uinations , ou* obferuexont les augures , ou forts que l'on difoit fauffemenc 
éftrc des SainéfcSyfcront excommuniez , & i'Euefque ne feillirade foy trouuec 
le Dimanche en l'Egltfe la plus prochaine. Ces Articles (la plufpart de poli- 
ce Ecd^aftiquc,& qui monftrét vne grande partie d* ladifeiplinedu temps) 
furel^rcantmoins renuoyez par les Euefques au Roy , pour eftre par luy ap- 
prouuez, s'il les auoitaggreables: &lcfqucls furent fignez par les Euefques 
Auentin de Die Métropolitain (poffibie faut-il Aix, car ie ne trouue point 
que Die euft la dignité qu'on luy donne icy) Adelphe de Raurace(ie doute fî 
c'eft Bade, car il iembie que cefte ville fut fous les Rois de Bourgongn e , com- 
me aufli Die, fi cen'eftoientdes Euefques chaffez parles Arriens) Boëcede 
Cahours , Cyprian de Bourdeaux Métropolitain , Cornope de Fêrigueux, 
OmiliendcTroyes, Eufebe d'Orléans, Eufrafe de Clermont d'Auuergne, . 
Edibie d'Amyens , Euftoche d'Angers , Epiphanie de Nantes, Eracle de Paris, 
Etil deBafas,GiidardeRoiien Métropolitain :Leontian de Coutances, Lu- 
picin d'Engoulefme, Litaredde Lifieux , Loup de Soiflbns , Leuantan de Sen- 
tis , Licinie de Tours Métropolitain, Léonce de Tholouze Métropolitain ( ce 
ne fi^t-pas donc fans caufe, que Iean Pape XXII. du nom en fit Archeuefchc, 
Tan i v8. ) Maurufie d'Eureux, Melaine de Renés , Modeftede Vanes , Melai-^ 
ne de Vermandois ( il faut que ce foit de Cambray, ou Laon ) Nepos d* Auran- 
ches , Pierre de Xàin thes, Principie du Manis, QuPhtiai) de Rhodez, Sophro- 
niede Noyon,ThcodofecFAuxerre,Tetradiede Bourges Métropolitain. Par 
celle fignature , outre que Ton peut comprendre vne partie de l'eftendue dti ^ 
Royaumede Clouis,il appert qu'il n'y auoitpoint de prefeance entre les Euef- 
ques Gaulois. Et cft croyable que les plus anciens fignoicntles premiers,voire 
les particuliers deuatfes Métropolitains, n'y ayatencores point de reglemenr - 
entre eux. Ce Synode cft cotté par Sigifbert Pan 512. mieux (k mon aduis)que * 
detfarla desfaire des Gots, puis que nous y voyons tan t d'Euefqucs de Guyene 
& de Languedoc , quin'euflent ofécômparoiftreeïlansles Vvifïigotsencores 
i tffaiftres dix pays,rty SppelerClôuis leur Seigneur comme ils font par l'epifirc : 
&encores moins luy demander la refolutién dès articles par eux cdricluz. ' 

R 
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cfc ^ C H A P. XX III. 

Paris capitale du Royaume , où Clouts fit baffir ÏEgbfi SainBe Geneuiefue. 
iu<4pette de Paris tres-propre aux Roys François. Clodobert ayant faif 
tuerSiagrefonpere , efiluymefinetué : EtClouisJefiifitdefinRpyaum^ 
x^Uiance de Clouisauec d'autres Roys de Belges. 

Ovk reprendre l'ordre de I'hiftoire,Clouis au partir deT ours 
vint droit à Paris ; où pareillement arriua Thierry fon fils; re- 
tourne de la conquefte de Gothie , que ie croy auoir efté Lan* 
guedoc. L'aûletee de cette ville fut tant agréable au Roy Fran* 
çois,ou propre à fon Eftar,qu'ilen fit le uegedc fonRoyaumes 
l'erabelliflaiîtdvneEglife dédiée au nom des Apoftres Sain A 
Pierre & Sainû Paul ; laquelle depuis a prins le nom de Sain de Geneuiefue* 
pource que celle bône vierge Pariuéney fut enterrée- L'on nefçait pas au vray 
le nom du fondateurde Paris. Car ie ne daigneroy' mettre icy les fkbjMuuien 
fontefcritcs,nefe trouuant point dans les bons autheurs,que Paris fi^pRo* 
mus Roy de Gaule, luy ait donne fon nom, neuf cens ans après le deluge.Mais 
il eft bien certain,que la ville auiouj:d'buy nommée Paris, du tcmpsqueCefar 
vint en Gaule, s'appelloit Lu tece :. & qu'elle eftoitaffife dans vne Ifle de Seine: 
& appartenoit au peuple PanfLcn , allie de la communauté des Senonois. Ce* 
fie ville pleuft tant à l'Empereur Iulian .furnMfimé l'Apottacqu'il y fit feiour, 
& nous en a lai (Té en fes Epiftres* & au Mifopogon laffiettebien eferite. Iules 
CcfarlamctaadeirousdtAff/^^m(quieft Melun) &Ammian Marcellin 
fous les conflans de Seine & Marne \ de forte qu'il ne faut douter que Paris ne 
foit la mefme Lu tece, dont les anciens ont parlé. Combien qu auec le temps, 
foit aduenu qu'elle a changé de nom, ainfi que d'autres villes capitales,qui ont 
prins ceïuy de leur communauté, & laide le leur prbpre j comme Dunct* 
tum %hemomm , Rheims \ D/uodorum Mediom&ïrtîum > Mets, ^A^rnJicnm St* 
nonum , Sens; ^uaricum Biturtgum, Bourges j. Durocathikunum y Chalons en 
1 Champagne \ <Aiug*ft* Sueflonum , Soiiïons , i/Cxgtftoritum PrBonum , Poi- 
âiers: Bratufiantium (Grate-penfe village , en retient le nom) Bettouacorum , 
s'eft faiû Beauuais , & autres villes fcmblables. Ic referue aji fiege des Nor* 
jnans.ou en autre endroiû propre % à dire les eau fes de fon accroiflèment» 
Or Clouis qui n auoir pas délibéré d auoir compagnon en tout Je pays de 
Gaule, n'oUn^honneftement faire la guerre aux Roys François demeures 
en Belges, s'aduifa de les mettre par feercttes menéesyen tel eftat qu'il luy 
fuftailéd'eftrelemaifhe desvns & des autres. Et cognoiflint que Clode* 
rie fils de Siagre le Boiteux, Roy des François , habitans fiis le Rhifr vers 
Çolongnc , enoitiçgne^ommc peufubtil , il emioyc fous main des geûs luy 
remonftrer , qjie Con pere eftant vieil & boires , s il vouloir paifiblejfccnf 
iouyr de fon Rpjaumç A il luy CQnuéï>wt s'catrçiejftipen f ainitjrf <w Cloui*:Ge 
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^«c Pt?incêmal-àduifé/& ftc!ait parles paroles de ces traiftres, cuidantque & 
kspromcrtcs de Clottis lafleuraffcnt, pour corn mettre le parricide qu'il auoit 
dtftiné de fane/dreflà vhe embufchc à fon perc , lequel eftant forti de Colon- "' 
gne, & pafle par le Rhin pour aller charter en lafôreftde Burchonne (qu'Ai- 
tamerpenfeeftrelepays,oàeftt>aftic l'Abbaye de Fulde)fut occis par ceux 
que fon fils auoit attitrez,ainfi que le vieillard dorrooix fur lémidy. Ce neanr- 
moins, làiufticedeDieu Veillant contre les mefchans, ne laifla vn fi vilain» 
parricide impuni : car incontinent après, Çlodèric ayant fait fçauoir à Clouis 
qu'il ^uoiren fa pofleffion les threfors de fon pere auec fon Royaume , &; par- 
tant qu'il enuoyaft des gens prendre telle part de fes richeflès que bon lui fera*-' 
bleroir : Clouis(aufii.rufé qu'ambitieux) le remercia, & luy manda feulement, 
qu'il les monftraft à fesgens,&les rctinft entiers pour foi-mcfmc.Les Arabaf- 
iadeurs venus, Gloderic les meine en fon threfor là où comme ils cftoient 
empefebez à voir plufieurschofesfingulicres, il leur dit : Voicy vn coffre au- 
quel mon pere foulait faiettre fes déni ers; Se en difant cela il fe pencha dedans, 
comme pour fouiller plus auant. Lors fe baiffant dauantage , và de ceux qui 
atroicht efteatticrez, luy donna wveoup qui entra influes à lacefuetle : & par 
ce moyen il fut paye deTimpictccommifc en laper fon ne de fon pere. Clouis 
ad n crû de cette mort, incontinent vint au pays , & ayant fait a (Te m b 1er lesgés 
del'obeiflancedefeu Sigilbert, H pat la à eux en telle forte. Comnjeie nageoy* 
fur la riuierc de r£fcuu,Clodcric,fils de mon parent Siagre , poùtfuyuan t fon 
pere,fit couxJrevn bruit que iele vouloy* faire mourir, lequel fuyant par la fo-- <c 
reftde BurcTionne,furiccis parles brigands que Clodcric cnuoyaapresr& dc-^ 
puis luy-mefme aefte tuéfpar ie ne fçay qui) en monftrat les trefprs de fon pe- " 
te.Si nefuis-ie aucunement coulpable de tour cclaicar ie n'ay pas lecœur d'ef- 
pandre lé fang de mes parens , ne de commettre fi grandes mefchâcetez.Tou- " 
tesfois puis que leschbfes fon tainfi aduenuës,ie vous cofeille tourner demdn" 
party,&entrfcren ma protc£Hon,renforçatnos Royaumes par la iunâion des " 
deux* * La .compagnie approuua ce qu'il difoit, tant de voix, que par vn batte- 
ment de mains>&prenans Clouis le mirent (us vn pauois,en la manière accou-' 
ftumée, afin qu'il fuftvcu de tout le peuple, qui le declaroit Roy. Ainfi euft 
Clouis le Royaume, & les threfors de Cloderic, qui au lieu de fupporr>aduan- 
ça la punition de fa mefehancerc. Il refte maintenant de fçauoir cette parenté 
4eCipbîsauc;cle Roy Siagre,R*gnachaire,# autres dont nous parlerons tan^ 
toft. Car Içs autheurs du temps ne l'eiclairciflcn t. pas , comme il feroit befoin 

Sour fçauoir la vérité , qui ctt la càufe pourquôy il faut auoir recours à laques 
e Cuife hiftorien dé Hairiàu t>& M^ïèr Flamëd,lefquels allegans vn Baudoin, 
Amauiri , Hugues & André Martianenfe, difent queCIojon Roy des Francs 
eu t de fa femme, fille du Roy d' Au ftrafie ( où eftoit-ellc lors t) 6c de Toringe, 
tfbatre fils , Auberoo , Rtéher ; Regnaut , Se Ranchaire. Que Clojon ayant 
rait ciaiftre de & Cauaierie Merouée fon parent , mourut quelque temps 
après, & ccftuy-cy Voyanrlepaysaflàilly parles eftrangers , ftignit de vou- 
i^ireftredefchargédugouuernemcntcpi'iLauoitdefesenfans y difant s'eftre 
par trop chgag<i ^urlcrcferuice- Au moyen deqaoy, les François prêtiez de 
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UAniincccttitci déclarèrent Roy Merouée , qui fcfaifit du Royaume appartenu*!* 
le f"' aux enfens de Clojon : la mère defquels fe rerira vers fçn père, iufques à ce que 
c ^ par le moy ea des Huns, ou cependah t que Merouée eftoit çuipçfché à Jeur rc- 
lïfter,ils recouurerent leur héritage. Auberon entr'autres , fui bon Cheualiérj 
& desfit en plufieurs rencontres les Merouingiens. Qjul habita delà la Meu~ 
fc,&eut tant de profperitez,qu'il acquit reputatiô d'enchanteur, ou fée:pour 
ce que lors les hommes eftoient tant greffiers , que ce qu'ils voy oient de beau* 
ils le cuidoienteftre procède d'vnepuilTance autre qu'humaine, oc confide- 
rans pas que Dieu nousacrecz pour fçauoir faire tout ce qui appartient pour 



trouua les bains de Plombières de Lorraine près Efpinal', & les fit aiccouftaer ; 
|>uis mourut l'an 461. laifian t plufieurs enfans, & fut enterré à Tournay.Quâc 
aRagnachairelbnfrere, il tint la ville de Tournay , Se voila ce que dit De 
Cttife.MtïeradiouflequeceRanchaire, à qui Clouis fit la guerre, elioit Sei- 
gneur d'Arras & de Flandres, & fils de Flamherr , fils du fils de Clojon : & le* 
quel Ranchaire, e(poufa vjiefille d'Aquitaine: mais cé& à fçaupir qui eftoit le 
Seigneur quilors.porta le tiltre d'AquitaincuCar les VviffigotsneftoiViispas 
maiftres depuis les Pyrénées iofques à la riuiere de Loire ? Or encoresqueie 
n*adioufte pas grande foy à ce difeours , pour n auoir veu lesliures où ces au- 
theurs l'ont prins, & que Grégoire n en dife jnot, ic tiens tou tesfois pour cer- 
tain, queces Rois mejurdris par Clouis, eftoient tous François ;defccncLu£des 
autres Erancs, demourez aux terres habitées désJong temps parles predeccA 
feurs de ceux-cy, tenans le quartier vers Gueidres, Hoknde,Brabât, & Liège; 
Car les partages eftoient égaux entre les freresde ce temps -là, comme encore 
ils font en AUemaigne, qui peuteftrelacaufepourquoy nous trouvions tant 
de perfonnes alliées de Clouis, portant tiltre de Roy. Et n'eft impoffible , que 
ces Roysvinffent des anciens Francs, oudeClojonmefme, puis queles plus 
vicils Autheurs font variables : tantoft difam que Merouée fut fils,& aucunçs 
fois cou fin de Clojon: & que du temps d'Ammian, les Princes Francs eftoient 
nommez Rois^in fi que i'ay dit cy deflus. 



(à gloi 
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Chutsayantçris CararicRoy François me fen fiU ^ks fait M einei^ &U*fue* 
Ranchaire Roy de Cambray François. Ejlcndue dti Royaume de Clouis. $à 
mort. Hommes renomm^de fçauoi^\ m de jajw&tç ^Htkrsvmquntl 
GeneuufueSam&eviérge Parijienne. :> ' 




î Voy qu'ilenfoitjÇarartçDuc^ouiRôiy.François, fut le pre- 
J micr à qui Clouis en voulut, prenant vtfô telle coauertiH*. 
9 Clouisrallant faire la guerre à Siagre, priaCararicdc Je ven*çfe- 
\ courir, comme il fit, amenant vnearoaéei Mais il ne fe voulut 
| ioindre auec les François Glbuicnsb comtoe s' j flcuft,atten4uidf 
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^ticlcofté tovuèAcïoith vi<ftoirc*Qouisquincf'en peu*>vanger fiir le champ, I W ï« 
Jay garda le mal-talent qu'il cri rcccntlors^iufques àceflehcuitiquayattron- /e £* * 
•li'inqyco.dfcle preroke par*ro.mperie,il lcfic tondre prJÊftrç^ & donner l'opr- gfc 
ilte de Diacre à fop fils^Jcquel voyant vniixwir Cacaric £c plaindre de fon affli- * 
dion;luy dit * MjoA j*csc^ ces feuilles ( touchant fcscheueuxcfcaurtez) oot « 
efté coupées en bois-vert , elles pourront bien reuenir, fil plaifoit à Dieu que " 
çeluy qui lésa couppées vinft à mourir. Le Roy François aduerti dexresparo^ « 
les(car dit que les Moine* ne gardent pas tou&dursfitence^ étaignant 
queceieune Prince laiffaftcroiftrefes cheaeux pour foc tk^& luy dènoende 
lennuy ieur fit trancher la refte àtous deux^fe laîfir de leur Royaume. Il nie 
fut pas plus courtois à Ranchake Seigneur de Cambray Jequeleftant haydes 
iîens,à caufe de fa pajjjWtfe defmcfurée,& inceftueufe-, auoit pour Concilier 
yn nommé Faron,entachcde mefme vice. Il cftoit encores tantaflbtté de ce 
mauuais homme, que fi on luy apportoit quelque prefent, fuftde viande , ou 
autrement, il difoit volontiers, voila qui 1er a bon pourmoy & mon Façon* 
Ce qui deplaifoitffort aux François cbuftumiecs de haïr autant lès: Roy s or- 

fueilleux , que cojjttds.: Et pource , ils follicitoientCl0uis.de chercher occa- 
on de luy faire lt^pirce, l'aduerdiTant que furie point delabatàillc,ils abra- 
donneroient leur Roy, & le liureroient entre fes mains. Làdelïus, Clouis 
rcmpliirant les rraàftrcs d*e{perâce, leur fit éneot' prefent de braflelets, & bau*- 
driers qu'il auoit fai t expreflement faire de cuiure dorecpuisayàt afiembié fon 
ajtrocc,U entre au pays de Ranchaire,fous couleur qu'il di£bit qurce Roy 6c£cs 
ftcres,maiiitènoient leiRoyabmede France leur appartenir RihohaèoecUiL 
dant fes genscftre.fiddes, enuoyxtlps truiftr^.qiAiaoaienrxeCeu ksjM^enscU 
Çàouié , eQ>ïer l'cïtat de fç» aimée». Etcëux^y: de retour , diarpnrx^layi& 
fon Faron au oient vn tres-bon renfort, & allez de gens pour tuy ceûfterj Mais 
leiôur dc labataille, Ra n chaire voyant la defFai te de fon armée , fut prins & 
arrefté parles fiensmefmcs, comme il fe voulait faune* & Tamenansauec 
RkKer fon frçrt y les mains liées derrière h dosées prefenterent à Clou Le- 
quel les Voyan ten tel eftar ( comme fil euft efté courroucé) luy dirt ;Pourqudy 
f»is-furce rortànoftrcrace detelaifTer ainfi lier Pn'euft-ilrpàlsiftcplus hono- 
rable polir toy de te faite tuer? en di&nr ces mots,illeue fa haché* & luy donne 
fus la tefte» Puis fe Retournant vers fon frère , il luy dcfchatge vnpareil coup: 
difant , Si tu eulTes défendu ton frère , on ne l'euft pas ainfi lié : & voila quelle 
conscience ClbuSa iàifoit de tuer fçs parens. -Va temps après la mort de œ 
Rpya , les traiftres feftans apperceus que \cù rsf prefents n'eftoiea t que dorez y 
fen*p[laignfferitràClbuis,q cftoient iuftement 

payez en tdo*,qùiJ^n&c^ 

contens d auoir la vie fauue , laquefl^ils incritoient deperdre ' 9 pour leur dtf~ 
loyauté. Mxmftrant par ccft a&e,qufe les Roys faidén t des içraiftres, mais qu ils- 
hayiTent & dcfdaignent la trafufon.liigonier uivautreRdy, ou Prtncexlu fahg- 
ctaFrance^fijr f^Wafcletncrtt occi^ dnlx-vjUjc de Mandai le commandemefla 
de<31omT,&pluficursIattrresiRoys, où Seigneoci (èspcoahespaféns^delqu^ 
i] fedeffioir, ouefttfdomojf la puiiHçce^ncofcGî^afinqlilil itfeiuieftaii qutli 
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DES ANTIQ^ FRANÇOISE* LI VRE II. 

4L*» 1* con , il commença de foy plaindre ;vn ioux cogcandeaircmblct fapfi^Bçr 

i*>* k miferable»dece qu'il nexo^oiffo^ 

quelque eftranger.T.qutcstois,foit qu&layeritéil n'y <ti euft fftus,ou quel on 
{'apperceuft qui illcdifoir par fauiuie^ pour attraper ceux qui kiyefiôient et 
chappez, aucun ne feprefenra pour ^aduotierdeftrede fa dacev craignant le 
Hautement des autres. Il apertpar Grégoire que Ranchere cftoit fcere de Ri- 
cher, & de Ingomcr;& Meïer adioufte que Ranchere eut vn fils nommé Phi* 
nibert , lequel ne voulant eftre Cbreftien fe rerira eh Danncmarc , Se depuis 
eut vn fils nommé Cochiliard, en fa grande vieilleflè tué , par iideric de Bur« 
le neveux rien affeurer de ces genealogies,mais ie les ay feulement mifes pour 
donner lumière à Thiftoire, cftant certain par les exemples que i'ay cy deuane 
alléguées des Francs,qu'ils ontplufieursRoys regnannureuxenfemblementi 
félon le pays Se département des Sicambres,Ribacols, Saliens, Ampfiuares,& 
autres lignées» fadions, ou nations* AinfiClouisayant par telles rufesde- 
firuit fesvoifins-lcsvns après les autres, & la première vi&oircluy Tentant à 
faire obtenir la féconde, il eftendit fon Royaume par toutcsles Gaules, qui de 
fon cemps,femblentauoir entièrement perdu leur ancid^pra^eftans parties, 
comme i'ay dit cy deflus, en France OftraficnneA VveflBmnè, ou d'Oftrie 
6c Neuftrie , ou Vvcftrie , Ôourgongne > Gothie , & Brecaignc petite. Tclle- 
ment qu'il n'y eut que le Poi&ou>& le pays qui eft outre Loire & la Garonne, 
qui retint l'ancien nom d' Aquitamr,iuiques à ce que les Vafcones defeendan* 
des mots Pyrénées donnèrent encores le louraupays d'entre les môtagnesâc 
Ja Garonne. Or Clouis ncrtrouuant ennemy qtrïiuy fift tfcfte que -Thierry Roy 
d'ItaUc^eftabltcfon eftat en lapiusçtandepartiede JaGkulc, ne pouuanc chaf- 
fer ce Roy du quartier de Pt6uencc,4c partie deLangueiacduquell'Oftrogot* 
fe&ifit après la;deffeite des Vviflîgots , ainû quf&uonsidit. Tant y a , que le* 
Gots d'Efpaene gardèrent Narbomie,& quelques autres villfesde Languedoc, 
puis qu'en pkifidurs Conciles tenus enEfpaigne,nous trouuonsdésEucfqties 
dcSeptimamcyauoiraffiftc, iectoy comme fujets.des Vviffigpts: Quanpà 

jja. Cloms,iltoourut cinqans après la vidoire de VougUé ( cedifen* faplusi pare 
des Autcùrs ) &cl*an cinq cens quatorze,aa!gé de quarante cinq ans,&*n ayant 
régné trehre & vn. Son corps fut enterrc«hl'Eglifedc S. Pierre,& S.Paul,par 
luybaftieaumontdeParisala requefte delà femme. S.Remy jehl'Epitaphe 
qu'il luy a fait , & lequel fc voit dans Aymort, l'appelle Patrice : ce que ie n'ay 
voulu oublier, pour monftrer queles Empereurs ayans perdu lë domainè de 
la Gaule, reteeoient l'ombre de la fouueraineté y enuoyans des qu alitez Se 
noms de grâdeur,à ceux qu'ils nepouuoict plusiangerenleùrplanierc obeif- 
(ànec. Ce Roy fut libéral enuers les EcckAp(tiques s ainfi qu'il krvoirpar le te- 
ftament de S. Remy,auquel ildonna de bnies terres $ & fcmfcdablement à Ge- 
neuiefue,vièrge narifuc de Nanterre près Parïs,fort eftiméepour (à bon ne vie 
qui la fit reuerer desEuefques meânes,&luy acquit lé nom je Sain&e.H don- 
na auffi à Enfpicc & Me&âinfon nepueu,la place de Mirty^rcidOrleans ,où 
eftbaftic l'Abbaye qbi porte le nom de S. Mefthinfus Loiret, fjjederain bon 
Moine ,Yiuoitau(Uda cempsdece Roy $ lequel il guérit d-'vnegrande f iivxcy 
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tftkpwpqtà de*'*» * 

tynit PoèYè;p*pcIiiin Ai fontrgne^lùx donne le furnom de guerrier» afleiiu- 
ftément,puis qu'il deffit en guçrreles ÀltemanSjBourguignons & Vviffigors. 
Mars quant àmoy , Jepenfequ'ilivy auoit point moins du Renard, yoirçdu 
Loup,que du Liô en Ton naturel; veu Tes a&iôs auffi rufées & cruelles,que har- 
dies 8c tpagnanimes. Touteifoii Ton pejut dire deluy qu'il fur Çaufc d oftet 
de la Gaule 1 herefic Arrienne, laquelle auec grande apparence , eu ftprins ra- 
cine, & gaigné frire, C les Seignetffies des Bourguignons & Yviffigotsy euf- 
fentplus longuement duré. Auec ce qu'il monftra aux François» le chemin 

{>our fuyure la Religion Chreftiènrie,auproffitdela Germanie : laquelle auec 
'obeiflànce queles nations d'outrele Rhin portèrent aux Roys de France, 
quant & quant receutlèChriftianifme. Ce FLoy laiffà quatre enfans mafles,à 
£jauoirThierry , ac auantJcn>ariagç.de Opte , & d'elle il eu t Çtbdomir^Chil-- 
deberr & Clotaire. On luv donneauffi pour filles Tiçhildc Reiigieufe, fonda- 
trice de l'Eglife de Sainft Pierre le ViFà Sens , Blanchèfleur femmede Tierry 
Roydes Oftrogots d- Italie. Et voila tout ce que i*ay trouuc de Clouis, pre- 
mier Roy François Ghreftien. 

Fin du fécond Lturè des j4ntiqtfitn> 
Françoifes. 
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TROISIESME LIVRE DES 
'-■ ANT iqvitez francôisés. 

Thierry , Clodomir > Cîiildebert & 
Clotaire Roys de France. 

j - ■ . ■ ■ ' n j ■ ; • 

CHAPITRE PREMIER. 

Partage desenfans de Clouisefgal. Lews fins & limites. Paris riçftoit 
pas le principal fiege de France : ne les autres Royaumes Jujets des Roys 
de Paris. Danois efeumans la mer de la cofte de T trouenne 9 font dé- 
faits. Saudry y Hertnenfroy, & Btrthier frères Roys de Turinge y s 9 en~ 
tretuent. Rregide vierge prophetijfe. 

Q t £*re tf/tù?5^^^£ L° VIS m ort 9 fes enfans partagèrent fes Royaumes entr'eux, 
fmfrU ^^^^^^^ fans aucune diftindlion des lifts.Cariaçoit que Thierry fuft 
***** 4# nn^? ^^ ne d'vneconcubine,ou première femme infidele.tenucauâc 
tre di~ ^ rni^^LM ^ ' eraa "^g cc * e Clote (quifembleeftrclacaufepourquoyles 
clLont W^^^f^ Auteurs rlouàeau3rrappellcntbaftard)ileut TAuftrafie.c'eft 

«rfiîL- ^^^^^^M * ^ itc ^ P a ^ s ^ cntre mC * tï{i ^ xcs ^ e ^ euz c & du Rhin, 
**f<l**i* " - cfcpm^Strafl>cnirg,cn defeédant iufques à la mer,& les cam- 

Twri. pagnes de Reims & de Chaalons /les Éuefehcide Verdun^, Toul, & Mets-, 
arreftanr fop fiege à Reims, & non pas àMets^quelque chôfccjae difeAymon, 
qu'il ne faut pas croire par deflïis Grégoire de Tours prochain de ce temps. 
Clodomir eut Orléans, Blefois, Gaftinois, Sennpis,Troycs,# ce qui tire vers 
Bourgongnc,tetianrfon ficge à Orléans ChiWetertle Parifv,Chartrain, Per- 
che, Maync & l'Anjou , tout le long de 1» frontière de" Bretagne. Clotaire, 
partie de ce qu'on apgeilç Weftrie , & auiourd'hury Normandie, la Picardie & 
Flandres, iufques à lembotfcheure de Meuir, aûèçle fiege de Soiflbns. Quant 
aux autres proûinces qui font delà le Rhin , & encores celles d'outre Loy rej il 
cftfortdifficilcfçauQir quelle parteertaine chacun y auoit. Etpeut on feule- 
ment dire, que Thierry & Clotaire (les plus efloignef) en tenoient vnc por- 
tion : fans quei'ayepeu deuiner , pourquoy ces frères n'auoient parti tout l'e- 
ftat paternel de proche en proche, finon que le paysd' Aquitaine , eftant nou- 
uellement conquis par les François, chalangé & qtierellcpar les Vviflïgots, 
l'onaduifa que chaiçun y auroit fa part iaffin qu'ils fufTen t contraints de def- 

fendre 
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THIERRY, CLODOMIR, CHILDEB. ET CLOT. KOYS. 6 9 
fendre le coût enfemblcraent * ainû qu'aux fuçccffions pruiées , quand il y a de Vm 6 
mauflaifesdcb tes. Ce qui mefines fut depuis dbferué, au partage des enfans u f m : 
de Clotaire»& encore* fer t pour remarquée la prudéce de nos anciens; Ce par T cfcr ^ 
tagc,qui femble auoir efté tait \n an après la mort de Clouis ( ccft à dire l'aà 
de lefus Chrift cinq cens Quinze) né feparoit pas tellement leurs fujets les vris fï *' 
dcsautrcs,qu ils ncfappeîlaflTent François; fie que le Roy commandant à cha- 
cune des villes fufdites > ne pqr taft le tiltre de Roy des François:ainfi que Ton 
ftok par les chartes de ce temps- là- Car les nobles François de chacun Royau- 
tncjvfoientdemefmesloix? àcaucunês fois fattèmbloient aux Synodes (nous 
les appelions Sancs^âc aux plaids, nommez généraux , non feulement pourct 
que tous les principaux fujets d'vn Royaume Py trouuoien t,mais auflî pourct 
que ceux des autres femblablcmct y affiftoient,ainfi que nous mon ftrerons par 
endroits» Encores faut-il remarquer en cette diuifiô, que les fieges principaux 
des Royaumes de ces freres,eftoient eftablis entre la Meufe & Loire, par où( à 
tnô aduis)l'on defcouure le pays lors tenu pour la vraye France. Mais les nou- 
veaux Chroniqueurs, voalam plus aif ément faire cognoiftre les particularités 
de chacun Jeur ont donné tiltre dfc Rois de Mets, d'Orleans,de Paris , & Soifc 
fonsj& conte l'ordre & le nombre des Roys de France , par ceux de Paris :cè 
que ie fuyuray tant que te pourray,aflin d'euiter vne nouueauté , bien fouuenc 
caufede confufion. Et toutesfois , i'adioufteray que c'ett abus , de croire que 
Paris fuft le paftage delaifné. Car encores quec'euft efté le fiegeRoyal deClo- 
uis,fi eft-cc que Thierry l'aifné de fes enfans,ne l'eut pas:non plus que Clodo- 
snii^ ai£hcdes*cnfans de Clore:& Childebcrt, fils aifné de Clotaire premier ,ne 
l'eut quepar forr,ainfi que nous dirons. La renommée dçClouis,grandement 
accreuë par tant d'heureufes viâoires,domra aufli repu tatiô à fesreofims^ les 
fit rechercher des voifins:mefmes des Y viflîgots , le Roy defquels appcllé A* 
stiaulry,enuoya demader en mariageClote leur fœur,qui luy fut volontiers ac- 
cordée^ enuoy ée en Efpagne,garnie d'ornemés conuenables à fi haute Prin- 
cefle:outBcThoulouze, que Paul i£mil dit lors auoir efté quittée aux Vyiffi-. 
gots en faueur de ce mariagc,lequelappbrta repos à la France, iufque4 à ce que 
Fan cinq cens feize,Cochiliac Roy des Dannois(peupJe Septentrionnal, habù $16* 
tant le pays que iadis tindrent les Cimbres)accompaigné <tvnc'gro(Te flotte dt 
nauires,prift terre en Gaule,fufcité(côme aucuns difent)par Thierry Roy de$ 
Oftrogots,pource qu'il fetrouue encore de fes lettres e (cri tes à des peuples 
habitans fus l'Océan du Nort. Ce Cochiliac defeendu en vn village du Royau- 
me de Thierfyen enleuan t les hommes d'iceluy,le ruina. Mais corne il faifoit 
charger l'autre butin en fes vai(Teaux,pendant qu'il demeure en terre pourar* 
cendre <mc le refte des Cens fuit embarqué:le Roy d' Auftrafie (c'tft à dire Sigi* 
bert Roy de Reims,ou deMets)aduerty de cette cou rfc de P?rates > enqoya"con« 
cr'eux Jhiebert fon fils , beau & fage Prince , lequel darriuée tuai Cochiliac, 
& donnant fus le Danois qui eftoienc en met ,lesdeffit,&recouurale butin 
qu'ils èmmenoient. Vtilon,ou Odillon,fils de Theudun Duc de Bauieres , qui 
en cette guerre accompagnoit le Roy François,eut le gounernemét d'Àttuers» 
pour reeompenfe de (a proueflc,& duquel Auc tin dit que la maifon dcsCçm^ 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LI VRE ïil ^ 
V*» Je ter Palatins de Rhin , & Ducs de Bauieres rirent leur origine. Ces Datf&iâ 
u)ut font les premiers donr il me fouuienneque les autitursanciehsiaeeift tùtni 
«on: car ils font autres, que ceux que les Romains appeitoien t Daci, de qui t** 
noient le paxsauiourd'huy nommé Tranfy luanie, ou Valachie» Encore* faut* 
.iIadioufte^ que...^.ditqueceCodliliaccftoiti^^u de Clojon Roy de France? 
Et fil cft ainfi,l'on peut croirej que fur le commencement du règne de ces icu- 
nesRoys François,ilvenoiteflayerà remuer leur Tncfnage. Au raefme temps^ 
le Royaume de Thorinec eftoit en la main de Baderic ( c cft Baudryj Heotii* 
nefred ( c'eft Herraenfrôy ) & Bcrxhake ( ou Benhier) frères. Ce i&nriet 
trop afleuré fiir le deuoir fraternel, fiitfaccagé par Herm^nfray ^ ïhufuQàt^ 
tion d' Amalberge fa femme , fille delà four dudn hierry QftrogotifctqucUe 
de nature maligne, par p^ufieurs menées & ptattiques entretenoit ces frères 
en guerre chiilc. Les Auteurs du temps remarquent, qu'en «'autres aâes tef- 
moins de fa malice, vn ionr elle ne fit mettre la nappe querafques fus la moitié 
de la table, où fon mari deuoit manger : dequoy Hoâmenfroy cfraerueilte^ar 
demandant la caufe de tellenouueauté, n'eut autre rc(ponfe,finon;que t 'eftoit 
Ja raifon que celuy qui îi'auoi t qu'Vn demy Royaumerfeuftauffi que demietat 
fclecouuerte. Ccsrufes v &leplaifitqueles Roys prennent d'eftre feuls Seii 
«n*urs,efmeurc t Hcrmôfroy contre fon frerc.Toutesfois.pource que la mon 
Ue Berthicrauoit appris àBaudry defegarder,Herrocrroy voyantquelafinef- 
fclt»y euftpeu profité,^ qu'il n'eftoitaflezpuiflànt defonchef,deliberad> 
employer Uforce: & fecrettemen* enuoya des sens à Thierry Roy de Mers^le 
prier de le vouloir ayder à guerroyer fôn frerc,lequelrué,iUa.y promettoitcf* 
galemét par rir entr'eux leRoyaume conquis.Thierry defireux de f'aggrandir à 
faillit de venir auec vnegroflearmée:& ioint à Hcrmenfroy , après Peftre en- 
rrejurc alliance* ils marchèrent contrç Baudry , qui perdit la bataille , & la vie 
tout enfemble. Par ce moyen,Hermenfroy deuenu maiftredu Royaume que- 
rellé^quandil n'eut plus que faire de Thierry il le renuoya fans tenir contede 
fa promeffeidont puis après il fourdit entr'eux grande inimitié * Dieu voulant 
chaftier le Roy parricide. La mort de Baudry,eft mife par Sigiïbcrt & Nangi* 
ji8; qui l'afuyui , fous l'an cinq cens dixbuia auquel auffi mourut Brigidc vierge 
Êfcoffoife^ort eftimée pourfes prophéties, interprétées par aucuns à leur 
plàifir^&aflez legieremenr parricularifées -, jaçoit que le liure des prédirions 
tant obfcures qui court par les mains ne femble fi ancien j.& à mon aduis,n eft 
autrechofe qu'vn aduerriflement aux Ghreftiens de faire leur déuoir en tdus 
eftats. AuOi l'on penfe qu'il ait efté compofé fôûs le no de Brigidciadis Rôyne 
de Suéde , qui viuoit fcan mil trois cens foixan te 8c deux. Il n ? eftoit pqffifcle 
que quacrefreres enfenstfVn Ci vaillat Roy que Glouis,demcuraflènt longue- 
ment enpaix,enuiîronnez de tant de bons capitaines & foldats ;qui furla tou*. 
uenarice de leurs anciennes vi£coircs,les encourageoien t ( ainfi qu'il eft à pen- 
ferj) à vouloir acquérir fcmblable réputation que leur père. Mais h, prière dt 
Clore leur mere les efchauflfcbiend auantàgc -> laquelle ne voyantoccafion de 
les ^pl^yeMutre parade crainte ( ^po®bk)qii , à t KeMmpledesRQysdcThu- 
ring^ilsfentrefiiTeUt la guerre £çar; i'ayiuefnicu^au^ cefte opmiQjfcd'rn* 
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THIERRY, CLODOMIR, CHïLDEB: ET CLOT. ROYS. 7 o 
ftoyfce eftiméc fàin&e , que la penferyîndicatiue , comme nous la peint Gre<- l 1 ** 
gùîrc encores^ltis le vieil Chroniqueur, tarit de fois par moy allégué) leur le fi» 
difoit ( ce raconte ledirvicil Chroniqueur , & après luy A ymon ) qu'elle f efti- C ^ 
meroit bien recompenfée de la peine endurée à les nourrir , Pelle voyoitT 
qu'ils priflent à cœur là vengeance de la mort de fon pere leur ay euljmefcham- [' 
mertt oeds par fon propre firere i Qu'ils deubient donner icognoiftrele defir " 
de Oeti reflen tir * puis Recela fe pbuuoit &ire fins tache de leur honneur^ " 




* ç 1 — j 5 "5 ,1W v ▼ ** uwi«|uwi5 allOl t Cf 

nagueres meurdry fon fils ) leurs fuflent meilleurs coulins, que leur pereauoit cc 
cftcbonfrercà Chilpericpered'elle^tuépourvn petit Royaume. Mais ils fe <) 
dèuoient d'autant plus tenir fur leurs gardes, quïls eftoient pins eriuiez que 
ïeûrayeul: 1a mort duquel ils nepouuoientjhonne%ment kiflTer impunie,)' 
quand ce rie fcroitque pour monftrer leur grand çourage. Ces remonftran"' 
tes , & ( comme iecuide) lacouftume des Septentrionaux * qui plus que tous 
autres femblenr (ainfi commépar loy gardée Jauoirpourfuyui la vengeance 
des outrages faitsà leurs parens, animerentlesieunesRoys Françoisàcefte 
guerre,aucc ce qu'ils fe promettbient d'enauoir bonnciïfiie,* caufe de leur 
grand pouuoir. v ; . r 



i 



chap;. IL 



Sigijmorid Çh Godèmar Jtpys de Bourgongne , affoiblis par Je* Fronçai. 
Sigijnwndy prifinnier de Çbàomir Roy d f Orléans ejlparluy tué y auec 
J^dfrW"^ Qt-fi* *rfty*\.-4*it : 4ty* de Sainft Mejrnin près Orléans. 
: yrmmmc. vChdm^^ f4r les Botffgufgnons. Sawtt Benoijl pere d& 
j if rdn de^Mnynes noirs. \ Hormftk. Pape de Rùmeje fait appetier Pa~> 
- : ffkfcbe , & a limitation des Orientaux efiabht le chœur des Eghfis. 
' . ■ - '» • , * 

E RoYAVMEde Bourgongne fe trouuo j t lors fous l'o- 
beiflàncedcdeuxR«isfreres'appelles Sigifmond& Gcbi 
demarv enfuis de feti Gombaùt duquel iediray quelque " 
chofe affin d'cfclaircir la conquefte que les François fi r * 
jurent de fon pays. Vouiauez leu i comme ceRoy .après 
m la compofition qu'il fit aùec Clôuis deuant Auignon, 
recouura Ton Royaume , ayant fait mourir Godegifille 
fon frerc : toutesfois pas^vn auteur du temps n'a laitfé 
par eferitli les< François leschaflereat depuis. Combien que les npuueaux di- 
letàt.qa'ils retoumerente» Bourgongne plus fôrtsque dcuât:& la conquirét, 
après anoirc6rrain c Gôbaut de fe fauiier à Thoqlouze» Mais Procopc ne p^r le 
pointdec^efliite,&ditfedeinet,quelesFrançoisconuindrctaucç 
gors de courre fus aux Bourguignon^ queceu* quife trpuueroiétau pays en 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE III. 



le £ cette caufe, Thierry Roy d'Italie fit fcmblant de Oarmer, & neantmoins maa- 
chrift. j c ^ ^ cs ^pi^jn^ j e kiflçr couler le temps & ne Caduancer , iufques à ccquc 
lesFrâçois cuflent le deflus,d'au tat que lors il vouloit qu'ils fe haftaffent. Mais 
filsiujoicht du pire,qu'ils n'euflcnti pafler outre,car encores ay raoit-il mieux 
la Bfcurgonghe en la poffcflion de l'ancien Roy, que des François ja trop nuit 
fans à fon gré. Cependant , la bataille fe donna , & les François après vn long 
combat eurent la vi&oirefurlcs Boarguinons, qu'ils châtièrent iufques aux 
derniers limites de leur pay s,où ils auoient de bonnes places qui gare n tiret les 
vaincus, & arrêtèrent les victorieux, Dequoy les Oftrogots aduertis, incon- 
tinent Paduancerent,& feioignans aux François , fexcufercnt fus les mau- 
uais chemins , qui les auoient empefehez d'eftre à temps pour foy trouuer à la 
bataille. Toutesfois, qu'ils eftoient prefts de fatisfaire au traiâé entr eux ac- 
corde, fuyuanrlequel après auoir baille l'argent conuenù, ils partagèrent les 
terres conquifes tn Bourgongnc, non-fans loiier la prudence de l'Oftrogot* 
lequel efpargnant le fang des ûcns,pour vne petite fomme,acquit ce qui apoiç 
tant courte aux François fes ennemis feercts. le n'oferoy' pas afleurer , fi dés 
cette heute les noftres demeurer et paifibles de laBourgôgne qui eft de laSaon- 
ne, & des villes de Lyon,& Vienne: car iene fây point de doute qu'ils te- 
noient quelque chofe deça,puis que Clodomireft par tous appelle Roy de 



uit auant la defFaitc des Vjr iffigots, & qu'après fa mort Sigifmond fon fils por- 
ta tiltre de Roy. Auffi iç croy bien .qu'au moyen de l'Oftrogot ( la fille duquel 
Sigifmond auoitefpoufée) il peut recouurer partie de fon pays, puisqu'il fit 
baftir leMonaftere d'Agaune , autrement Saindt Mauricede C ha biais, en 
yn lieu anciennement nomme ofaioms, & auiourd-huy Martinach , où l'on 
dit que la Légion de Thebaidè (que TEmpereur Maximian voûlotc mener 
contré les Badaudes Gaulois) futtriife eh pièces par fon co mm an dément, pour 
cftrc compoicede Chrçftiens Ce Sigifmond après la mort de fa première 
femmefde laquelle il auoit vn fils nommé îiigeric) en efpoufa vne autre de fer- 
nilc condition , ou de bien bas lieu ( comme beaucoup de Roys de ce temps 
là ibuloient (aire) Se laquelle fuiuasit l'ordinaire des Màraftres , n'aymoir 
:t point le fils de fon mari , lequel fafchc de ce mariage inégal , Vn iour voyant 
11 la noctuelle Royne parée des acebuftremens & iôyauxdefa mère, nefe pcu| 
' garder de luy reprocher, qu'il ne luy appartenoirde couvrir fon derrière (et 
1 font les mots de Gregoire)des habilleraés de feue fe maiftreffc:dont cette fem- 
9 mecourroucée , ne ce fia de calomnier ce ieune Prince enuers fon pere, 8c luy, 
mettre fus, qu'il le vouloit faire mourir, pour eftendre fon Royaume iuC- 
quesén Italie, étkioindreàceluy de Thierry fon ayeul, à quôy Une pouuoie 
paruenit qu'en fe defpechantde fon pere. Sigifmond prenant ces mafkieufes 
rcmonftrances pour bons & vcritablesaduertifTemcnsfcocfféderamour dc& 
femme }enyura fon fil$,& comme il dormoit après difner, lefiteftrangler par 
deux efclaucs,auectcop grande cruauté, ie chaftiant de fon babil & incon- 
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THIERRY, CLODOM. CHILD. ET CLOT. ROYS. 7 i 
£dcréc ch^wé envers £ mere.Mais ce pere çredule après auoir cog#cu la fau-* *V», * 
teparluycomraifc, fit ^porter à fainaMauwe le corps dcjfon fils: oùpriant u f m • 
Dieu, Se cbantanrdes Pfalmes inceflàraroenr, il ne peute^firlemauuaia^^ 
bruit de ce parricide trop légèrement comrqis. Ce quid'auanrage encouragea 
les enfans de Clouis ilechafler de fon Royaume, auquel ils entrèrent l'an cmq 
cens vingt. Les nouuelles de la venue des François r apportées au Roy de i 1 ** 
Bpurçongne » comme Pripce courageux qu'il eftpi t , il vint au deuaor accom-; 
pagne de Godemac fQnfrejrej roucesfaistfs perdirent h bataille i de J^BelIc 
Çodemar fe£un*a,& Sigifmondçqidant gagner les pas des Alpes, voifira» de. 
S. Mauricejut pmauécfa femme & fes*ofans p*r Clodomir s qui les côtoya 
garder au pays4!Qrieans.Mawles Roi$ viftorieux nef&rent pas fitoftictour- 
nez eu France, que Godemar raflîmblant fe$ forces reconquit le Royaume 
de Bourgpngne. E t d'aUtre cofté, Clodomir tout preftd'aller contre luy,rèfo* 
lut de toerfon prifoMier .Pour lptf ideux 
lieucsd'Odeans, fur la riuicre del^ytczMp^hÀ^Y^^^idt Sâîhârltfek 
min) vii bon &fwi& homméappcle Autt/lequeladuOTy rfc cette refolatioiiy 
yitirtrouûtr Clodoi^k!, jpaur ledcftouriisrd'tfo fi cw«Uion(cil > &lc pxier 
mettre Dien dé (on cpfté : «du: Vil faifott mwrii; Sigifinond Se enfant fenW 
blable mort luy aduiéndroirA àfa femme, & à fes enfans aiiflS. Le Roy Fran- 
çois qui n«int conte de la remonftrancc Prophétique du bon Abbé , luy dit , 
que oe feroit trop giondefoUexfclaiflèx fes ennemis en fa maifon , ppux cftre» 
cnueloppc d'eux; Ec pen/ant combattreicelriy qrfilauwic eu ttft^fé rmuuefc» 
aflailly par dcrriere4ecéftuji-ci. A çeftccauf<? il V.akit«iéi«lesfcparer,pttis 
que par la mort de l f vn, l'antre plus ai&ix^pauupii; eftf e 4ekm&h : 1£ deflks, » 
il commande couper 1a te ft eau Rtby At Botii^ongnc prJ(on«içr,i flrïfem^q 
leurs enfans tnnocés, & terter les corps dans le puits d'm village nommé Go- - 
lônc>ou Calônie voifin d'Qrlcas,que ie n'ay peu encores rcrnarquer.fi ce n'effe 
quefoit leS. Simon oujpbftoftSifinôd > voiiïo de Chaton DuqueUyaa 
depuis cfté tirefciils&toenuoyei^ die quie plu* 

fieqrs miracles eftansaduenqs; àcaufe de la reuereoce jpprtée ixeluy îid&tgif» 
mo«d(que Ton ticnrpoiir &n&)TiAbbayc£ita etV fort rénotomec. Ainfi doit 
Clodomir qui fe promettoit la conque fte de Bourgogne toutecertaine , maa» 
de à Thierry fon îrere,de fe tenir preft pour l'aider à véger îmiure feitèaftpe» 
rede laRo^he Gbte T firauae bicmayméedaRoy Cloui$,LeR©y de Mets qui 
auèit cfpoutë lafiHeide&igcric^ac defiroi tauffi vangcrla mort de (on bciu-pc- 
»,&cilemcit b'y accouda,; flçiqignanr £cs forces aute celles de frsÂereacn m 
lieu nommé Vicerostce^xtiVicnne^ls prefciiteireMlibataiJfcàGodejBar;qril 
joonobftaot fa gradeirenéene pont rafifter lj:dlc^cClodomir > ottrre les irranu 
çoiscompofécd'Autiergnars , limoûns, Berruyrrs y Poideuuw & Touran* 
geaux,ainf*qucdk du Boucher •atfflifiit le Bourguignon mis en route. Lors 
Clo<faimricune^ CoeiKor plusigaiHard &rou'BageuiL( poirfJaviÛQire qui lu; 
fembioite&happer defes mains 3 kiffan t (mmi Se Roy eu*eihi tyfcque après 
aueepeu degeaè , quartd les Bourguignons (^ui^ppef ceoctor fa petite conf^ 
pagnicj po»xmeuxlçdcc«upii?i^ans>f^ 

S iij 
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DÈS ÀNTÏQ^ FRANÇOIS ES LIVRÉ III. "i 
Èhir i» &ie ruereht dVn côup de traiâ: , ainfi que vlilfàment il Ce àefkûâoit Agalhfc 
ijjfig'* • dit* que le RoyClodomir tecognu à fa grande cheuelètirfc;p&tdante derrière à 
cW » l: ki façon des Royaux Firaçois^es Bourguignons luy couppcfet la tcft^laqUel le 
mife ait bour-dVtie lance; fut monftrée aux fiéhSiqui ffrtetfrerét aptes la ntoort 
de leur chef,* quelque temps après donnèrent occatiôn à Godcmar derecou- 
• orer fon pays , par le fupport des Oftrogots, ainfi que Caffitodoré fait foupço- 
nef par vne de/e^epiftres.Sieft-ce que Grégoire deTour* recite,que les Fntft- 

gnsr^emUobntleur arm^dû(nnfei?ent vne âutifc batfirillc,mircnt demh*fi 
s Bourguignons enfakt, 8t conquirent la Boûrgongnc ehtierement ,< après 
auoir cué Gocfcmar* ft vobrf orofye* Adoni efc qw te betvfe n'être fiioft adiiemi, 
ainfi queiediray;; Glodomir dotte tuc d^éllefaiçoU* hccWqucft^de Bour- 
gôgnen iyai: paf efté plus heurerife pour iuy , aue ruifonnablemét entreptife^ 
Clotaire Ton werc (Us i6urs de du eu partez ) efpoufa fa vefue appellée Gon- 
theuce : & Clore vefue du fcoyXSlotfte, pritkk tf oii^nfavsdu Roy d Orleaftt 
noitàïcz Tedoahi, Guhthaire,^: Cktadi çoucibvtwuttk ùtes de fo>y tndn > fan* ; 
ipgret d auoir (périr t n* veftgefcuice ittcër temc)^Wcaoftd<jhhH)ftdefort filst 
aâiné P Cefte ihort dalRoy d'QrkaiN etattifc ^at le^Ghiramqucur Sigiftxat j 

bonne raifon , de dire que S%ifmond n'eotcaufe de faire mourir Sigeric fou 
fikduviuanrde Thierry Royd'Itàlie ton ayeulrnacerheU &qulin*eiiaifé de 
1 croise v qaelXMrefgat euft hiffé deftnJ&rekfc Bourguignons , fans daliaira-» 
'gcfexmuer. A cette oauftkp plus diUg«*&:Gbioniiqraaiis:,/ cuidcrçtjqbcltt 
f gasqce faire par les François à Sigifinond * & fa ipeftf v talent ^aduenues : fc* 
^annîefeciàqcenstohg^ptv vingr-hui& , ^rirwtiocufi^mic à rapyte 
peuferoy' bien ^ ' que h caajfe»par >la«£icllç Thi«ny ao^akj vue partie de la 
Boiàrgongne pjwir détergent , âduitK«l|aiMWidefte^ & qu'il 

ne voulut fedeokrer pour SigifwoîKl, ett defpiê qu'il aaoit tue le fils 4eri* 
âflerç! n'auffi voir lesBouigUignous' roéaleœcbf tttinkp v craincè delà ghvif 
dmudepFtaofofr<r?te^^ 

Kioytltei^ftrogot. z PiufieiirrSaifiia& jp<îrfon nages ^^btltriclït) en coitcmpsK 

àeentie>aut&esiitnoi^ 
vcftentde noir: car ce n> paseftj ldy quipreraidrapeins cefte couleur, pour-» 
ce qu'elle cftoit commune à tous ceux dé Lcuam, & de Grèce * dont H femblé 
queiatffoynerië foirîortie', < mais apportèrent? saaocpat ftiià&i^artiri : Je 
l'origine*, ii riitit o w i tt s fert^anierc Ce 
hmvôcSmiiâthobmik & rerira au M ontcaflhj ^ iqoi, cïfavoifirç de Lbcatûpagnc 
ic^ome £. là bùi^oraffim|)tefican aab^ralVdor^axac^Drelgte y il cs!efle4 
ua vnepipinierc poufcpJcuplexf mmi^bc ide nt ^ ergénfr de fda otdrc , lequel 
ayant bien longuement (eruxd'exclhpJe de pietc , &-de itu^e t etraitte à ceux 
qui èftoien t poUiblcs ou fcauanrs^tc quiihàpouudiftnt^hilolippher durant les 
guèrm (que.tamik najricMisjbarbaixsf^ couraas 8c 

renuef&rales Royaurâc^pffe crouUaDSidejkuis coiiiifli5 f pftr Jta libéralité de$ 
Princes 8c quttes d«ot«^pêcfo jinagofyqpi à^Omi t&mqiçti& àf e port, lors 
couuert de toiismauimiy dn»^s!fcft pam làp|.u^pa«5Û^^é, De smnktc que 
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1 ciMendatittdefhdépàirô^ 

D ièupvitieintf girôaq^ft a qàc*çteujk;, dL'an *af «mourut Hormiftte tp^>* ,qbi 

Hen(ce die fttttoç e)qucicj prtedeecfleui s conteritaffeni du nom d 1 A reheueft 
*pp. X'oftdir qut'ibcv^ à.finlquejsartiedesGleftfc 
«fpondiftAV wn e wbywwt im Pfclnto:c»plhkff.fBir)far ^fripraftigooflic^ 
l'Ë^fejd^oiei^icdkiMltQiAe^ cn.vtecjM^idjU fj^té Jtmn^cmUv dk - 
i^iùyjfaœeda,^ ta £u t onUkrihtmr An au 

auaniihaf^oncr^ 

Edouzicfiûe iouf rieSeptcmbceilel'an j^mourqtflîbwnty Roy: <lé 
4cs Oftiicçoiad'I^Mft^ * 

fifcdeTWdemirdRoydesO^ 

pi A ttilejnori paslcgitimé,ain^VhccojicubS^cnomni€C Edclineu :Aagé de 8* 
fflsjl fu c donne en Oftage à l ? Efnpereur Zjeûon,&racné in ConfUciiïople,où 
il dqmeura quelques annces,& iufques à ce (fuieJThcodertiriaii perc rnourat, 
1 ijif^iruabcriricr Je fon Royaume* Daquelaya«icni^vn temps, PEmpcreor 
Zc^àlii'enuriya prier de le venir vijftrcir > Auprès l'auoit borinMablcraeni; re^ 
eçujfil le fit & Parrice* Or jly auott if* eri t ira dût ^irtOdoodre Roy* 

dçs Herulesis'dftaitifait fcigjneur d'iraltp ?ôyaritdtf ffc(cbmme*ay dir) AogùJ 
ftule , Se tue Orcfte fon père , àjqui Odoacrçauoigcrui d'Efiniyer, o*garde<iç, 
corps. Il defplaifoi t affez à Zenon, qielltaliè fut vertiic à tclmcfpris , que de 
fon téps,clle feruit à portagerdearebctllcs eft^angersaA ûefteûaufc,cognbilTanc» 
Thierry pour vn ieune tiôroe de bofr efprir, illajrcôfçàlftxi'y mene^ian 
plQ#m de chaflèr lè Tyran. Crquc Tbief tyifi* wlcartii ts,aymant miui s'a-* 
uentiiwr^puis icptf&©èildt«rora>iï Jan^ 
aoojsdifferenfcau^ 

pour en efperer le deOus. Il Btdénû tr©uaiDbi^^ùxificns,i& par terrera- 
cheMrt^vers l'Italie toutJeloagde U pofte de. U ^rja&ftlauonie, menant 
atoriots foiwnes ôf ;cnfin$.îiDe Ux,âlentiaicn ltaHevi&iipw*ww 
pww» ft» itw les L «nsjA'CMfttc^iJnj fbAèmil i&aygcaifafe, ^auetti 
m> .ffTeftaibkeitti» En ôtei^pïOfiqtei f JeDficgr,iiuft:a«jrc an^ 

41 /'b 




Digitized by 



i A Y 'OU >:À NTflQjO FR' A Nfi ©1 S ES î LIVRE' lit i 
gfc». ib c^ïitTjç loRi^ Qftfogot,tjinpir oc moyen demeura feulq nia pôfieOioniPIcm^i 
ofli * ' 0 ^ f widî wmistbs naturels do pys^ic^^fedeferbonnes qo«|itoa.Cac 
rileftoitdoliéde tetâterfes verras cofauotiari tes àpn RajuSur toinyilisiraok la 
* ^ iu&cc^rturl'obfcrratiûndç^^ 

loix : & dépendant ce qu'il tenorr, des courtes des enhexpis , comme aufli fet 
fuie rs de toute oppreffion, il fe contenta defake par taux Cots , des terres qqt 
Qdaccçailok doonccff i^ccuocdc fa fanion ûé farce qa'entor qu ileûft Icnpm 
46 tyran (comme eftranger ) il eftoit tel, que mai-aiic&fehc l'on eufirnew rçoui 
ocrVn meiJleurfPrioce quclày^Auffi portoit-tl cigale àffdtitfon auxmlien»4c 
Gara» ce ijui t pndi tfa Seigneurie dfeutapttoius aggreabW. Chofe tAcn difficile 
à vncônquerit, veu qu'ils porta oit changer f$fici*n*eftft, fans offenfèr ceux 
qui tiroient des commoditez des Princes enaflez. Toutesfois fa prudence fut 
celle» ou'il feem bien gaigner le cœur non (eulementdcfcs fujets , mais encor 
de pluheurs Princes fes voifins, fqr lçfquels 4 il fuoit l'œil non moins que fur 
les pays qui luy appartenoienr, ç'alliant de tous c$ftçz pour Jemouter maiftre 
dà teftë beHe^içcc, qu'il craigrioït lùy ctërê raiiic dkr 1« fftipetèiir* t lèftjttdf 
apires.lerécbtturemeht de Pltafiè \ Icàt prinripaP héritage f iiîé^ent eûffent 
deftruirs les Rbys nagiieres agrandw par 1 la tuthe tlé l'Efù^iîre Romain, ta 
caufe de la mort de ce Roy fut telle, Sy mmache & Bocce eftoient deux Séna- 
teurs Romains , de tres-nofcdc 6c ancienne maifon , & outre cela fçauans 8t 
tmraoftiiets y ce qui les finfoir d'au tant ^lurcftiûeiv Thierry 4*4 auoi t efi£ 
nourry en ltolpînion Arnenne (comme tous les Oftrogors ) marry que l'Em^ 
pereuc Iuftin ûicceffeurd* Anaftafc ( foudroyé , : 6\i mort de l'cfpouuan cernent 
d'vn tonnerre mcrucillcux , aduenu l'an cinq certs dix , ) en ce temps-là euft 
chafle d'Orient les Euefques Ar riens , & deftendu l'exercice de leur religion» 
menaça les Papes de Rome fes voifins de fàircle mefme , à ceux qui eftoient 
de fon abetflance , Se de les irai traitter , s'ils ne faifoient r'appeller les Pré- 
lats de Ùl religion. » : Et cependant , ayant, pour fufpeâe la faneur que le peu-» 
pic portoità ces deux Seigneurs ( pour iorsConful*) au forcir de leurMagi- 
ftrar, lesconfinacnPauic. De quo y le Pape Iean courrouce , & redoutant 
la fureur db ccRoy,ailaen Conftarinople, prier l'Empereur n'irrittr TOftro- 
got,qui menaçoit de mettrtfe feu par route l'Italie,fi Ton outrageoit les fiens. 
Difant le Pape, qu'il failloit auoir efgard au grand nombre de Catholiques vi- 
uansàfamercié L'Empereur Iuftin luy fit bonne refponce , & voulut eftre 
Couronné parles mains, autres difènt por leanËuelque de GonftantinopIe,& 
eft le plus certain. Ican reroarné pour rendre conte de fôn ambaflade , mit 
Thierry en plus grand foupçon, quand il entendit l'honneur que luy auoit 
Êutl'Empereur. De force que ce Roy àmi à coup changeant fa naturelle 
CQUitoiUe , & deborinaireté , fit mourir de faira le Pape , auec ceux qui le fuy- 
«oient» & couper la tefte à Symmache^ & Bofcfce, comme s'ils eu(Ten t délibère 
de remuer l'Italie contre luy. Mais cent- jours apre^f autres difent vn an ) 
Thierry aiïïs à table, A: ferui de la tefte dvnforr gros poiflon ,ien la corttem T 
plant auec trop de véhémence d'efprit , penft voir celle dd Simmache, <jui 
moitbienliautlesie^de^tiâi^ reg^rdkhk 

d'vn 
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THIERRY, CHILD. ET CLOTAIRE ROYS. 7 , 
d'vn œil furieux ce luy fembloit.Lors tout tremblant il fe Icue,&comme îl eut ^ m 
conteà Elpide fon Medccin,lacaufe de fa frayeur , elle luy engendra telle fieb- (Sft 
urcqu'ilenmourutàRauenne le deuxiefme Septembre, &lc ixxii. de fou ^ 
aage,ayant déshonoré fa vie,paflce auec tan t de louanges, par ce feul a&c d'in- 
iuftice. Quicfttoutcequeie puis reciter de la mort de ce Roy desOftrogots, 
fuiuant Procope Se Iprnand. Thierry donc decedé le 37. an de fon Royaume 
enltalie,laiflaaucœurde fes fujets vn merueilleux regret , tant pour lame- 
moire de fes vertus,que pour n'auoir point d'hoir maflè,ains feulement vn fils 
d'Amalafiunte fafille (jadis cfpoufed'Eutharic)aagé de 8.ans, & nommé Ata- 
laric,qui luy fuccedafous la charge Se tutelle de fa mcre,bien fage PrincefTc:& 
laquelle Pappoin ta auec Amaulry Roy des Vvifligots,partageantde tellefortc 
* les terres que fon peretenoit deçà les monts, que les Oftrogots eurent celles 
dedelàleRhofne vers l'Italie^ les Vviflîgotscequieft deçà, tirant aux mots 
Pyrénées. Cependanr,Felix quatriefme du nom auoit efté faidt Pape au lieu de 
Iean,le2j. Iuillet. Ce fut luy, que l'on dit auoir infti tué l'extrême Onûion, 
fondé fureequieft eferit au j. Chap.de l'Epiftre faindfc Iacques. Mais la façon 
des Apoftres eftoit bien autre que celle que nous pratiquons, Se volontiers fe 
faifoit par tout le corps , ou principalement fur le lieu douloureux. Au mef- 
me an la ville d' Antioche fondit par vn croufle , ou tremblement de terre , le- 
quel auec plufieurs autres habitans de cefte villc,accabla Eufrafe Euefque: en- 
cor que ce mai'heur euft efté prédit par Zofime moy ne , lors fort cftimé ( auflt 
bien que Ican Cazitc)pour leur fainte vie & don de prophétie. 



CHAP. IIII. 

"Thierry Roy de Mets ^conquiert Turinge. Ne garde la fromejfc faifte à Clo- 
taire fon frère : qui donna occafionà f inimitié de/dits Roys. Thierry tue 
Hermenfroy Roy de Turinge. Ragonde fille d* Hermenfroy femme de 
Clotaire; 




Ovr reprendre Tordre des affaires de Francc,Thierry Roy 
de Mets ne pouuant d'auantage endurer la mocquerie de 
Hermenfroy Roy de Turinge,enuoya prier Clotairc fon frè- 
re de l'aider en la guerre qu'il entendoit faire à ce pariure. Et 
pourl'attirerjuy offrit la moitié du butin qu'ils gangneroiét, 
Remonftrant auflî d'autre cofté aux François ( dit l'ancien 
Croniqueur & après luy Aimon)la cruauté de ce peuple,qui du temps de Clo- <c 
uis , auoit fi vilainement trait té les oftages baillez pour la feureté de l'alliance u 
fai tte auec eux. Il leur demandoit encores(pour d'auan tage les animer)Pils ne " 
vouloient pas venger la mort de leurs parens & amis , pendus à des arbres par cc 
lesTuringiens,quiauffi y auoient atcachédes enfans par lenerf delà jambe^ c < 
plus de deux cens filles au col des cheuaux , pour les démembrer en courant. €€ 
Que non contens de fi grande cruauté,ils auoient fait paffer des chariots char- " 

T 
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V** 4* gez fur d'autres, arreftezauec des pieux au trauers des chemins ,affin de mifé- 
le fi" rablement les faire mourir accrauantez : laiflant manger leurs charongnes aux 
* m cMens & oy féaux. Il adiouftoit , que la promette à luy faite par Hermenfroy, 
M & de laquelle il ne tenoit conte,monftroit bien qu'il eftoithomme duquel en? 
*• autres chofes l'on ne deuoit aucunement fe fier. Ainfi les François efroeus de 
" telles paroles alTemblent leur armée, & Thierry fuiuy deThiebert fon fils, 
vaillant ieune homme,auec le fecours de Clotairc Royde Soiflbns/'achemina 
versThuringe. Dcquoy Hermenfroy aduerty, & fe déifiant de pouuoirrefi- 
ftec^fi grand' force que celle qui venoit contre luy, au lieu où il penfoit que 
h bataille fedonneroit, fit des fofTes couuertesde gazons pour celer fit rufe» 
De faiû aucuns François qui tumberent dedans , enfeignerent aux autres, 
comme il f en failloit garder. Et neantmoins cela n'empelcha>que les Thuriiv* 
giens ne fuflent tuez de tous coftez. Qupy voyant Hermenfroy , il print 1» 
faite vers la riuiere O nftrid,où il y eut fi grand carnage des fiens , que fon liâ: 
& baflin cftans remplis de corps morts, ils feruirexudepont à fauuer partie 
des vaincus y Sc aux victorieux à les pourfuiure dcTautre part. L'hiftoiredes 
Landtgrauesdc Thuringc,dit -, que la bataille fc donna enThuringcreirvnlteu 
appelle Ronnebourg,& qu'elle dura trois joues-, auec le meurdre de plufieurs 
decofté & d'autre. Mais qu'en fin Hermenfroy f enfuir cala ville de Schidin- 
gcn,aflifc fus la riuiere Vnftrud. Tout incontinent lepays futeonquis parles 
Rois François,& la femme d'Hcrmenfroy auecfcs entans fe fauua près Tàeo- 
dal fon frere(ie exoy coultn germain) Roy desOftrogots,ainfi que dit Procope. 
Clo taire à fon retour amena Ragonde > fille du feu Roy Bcrthier frère d'Her- 
menfroy : fans le feeu de Thierry fon frère, & l'efpoufa : ayant depuis par des 
mëurdriers iniquement fait tuer le frère de cette Ragonde,durât que les Fran- 
çois eftoiét encores en Thuringe.Le Roy d' Auftrafie(pofllblc marry que Clo*. 
taire euft retire cette fille ) fàignant auoir quelque chofe de fecret àhtydire, 
Tcnuoya prier venir en fon logis: & cepcdant,au lieu où ils dcuoiér parlemen- 
terait tendre vnc tapifferie qui rou choir d'vne paroy à l'autre , pour derrière^ 
cacher des homes armez affin de le tuer. Mais la tenture eftant fi courte qu'on 
leur voyoit les pieds, le Roy de SoifTons aduerty de l'embufche, entra bien ac- 
compagnedans la maifon , fans faire femblant de rien fçauoir. Thierry donc 
ainfi defcouuerr, entretient fon frère de diuecs propos , Se pour aucunement 
l'appaifer Se ofter le (oupçô de trafiifonjuy fit prêtent d'yn grad plat ou baflîn 
d'argent,que Clotairc emporta en fon logis; auec opinion que fon frère ne luy 
vouloir point de bien. Ge quiengendrales diflentions,lefqueIles fi longuemët 
trauaillerent leurs fujets , que ceft merueille comme la Monarchie Fcançoife 
(qui ne cômençoit qu'à prendre racmejpeut florir & fagerandit, ainfi que de* 
p uis on la veir. Toutesfois Thierry courroucé d auoir eue defcouuert,& en- 
cores fans raifon perdu (on baflin ,adroonneftaTbiebert fon fils d'aller vers 
fon oncle, 9c par quelque moyen tafeher à retirer ce qu'il n'auoit donc de bon 
courage. Le ieune Prince bieaaifément l'obtint de Clotaire , Se T hierry re- 
cpuura fa perte: eftant a(Tez rufeen telles fubtilitez,ainfi qu ilmonftraau mef- 
me Hermenfroy j lequel femond de k venir voir fur &.foy, ilfcftoya > luy doo^ 
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mnc de beaux 8e riches prefens : mais corne ils fe promenoienc fur les mursde Vâ* d* 
la ville de Zulg (cefte ville monftre Taffictce d'vne partie du Royaume de Thu- 
ringe ) deuifansde plufieurs propos > quelqu'vn pouffa du haut à bas le Roy ^ é 
Hcrmcfroy,qui mourut fus la place \ fans que l'auteur du coup peuft eftre lors 
defcouuer c à la vérité: ce neantmoins Thierry en eft diffamé par Adon : Se il y 
a grande apparence,que ce fut de fon comraandcmen t,puis qu'il fit eftrangler 
tous les encans du Roy mort,& faifit fon Royaume Ce neantmoins la mcfme 
hiftoire de Thuringe dit *> quHermcnfroy fut tue par fes mauuais confeillers, 
qui luy auoien t per luadé de faire la guerre: Se que lesThuringiens f eftans ren- 
dus au Roy d'Auftrafie, il donna le païs d'en treVnftrud & les monts Hartz, 
aux Sefnes(ce font Saxons)qui 1'auoicnt accompagnérmais les noftres penfenc 
quecefutaux François, affin de l'habiter comme deuant: car ils cftoient au- 
trefois for tis de ce quar tier,ainfi que dit Aymon : & ie le penfe auoir monftre 
au premier &deuxicfmeiiure de ces Antiquitez : auec ce qu'il y a grande ap- 
parcncc,queccfteThuringe n'eftoit pas cepaïs qui aujourd'huy porte le nom; 
ains vne porrioade la Gaule Belgique, proche de Cologne Se de Liège : puis 
que Grégoire deTours dit iqueïes premiers François paflerent deçà le Rhin 
pour venir en Toringe.De manière que le ChroniqueurThuringien Saxon/e 

J)eut eftre abufe en ceft endroit. Ou il faut dire, que la Thuringe de Hermen- 
roy cftoit plus grande que celle d'aujourd'huy : poffîble tenant quelque terre 
de HcfiT. Iaçoit que Procopc nous arfeurc que les Thuringicns don t il parle, a- 
noient efté logez en Gaule par lecômandement d' Augufte. Ce que ne trouuat 
point en pas vn autre,ie penferoy 9 volô tiers,qu'il entend parler des Sicabriens 
trafportez en Gaule par ceft Empcrcur,ainfi qu'auôs dit.Laconquefte deThu- 
ringe femble eftre aduenuc l'an jxy.pluftoft que ^.(côme l'a mife Sigifbcrt)ne JI7. 
que 20. ainfi qu'à dit le Chroniqueur Thuringien -, pour ce que Procope eferit 
nommcment,quc ce fut après la mort deThicrry Roy d'Itahe:lequel auffi(cô- 
me il eft croyable) n'euft voulu fouffrir qu'Hermcnfroy mary de fa niepee fuft 
chafïe de fon Royaume. Eftant outre l'obi igatiôdeparenté,afTczentcntifpour 
empe&her que fes voifins nef aggrandiifent à fon dommage : ainfi qu'on peut 
cognoiftre par fes lettres eferites I Clouis,touchant la guerre d* Alaric, efquel- 
les Ton voir des raifons équitables méfiées parmy des menaces. Durant que 
Thierry & Clotaire Roys de France cftoient empefehez en la guerre de Thu- 
ringe,vn bruit couru t au païs d' Auuergne que leRoy d' Auftrafie auoit efté oc* 
cis. A cefte caufe Archade vn des Sénateurs ou Seigneurs du païs(ie vous ay die 
que les nobles Gaulois p or toient ce nom , retenu par eux pour marque de leur 
race Romainejauerrit le Roy Childebert venir incôtinet prendre la pofTefEo 
du païs. A quoy le Roy Parifié volôtiers entédit, Se arriua en la Limagne(c'eft 
vne vallée du païs tant fertilc,qu'elle n'a fa pareille en France)durat vn brouil- 
las Se téps fi couuert , qu'à grand peinel'on pouuoit veoir la longueur de deux 
arpens. Ce quiluy donna moyen d'approcher de CIermont,&au Sénateur de 
coupper les ferrures d'vne des portes de la ville. Quand fur ces entrefaites, 
Childebert reçoit nouuelles que le RoyThierry fain& faufcftoitretourné vi- 
ctorieux en fon païs.Ce qui fur caufe de faire abandonner au Rby,i'cntrçprin- 
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VJn i* fe d' Auuergne , pour laquelle encores mieux diffimuler, il femble ( par ce que 
J^î dit Gregoirc)que fouz couleur de vanger Clote fa fœur (outragée par fon ma- 
ry)ce Roy fit le voyage d'Efpagne , duquel nous parlerons tantoft. La malice 
d'aucuns,cntretenoit en querelle ces deux Roys François: qui bien toft fe fuf. 
fen t guerroyez/i les amis coraniuns ne les euflent appoin tez x & fait entrebâil- 
ler jour oftages,lcsenfans des plus nobles de leurs Royaumes , depuis faits 
ferfs du public ; quand ces Roys recommencèrent leur querelle. De forte que 
ceux qui les auoien t en garderies rindrent dés lors pour leurs efclaues. 



CHAP. V, 

Childebert Roy de Parts, & Clotaire Roy deSoiJfons fon frère .conquièrent 
Bourgongne ^ & chajfent Godemar. Origine &auancement defdits Bour- 
guignons. Thierry Roy de Mets, fille ï Auuergne. Childebert four venger 
fa Jœur mal traittee du Roy des Vviftgots , leur fait la guerre : érdeja 
main tue Amaulry leur Roy. Rapporte de grandes rkhejfes. Mort de 
Iufiin Empereur. x^iuquei (fucceda luJHnian compilateur des loix Romai- 
nes. L'Abbé Denys Auteur du Cicle pajcal. Quelle datte prenoîcnt les 
Romains firecs Juif s > Goulots & Ejpagnols en leurs chartes. 

R Childebert & Clotaire , qui n'auoient où employer 
leurs forces, fouz ombre de ne vouloir laifler impunie la 
mort de Clodomir leur freré, f'aduiferent d'aller en Boûr- 
gongne,& firent femondre Thierry Roy de Mets deve- 
nir quant & eux,ce qu'il refufaid'au tant qu'il auoit efpou- 
fé la fille deSigifmond, ainfi qu Aimon dit nommément. 
Ce qui efbranlera ce que i'ay dit cy deflus, de fon mariage 
auecla fille de Sigeric : ou il faut croire qu'il euft efpoufé deux filles dé Bour- 
gongne. Toutesfois pource que les François de fon Royaume(c'eft à dire No- 
blesse menaçoient d'abandonner fil ne luiuoit Ces freres,il leur promit de les 
mener en vn païs, où ils n'auroient faute d , or,d'areent,d , efclaues,beftail,& ri- 
che burin,les rcmpliflàntd'efperance,affin qu'ils les accompagnaffent : mais 
enintentiondalleren Auuergne, chaftier le peuple qu'il penfoit ne luy eftre 
fidèle. Ayans donc ces frères , leut armée affemblée, ils vindrent plan ter leur 
camp deuant la ville d'Augftun , qui fut prinfe auec la Royne de Bourgongne, 
que Clotaire emmena: Godemar charte de toute la Bourgongne f'enfuit pre~ 
inierement en Efpagne,& pour plus grande feureté en Afrique: dont il ne re- 
vint oneques puis,n'autre de fa racc^qui chalangeaft fon Royaume. Ce néant- 
moins , Adon eferit que Godemar fut tue parles François , courroucez de la 
mort de Clodomir. Quant à la Bourgongne , elle fut partagée entre les deux 
frères conquerans,fans auoir efgard aux enfans de Clodomir, jaçoit qu'il fem- 
ble que Thierry en euft auffi fa part,du cofté qui touchoit fon Royaume, Ainfi 
finit la maifon dcGondioch, fondateur du Royaume que les Bourguignons 
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tindrent en Gaule: l'origine Se venue defquels fommaircment nous raconte- t'A»i$ 
tons. Ccfte nation(comme plufieurs autres peuples)eft fortie du Nort. Et Pli- *4™ 
ne nomme les Bourguignons entre celles de Germanie, comme Agathie les chr &' 
fait Scythes Se voifins des Alains. Tou tesfois , les armes des Bourguignons 
n'ont eftécoçnuës auant Dece & Volufian Empereurs , viuans Tan de noftre 
Seigneur Ietus Chrift deux cens cinquante. Il eft bien certain par l'hiftoirc 
d'AmmianMarcellin, qu'ils eftoient grands de fon temps, &que lors ils a- 
uoient des Roys nommez Hendins, qu'ils depofoientftls eftoient mal-heu- 
reux en guerre,ou fi la terre deuenoit fteriledurant leur gouuerneraent. Com- 
bien que leur grand facrificateur &Pontife(appellé Siniftejtint fon eftat à vie. 
L'an de Iefus Chrift trois cens feptante , l'Empereur Valentinian fit vn rrai&é 
aucc les BourguignonsJa logez au païs qu'aujourd'huy le Coriite Palatin tient 
delà le Rhin : & Jefquels des lors f'eftimoient&fe difoient eftre iflfus des Ro- 
mains: polfible pour eftre enfans des foldats,des garnifons que les Empereurs 
tenoient en la Germanie d'outre le Rhin. Car il n'y a pas grand' apparence, 
que les Bourguignons du Nort(& nommez par Pline ) fufTent parens des Ro- 
mains. L'an quatre cens fix ils patTeren t en Gaule auec les Vandales, Alains,& 
autres peuples efmeus par Stilicon,& farrefterént en la Franche Corn te. L an 
quatre cens treize , ils aduancerent leurs limites vers la Saône , & le Rhofne, 
iufques à ce qu'enuiron l'an quatre cens trente quatre , ils euflent efté deffaits 
en bataille auec Gondioch leur Roy , par iEtie Patrice ; qui neantmoins s'en 
aida depuis pour refifter aux Francs. De forte , que les Bourguignons entrè- 
rent au païs des Sequanois, qui prit le nom de Bourgongne , enuironlande 
Iefus Chrift quatre cens cinquante & deux. Et là , ceux du fang de Gondioch 
(dont nous auons cy deflus parlc/regnerent lefpace décent vingt &deux ans, 
à commencer depuis leur paflage, iufques au temps que ce dernier Roy fuft 
chaflc.Quant au nom deBourgongne,la plus commune opinion eft qu'il vient 
du mot de Bourg. D'autant quece peuple eftantencor en Germanie, plus vo~ 
Ion tiers habitoit en des chafteaux Se fortereftes , lors appeliez Bourgsfdu mot 
G recpyrgos, corrompu ) Se non pas de la riuiere d'Ongne , laquelle pafle à 
Dijon. le repren le fil des années , & dy ; que l'an de noftre Seigneur Iefus 
Chrift cinq cens vingt &fcpt mourut Iuftin Empereur ( jadis berger) auquel $vjl 
iucceda Iuftinian filsxle fa fœur. Et pour reuenir au propos que i'auoy' laifle; 
Thierry Roy de Mets,defireux de fevanger des Auuergnats , qui auoient ap- 
pelle Childeber t fon frère , & tenir promefle aux fiens , par luy degouftez de la 
guerre de Bourgonghe,vint en Auucrgne,accom pagne de gendarmes, qui pil- 
lèrent toute la contrée ;& Archade fils d'Appollinaire (ie ne fçay fi petitfils 
de Sidoine ) lafehement f'enfuit à Bourges,ville des appartenances de Childe- 
berr : laifTant prifonnieres Placidine fa mere , Se Alchine fa tan tefqui furent 
confinées à Cahors)& leurs biens confifquez. Mps le Royd'Auftraficvenù 
iufques aux faux-bourgs de Clermont,apres que fes gens turent prllé les cha- 
fteaux voifins,retourna en fon païs : laiUanr l'Auuergne fous lé gouuernemër 
d'vn fien parent nommé Si en al. L'an cinq cens trente mou ruf FclixPape t roi- flo* 
ûcùne de ce nom , auquel iucceda Boniface > par les Grecs nommé Agathon, 

T iij 



Digitized by 



DES ANTlQ^FRANCOtSES LIVRE III. 
tff» i* q U i ne vefquitqu'vn an cinq jours. Cependant Amaulry Roy des Vviftigotf 
l c£"n voyant les affaires des François aller de mieux en mieux , auoit ( corne iay dit) 
* demande en mariage Clote fille de Clouis,jaçoit qu'il tinft l'opinion Arriéne: 
nos François, pour différence de Religion , ne refufans l'alliance de leurs voi- 
lins, quipouuoient apporter de la commodité 1 leurs affaires, ainfi que verrez 
çy aptes. Cette Dame viuantCatholiquemcnt fut maltraittéeparfonmary: 
dequoy les Rois Childebert Se Clotaireaducrtis.eurcnr opinion que les Vvif- 
figots les eftimeroient lafehes, s'ils ne monftroient d'en auoir def plaifir. Ët 
pourceils aflemblerent leur armée affin de lavanger; ayans pour plus grand 
tcfrnoïgnagc des outrages receu vn linge taché duTàng de leur fœur. Childe- 
bert quidefiroitcouurirl'entreprifed'Auuerene par luy faite durant l'abfen- 
Ce de Thierry en Thuringe , fe trouuant le plus preft, f'aduança en Septima- 
nie. De forte qu'Amaulryfurpris,& voulant felauuer en Efpagnc, comme il 
eftoitvifucmentpourfuiuy,fut contraint de fe jetter en des vailleaux.Tvtaisla 
crainte de perdrefonthrefor,&lespierresprecieufes qu'il auoit laifTées , l'a- 
yant fait retourner pour les emporter, les François le prcflerentdefiprcs, 
qu'ilne peutgaigner la porte d'vne de fes villes, avant efté occis fur le champ 
d'vn coup de lance , que Childebert luy donnaainu qu'il cflayoit d'entrer dans 
vne Eglife de Chreftiens.Et les François pourfuiuans leur vi&oire,pillerent le 
païs,&cha(ferenr les GotsdcThoulouzc,&des cnuirons. Puis retournèrent 
çn France auec de grands threfors, emmenans Clote , laquelle mourut par les 
cbemins,& fon corps porté à Paris fut enterré près celuy de fon pere. Le prin- 
cipal butin de ce Roy,confiftoit en foixante précieux calices,quinze plattines 
d'excellent ouuragc,vingt couuertures d'EuangiIes,d'or, chargé de pierreries, 
qu'il ne voulut dcf&ire, ains le diftribua auxEelifes. Cette vi£toire(fivous 
croyez Garibaï Efpagnol , curieux Auteur) ne nu fi entière, que les François 
ne fentiflènt quelque perte. Car en repaflan t les monts Pyrenées,Theodifelle 
Capitaine Go tfaifi des deftroits, contraignit nos gens de racheter leur pafla- 
ge pour l'efpace de vingt & quatre heures,lequel temps finy ,ceux qui demou- 
rerent derrière furent taillez en pièces. Mais ie croy qu'il f'abufe , & entend 
parler du voyage de l'an cinq cens quarante deux, puisqu'il neftoit befoin 
aux François ( qui reuenoient de NarbonneJ de repafler les monts de Safque, 
& qu'après la mort du Roy Amauiry,les Vviflîgots perdirent vne partie du 
païs par eux tenu deçà les mon ts,& repris depuis la mort de Clouis>ou quitté, 
faifant le mariage de Clote. De forte que pluûcurs Gots habitans du Langue- 
doc , furent contraints fe retirer en Efpagne , vers le Roy Theude , l'an cinq 
cens trente, & non pas Tannée cottée en marge parSigifbert, lequel ien'ay 
voulu fi toftfuiure que Procopc, lors viuant : & qui femble auoir monftré le 
chemin aux Chroniqueurs d'Efpagne, pour mettre la mort d'Amaulry audit 
an. Toutesfois ie ne puis cfclaircir au vray d'où les Vviffigots furent chaflez, 
ne ce qui leur demeura versiez Pyrénées , ou Languedoc , forsxjue vous trou- 
uerei dans Gtegoire > qu'ils perdirent Agde. Ce qui me fait croire qu'ils n'a- 
bandônerent lcsvilles maritimes,& principalement Narbonne : puis que l'E- 
uefque aififta aux Conciles tenus en Efpagne depuis ces voyages. Airaon conte 
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le fait vn peu autremcnt,& dit: que Cfcildebcrt arriué eirEfpagne, Amaulry fit VA*i* 
fcmblan t de luy prefenter la bataille par mer 8c par terre. Et que le Roy Fram- u f* s 
çois plus fort que luy de Cheualerie,ayant mis en route les Vviffigots, empef- ^ 
cha aufli leur rctraitte vers la mer , où le Roy Got fut tue , comme il fe vouloir 
(àuuer.Et les François pourfuiuans la viûoire, prindren t Tolède fans aucune 
refiftance des habitansreftonnez de la perte de la bataille. Puù,apres auoir tiré 
de grands threfors decefte ville, & entre au très chofes precieufes,des vaifleaux 
qu'on difoit auoir autres fois feruy au temple de Salomon, il renient en Fran- 
ce accompagné de fa fœur, laquelle mourut en chemin. Que ff cela cft vray 9 il 
y auoit apparence en ce que ditGaribay : pource que HtméevenanrdeTo-. 
lede,fon plus court eftoit de repafler par les monts de Bifcaye. L'an v.CrXxxn. ^ 
en Ianuier, fut efleu Pape Iean 1 1. de ce nom, & le mefme an, Denys Abbé 
fçauant en Aftrologic,nt & preuue & demonftration du calcul des Ccrcles,ou 
tours Pafquauxjmonftrant que cefteannee eftoèt l'an v.c.xxxir. depuis la Na- 
tiuité de noftre Seigneur lefusChrift. Ce qui donna occafion àlEglifcRo- 
maine 8c autres d'Italie, de retenir & prendre ceft arreft de conre,Iàoù au pre* 
cèdent la plus partdesEglifescontoientles temps depms Drocletian , par te* 
Confulats,IncU£fcions,oulcs ans des Empereurs; Comme les Gaulois depuis 
la mort de S. Martin ,lesEfpagaols par l'Ere de Cefarfc'eftàdiretempsde la 
Monarchie d'Âugufte , quiiCorainença38*ans auan t la Natiuité de noftre Sei- 
gneur }les Grecs depuis la création du monde, ou fondation de Conftantino- 
ple jlès Arabes par rAligbicre > ou pérégrination & exil de Mahomet. 



GHAP. VI. 

CMunderïc foy difant Roy de France > eft apegê â Vitry par Thierry , & 
tué. chiÙebert & Clotaire font mourir leurs nepueux, enfant de Clo* 
domir ; fors Cloud ejtirné Sainft. 

N v i n o n ce temps, vn certain Munderic parent db* 
RoysFrançois(aucunneditcomment;Peflcua \ &fur ce 
qu'il difoit que le Royaume luy appartenoit aufli bien 
qu'aux enfans de Clouis,ilaflembla beaucoup de gens tous 
l villageois: & prenant le nom de Roy,fe fi t honorer par ce 
peuple,qui luy juraferment de fideiité,comme à fon droit 
î & naturel Seigneur. Le Roy de Mets pour le furprendrê, 
luy fit offrir pattie du Royaume , V il venoit le trouuer : mais Munderic , qui 
cognut la tule , f*en mocqua ; difant, qu'il eftoit Roy aufli bien que luy, Se n'a- 
uoit befoin de partager ce qui eftoit fien. Aufli Thierry voyant ne le pouuoir 
abufer.aflembla fon armée, &pourceque le nouueau Roy trop foible pour 
tenir la cam pagne, f'eftoit enfermé dans Virry (iecroy en Pàrthois)bien garny 
de viures & de foldats,il vint l'y aflieger. Touresfoircraignanr dè demeurer 
trop long temps au fiege,à caufe de la fortereffe du chafteau 8c contenance des 
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Vém 3i afficgez,fept jours après fonarriuée,il f'aduifa d'enuoyçr vn Seigneur nommé 
Ie f M Arcgifille,vers Munderic Jaffeurer^que fur fa foy il vinft parler à luy .Ce gen- 
chri ft» tirhomme receu à Vitry , reraonftre à Munderic, que longuement il nepou- 
» uoit durer contre la puiflance de Thierry, & quand bien il ne deuft eftr c h toft 
" forcé,que neantmoins cy après il luy conuiendroit faire auec dcfaduantage,ce 
» que prefentcment il luy confeilloit. Partant qu'il vinft parler au Roy pour luy 
*> rendre obey (Tance, Tafleurant par ferment (qu'il fit en mettant les mains fus 
» l'Autel) que lay,fes enfans,& amis n'auroient aucun mal : & que les conuen- 
» tions qu'il demanderoit luy feroient gardées, Làdeffus , Munderic fortit du 
chafteau, tenant la main d'Aregifillei lequel pour fignal ditaupeuple,qui les 
„ attendoit dehors: Que regardez-vous tant ? ne viftes-vous iamais Munderic * 
», ,> A ces paroles les foldats coururent fus au faux Roy : lequel fe tournant vers 
u Aregilille f'efcria : Mefchan t , ie cognoy bien que c'cft le mot que tu leur as 
„ donne pour me tuer,mais iamais homme ne te verra en vie. Et ce difant,il luy 
fourre la lance dans le dos: puis l'efoée au poing fe jettadans la foule, tuant 
ceux qu'il peut frappcr,tant que l'clprit luy demeura au corps:fes biens furent 
confilquez après la mort. rayditcommclaRoyneClotc tenoitpresdefoy 
les enfans de Clodomir fon fils jadis bien ay mé. Cefte Dame logeoit à Paris, 
où elle faifoit fi chèrement nourrir fes petis fils,quc Childcbert leur oncle ef- 
meud'enuie, ou de crainte que par lafaueurdeleurayeule,ils ne r'entrafTent 
au Royaume paternel (duquel îltcnoit ja partie Jaduertit Clotaire fon frère 
que leur mer evouloit faire déclarer Rois leurs nepueux. Qjrïl vinft donc à 
Paris,aduifer enfemblement fils deuoient leur couper les cheueux(pour eftre 
tenus & reputez comme le refte du peuple ) ou bien les faire mourir , & en- 
tr'eux partir efgalement le Royaume 1 de leur frere:que plus longuement ils 
ne pouuoient retenir. Clotaire prompt à faire des mefehancetez , fe refolut 
bien toft. Et affin de couurir leur afTcmblce, fait courir le bruit qu'elle fe fai- 
foit pour déclarer Rois ces enfans : enuoyans à cefte fin prier CIo te de vouloir 
laifler venir leurs nepueux qu'ils defiroient cfleuer au Royaume paternel. La 
Roine tref-ioyeufedeces nouuelles,& ne fe doutant aucunement de pis,apres 
auoir fait manger fes petis fils les enuoya, louant Dieu de ce qu'elle pouuoit 
les voir Rois,& difant aue la mort de Clodomir tué par les Bourguignons luy 
eftoitrecompenféeparl'aduancementdeceux-cy. Mais les enfans ne furent 
pas fi toft venus,qu'on les feparade leur train, & de leurs gouuerneurs,depuis 
mis en feure garde. Ce fait,Childebert & Clotaire donnèrent charge à Archa- 
decydeffus nommé, 3c que Boucher appelle Comte d'Auuergne,d aller vers 
la Roine leur ayeule, auec des forpees & vne efpée defgainee, luy dire : que les 
Rois enuoyoient fçauoir ce qu'elle vouloit eftre fait de fes petis fils,Iuy mon- 
ftrant des forjxes pour les tondre & lailTer viure, ou lefpée pour les tuer. La 
Roine effrayée d ouïr vn tant inopiné mandement , oultrée de colère rcfpon- 
dit : qu elle les aymoitautant morts que tondus. Lors Archade fans confiderer 
ce quelle auoitdit par furprife, ne luy donner temps pour foy repentir & 
changer d'aduis , tout aufli toft rapporte aux Rois, que du confentemen t mef- 
mes de leur merc, ils pouuoient exécuter leur volonté. Incontinent Clotaire 
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{grenat par le bras Thedoal le plus aagé(qui au dire dîaucus n'auoit quedùc ans) tf» & 
e ietta contre terre,& luy fourre fon cfpce fous l aiffiullc, dot il mourut fus 1* le fi* 
chip ,Gût hairc le fecôd,au cri de sô frère fe vin t ie t ter aux pieds deCfa Udcbcrr è ^ 
& erabraflant Tes genoux,crioit,Mô pexe, fauuez-mojL.que ie ne foy' tué ainfi <c 
que mô frère. Dont ce Roy efmeu les larmes aux yeux, pria Clo taire luy don- < c 
ner la vie de cet enfan t,&qu'il luy demandait ce qirti voudrok pour recopen- 1 
fe. Mais Clotaire tout furieux refpondit ; Tu es caufc Se autheur de ce fait, Se « 
maintenant tu retires ta parole : oâe-lededeuant toy,ouie te feray mourir en €€ 
fa place* Ce qui fin eau fe que Childebertrepouifa FenÉinr, aage feulement de <c 
fept ans :& lequel empoigné^par le cruel oncle, fut femblablemcnt atterré, & - 
percé de fon efpée par lecofte, Se leurs gouuerneurs & feruiteurs occis. Apres 
cela Clotaire monta à Cheual, fans autre foucy de ce que Ton diroit d'vn u vi- 
lain aûe : &Childebertfitlefemblable, fe retirant en quelque lieu voifin de 
Paris. Cloud troifiefme, defdits enfans , defrobé par des hommesde guerre * 
qui fe doutoient de la malice de fes oncles(faifant de neceflîte vertu $ préféra la 
vie pailîblc& fans crainte à vn Royaume fi plein de danger : & renonçant au 
monde , fe coupa luy mefme fescheueux , fut preftreen 1 Eglife de Paris > où il 
vefquit tant rcueré pour fes bonnes mœurs , qu'après fa mort vn fort plaifant 
bourg (lors appelle Nogcn t) affis à deux lieues de cède ville , a pris le nom de 
Saindt Cloud , à caufe que ce bon Prince y fut enterre , Se où l'on tient qu'il 
s'eft faiû plu ûeurs miracles à fa tumbe , laquelle s'y voit encores auec vn Epi- 
taphe eferit en grofles& anciennes lettres. Le Greffier du Tillet dit, qu'il 
donnaàl'Eglife de Paris les terres à luy o&royées pour fon entrerenemenr. 
E t de fait, ledit bourg de fainâ Cloud appartient à PEuefque de Paris , Se Ton 
voie qu'autrefois ilaeftébicn-aymé. Car outre la bote de îair & des eaux (que - 
l'on tient guérir des efcroiielles)huiâ ou dix colomnes de marbre meflé, dont . 
l'Eglife eft ornée; parce refte, tcfmoignen t la magnificence du lieu. Clote ad* 
uertie du meurdre de fes petits enfans, fit enleuer les corps, qu'elle fuy ui t iuf- 
ques à l'Eglife de faind Pierre & fainél Paul , maintenat fain&e Geneuiefue; 
où ils furent enterrez près ère Se ayeuk auec grands pleurs de cette Roy- 
ne; l'opiniaftreté de laquelle rendit véritable la predi&ion de l'Abbé Auit, 
quand il menafla Clodomir \ de pareille mort qu'il faifoit foufFrir à t Si- 
gifmond & Tes enfans innocens. GecruelaûccftmisparSigîft>erthwicinq 
cens trente & vn. Ce qu eftant vray, il faut qu'à fon conte mefme , ic$ enfans 
de Clodomir fuflent aagez de plus dedix ans,vcu que leur ocre au oit efté occis 
neuf ans auparauan triais d'autres difent, que fes enfans furent ruez l'an cinq 
censrrentetrois. Auquel temps Thierry Roy de Mets, fiança Thiebertfon JJJ. 
fils à Viffigarde fille de Vachan Roy des Lombards encores Payen.E t l'an cinq #4» 
cens rrente quatre, Iean Pape mourut , Se eut pour fuccefTcur Agapi t : lequel 
eftant allé enConftantinople, y mourut aufli le vingt & vnicfme May, de l'an çtf. 
cinq cens trente cinq. L'on dit que ce fut luy qui ordonna la Proceffion que 
les Dimanches l'on fait à l'en tour de nos Eglifes.Thedoal Roy des Oftrogots, 
aduertide la mort dudit Pape, mit Syluerie en fa place, (ans attendre la volon- 
té du peuple. Ce Syluericeftoit fils légitime dcHormifdeiadisPape, &tint 
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go* Je ta chaire iufques à ce que Beliflaire l'en démit, vn an dix mois feptiours après; 
''a* P our ^ a ^°^ r Vigille,quc Ion dit auoit fait mourir Siluerie en prifon.de crain- 
c te qu'il rentrait en fa place. Et cette demiflîon , eft vne mat que de k puiflance 

3ueles Empereurs & Roys auoient fur les Papes, La 9. Kalende de Iuillet , le 
euxiefme Concile d'Orléans fut tenu , le 22. an du Royaume de Childebert, 
qui reuient audit an : & par le commandemen t dudit Roy, auquel fous-figne- 
rcnt 31» Euefques* Là fut ordonne que tous les ans les Métropolitains appel- 
leroient leurs Prouinciaux. Qjrils ne prendraient dons pour les Ordres des 
Clcrcs.Que les Euefqucs feroienr efleus par les Euefques Prouinciaux, Clercs 
& lcpeuple. Que les mariages contrà&cz ne fc pourraient rompre par l'im- 
pqiflance furuenue. Chreftien ou Chreftiennene pourraient efpoufer Iuif,ou 
Iuifue. DcfFence de manger chofe offerte aux Idol les, ou tuée par vne bette ou 
fuffoquée. Que les A bbez feraient fuie.ts des Euefques , & autres ordonnan- 
ces qu'on y pourra voir. Tellement que par la on cognoift qu'il y auoitenco- 
tes des Idolâtres parmy nos François. 



CH A P. VII. 

Les en/ans de Thierry y & Cktaire Roysde France chaj/ent Us Vvipgots de 
partie de Languedoc. Thiebcrt fis duditThierry > amené de ce pays Deute- 
iie> qu'il ejpoufa : mais les François le contraignirent de la chajfer. M dur 
& Faujle difciples de fainft Benoift> afportctitfa réigle en France; Arnold^ 
JîmtefiUe de Thierry Roy d'Italie, tueeparla conmucnccdefin mary. 

E s Gots auoient ( comme i'ay dit ) pris phifieurs places en 
Çaule après la mort de Clouis, lef quelles ils pretédoient eftre 
dfe leur ancien domainc,& dot Childebert auoit recôquis vnc 
partie en fon voyage contre Amaulry. Ce qui donna occafion 
aux Rois Thierry & Clotaire,d'enuoyer xhieber t Se Gonthiet 
leurs fils aifnez predre te refte. Mais Gonthier venu iufques 
à Rhodez, retourna arrière, pour vne caufc que Grégoire n'a/ceu ou voulu di- 
re, & rhiebert qui paflà outre iufques à Befiers, prit & faccagea le chafteau de 
Deas,c'eft....« Puis faifant marcher fon armée contre vn autre nommé Ca- 
prarie ("qui peut eftre Gabrieres , en l'Euefché de Lodeue , ou Cabeftan ) me*. 
nalTa de mettre le pays à feu & àfang, fi les habitans ne fe rendoicnt.il y auoit 
dedans ce chafteau vne Damé tressage & aduifee, nommée Deu terie > le mari 
de laquelle seftoit retiré à Befiers. Cette femme enuoya des gens verssxhie* 
berr ( que Grégoire appelle Roy , comme auffi l'on faifoit les enfans des Rob> 
&Roynes leurs filles) luy dire que le Chafteau eftoit à fon. commandements 
puis quand il apprûcha, cllefortit au deuanrde luy, & le gaigna tellement par 
la beauté, que tout courage ennemi dcfpautUé (cat ce n'eft pas de cette heure 
que Mars aifement & accointe de YenUs^ il la retint gour fon amie. Au 
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mefme temps le Roy Thierry ayant fait tuer Stgiual fon parent, par iqy decfe- 
réComted'Auuergne, mande fecretternenr à Thiebert d'en faire autant à ^ * 
Giual fon fils, qui eftoit en l'armée auec luy. ThicbertafFedhonné.à ceicune 
gentil-homme, luy monftra les lettres du Roy fon perc , & Taduertit de fuir, 
commeilfitis'eftantpremieremcnr fauuéen Arles, ville tenue par les Oftro- 
gots. Mais pourefc que Thiebert en auoit des oftages, il pafTa en Italie. Ce- 
pendant nouuellesvindrint que le Roy Thierry eftoit fort malade. A cette 
caufe Thiebert laiflànt en Auuergne Deuterie 6c fa fille, partit en diligence 
pour venir trouuer fon pere,qoi mourut bien toft après, l'an cinq cens trente 
iix le vingt 6c troifiefme an de fon règne. Auquel auffi Maur & Faufte , di- ^ 
fcipIesdeSain&Benoiftvindrenten France, pour y planter l'ordre de leur 
maiftre. Childebert 6c Clotaire ne furent pas fi toftaduertisdelamort de 
leur frère; , qu'incoutinent ils fe ictterent fur l' Auftrafie , en intention d'en 
chafïèr Thiebert leur neueu : fi leieuneRoy, bien fage, nelcscuftappai-i 
fez auec grands prefens , & ne fe fuft trouué auffipromptementdefrendu 
par (es vallàux & hommes liges ( car iïnterprete ainu le mot de Leudes , du- 
quel vfe Gtegoire) qui le confirmèrent au Royaume paternel. Ce fait il ef» 
poufa Deuterie, plus con tente d'eftreRoyne, que femme d'vn gentil-hom- 
me : encor qu'elle euftvne fille de fon premier mary. Or Childebert fru- 
firéde fon efperance, enuoye des Ambaflàdeurs en Auftrafie, prier le Roy 
fon neueu de s'entreuoir , après luy auoir remonftré que n'ayant point d'en* 
fans, il eftoit délibéré de le traitter comme fon fils. Thiebert vint , &bien 
recueilli 6c carefTc par fon oncle , receut encores de luy en don , trois paires 
d'accoultreraens Royaux, & tout autant d'armes , de cheuaux 6c de chaif- 
nés , auec autres chofes de grande valeur -, eftimées fi riches , que Grégoi- 
re dit que chacun s en efmerueilloit * & que neantmoins leieuneRoy en 
donna le tiers à Giuald , reuenu d'Italie auffi toft qu'il entendit la mort du 
Roy Thierry. Iaçoit que Thiebert fe portaft bien en toutes fes autres 
aftions , fes fuiets ne pouuoienc endurer l'outrage qu'il faifoit à Vvifligar- 
de fa fiancée. loin t la mauuaife réputation que Deuterie fa femme , acquift 
par la mort de fa fille : laquelle ia grande , de crainte que le Roy en de- 
uinft amoureux , pour fon excellente beauté , fa mere fit monter en vn 
chariot trainé par des bœufs mal domptez ( tel attelage n'eftoit pas des- 
honnefte entre les Septentrionaux J qui la précipitèrent du pont de Ver- 
dun enlariuierepaflàntpar cefte ville. Et combien qu'il y'euft ia fept ans 
que Thiebert par le commandement de fon pere euft fiancé Vviffigarde, fi 
nelavouloit-il prendre à femme , vaincude l'amour qu'il portoit à Deu- 
terie. Toutesfois pource que les François s'en courrouçoient , laiflànt 
Deuterie (delaquelie jail auoit vn fils nommé -rhcdoal , c'eft Thicbaut) il 




que toutestois il ne conuient oublier pour la liailon qu en ce temps 
les eurent auec celles de France >6c que neccflairementilfaut parler des voi- 
fins , qui veut fçauoir la plus part du gouuernement du pays auquel 
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Va de on demeure. le vous ay cy deuant dit,qu'a^resla mort de Thierry Roy d'Ita- 
J É*-a ^ C > Amalafiunte fa fille demeura garde d Atalaricfon fils , déclaré Roy des 
^ Oftrogots. Cefte Dame qui eftoit tres-fage, & defiroit voir le pays ({'Italie* en 
là beauté que iadis il auoit eu fous les Romains , & les lettres & difeiplines y 
florir derechef, faifoit nourrir fon fils par gens de feauoir. Mais les Seigneurs 
Oftrogots guerriers , & craignans le voifinage des Empereurs (marris de les 
voir fi puiflans en Italie) difàns que les lettres amoliflent le cœur de ceux qui 
s'y addonnent ,& que la grandeur du Roy Thierry fon aycul , eftoit venue des 
armes, luy ofterent le gouuernement de fon fils , lequel nourri parmi d'autres 
enfans de fon aage , & s'addonnant au vin & à la paillardife, mourut hui£k ans 
après. Amalafiunte pendant la tutelle de fon fils(comme il n'eft poflible qu'vn 
Seigneur qui ayme la iuftice plaife à tous ) offença plufieurs Seigneurs Oftro- 
gots,& entr'autres vn nommé Thedoal,gouuer neur deTofcane,fils d' A mal a - 
frede fœur de feu Thierry. Et la mefme Royne continuant en fa délibération 
démettre l'Italie en repos, pra&iquoit auec Iuftinian de luy rendre ce que les 
Oftrogots en vfurpoien t:côme d'autre cofté faifoit Thedoal de ce qu'il tenoit, 
non pas en pareille intention , ains pour fe venger d' Amalafiunte. Toutesfois 
quand A talaric fut mort, pour appaif er Thedoaf,la Royne le prit à mary,aprcs 
l'auoir fait iurer qu'il la fouffriroit gouuerner le Royaume > & oublieroit les 
chofes paflees entr'eux. Et neantmoins cet homme inerar,& mauuais prati- 
cien delà doftrine qu'il fe vantoit tenir de Platon [lès liures duquel il faifoit 
femblantd'aymer & de lirejayanr confiné Amalafiunte en vne Ifle du lac de 
Bolfene, permit encores qu'elle fut tuée par les Seigneurs-, les parens defquels 
elle auoit fait mourir. Cependant l'Empereur Iuftinian aflèurc de lacoiiardi- 
fe de -rhedoal, le hui&iefme an de Ton Ëmpire(qui aduint l'an cinqcens trente 
M* cinq) depefcha vn grand capitaine nomme Beliflaire, lequel fous couleur d'al- 
ler en Amque,defcédit en Sicile qu'il ofta aux Oftrogots,& de U trauerfanren 
Italie,prit Naples fur eux mefmcs, par fubtilké: durant que Munde vn autre 
capitaine Impcrial,leur faifoit laguerre du cofté d'Efclauonie.Thedoal(coiiard 
de nature) craignant laguerre qu'il fe voyoit choir fur les bras, auoit traitté a- 
uec Iuftinian qu'il luy quitteroit la Sicile , & tous les ans luy cnuoyeroit vne 
couronne d'or , du poids de trois cens liures Romaines (les deux font trois 
marcs de noftre poids)auec d'autres articles plus au long recitez par Procope, 
quand aduerti de la mort de ce Muhde , & de fon fils, & comme les Oftrogots 
ayant desfait les Romains auoient prins la ville de Salone^en Dalmace , fa 
crainte ceffant quant & quant,il oublia les conuentions arreftées.D autre co- 
fté, les Oftrogots irritez par la prife de Naples, & marris d'auoirvn fi lafche 
Roy, mirent en fa place Vitiges, non pas fi noble,maisplus habile hom m c> le- 

Suelenuoya tuer Thedoal fauué à Rauenne : & faifant toutesfois garder fon 
ls nommé Theudefclin , pour la reuerence qu'il portoit à la maifon du Roy 
Thierry. 



Digitized by 



THIERRY, CHILDEBERT, ET CLOTAIRE, ROYS. 79 

L'd» i§ 
' U fut 




CHAP. VIII. çhri * 

Vingts Roy des Ofirogots , ayant appelle Us François en Italie Uur quit- 
te U Prouence. Ancon, & Frami[que > armes des François. Tefînoi- 
gnage d'\^fgathie touchant Us François viuans de fin temps. Belif 
faire Capitaine delufitnian Je plaint de la venue des François en Italie* 
lue tôt, FrancAUudy & non pas Royaume. 

A dbssvs, Vitiges remonftrant aux Oftrogots fc* 
affaires & necefficez de Ton Royaume > & comme il* 
eftoientprefïèzdes François, qui leur faifoienc tant for» 
teguerre,remenafes gens à Raucnnc y & donna ordre de 
f'alfeurer du code que plus il redou toit. Car il fçauoir» 
queluftinian au commencement de fon Empira auoit 
eferit aux François-, que tac f en falloir que les Oftrogots* 
occupateurs de l'Italie ( à luy appartenant ) voulurent la 
luyrendre,qu*ils continu oient d'outrager les fujets de l'Empire Romain. Et 
pource, la raifon vouloit,qu'eux ( Catholiques comme luy)courufTent fus aux 
Arriens(ennemis communs) fc couurant de cette alliance fpirituelle % pour fa- 
tisfaire à fa conuoitife,ou recouurer la per te de fes prcdecefTeurs. Ces lettre» 
cftans accompagnées de beaux dons, & de plus grandes promettes auoient at- 
tiré de cette part nos Princes^qui accordèrent de faire la guerre aux Oftrogots. 
A quoyThedoal voulant remédier, refolut de quitter aux François les places; 
par luy tenues en Gaule,& leur bailler vingt mille efeus , ce qu'il ne peut exé- 
cuter, preuenude mort. Lors Vitiges prefle par Bcliïïaire,qui auoit pris Ro- 
me, ne fçachant comme retirer Martian Capitaine des garnifons Gothes lo- 
gées deçà les monts, affin de fe delcharger de partie de fes affaires , & ramafler 
es forces en vn,concludauec les principaux Seigneurs Gots { de fuyurc l'an- 
cienne rcfolution de Thedoaljenuoyant à cette fin des gensdeuers les Roys 
Childebert & Thiebert,renoncer à leur profit à toutes lefdites terres,& payer 
l'argent promis. Cela fe fit l'an #7. & Jorsfarentles villes parties entre les$7 v 
Roys de France, félon qu'elles fetrouuercnt proches & commodes à leurs 
Royaumes. Toutesfois pource que les noftres nagueres auoient promis des 
gens à l'Empereur , iU dirent aux AmbafTadeurs Oftrogots , qu'ils n'enuoye- 
roient point à leur fecoursdes François naturels, ains de leurs autres fujets. 
Et voila le moyen que Vitiges prattiqua pour retirer les Gens, laiflàn t la Gaule 
aux François, l'an v. c. xxxvui. Grégoire de Tours , femble donner autre rai- 
fondece quittementde villes ,& argent baillé par les Oftrogots :difant, que 
nos Roys marris de ce que Thcdoal auoit tué la femme leur parente (car au- 
cuns ont dit qu'Amalafiun te fut niepee de Clouis)le menacèrent de luy faire la 
guerre,fil ne leur amendoit cette faute. Lequel pour euiter leur inimitié, en- 
uoya en France cinquante mille folz d'or ( il n'y en auoit lors que foixante 6c 
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t'd» ie douze en h liurc Romaine, c'eft à dire quarante huidfc à noftrc marc , qui efl lîe 
UJ h i -a P°^ s ^ c n °ft r e premier vieil efeu du temps de Philippe Augufte & de f Ange- 
c lot Angk>is)qui furet partis entre Childebert & Thiebert, fans appeller Clo- 
taire^equelf'enrecompéfabicn/urles threfors de feu Clodomiç, dont il prit 
plus grande portion qu'il n'euft peu auoir de ceft argen t venu dTtalie. Cepen- 
dant,Belifiàire conquit Milan. Mais Vitiges renforcé de dix mille Bourgui- 
gnons enuoyez par Thiebert ( qui faifoit courre le bruit , que c'eftoit contre 
(on vouloir & côgc jaffiegea cette ville, laquelle fut prinfe par vn long fiege Se 
famine extreme;puis rafee auec la mort de trois cens mil homes fi vous croyez 
Procope lors domeftique de Beliflaire; qui auffi dit, quvne partie des femmes 
prifonnicres fut liurce aux Bourguignons François en recompenfe de leur fe- 
cours. D'auâtage,Thiebert voyant que les affaires des Oftrogots n araendoiéc 
point au principal^aduiût que durant leur foibleffe,iL£e pouuoit faire maiftre 
avne partie d'Italie. Et pour cette caufe aflerabla vne fi grotte armée , qu'elle 
montoit iufques à ce t mille hommes,la plus part gens de pied, & quelque peu 
àCheual,tous lanciers. Quantau refte,ils nauoient arcs ne jauelots ou dards; 
ains feulement l'efpée, le bouclier & la hache, le fer delaquelle eftoitpuîflant 
& fort aigu , attaché à vne hante courte , que d'atriuée les François iettoient 
contre leurs ennemis, de telle roideur qu'elles-dcmeuroient attachées à leurs 
efeus. Car lors en mettant le pied fur la hante de ces haches trainans en terre* 
ils fendoiét les boucliers; & leurs ennemis côtraints de tenir bafle,la main qui 
les fouftenoit,par ce moyen venoit à fe defcouurir aux coups.Cefte façon d'ar- 
me f'appelloitAncon,&Frâcifquejpource quec'eftoitvneinuétiondes Fran- 

};ois,& tenoit beaucoup de la hache d'armes , finon qu'elle auoit la hante plus 
ongue,&plus courre que celle de la halebardc. le croy bié que les becs de fau- 
con que les Gentilshommes delà maifon du Royportét deuantluy enappro- 
cheroient,fi vn cofté du fer eftoit tranchant,& ils ne fuflent tant lourds & pe- 
(kns. Et auiourd'huy en Auuergne,Bourbonnc. ; s, & Foreft, vne coignée f ap- 
pelle Achon. Les Alpes paflccs,Ie$ François entrerét au pays deLigurie,qui cft: 
celuy de la riuiere de Gènes-, fans faire mal aux habitabs , efmerueillez comme 
maintenant ils venoientau fecours des Oftrogots, pour lefquels au parauât ils 
ne f'eftoient efmeus , encores que d'eux ils euflent receu de belles terres & de 
l'argent.Les Oftrogots fe trouuoient lors en Romagne , bien empefehez con- 
tre les Impériaux; lefquels aduertis de la venue des François en furent très- 
ioyeux. Car Thiebert le portant modeftement,iufquesàce qu'il euft patte la 
riuiere de Pau,& fe fut (aifi de quelques forterefles, quand il en tint vne , ceux 
de (à fuitte iramolerét les femmes & enfans des Oftrogots,fi vous croyezPro- 
cope^uidit^u'encores que les François adoraflent Iefus Cftrift , qu'ils rete- 
noient beaucoup de chofes du Paganifme,facrifians des hômcs,& croyans aux 
deuins.Chofe fort contraire à ce que luy mefme a laifle par eferit de leur pieté* 
& Grégoire de Tours(nay durant cette gucrre,ou enuiron) n'cuft.ouWié vne fi 
grade cruauté. Qui me fait croire,que Procope parle de ce fait comme par ou y 
dire,puis qu'il certifie auoir efté en Gaule. Ou il faut confefler , qu'en cette ar- 
mée il y auoit des Frâçois encoresPayés,tirez de Frifc,&Turinge(dc lacruau - 
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té defquels nous auons cy deflus parlé)& qui eftoient del'obeiflance de Thic- L'*» <k 
bert. Tan r y a* qu' Agathie porte des François le tefinoignage qui l'enfuir. Les ^ 
François font Chreftiens,& fur tous autres de la meilleure créance. Ils ont par „ ^ 
leurs villesdes Euefques Se Preftrcs , gardans les mefmesfeftcs que nous. Et (€ 
combien qu'ils foient barbares, fi femblent-ils'au refte de très-bonnes mœurs, tt 
& merueilleufemenr courtois & ciuils: n'ayans rien quiies rende differtns de <f 
nous/ors leurs habillemés eftrances,& le fon.de leur voix& parole.Ie les efti* <c k 
me bien fort,tatpour la vertu, & la iufticc qu'ils font aux eftrangers^quc pour <c 
leur vnion-,& ttamitic qu'ils f entreportent. Il faut donc dire que ces a&es bar- 
bares,fe faifoiem par les fujets deThierry habitans delà le Rhin, & du cofté de 
Frife, qui ne fe rangèrent pas fi toft au Chriftianifme,ainfi que nous dirons cy 
après. Quand ceux du plat paysd'Italie virent les François le porter leurs en- 
nemiSjils prindreat la niitc,ou fe retirèrent dedans les villes •> & Thiebert paf- 
fan t Uriuiere de PaityPapprocha du cap des Oftrogots,lefquels volôtiers le re>- 
ceu?ent,à caufe de la petite troupe qui le fuy uoi t,cuydans que ce fiiftrpour d'à- 
uan tage f entrafleurer.Toutesfois les François peu à peu rèfbrcez leur couru- 
rent fus,& tellement les endommagerét auec le jeéfc deleurs haches, qu'ih fus- 
ren t contraints abandonner leur camp, Se fuir vers Rauenne , tùut an trauers 
de l'armée des Romainsclcfquels péfans que Bcii (Taire fuft Venu àleur {çcours, 
& donnait la chafTe à ces fuyacds,fortirent pour fe ioindre à luy : mais trouuat 
en tefteles François auec contenancedennemis, voyant qu'ilsne pouuoient 
retourner d'où ils eftoient partis , ils fe fauuerent en Tofcane : après auoirad- 
uérti BeliflTairedeieuraduenture. Ainfidonc,Ies François ayans d'vnemefmt 
frayeur mis en route les Oftrogots,& Romains, entrans dans leurs camps 
vuides,peur leur grande multitude confommerent bien toftksviurespar eux 
trouuez. Et d'autât qu'au pays voifîn mis àfeu & à fang, on ne recouuroit au- 
tre chofe à manger & boire,qucdes bœuft & de l'eau du Pau ,les foldats rem- 
plis de chair par faute de pain, & ne beuuans que de l'eau , ne pouuoient digé- 
rer leur viande,ce qui tout auffi toft les fit tomber en maladies Se dy&meries» 
dont il mourut près delà tierce partie de l'armée, & pour tel affoibliflemenr, 
contrainte leur fut de demeurer là,fans pafler outre. Beliflàire d'autre coftc,ne 
pouuant empefeher l'effroy des fîens efcriuit à Thiebert : que ceftoit grand « 
des-honneur à vn homme de bien , de mentir & rompre fa toy ^ mais encores « 
plus à vn Roy comandant à tant de gens : car mefme les plus viles pérfonnes « 
aooient honte d'aller au contraire de leurs promefles 8c accords, voire cou* «, 
chez par eferit: Qu^il nepouuoit ignorer combien ils auoient mcfpris enceft <€ 
endroir.ayant promis de farre la guerre aux Oftrogots auec les Romains : Que « 
tant T'en ralut qu'il fe tinft coy, faws porter fecoursà l'vn & l'autre , que raain-i C c 
renant il eftokvenu pour les aflaillirtous deux enfemble : Qtfil ceflàft donc de < f 
les pourfuyure,& d'irriter vn fi grand Empereur , qui à fon tour luy pourroit < c 
nuire en plus grandes entreprises: eftant chofe certainç,qu'il vaut mieux con- < f 
feruer ce qui eft fie», que p enfant acquerre l'antruy,|e tout hazarder. Thie- « 
bert, cefte lettre veiie fut long temps à fe refoudrè , àon tant pour fatisfaire à 
fon druoir, que penfant au dajjger,où iliè mettoit , flapres vne fi grande perte 
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X^ledcfe hommes , il demouroic en vn pays gafte* En fin (comme pour con- 
tyf tenter l'Empereur & les Gots)laconclufionprifcdc f'en retourner viftement, 
< * f * 1, il trouflcbagage,& Pachemine en Frace^hargé de butin, & laiflant les Oftro- 
gots & Romains en plus grand crouble que iamais. Ce voyage de Thiebere 
eftmis par Procopcenla cinquième année de la guerre, que Iuftinianfit aux 
/JJ. Oftrogots laquelle fe rencontre fous Tan de Iefus Chrift cinq cens tréte neuf, 
que Ion dit eftre le commencement du Royaume dYuetot , maintenant prin- 
cipauté affife en Normandie,* cinq ou fix liefies de Dieppe,& pour telle occa- 
lion, le Roy Cloraire courroucé contre Gaultier de Calez Sieur d'Yuctot, fon 
Chambellan ( feu flement accufcdctrahifon par fes ennemis) le contraignit 
de f abfenter , & d'aller faire la guerre contre les Payens ou Arriens (car fi nos 
François alloient en ce temps là faire la guerre pour le nom de Iefus Chrift, 
i'ayme mieux ainfi dirc,que croire que ce fuft cotre les Sarrafins qui nettoient 
pas encores déclarez ennemis des Chreftiés i finon en Afie)où il fe porta fi bié 
qu'il obtint lettres du Pape Agapet , par lefquelles il le renommandoit à Clo- 
caire,& le prioitde vouloir le receuoir en fa bône grâce. Gaultier afleurc pour 
telle recommendarion, retourne en Francej&lciourdu Vcndredy prochain 
de Pafques qu'on appelle Aorc ( c'eft Adoré,pource qu'on y adore la Croix) il 
f achemine à Soiflbns, &feprcfente au Roy, qui nelecognoifïbk plus ,au 
moyen de fa lôgue abfence. Toutesfois Clo taire affeuré par ces lettres Papales 
que c'eftoit Gau thier,& n'ayant oublié la haine qu'il luy portoit,tout furieux, 
&(ànsauoir efgard où il eftoit > neàlareueranceduiour,printvn bafton de 
quelcun de fes gardes 9 duquel il tua Gauthier fuppliant das l'Eglife m efme. De 
quoy ce Pape aduerty admonefta le Roy d'en foire fatisfa£fcio,qui fut telle:Que 
la terre d'Yuetot,& fes appartenances, demeurèrent à iamais exéptesdel'hô* 
mage des Roys de France: & à cette fin lettres enfurét o&royéesaux héritiers 
du deffundk, en datte de Tan cinq cens tren te fep t, qui deuoit eftre le commen- 
cement de ce Royaume, pluftoft que l'an cinq cens trente neuf » ainfi que tous 
communément le cotten t. Mais veu la mauuaife vie de ceRoy,& qu'en ce téps 
Ton n'auoit accouftumé de datter les lettres que par les ans du règne des Roys, 
ne la noblefie (aire des voyages contre les Sarrazins ; ne les François receuoir 
correftion Ecclefiaftiquc que de leurs Euefcjues: le ne puis imaginer comme 
ce Royteletaofé prendre fi hauttiltre, ce qui me fait croire, que la terre d'Y- 
uetot,eft*nt ( pofiible ) vn franc Aleud ( car elle ne contient que 17. paroiffes, 
& par ce moyen les Seigneurs d icelle ne deujtns hômageà perfonne , à la Ion* 
gue ont vfurpé ce braue no^que les héritiers nouueaux ont bien plus fagemenc 
changé,foy contétansdeceluy de Prince , à eux o&royé depuis peu de temps, 
fcns plus vfurper vn fi orgueilleux tiltrc,fujet à moequerie pour le petit terri- 
toire qu'il poflede. Cette année fut tenu le trofiéme Concile d'Orleas par xxr. 
Euefques, auquel entreautres chofes fut deffendu aux Ecclefiaftiques de foy 
maxier, & que les Méfies commenceroient d eftre dites à trois heures de iour, 
affin que les Clercs peufient tous afilfter à Vefpres. Car vous deuez fçauoir 
que lors le feruicedu matin eftoit appelle Méfies d'vn empluriel: comme 
ecluy du foir, Ve(pres:&le Sacrifice ou l'Oblation du Corps de nottre Sei- 
gneur 
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gnéur Iefus Chrift , feulement offert pour le peuple , les Dimanches oufe- L% <*n S§ 
ftes. Mais il ftmblequèlcs Môineseuffenrja tous les fours des Méfies p°ur^^ 



eux 



CHAP. IX. 

ChUdebert & Thierry frères ,prçjf s de combattre Clot aire leur autre frère, 
fint couinement \feparez> . Fourquoy Us guerres miles entre les Français 
duroknt feu. Mariage défendu aux prejhes au Concile â y Orléans. In- 

. J^fution ^ la fejk^^ù Purfâation. Childcbert & Cktaire vont en 
JBjpagnCy aj&cgent Sarragoce. Leuentlefiege. apportent des reUques de S. 
Vincent. Mort de S. Bemifi. Guerre des O/trogots &de Êtliffaireen Ita- 
lie. Totile Roy Ojhogot prend Rome. Iufiinian Empereur quitte Prouence 
aux François. Or (jrmonnoye de France. MortdéThiebert Roy de Mets: 

, Ses enfans. farthenie inuenteur dejubjtdes , lapiSê par les François. 

Epéndant lés Rôys demeurez en France neftoient gue- 
res d'accord, car Childcbert qui porroit enuie à Clotaire, 
Pallia de Thiebcrtfon neueu , & mit fus vne grofle armée, 
pour faire la guerre au Roy de SoifTons*, lequel trop foible 
contre deux tant puiflans ennemis , feretira au pays d'Or- 
léans i & vint loger en vn lieu appelié Combros , c'eft 
.... qui eft dans la foreft :Gotipant tout àl'entourdela place 
où il eftoit campé ,- des arbresi par vne rufé de guerre commune aux François 
& Germains de toute ancienneté ( vn abregédit,yw^^r CWm^sdont poffibic 
vient encortibriér , & peut eftrela mefmc Fortification ) laquelle il £rattiqua 
tors^tftédant «que fon frère fift paix auec luy^&que les troupoes que d'heure à 
àtttteil^uWoit ioindre,fuffent venues Dequoi la RôynéCloteadûertie, & 
vdyarit D iiépoiiu6ir accorder fes parricides ehfâns (fitft-ce que les grandes 
Chroniques dé Frace difeiir qùéT hierry & Clotaire eftoiét d'vne mefméme- 
re concubihe)fo*rit de Pàtf sjpout fé ïetfrèr à Tofcrs en FEglife dé S. Martin, 
& prier Dieu qu'ils nevinflent aux mains. Car Childebertpourfuyuât Clo- 
rai Aiefnuc de iecouts,le tenoit çôme affiegé. Mais ainfi quïl le penfoit roct- 
rté en piêéeis auec Ton krmée ,ie ciel eftant ferain , foudain Pefleuâ Vne tempo* 
ftë frreïlcé dé grefle,lâquellëdcfchira les tares & pâuillons de foh tjamp, efcâ^ 
tint les Cheuàutf fi ltf que plùficurs furent trouuéz à deux îiéùes de la. a 
lagtéflefutfigrofle^qiféles fôldatfs n'ayant pdint de cbuuert, èflroient con* 
tràints : thettrc leurs efeus fur leurs teftes , aton de parer aux coups , 8c atten- 
dons demoment en moment^ tantil tonnoh Ô^^fpartiflb^d'cftreconfumez 
du feu celeftc,4ls prioient Dieu leur vouloir pardôner, d'au&ir prins les armes 
cotitreleutfàng'.Encorès pburte qu*rf lie tumba aucune goutte d'eau filM'ar*: 
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V 4f> * gens à Ton frère luy offrir la paix, laquelle accordée , chacun retourna en f<w* 
pays. laçoit que d'autres attribuent ceftepaix * àU'COuftumc lors pratriquée 
^ ' entre les François;qui en guerres ciuiles côtraignoient leurs chefs de combja- 
trecorps à corps leurs ennemis , pour euirer reffufion du fangdu peuple in* 
nocent , f'il euft fallu pour la querelle d'vn ou deux princes, venir à vne batail- 
le générale de leur s fuj ers. Qui eftoit vne iuftice des anciens François* louée 
par Agathie auteur Grec proche de ce temps.L'an cinq cens quarante fut infti- 
tuée à Conftantinople , la felte de la Purification de la vierge Marie , paj: les 
Grecs appelle Rencontre, pource que Simeon rencontra noftre Seigneur 
que Ion prefentoir pour circoncir. « Aucuns toutefois nous afleurent que ce* 
ftefeftea pris fonnomdu mois de Febufiec (c'eft à dite purificarif} pource 
qu'en iceluy les Romains faifoient des purifications:ayans plufieurs façon* 6c 
cérémonies des Payens, efté receiies par nos anciens , en changeanr feulement 
les noms des Idoles en celuy du vray Oieu : ainfi que i'ay dit au fécond liure. 

M u L'art cinq cens quarante vri, mourut Artus Roy de la grand' Bretaignc, tant 
eftime par les Romans -, qui l'ont fait venir iufques à Faris : ïaçbit qtfbnrfait 
Quy parler de luy hors de la grand' Bretaigne. Toutesfais ce n'eft pa& vu fen- 
tofme , ou nom faiû à plaifir. Car il eft certain par l'hiftoire ancienne,qu' Ar-. 
tusaeûcvn tres-vaillantRoy delagrand' Bretaigne, maintenant dite Angles 
terre & Efcofle. Sigebert met la guerre des frères Roys de France, l'ai} cinq 
cens quarante deux: auquel, ou ( ainfi qrçcd'autres penfent) deux ansapres;ic 
comme il eft croyable} pour ofter coûte occafionaux François de f entreque- 
relier , les frères Roys paflàns les ( mpnts Pyrénées décodé de Pàmpelune,dd& 
cendirenren Arragonauec leurarmce, & yindre^taffieger Sajragaifiu ]E>e- 
quoy les habitans eftonnez, firent plufieurs jeufnes & prières , portons à Ton- 
tour des murailles la Tunique ou EftoledeSainâ Vincent, iadis martyre ea 
Efpagne fous les Empereurs Diocjetian 6c M^ximian, Ces noms Larin^ûgni- 
fient certains habUlemeiip,d*autre façon >quç n'eftl'eftok-, & ^gueb^nde 
dont vfenr nos Préfixes à l^McÏÏe: Car ia Wjq^c^çonii^eàfio^s^erpp^ 
point ) eftoic procfaiqe de lâchai*, & l'eftoJçxomme k&yç* Lçfs f«flçoi^ç:o 
dit Aimon ) qui penÇoient que eje fuft quelque chaçrne (fi eft-cç 09e l^s Chre> 
ftiens Gaulois,auoiept appris de Majnçrt Eucfqucdc Vienne, à fairedes Pro- 
ceffions, & faut dire que les reliques ne f'y porroient point encor) fcnqaggnt 
d'yn prifonnier,que ce pouuoit eftre j lequel Içupr déclara que je* habita^^Fai-; 
foient vne proceffion pour appçller le feçours diuin. Ce que rapporté aux 
#pys>ils demandèrent cefte eftoic, ou cotte,qui leur fut p£krpyee par les;$ax~ 
ragpçoiç, à coiiditioixde lçuer le ûege. Par ce moyçn ks> Françofl plus idçpo~ 
tieux que rufez, après auoir conquis vne bon^e partie d'Efpagne, & contraint 
\çs habitans de Udixe villcde quitter l' Arrianifme (cedit du Tiilct) retot^rne- 
rent en France aueç grand butin : où depuis ( Se 1 an m. clui. ) Childebert pft 
leçonTeildeÇerx^îyn Euefquedc Pafis,ficb^ftir près de ladite ville^voie fn^gni-, 
fi^ue'Abl?ayc^aunpmdekCroi3ç &4^Sa^<SLVinjcent:cn laquelle ihmitçeftf 
eftqle f P#ryn fi^uljer^oyau. ^fis G Içs^^rragpçpiseftbient Âtriens^^am^ 
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h'cii tenaient <:onte; fi l'on ne dit que c'eftoieotles Catholiques qui auoientï-'*» & 
fftiâ ces proceffions (carie croy qu'ils demouroienten mefmes villes que les 
Avripftsjcomme pouuoient les Roys François trouuer cftrange & la procef- ^ 
fion,& le port des reliques jaafTezreucrées en France? Ilreftedonc quelque 
chofe à defcouurïr de ce fait. La mefmeannée cinq cens quarante deux, Indi- 
tiào deuxiéme(il faut qu'il y ait erreur en ivne des deux dattes) mourut Saindfc S+H 
Benoift Abbé(c'eft à dire Pere)du Mont-Caffin , fort eftimé pour l'inftitution 
de l'ordre qui a pris fon nom deluy ,& don t nous parieron s autre part. Cepen - 
dan tics Oftrogots & Romains fentrefàifoient tôufiours laguerre; & Vitiges 
forrpreffé^ay ipa mieux fe rendre, que derechef faire venir en Italie les Fran- 
çois, defquels il ne pouuoitfefiertmettarit Rauenne,&fa perfonne mefme 
entre les mains de Beliflàire, qui le mena en Conftantinople. Et toutesfois, fit 

£rife ne girda les Oftrogts de faire Roy vn autre Seigneur nomme Thiebaar, 
rqueldepuistuéley. an decefte guerre, Alaric mis en fà place , fut tué aùflt 
<oft. Et le 8. ( qui au Calcul de Paul Emylrcuienj à l'an y^tj.) les Oftrogots fi- - ■ 
rent leur Roy Totile neueu du Roy Thicbau t, fage ÔTvaiJlânt Prince. Ceftuy- ' 
ci remit fus les affaires des fiens par fon humanité & lafeheté des Capitaines 
Romains fucceftèursde Beliflaire,ofté de fa charge par enuie:pre(Tant telleméc 
Rome,que Iuftinian fut contraint renuoyer ledit Beliflàire en Italie,mais non 
auet la bône fortune qui l'auoit tôufiours accôpagné.Car il n'y fi t pas de grâds 
faits d'armes pour eftre mal fecouru de ceux qui auoient délibère deluy faire 
perdre faieputatiô. De forte que Totile,Rome orife,fc fit maiftre de toute 11- 
talic:non tant pour fa bonne conduite, que fa iuftice droite Se rigoiirèufe,meC- 
mes entiers Ici fiens.Les grandes vi&oires dé ce Roy eftonnefent Iuftinian,le- 
quel cherchant alliance de tous coftez,enuoya aux François des lcttres,confir- 
matiues du quittcmentqueles Oftrogots leur auoicntfaitde Proucnce; la- 
quelle de ce temps là ( aucuns penfent que ce fut feulement cinqcens qua- 
rante quatre) demeura en la pofleffion de nos Roys (qui firent faire des ieuxl^^ 
«lans l' Amphitheatred'Arlesjoù ils ietrcrenr au peuple des pièces d'or , tiré au 
mefme pays/cçpouuoit eftre l'or de Paillote , qylt recueille aux riuieres de 
6enodan,& des montagnes Voifines,quand il a pleuxar il n'y a polit de mines 
en ce quartier)& marquées de leurs effigies;ce que nuls autres Roys pouuoiet 
lors faire(ce dit Procope ) n'eftant loifible à aucun Prince eftranger , marquer 
<lc fon effigie fa monnoye d or , non pas mefme à celuy de Perfe, qui n'auoit la 
ûctihe que d'argent* Toutesfoisie croy que l'exemplaire Grecde ceft Autheur 
eft corrompuen ceftendroirv & qu'il faut lire que la monnoye Françoife auoit 
cours en l'Empire,ce quf n'eftôit oâroyé aux autresRoismé pas mefmes à ce- 
luy de Perfe,n'y ayant que la fienne d'argét qui fuft receuc entre les Romains. 
Car il n'eft pas crojrablequvn tel Prince Seigneur deii grand pays en Orienr, 
où il y a tant de p roui n ce s pleines dor,&: qui fajfoit tefte aux Romains, n'euft 
puifl&nce de battre ûionnoyedecé nierai n'eftant point fujet des Empereurs: fi 
ce h'eft qu'on veuille dire (après Htrôdiàn) que les Roys de Parthe eftoient 
pauiires d'or ,& qu'on, leur perron en cachetd des Prouinces Romaines; 
màis iL y àbien loingdc;Caf acaHaj à Iuftioian jduqud Procope parle icyi Se 

X i) 
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tân it jaçoitque les Parthcs fufïcnt lors fujets des Pcrfes,ces deçniers pouuoient 

le fj" auoir trouué des minieres,ou prattiqué ce droit Royal. Ledit an cinq cé s qqa- 
rante quatre,fut tenu vn ConcUe à Cletmont d' Auuergne, auquel fut^enjoÛH 
aux Preftres,d'adm6nefter leurs par roiffiens de receuoir les pauans \ Se ne leàr 
vendre les viures plus cher qu'au marché- Ce qui a fait penfer àd aucuns,quil 
n'y euft poin t lors d'hoftelcrie en France. Iaçoic que du temps des Romains» il 
y euft par pays,& apx villes» des maifonsdeftinées à ceft effet ; qu'on appcltoit 
DiuerfirU , Se Cd*potur.ce que ie dis pour toujours efclaircir l'antiquité. Torile 
n'eftoit en moindre foucy que l'Empereur pour acquérir l'amitié des Fraçois» 
ja entrez du cofté de Venifc 6c dc FriouL A cefte caufe,penfant que la grandeur 
de Tes viûoiresluy euft donné plus de faueur , il enuoya fes ambaflades par de- 
uers vn Roy de France(qui n'eft point nommejluy demander fa fille en maria- 
ee-Lequel oyat ces AmbaffadeursOftrogots appeller leur maiftreRoy d'Italie, 
leur fit cefte refpôce digne d'eftre ramétuc , Qjiïl ne le ppuuoit tenir pour tel, 
« n'àprefent,nccy apres^puis qu'ayâtpris Rome, ill'auoit gaftée & fouffert rut« 
cener. Dequoy Totilecutfigrandhonre > quedcsceftehcui'clà,ily enuoyades 
gés pour la remettre en meilleur eftar.Qui cft vne bonté,que les Romain$(ou* 
tre plusieurs autres) doiuent encor recognoiftre de nosFrâcois. L an cinqcens 

;4^. quarante fix.ou quarare fept, S Rcmy Euefquc dc Reims mourut aagé de qua- 

W7 # tre vingts quatorze ans^le teftamen t duquel tefmoigne de la libéralité du Roy 
Clouis enuers rEglifc,& des grands biens que ceft Euefquc tenoit. Durant ce* 

J48. la,Thiebert Royidç Mecs ne perdoi t l'occafion de f'accr oiftrc:car l'an cinq ces 
quarante fept ou quarante hui&r, felô Sigcbert,il paflaen Italie pour la fecon* 
de fois; Se Mettant faifi des Alpes Côtienncsfclles comprennent le mont Cenh 
Se partie du mont Geneure) il entra iufques fus le Padouan, là où laiflant quel- 
ques fortereifes aux Oftrôgots,& des places maritimes aux Romains, if prit 
pour foy le refte;f aggradiflant de la ruine des vaincus. Auffi les Oftrogots trai* 
, itèrent auec les François, Raccordèrent quêtant que la guerre dureroir en*» 
tr'euxôç les Ramaips^chacu iouïroit paifiblémét de ce qu'il tenoit ,& f il adue* 
noitque Totik fuft vi#oneux ,1'vn &J'autregouuerneroitfapart, ainfi qu'il 
verroit boa eftre. Il Te trouuc vn Concile tenu à Orleans,le trétehui&iérae an 

j fo* de Childeber r,qui reuient à l'an cinq cens cinquate de noftre Seigncur,auquel 
cftdeffcndu mefler d'eau l'oblationdu vinfaiéke au ûerc Calice, contre ce 
qp'en d'au très precedensauoit cftéord6nc;auecdeffencesauxPreftres &Dia- 
cresde coucher en mefme liék que leurs féniesw Que fi aucû veut faire vn Ora- 
toire fur le 6«n,il pounioiroit leCicrc de vfares fuffifaïu.Or Thiebert retour-» 

jfi. néen France,mourut l'an cinqcens cinquante & vn,lc treize,ou quatorzième 
an de fon reghe, auec la réputation dauoir fott bien gardé la iuftice en fon 
Royauftic,honorc les Preftres , donné aux Eglifes, foulage les pauurcr > Se fait 
du bien à tous fes fujets^principaleraenrauxEglifeis d'Auuer gne,quïldefcfiar- 
gea du tribut qu'elles deuoient. ILvfaauffidVne courtoifieenucr^ la ville de 
Verdw^djgne deftee/peateiquét parles bans Roys en pareille necéflltc. De* 
iiderat Euçfquc, de ceftc*\hlle; voyanrfon peuple pauure £&h'ayattt de luy* 
ipefwe poiHKiit de leitcomir du ûcil ( pource que le Roy Thierry 1'*- 
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CHILDE. CLOT AIRE ET THIEBERT ROTS. s 3 
ndttdcftroit, àla fufcmtiondç 5jriuai<J) cnuoyapricrThicbmdcprcfter 1 '*» & 
dlargept aux Y crdunois^ «tiky baillait caatianjdu fort principal , ^defin- 7 '^ 
tcrwlorsacqoitftiuné. LcRoycoinmaodadcJcutrliurec fcpt mille fol$d?or 
tefijiiels diftribttcz à ptofieu zjsmàxcbatàs y jà$*n&tét fi bknfcur prô^^cii'ils 
endcuindrent grandement riches, & acqdireoc vœi réputation i lefcr ville 
d'eftee marchande ^yoirciuf^ qui l» an neuf cens 




/ y ^ — ^ 

que fon peuplefuft foulage, -r^tuuuu.sicicuczacpauuretc. Les Em- 
pereurs Romains ont aimes fois.yfç de telle libéralité, mettons en banque 
de l'argent pour le bailler à oetit intereft. Et CharlM 1p n»inr i.-«f..v 




dansïen Royaume. Toutesfbis, Thiebért fut par aucuns eitimc cruciaux 
fiens, iaçoit qu'Agathie grandement le loue, difan t. qu'il ettoiè hardi, re- 
muant, defireux d'augmenter fon eftat, fans crainte d'aucun danger. Qui fut 
la caufepourquoy duraocla guerre de.Totikcontreles Rèjrtâins, & quéîfes 
vns & lesaiAfes^'afforblilToientpâr tant deperte^Htty entra en fafttïfied'af- 
fembler les plus vaillantes nations qu'ilpoucroitfout nir de Gaule, & Germa- 
niej &auec cette armée pafler en Thrace : puis , apresauoir couru ce pays,, 
tirer à Conftantinople, fiege principal des Empereurs, De faift , il comtoén- 
çoit à exécuter fondeflèin^ayancenuoyéVéïUesGepide* , Lombards^ au- 
tres nations , les prier de i'ayder en cette gnerte. Car il n'efteif rài&rtffcble 
que Iuftinwns'anp^èllâttidc^i^uxides ^^Fiaftçois.AltoHMnsjGépideSïitHotti., 
btards; comme sffl euft efté maiftreUetbwfces-peupto? lÀufqutife ce Roy Wri- 
çois remonftroit, qu'ils deuoient trpuuer vne telle iniureauffigrieïue^e 
luy/, fouffrans poTter de fi glorieux tilrres.a des Empereurs qui n ? auoient rien 
conquis for eux Mais fa pratique deuint à ncancj poorce qu'il mourut blef- 
Cé d'vnebrancbf , quVnboîuf&uuage vénàatde hàtfttumber ftitvk tiëti* ar- > 
bre, fit choir fur la «eftedeceRoy,aihfi qu'il pchfoit arUeflfer Wbefte atietPcf- 
pieu nwttranra»arirfe«^ônd'vftfç*hj«teèntreprife. Illdn^dcuïen- 
fans, Ragintrude, qtfAtfentin dit auoif ©fté mariée à theùdori troifiefme 
DucJc Bauieres , êt t hiebaut s qui lay fucceda par la loy de fon pays, fi vous 
croyez Agathie. X^e'quifàrt^randementcontrecewxquieftimentle Royau- 
me de France ekâàfi ifrcért la dtfpofirion des Efbtts-àïbus changemen». L'hy- 
oerdecefteannée fut/ïgraflid^ttetesCDrréns mefmesgeleretinîîe forée qu'on.- 
paftwt def&scdmme*h tetïe^iwev*.l«s''oyfeau«taHfisdcfrôidvouafïà^ 
roez^fe àffdkhcptrpndïieàliPmaih. *5«*bir*de¥6u*s',: contèWwrepran* 
depmslamortdeGlouiSi tafque» i cette de Thicbtrr, Gequeîerkiricntoy 
pour ferunr de fondement au ealcuWes autres Régnés» En éëïéhwfc vnhon£ 
Boe Paterwe, quidarart» laviedéthiebenfemeflofrdèitbunerdâfobtihtez 
pour^rchargerle peuple, feVbyànt hay i & fon R^taërf: pria deux Euef- 
qwsdfclayfauueriâfvie, «rnimeits éflayetent AJ'feftéJî èh Win àdmonne-- 
ftansîles Ptançol^A'àppiifer leur court©**; A ceftè'fcàttfe ils le cachéfcnr 

• X iij 
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UES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE II L 
Vm le dans va coffre de l'EgHfe de-Trcues , duquel tiré Se 'lie à vne-colotnrie y il fit* 
x ^ lapide- Ocftoitvn vilai* -gourmand , &4qin auoit point dehoiue, ce dit 
c /Gœgoire, L'an cinqxcns anquanteSc trois j /ut ténu le cinqutefmc Conu 
dled'Oriewsv lcvingc-ncancfinc id'O&efcre, le;trente4uiiâitfmé an dà 
Royaume de Childebert , auquel futdeffendu d'acheter les Euefchez , mais 
qu'aucc la volonté & oonfentêracnt du Roy, du Cierge , du peuple, & au tics 
EuicfqucsdclaProuince^leflcufcroitconCicrc. 

- ■. "T J • ^ / : r ■ " ■ ' ■ \ ■ .i:' " )' 

; ' : , • ...... • .CH/AR X. , i 

UÉniperéur luftmUnfcmônÀ Thïetïault Roy deMéts, venir en Italie gvêr- 
foyer Us Oftrogots : & quitte la Prouence aux Françoà. Lotrire & Bvcc- 
UpvaJJauxdesRys François >vom en Italie > far la Çomtnipm&Thie- 
bout : leurs conquefies famort. ; v 

ViiQTB temps âpres la raorrde Thiebe* t , l'Empereur 
Iuftinian enuojte rn Ambaffadeur nommé Léonce ( qtii 
auoittenul'eftatdeConful) prier le Roy Thiebaut d'en- 
trer en fon alliance contre TotiIe,luy remontrant ( ce dit 

y )quc Iuftinian n*auoitiamaisentreprins la guerre 

contcclcs OftVogors > /mon après que les François fous 
nom de paix &; d'alliance , eurent receu argent dckty , 8c 
„ promis 4c l'accompagne*. Que tant ^'eniàUuft qu'ils l'euffentfai^qu'aujcon* 
„ traire, iii aucuent tçilembnt outragé les Romaias , quain'eftoirpoflfiblcde 
plps. Car fû^ père seftoit iette furie pays quiaucunemet ne luy appartenons 
& leqijel auqc grande peine * & fan? l'aidedes JFrançois auoit efteconquis pat 
Juftûûan,qui;m^ pput biafmcr lelRojr deschofespf* 

{p es, ?|ns l'aduf r tir de/im pcoffit * & leconfcillcrilarrefter faprofpcrirc , LiA 
fent iouyr les Romains de ieu*s terres* , D'autant que ipain testais il eftoit ad4 
„ uenu que ppur vouloir contre wfoô garder de petites 'ohofo;degpranda^int 
„ ces auoiea t perdu & leurs conqûçftes>, Se <# qu'ils tenoient de leurs anceftres * 
pource qu'vne bonne fortune ne saçcorde pas toujours bien auec l'iniuftice; 
Aceftecaufe, il l'admpneftQitde/aireauc^çufltlaguerreàTorilct, afin d'ac* 
,,.complir les pronkfles de /on petê : puis qtte ç'eftoit Jrtaifon queics cftfans a* 
,,-mendaffent lcs ; fautes de ceux qui ks auô&at efegeadreg -, & eon&rmafleiu 
„ leurs bien-faits , comit^cauffilesûgesim^okïxtks.bonsaûesdcJdurs pce* 
^dece/Teurs, ,,fc redrelToient lfcus$,fa¥t#. Qutod edi ,j quand il n'en Xeroh 
„ point requis, Tideuoi t- il auec les Rondins entt<r en cette guerre contre les 
„ Oftrogots, leurs {iaineux : , Se portans enuie aux François » mefmes dés le 
^commencement, Q^.tpuUipfiqq'iUfftpient Ugers;,^:* fins foy* concU 
»nuelleipentilsles aupient a (faillis, Se a?a|i\ten4nt he les Jïattoieht., finon 
pource qu^s les craignpiçnt. Mai^^spouuokn t les feparer des Romains, 
„ ils mpnftrc^oien? biçp^pft qyell^aff^ion ^s ,i§ur, jp^tpicttt Û^Utailt que 
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CHILDEBERT* CiQT A I R E E T T |î I Efr AfcVT,!lOYS. * 4 
te;mtfchan*v * n bfrnncn'eiijittaujiajfe fortune , itt pcimemchjmgcrleur na- 2à„ ^ 
«rcU^nifcukmencfdctçhem p ayrteceffit*.> & durant qu'ilsiam afFairedc 
leurs voifios* :A-<feAc cairfçfcQîiiulçwn^e qç ïl ; luy/difôir, qu'il rciHâuucllatt c/m ^- 
i\d^ccfaiteaMccr£ropcr.cajri &feve*iraftd^ en-,, 4 
nemisanciens. Quand Léonce cpt athçué* Jemçfme Auteur die que le Roy „ 
ïhiebaùt luy refpoaditi que lc$ Romains par *aKbn, ne par leuis 
ne pouuaient demande* que le*! Er^çpis ^ le^awmplgrw^û< J»9ttr-g»Êr-'*i t 
rdyer les O ftiogats qui maintenant eftpieixt lcur^ amis.; G# fi les François » 
fe monftroient iofideUcs en leur endrqit> k gr^pdjpeinc i îiendi:pi€nt.ils pro- » 
sneffeauxR©m*ins. Doutant ,qu vflçcçitf q^ett^^ , 
infconftant k fon am? v «oufiours fe fouruqye de l'équité & de la, raUbn.» 
Quant aux place^qu'ildifoit a^ok efté prifes, il jeur rcfpondoiv : Que le» 
Roy Thttbert fon pcren'ejifl onpqucs yolopu dç courre lus à aucjm dç 
voifins , n'enuahir la terre d'aiwruy . * dpnt luyîfnefmc pouupii fismiç 4e t*Çl 
moîgnage , n'ayant eftéauancçpaj: fa fycotfEpn* .ençorçfflu-il.^ift ,fi>g.hç-^> 
xiticr. Auflîné fcnpit-il- p«s ces villes ççmnie o^up^esjfir les A g mains , : ' 
mais les auohr^Ciçuçsde/rQJCile iqui lors en ioj^y (Toit au vep # aufçeude 
tout le monde. Dequoy Iqftiflian fe déçoit pluûpft refipuïr i voyant que . 
ceux qui par force auoiçnt peins fes places en eftoien t maintenant priuez, '* 
«cdef^ouïllw pard^trçs, .auec iuftexh^ftioaent dç ^H^WpWPnî &fic£ 
n'efftw qq'il porçaft çflufe à ç^qq^ 

tfipyen. dwatnant eccafiân^crqirç'qufcft^eiaflem^ aupient bonne rail on, dp^ 
lepillery Etncan*moiiJ& â r ^Fms^ çft^î^ W«W^ns d!wcroirs «les iu-*„ 

Ées; & rendre lçs certes quif**<9»*^ 
«Romains : 9c qu'àceftc 6# il enuoyçtoit 4«s Ambaffadeurs 4 Çp^(hinti-/ 
ijople. Léonce dépêché ,Thieba«d $nçoya vers l'Empereur vn nommé Ljan- 
<[cad * quijayaqoitfaiç trois y^ge^ Çq^n4afft, îl'o.tilçcfrtni, ôckiCa»: 

gqtAi, ,f*i|p{ ifoi/çnfrje? pl^s/p^les:, ff^ppq^ efl^o^tje J WX$ni*;'fti»pd: 

me de deniers, & des Ambaf&deursjîjpr ier le Roy Jfriqb^^^^ï;^ Italie^ 

s , ad4reflanrs pluftoft àlyy àcarçfcdu ,vpifirçag$[, qp*'à CçfoQ*ç}es (b$untàgç t ç(^ 

lpignç? d'eux, t^jAmbalT^^^ 

ksSeignwfc^fon.conf^ 

^^nt a^g^âin^pr^n^ 

<^ngj^4'ftftrc ruinez.] Qpe,c>(teK 

&m rje/? a teù : la grandeur des En^re^^iUalWt . Vrçftftfri.Gwlapiîffiies.», 
auoûiciiaflez^jîfalie, bien to£UUvieivi^ 
Irries ^cierinçjsguerijes: |>>yA»ffauredecoul*^ 

guer$e$q*ie^yMarius;^^ ^jic^H^Ç^Îilpi^,, 
ÇWWmfik*m**> 4ç%ffe»WF?fwi)S tindrçJM^Îà Jte : Rb?nj^:.paç ce ,» 
^ycn^pn^ttp^içj^^ 




S D«ES À NT! I F R A N C 0 15 E $ * L I V R E 1 1 1. ; 
zim it de&artriéey reprendre leur ancien domaine; •> Qù^ik ancien t pgaâiquécescait- 
ic^/î fiwwwntreThierçfieiir Roy vingt & dedxiefmeen kûicccffion du Rxiyau- 
raedes Oftrogotsj & chaflcla plus grande partie decc périple} emmenans pri- 
>y fonnictei le* femmes' & les en fans des plus riches /epôores qfc'ii eùft pris Tl- 
"talie, no» par force , ains par la volonté de l'Empereur Zenon , & (ans rien 
99 occuper de Tes appartenances. Au contraire ayant vaillamment deffait Odôa- 
"etc, eftrangtt & nouue^u venu, ilsauoient acquis pat droit de guerre* ce qui 
"tottloittftrekUiy. Mais quamtlesRomainsfe virent âu^zp^iHàns>pour-vfcr 
'* de fopee. Ils ne vouluren t||Jus y^ller par rtifon. Car mblcftam Tfocdoal en fiu 
"ueurcfcAmalafitfnte, ils recommencèrent la guerre qui durait encore*; met- 
99 tans toutes chofes c'en deflusdeffbus : & cependant il* vo Soient qu'on les 
"•eftimaftfeùlsfages &bons feruiteurs dé Dieu > comme s'il n'y auoit autres 
V qu'eux gardans i ûftîce en et monde. Partant , affin qu'on ne les aceufaft de 
'Vefee perdus éttx-mefmes j ils lèûiTdemaiïdtfrent des Capitaines pour les ai * 
" dût à ctiàflerles Romains ; St r'en trer en fctr pây** Que fi les François le 
f J foliotent , -ce fetoit chofe aggfreàblê aux Oftrogbt* , qtfiil deiiurrisoienc éo 
" grandes miferés : afleurans leùrfc propres affaires. Et outre taplaifif que les 
'^mefmesOftrbgotsfiurez ennemis des Romains ) receurdicnr par leur voifi- 
" nage, pillahs les terres Romaines, les François gaignéroien t encor de Fârgen t 
99 fans nombre, aucccchiy qu'ils éftoiefct prefts del«ur donner. Thiebaut , tant 
pour f^grariSie iétmèflê qUeïaute decoùriaige, &fôibiëfle de fôn corpj (qu'il a- 
uoir maïfaki, cftant perdus de Ik ceinturé en*bas) ne fit pas grand concè de ces 
ambâfladeurs, de n'eftima qu'il fuft befoin de fe trauailler poUr lédangér d'au- 
truy. Tùùtcsfôis jaçôit S qile la mfchée dé l'Oftrogôt né kiy fûft iggreàble, Lo- 
taire & Bucelin frères, Seigneurs Allemaft* ( tant eftimez etltre les François 
qu'ils commandoierit en leurs pays ) conuindrent auec eux $ & mefprifans 
Narïes , poO*ce f qu'cftàh t Eutiuqifc r il feuj? 4fettbloif éfFcmitU> menèrent en 
Italievnéâtmcedâ Soixante &dotfzeinilhomme$Ftimço*8 Si Allemand; lef- 
«^k^riUWfrikènren r<ftité les Hérullesi allie^dc^ Romains, &c tueront 
ptèltà vitte tfe Parme Fo^éqtiei leur èàpitdihe. Ldifc Àligéfrnè frète de T heîe, 
pt*nfân*qùe Se* Frâçois^flîmt Vfflufs èrfrtàfiëjHMi* kcofl<qU8rh?, pluftefà que 
poûr la prôteéHion^es Oftrog^ts-, rèndir lâ ville* de Ctfmes'à Nàtfes; auec 
t ails les tréfots la txfikez par les Rois Ôftrdgofcs Èt toutesfois , Bucelin ne 
UflTade.mài^k&u^ il vint 

i(l%rtfs *u 1 défttbit dé Sicile: 1, €^*fft Ùt&teitt, i\ Vdppf 6àii dé Hidtun te 
( ecft'Ô^ralire JtvàvteiÙLÙt JaPétaMtf « W^lafèréi '!Or les cheft de cette 5 
armée , K lèi ^ François ne faiftiehVàiuitfn dotrageàtfk Eghfès ; poutée qu^ilf 
eftoiem Ghreftiéns : mais les Allenfiitts fe'plus part encorés idobtrei ( té 
dit. ) piH oient touïi fôùlloieht les fepulchres des morts, & rem- 

ÊliffotentleJE^Hfes^efsrtig. En fin Clètaire charge de gWnd butin , delî- 
éradéfètoU^ctptourlë^ttte en r Yéà'reté. 1 Et \màiA Biidelin, èfiï aùoiè^ 
j^oàlWdë^eifieûtWariwlês'Oftrog^ ptèidcfâ^ 
no,vilie delà Marehe d' Anèomifei flàrtëfti IWtf âfWÉé,&: énïto^ideuant trois 
mU homtflcs dtfcôuurïrpa^ 

pi tain es 
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CHILDEBERT,CLOTAIRE ET THIEBAVLT ROYS. 8; 
pitaines Romains (qui lors eftoient à la garde de Riminy) enrendans fa venue, L 
jette* eux leurs gens aux champs:lefquels rencontraus les Françoisjc tuèrent, /e ^f 
& donnèrent fi grade frayeur au reftc,que Lo taire fut contraint de fortir hors 
de fon camp,pourarrefter la fuite des fiens. Cependant'» les prifonniers qu'ils * 
trainoienc #ft grand nombre,fc voyans fculs Se mal gardez,prirent le plus pré- 
cieux butin , &ie (auuerent aux villes prochaines. Car Artaban & Huldrac, 
trop foibles pour les ennemis fe retirèrent ; & les François retournez en leur 
campjPeftans aj>perceusdcicur grande perte, &iugeans qu'il ne faifoitbon 
pour eux de demourer en ce lieu,paflèrenr outre*, ayahs perdu tout le fruift de 
leur voyage. Puis venus à Cenede ville de Padottan, qui eftoit de leur apparte- 
nance,Lotai?e & la plufpart de fon armée,moururent de la maladie engendrée 
parmi les foldats,à caufe du mauuais air,con traire à gens nourris en païs froid. 
D'autre codé, Bucelin après auoir pille toutes les villes qui font vers le de- 
ftroit de Sicile,r'amena fon armée en la campagne de Naples , prenant le che- 
min de Rome. Dcquoy Narfesaduerri,fortit aux champs ; &le vint camper fi 
près, qu'il pouuoit voir la clofture du camp ennemy. Puis tmpefchant qu'ils 
necouruflcntlacampagne tant àleur aife, il les contraignit de venir àla ba- 
taille jnonobftant que les deuinereffes qui fuiuoientles Allemans, predilTent 
que ce feroit leur entière ruine,commepar l'iflue il fetrouua véritable; pour 
ce que Bucelin fut mis à mort auec tous les fiens , defquels Agathie dit , qu'il 
n'efehappa que cinq hommçs. Cette bataille ( qui femble eftreaduenuc Van 
cinqcenscinquantequatre)mitduroutba^le^OftrQgots, lefquels perdirent 
auffi l'efpoir du fecoursde France, d'au tant que ce Roy Thiebault leur voifin 
mourut l'an d'après , feptiefme de fon Royaume ( ou huiA,feton Aimon)fafts ^ m 
laifler enfans , encores qu'il euft cfpoufé Valdrade , fille de Vachon Rov des 
Lombards,fœur de fabellc-mere. Ce Roy ayant lailTe par*eftament(ainn que 
dit l'Auteur de la viedeS.Maur)fonRoyaumcàClotaire fon oncle, fut caufe 
d'efmouuoir vnè guerre entre luy & Childebcrt *, qui ne vouloit quitter fon 
droit. Durant laquelle Narfes eut leloy firdechafler les François du païs de 
Frioul,& continuant fesconqueftes reprendre la Prouencc ; où il laifla pour 
Patrice Amat,& Francillon en Piedmont(tous deux gentils-homes Romains) 
affind'empefchcf nos François de palier en Italie. Ce Roy Thicbaur,nonob- 
ftahtrempefchemeht de fa maladie, fut contraint des fiens,pour fit cruauté & 
malin naturehpar luy declaré,faifan t ce conte à vn de fes gensqui 1 auoit cour- 
rouce. Vnfcrpent(contoit-il) trouuant vue bouteille pleine devin&fejet- cc 
tant dedans , le beut de grand courage , le mai Are qui arxiua comme il f'effor- €€ 
çoit d'en (ortir , luy dit ; qu'il vomift premièrement ce qu'il auoit beu, & puis " 
qu 11 auroit liberté. Par ce conte fabuleux , eftonnan t plufieurs de fes ferai- c ' 
teurs , qui dauantage l'en hayrenr, comme trop rufé,pource que les mauuais 
courtifans ne veulentdesmaiftres, que bettes. Defon temps il aduint beau- 
coup de chofes merueilleufes : car Grégoire dit qu'il vit des raifins fur vn Su* 
rcau,fans qu'on y euft ente vigne$& vne eftoile venant contre la Lune nouuel- 
le de cinq jours, pafla tout au trauers. Lefquelles chofes il penfoitfignifierla 
mort de ce Roy. 
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DES ANTIQ^FRÀNCOISES LIVRE IIL 

•Km i» 

Itfm . • 

CHAP. XL 

Cbitdebert Roy de Paris \ quitte la Juccepon JtAufirape à Clotaire fin frère. 
Cimetières publics & fepuhure des anciens. Mort de Clote femme de 
C louis* Le Roy Clotaire voulant auoir le tiers dcsfruifts EcclefiaJHques^ 
ejl contredit par tEuefque de Tours. Les femmes y les concubines & 
enfans dudit Roy. Conan & CMaclou Comtes héréditaires de Bretaigne. 
Clotaire gaignevne bataille fur les Sefnes^ ou Saxons. Enuoye Cbram fin 
fils en Guyenne % qui s y gouuerne mal. Le Roy Clotaire contraint par les 
François de combatre les Sejhes, ejt vaincu^ 



V mefine temps,ChiIdcbert ja fur I'aage, & fans enfans mi- 
les, eftoit encoresxafTé de maladie , qui luy rendoic le corps 
débile. Quant à Clotaire,il eftoit plus vigoureux,& necom- 
mençoit fa face qu'à rider,ayât des enfans ieunes,&defireux 
de fe foire cognoiftre par armes.Lefquels fur le femblant que 
le Roy de Paris faifoit d'occuper le Royaume d' Auftrafic, ne 
cefloient de crier aux oreilles de leur pere ique k fucceffiade 
Thiebaut ne fe deuoit tant lafehement quitter : veu que leur oncle nauoit au- 
cuns enfans. Ces reraonftrances rendirent Clotaire plus ferme , aueceeque 
Childebert craignant la pui (lance duRoy de SoifTonsfaggnmdi par la nouuelle 
fucceffiô de fon neueu) pour euiter querelle fur fa vieille (le maladiue, renonça 
à fon droit. Cette mefme année, la Roine Clote vefue du Roy Clouis retirée à 
Tours pour prier Dieu, mourut:& Ces enfans la firent fauec chants & Pfalraes 
de ceux quUccompaignoient le dueil)apporter de là en rEglife,qu'elle &Clo- 
uis auoiét fait baftir fur le mont de Paris,au nom de S.Pierre & S.Paul, où elle 
fut enterrée près fon feigneur in Soerunoïle croy dans le tour de l'Autel. Chofc 
remarquable , pource qu'en ce temps-là on n'enterroit pas les corps dans les 
t emples,ains aux Cimetiere$,ou fur les chemins pa(Iànsi& ceux des Euefque» 
& des autres Seigneurs de qoalité > aux porches, parois, & joignant les murail- 
les des temples,comrae encores il fe garde en i'Eglife de Chartres , & Ton voie 
ceu* des Comtesde Thoulouze ,1c long des murailles de fain&Sorny-Eglife 
de ladite ville. Vrayeft que Clote fut tant honorée de chacun pour Tes conti- 
nuelles oraifons,fachafteté & libéralité enners les pauures&les Eglifes,qu'on 
ne reftimoitpasRoine(ceditGregoire)ainsferuantedeDka* Quipourroic 
auoir efté l&caufc deJuy foire ce ft honneur après fa mort. François de Belle- fo- 
reft a remarqué, aucc des raifons a(Tez bonnes , que le corps honoré en l/figlife 
de fainâe Geneuiefue.de Paris,pour fainûe Glote^peut cibeaufli toft celuy de 
IaKoine d'E fpagne (dont nous auons parlé , mal traiôec poucla foy Catholir- 
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CHIL DEBERT ET CLOT AIRE ROYS. « 
que)queCloceefpoufcde Ciouis;femmevindicatiue & colcfc, ainfi qu'allons V*m de 
dit. Etic le ramentçy , pour monftrer qu'il k rencontre de l'incertitude aux u f*'. 
Rcliqucs:&que l'on peut eftre trompé en l'adoration d'icelles ; par l'auarice 
de ceux qui fuppofent vn corps pour l'autre. Car la Théologie tient pour 
certain, que c'eft idolâtrie que de (incliner deuant ce que Ton n'eft auèuré 
d'eftre diuin : quelque bonne intention qu'aye celuy<jui l'adore. A cette 
caufe, en cela & autres chofes fera blables , il faut regarder de fuir iafuper- 
(Htion,ou fuppoûrion,qui ne peut eftre auec la Religion. Retournons à nos 
Antiquitez, ic dy qu'enuiron ce temps , Clotaire trauailla (orties Eccldia* 
(tiques de Ton Royaume,& fi t vn Ediâ ; par lequel il ordonnoit,que les Egli-«c 
fes apporteroyent à la recepte Royale ,1e tiers des fruifts de leurs héritages. « 
Mais jaçoit que les autres Euefques l'euffent accordé, îniuriafm (c'eftoit le*c 
nom de l'Euefque de Tours) ne le voulut fouffrir: remonftrantauRoy,qu*ir 
n'eftoit raifonnable de remplir fes greniers du bled deftiné à la nourriture 
des panures. Que s'il continuoit à prendre les biens donnez pour le feruice 
de Dieu,il luy ofteroit bien toft fon Royaume. Cette remonftrancefaite,l'E- 
uefque tout courroucé s'en alla fans dire Adieu au Roy, qui enuoya après luy 
des gens auec prefens pour l'appaifer. D'au tant (ce dit Gregoire)qu'il redou- 
roitla puiffancede faind Martin. Tant la crainte adeforce,pour faire croire 
aux Roys tyrans & mefebans , qu'il y a vn Dieu par deffus eux. Ainfi l'Ediâ: 
fut cafle par la confiance de ce vertueux Euefque. L'auarice n'eftoit pas le 
feulvice de ce Roy,elleeftoit accompagnée d'vnccruautédefmefuree, 6c de 
paillardife inceftueufe. Car n'ayant fait difficulté dcfpouferCondioche vefue 
de Clodomir fon frère, qui en auoit laiffé des en fans (il y a de l'apparence 
que ce furent ceux que ce cruel Roy tua, puis que les Autkeurs n'en marquent 
point autres que Cloud)encores depuis, il prit àfemmelavefuedeThiebaut 
Royd'Àuftrahe fonneueu. Et qui plus eft,ayant efpoufélngonde, qu'il fki- 
foit femblantd'ay mer bien formelle le pria puis qu'elle eftoitRoine, de luy 
vouloir foire cefthôneur que de bailler fa fœur en mariage àouelque feigneur 
de marque. Clotaireaflezluxurieux de nature,allaiufques au lieu où laDamoU 
Telle eftoit nourrie,& la trouuant belle, fut tant efpris de fon amour,qu'il l'ef- 
poufa : puis retourne vers Ingonde,luy dit qu'il auoit marié fa fo?ur,& que ne 
trouuant feigneur plus noble que foy-mefme, il l'auoit prife à femme, ce qu'il 
penfoit ne luy deuoir defplaire. Ingonde(poffible craignant pis jfagementre- 
fpondit quelle cftoit fa feruante , Se feulement le pria de vouloir la tenir en fa 
bonnegrace. Quantàmoy iecroy quecedeuoyenteftrexoncubines,puisque 
Grégoire n'en fait autre mention : pou rce qu'il n'oublie pas, que les Euefqact 
ne paiferent fi lcgiercment fon mariage auec lavefuedeThiebaut, qu'il fat 
con train t de laitier: & la bailler au Duc Gariuald.Nos Rois donçques auo^pp t \ 

Îduficurs femmes efpoufees,ou plufieurs concubines; & les enfans qui en yt» 
byentheriroyent auec les autres: n'eftans pas les concubinages défendus 
entre les François, non plus que entre d'aucuns Romains, qui en lièrent iuf- 
quéfcàl'ordonnance deluftinian & Léon Empereurs. Mais pour ce que Clo- 
taire eut plufieurs femmes & enfans , il fera bon d'en meure icy le nombre. 
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DES ÀNTIQ^ JRANCOTSES LIVRE III. 
V*n Je Du Tillet dit que la première fut Ragonde,fiUc de Berthier Roy deThuringc, 
• W m d* laquelle du Bpuchet ( qui l'appelle la cinquiefrae ) ditqu'il fc fepara , après 
qu'il eut fait inkiftement mourir fou frère. Cette Roy no faiteReligieufeà, 
Noyon, vint depuis à ChiaOn,& finalement battit à Poi&iers ïp mona&ere de 
f&inâe Croix,ou elle vefquit longuement en réputation de fain&eté. La z. fut 
Ingonde, de laquell&Grcgoire dit qu'il eut Gonthicr, Childeric, Charibert» 
Gonrchran,Sigi(bert, & vne fille nommée Clodoûnde. Le mefme du Tillet 
aaiioufte^uecefteingonde fut auffi nommée Gondioche, & vefiiede Clodo- 
rair:& que cette Clodoûnde fut mariée auec Albouyn Roy des Lombards. Lk 
troifiefmefut Arigonde, fœur de cette Ingonde, de laquelle ileutChilperic. 
La quatriefme fut Rodine,appellee par Grégoire Chunofene,de laquelle il eue 
Chram,quitoutesfojs eftie premier pourueù de eouuernement. Ce qui me 
fait penfer , qu'il eftoit plus aagé que les autres frères, & que du Tillet cou-, 
tant les femmes en l'ordre jque Clo taire les auoit prifes , nomme aufE les en* 
feos de chacun li&,fans regarder qui eftoit le premier nay. Ladnquiefme fut 
Valdrade» ou VvldotendevefuedeThiebaur fonnepueiH qu'il efpoufa pre* 
nant le Royaume d' Auftrafie,& depuis laifla(comme i'ay dit)par l'aduis des E«- 
uefques. Le mefme du Tillet luy baille deux filles , l'vne appellee Ingeltrude, 
qu'il penfe eftrela fondatrice d'vnmonaftcrebafty à Tours (qui poflible eft 
fainâ Picrre,appellé Pucllier > ou des Pucelles ) & mere de Bertrand Euefque 
de Bordeaux,& de Bertegonde , defqucls cy après fera parlé» & y ne Ingonde, 
où i&egonde mariée à Hermengilde fils de Leuuigilde Roy des V vilfigots. 
Mais il ferable,par Grégoire, que cette Roy ne d'Efpagne, eftoit fille de Sigif- 
bert Roy d' Auftrafie.Enuiron ce temps-là,Canaon,Canan,ou Conan Comte 
de Bretaigne , ayant fait mourir trois de fes frères , mit enprifon Maclou, qui 
eftoit le quatriefme,cn intention de luy (aire le femblable.Toutefois ce Prin- 
ce fauué-à la prière deFœlix Euefque de Nantes, jura d'eftre fidèle àfon frère; 
&pea apees rompant fon ferment, donna occafion à Conan de|emolefter. 
Maclou retiré chez vn autreComtedu pars nommé Chanomore, &aduerti 
qu'il y auoit des gens enqueftepourle prendre, fe cacha dans vne caue, ou 
grottc,cn laquelle il y auoit vn pertuis & foufpirail,qui luy donnoit air. Puis 

2uand ceux qui le ebercheoient furent venus, on les mena fur le lieu, où leur 
itraonftré vncercucil,& certifié que Maclou eftoit dedans. Ces gens pen- 
(ans qu'il y euft efté enterré mort .après auoir beu deffus la tumbe^ous ioy eux 
(en retournèrent dire ces nouvelles àu Comte Conan : lequel iugeàntaufli 
que (on frère fuft mort , fe fit maiftre de tout ce qu'il fouloit tenir en Bretai- 
gne Carencoresquedésle temps du Roy CIouis,ce païs fuft fou zlobei (Tance 
des François y legouuernemei>t, ou Comté, eftoit héréditaire : jaçoit que par 
kj^fmoignage de Grégoire, ils ne portaient tiltrede Roy. En quoy l'on peut 
cognotftre l'ignorance, on la malice des Chroniqueurs Bretons, qui ont ofé 
{buAenir l^fouaecaineté de leurs Comtes ou Ducs: con tre ce qu'en a laKTc par 
efcritnoftre Hiftorienquilora viuoic Ce qu'il faut efclaircir par ce qu'eferit 
le Seigneur d' Argentrc. en fon hiftoire de Bretaigne : mais remettant i^aflêu- 
rance de ce que ie diray fur luy, Maxime feux Empereur (duquel i'ay cy deflus 



Digitized by 



CHILDEBERT ET CLOT AIRE ROYS. «7, 
parlc)refoIu de guerroyer l'Empereur Gratian, pafla d'Angleterre err Armori- f 
que : là où ayant vaincu les chers Romains qui le voulurent empefcher,il con- Jjr^ 
qui c ce païs : & après f eftre affeuré des Gaules, r*cnuoyaConan(vn Prince du 
(ang des anciens Rois de la grand Bretaigne)pour régner en Armorique : affin 
def'ayder tant deluyque des (îens, comme gens de fecours;& de ceux qui 
paflbientdelagrand Bretaigne. Conan donc fe tenant à Nantes^ourut l'A- 
quitaine iufqi*e$ à la Garonne,& conquit Bourges: gardée par luy & les fiens, 
iufques à la venue des V viffigo ts, qui deffircn t Riothime Lieutenant du Roy 
Breton. .GeConan,ayant eftabjy des Comtes Se Senefchaux,pour gouuernei 
rArmorique,mourut r k an trois cens quatre vingts huit,& fut enterré à Léon. 
Apre* luy régna Goallon Ton compagnon d'armes , qui f appelloit Corn te de 
Cornoiïaille,auant la mort de Ton predeceflèur : puis mourut l'an quatre cens 
cinq,&gi(làLandcuenec. Salomon Ton fils luyfucceda qui futRoypaciBc* 
& mourut Tan quatre cens douze : & à ccftui-cy, Auldran Ion fils qui enuoya 
Çonftantin fon frère pour régner en la grand Bretaigne, iScquifut pere dè 
Conftans, Moyne ^d'Ambroix» Aurelle &de Y ter fumomméPandragon. 
Auldran vefquit iufques à l'an quatre cens trente jruiâ , laiflaht pour fuccef* 
feur Boudiclon fils : qui régna quarante neuf ansifi Argcntrc, ou l'Imprimeur 
ne f'abufent. A Boudiç fuccçda Hoël qui fut nommé le Grand, lequel accom- 
pagna Arteur en fes conqueftes , comme fon parent . Sur la fin de fon règne, 
Childeric Roy de France combarir Auoagre Saxon , à qui le Roy de France 
donna le Comte d A ngers.Hocl fécond fon fils,luy fucceda,hommeinutile,& 
fouz lequel fefleuerent aucuns Seigneurs fes fujets, qui fc firent Corhtes, 
pource que les Danois eftansdefeendusen la baffe Bretaigne, .occupèrent le 

Eaïs iufques à ce que Rhimo Roy de la grand* Bretaigne charte par les Piétés* 
:s eut vaincus en bataille : La fille duquel Hoël efpoufant, en eut Alain le 
Grand.Rhimo demoura en Cornouaille, Vanes^Leon &Triquier*De manière 
que lors fl y eut deux Rois en Bretaigne , pendant quç Conan , ou Conar , fe 
foiâ: Comte de Vanes, Gonobert, deRenes & Nantes, Comore de Léon, lc& 
quels font nommez par Grégoire^ ainiï que i'ay dit cy defius, & firent ce quil 
recite , car voila comme i'etelaircy l'origine de ces Comtes Bretons.. Or Ma* 
clou efchappc du danger,fc retira i Vancs,là où fait Clerc,il fut efleu Euefque» 
Et puis quand il veft Conan mor^laiflant croiftre fes cheueux(couppezcom~ 
me à vnEcclcfiaftique)il.fcfaifit des terres de fon frère, reprenant la femme, 
de laquelle il s'eftoit fcparé durant (à clericature:dont il fut excommunié par una* 
les autres Euefques. Grégoire vfc dece mot, combien que de fon temps il y exmfice 
euft des Preftres mariez* Vray eft que les Euefques dé Gaule du mefme temps» **"* 
en acceptant la charge Epifcopalcjaiflbicnt du tout leurs femmes. L'an cinq 
cens cinquante fix Vigile Pape retournant de Conftantinopie (Qàilauoit«ftéy^ j 0lfl 
retenu par l'Empereur) mourut en Sicile Je dixiefme lanuier. Auquel le moisi* coppit 
d'Aurilenfuiuant,fucceda Pelage,premier de ce nom.Màrd,ou Mtdard EucG- 
que de Noyon f & Gildard Eueiquc de Rxnien/reres , naît fefaitsjEucrquereû^ ,,lf# 
meftnc jour, ladi&e année idourureorà mtùncpnt. : Iç vous cy deiïus re*. 
marque quelques foixa d'atomes des Seines. Celle nation- belliqiîcirf^nonoon- 

Y iij 
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lïAnde tented'auoir conquis la grand Bretaigne,&cha(Tc les anciens habitans,rofdoic 
Ie fi* encores la Mer en ce temps, & fc logeât en aucuns nuages de l'Océan Gaulois, 
molcftoit ceux du Royaume de Clo taire, lequel (co me il eftoit a&if de nature) 
ne le peut endurer : & l'an cinq cens cinquante fept , allant chercher ces cou- 
reursiufqucs en leur païs originaire, leur donna bataille près la Vefere,de la* 
quelle il eut victoire, &gafta ,1e païsdeThuringe, en haine de la faueurque 
les habiransauoyent prcftceauxSefncsconrfaices. Cela fai&,A: retourné en 
France, ilenuoyaen AuuergneChramfon fils, qu'il fit Duc d'Aquitaine (ce 
difent aucuns )&routcsfois les fils des Rois fappclloicnt Rois, principale* 
ment quand ilsauoyentlegouuernemeotde quelque Prouincc: comme Grc- 
goircappelle Roy,Thicbcrt fils de Thierry Roy de Mets, à ce voyage de Lan- 
guedoc, duquel il ramena Deuterie. Ce Chram , ieune Prince trefbeau, mais 
d'efprit malin,&le plus rufé que l'on euft feeu trouuer pour Ton aage,fe por- 
toic fort mal en Gt charge.Car U n'y auôit pas vn homme d'honneu r ne de con- 
fèilpres fa perfonne,ains des gens de bafle condition ,ou ieunescomme luy,* 
lcfquels plus volontiers ileroy oit , laiflant rauir les filles des nobles Gaulois à 
des voleurs. Il chalTa auffihonteufementduCoratcd'Auocrgne Fremin,& 
mit en fon lieu Salufte fils d'Euodie. De forte que Fremin & Cefarie fa belle 
merc, furent contrains prendre lafranchiièdVneEglifc, de laquelle Chram 
commanda à Imnachaire & Scaptaire de les tirer. Comme il les vouloir confi- 
ner, il fe fauuerent dedans celle de S- Iulian deBrioude, &neantmoins leur 
bien fut confifquc. Ce pendant , Cloraire vîfitant fon Royaume , eftaducrty 
que les Sefnesauoyent pris les armes, &refufoientde payer le tribut accou-» 
ftumé.Commeil aflembloit fon ar mee,ce peuple repen ry enuoya des Ambaf- 
fadeurs au depant, luy offrir ce qu'ils fouloyent payer tous les ans à fes frères 
&nepueux(cecy monftrc qu'ils cftoyentfuje^sd'AuftrafieJvoirc encores da- 
uantage Pil luy plaifoit. A quoy le Roy bien volontiers Paccordoit,quand fon 
confeH luy remonftra , queces gens trompeurs de naturelle feroy ent rien de 
ce qu'ils difoyent.LeiSefnesainfi rcburcz,par crainte de lagoerre,ofïrirent la 
moitié de leur vaillant ,Cc eue le Roy trouax plus que raifonnable : & toutes- 
fois lemcfme confeil lerefufa. Au moyen dequoy les Ambafiàdeurs retour- 
nèrent versJcurs gens , qui pour la troifiefrac fois les renuoyerent, prefenrer 
routee qu'ils auoyent de bietis,veftemens, bettes & meubfes, demandans feu- 
lement la franchiie 8c liberté d'eux,leurs femmes & enfans. Ce qui ne fut non 
plus accepte de ceux duconfeil,encorés queClo taire remontrait, que leur opi- 
niaftrete pourroit offenfer Dieu. En quoy , tant f'en falut qu'il fuft créa des 
Francoisanimezconcceles Sefnes, qu'ils defehirerent lepauillondu Roy,du- 
qud le tirans le menacèrent de tuer,f'il ne les fuiuoit. Lors par crainte de plus 
grande force r il marcha quant & eux, maudUTant l'orgueil des fiens. Ainfi les 
Sefnes contraints de foire vertu de neceflité, donnèrent àcognoiftre que la 
force mal-conduite fe perd de foy-mefme: & que le defefpoir bien fouuent eft 
caufe d'vne certaine viàoire. Ou: ils refiftereat de tel courage, qu'ils gaigne^ 
reftt la hataille^en laquelle mourut fi grand nombre de François, que Clotaire 
fut contraint de demander la paix à fa honte; rcnKmttrant qu'il eftoit venu co- 



Digitized by 



CHILDEBERT ET CLOTAIRE ROTS. 8S 
trc eu* malgré fon vouloir.Pais le craiâé conclud & arrcfté,il f en retourna tn V*» <W 
fon Royaume, efchappé d'vn bien grand danger, ^ cb*jt 



CHAP. XII. 

Cffram rebelle a fin pere> retiré vers Childebcrt fin oHcle ,fi fitfit def pays 
de fin gouvernement. Ajfaitty par fis freres\les met en fuite. Oracle 
tiré par luy des Hures Sain&s. Méfie Gauloifi différente de la Romaine. 
Les T bief aies Scythes > ont édifié Thif auges en Poiélou. Mort de Childc- 
bert Roy de Parti. Ses filles ne fitecederent à- la Couronne, la hy S ait que: 
& origine des loix Franfoifis. Clo taire pourfayuant Chram fin fils y gai~ 
gnela bataille, le fait brufler aucc fi femme & fis filles. Mort Audit 
Roy Clotairf. Egltfis Cathédrales de France y a qui dédiées. Oraifinsde 
K là Méfie pourquoy appeUees dolleifes. . 



il® 



Omme Chram faifoit tantdc maux en Àuuergne,vne fi vîoa 
| lentefiéurele(aifit,qu'ilen perdit les cheueux Ilauoirauec 
luy vn fore notable & magnifique Seigneur, habitat de Cler- 
mont , nommé Affoind : qui le vouloit retirer de mal-faire$ 
ce qu'il ne pouupit. D'autant que ce Prince croyoit pluftoft 
I Léon Poiéfceuin,qui luy feruoit d aiguitt©& boute-feu à tout 
mal,eftan t outre cela auaricieux & fanguinaire , ainu que la befte de laquelle il : 
portoit le nom. Car Léon difoit , que &in& Martin & faindk Martial auoient 
efté trcf-mauuais regaliftes, dimmuans fi fort le domaine dés Rois (iecroy 
pour le donner aux Eglifes)dom \\ fut diuincmét puny, & ne luy feruit de rien 
(dit Gregoire)le pardon qu'il vint demander en l'Eglife de S.Martin de Tours, 
ne les prefens qu'il y fitrcar il Peitr extourna malade comme dcuant.Or Chram 
après auoir efté quelque temps en Auuergne, partit de là pour venir à Poi- 
tiers : & tenant Court plus magnifique qu'il ne deuoic,pour fournir à fa 
defpenceoutragcufe/utcôtrainâ: piller les ïujets de fongouuernement,ainfi . 
qu'vn tyran. Ce que rapporté au Roy fon perejlènuoyagens luy commander 
de reueninen intention de le reprendrede fes fautes & violences. Mais le ieu- 
ne Prince mal-aduifé>& feduit par aucus mefehans confefllers,au lieu d'obcïr, 
fe rebella: & pour dre(Ter party contraire à fon pere,delibera de fe retirer vers 
fon oncle Roy de Paris.qui tellement le careffa, que Chram luy promit de ia*. 
mais ne fe départir de fon alliance , ne retourner auecfon peré. Childe- 
bert donc ayant finement defbauché fonneueu,eflayoit^encores à fouftrairc 
tous les par-ens & amis de fon frère, oubliant que ramais il n'auoit profité 
aie guerroyer. Toutesfois cette alliance euft-efté dangereufe au public, fi 
le Roy Panfien ne fuft mort bien toftapres.CarChram retourne en Lymofin* 
(aifit tous les païs : qui luy auoienjt efté donnez en gouuerment : non (ans 
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V*n <fc'l$ foiMsdc k% fiijéfs, principalement d'Auuei gne 5c de Clermonc , par luy te- 
le fa iius fi coure, qu'aucun n'euft ofé for tir les portes des villes. Ou rte les diue ries 
Cwyt. ma ladies 9 q U j cn cc temps-là perfecutoyen t le peuple , la guerre que Clotaire 
auoic contre les Sefnes entretenoit Chram en cette def-obeytiànce:& d'auan- 
tage l'animoit contre fon pere , atfez empefchc d'autre codé» ce luy ferabloit. 
Aceftecaufe pour d'auantagefe fortifier de gens de guerre, il auoitefpoufé 
Calthe fille de Vvilliclrçire (qu'vnc Chronique Françoifc appelle Guillaume) 
Duc d'Aquitaine, tref-noble Seigneur. Lors d'autant quele Roy Clotaire ne 
pouuoir abandonner lentreprife de Saxe , ilenuoyaCharibcrt & Guntchram 
lès enfan*,faire telle à leur frere:lefqucls venu* cn Auuergne,&aduertis qu'il 

eftoiten Lyraofin,le fuiuirent iufques au Mont-noir, Et plantèrent leur 

camp vis à vis du fieo. Chram par eux fommé de rendre ce qu'il auoit occupé, 
ou f apprefter à la bataille,refpondit qu'il vouloir demourer fujeâ: de fon pere, 
&néantmoins,auilne pouuoit rendre le païs qu'il luy auoit donne de U vo- 
lonté, & duquel il n'entendoie fôrtir. Cette refponce apportée au camp des 
freres,chacun fe prépara au combat, quand fur le point qu'ils deuqycnt choc- 
quer,vne tcmpeftcmefleed'cfclair fefleua û grandement, que lesdeuxarmees 
forent contraintes de*etourner aulogis,&Chramaduertidela bataille don- 
née en Saxe,fous main fit dire à fes frères que leur pere y auoit efté occis. De- 
auoytffroyez , ils retournèrent arrière, prenans le chemin de Bourgongne, 
ùxxais de Chram iufquesàChaalonsfurSaone, qu'il aflieea& prit, puis rira 
vers Dijon. D'auanture Terric Euefqucde Langres , eftoit en la ville, & les 
Clercs de fon Eglife f'apprettans pour chaijter les Mettes en la prefence du 
Roy(cntendez Chram) l'vn prin t le liure des Prophètes, l'autre celuy des E pi- 
ftres,& le tiers les Euangiles, qu'ils mirent fur l'Autel^priat Dieu de raonftr et 
à ce jeune Princece qui luy aduiendroit , afin que d'vn commun accord , cha- 
cun ieuft aux MefTes ce qu'il auroit rencontré. Le premier donc ouurant le 
liure des Prophètes , lçut ce paflage. I'abbatray fa clôture, pource qu'au liea 
„ de raifins elle a produid de la vigne fauuage. L'autre ouurant le liure des Epi* 
,, ftres leut. Vçus fçauez bien mes freres,que le jour du Seigneur viendra, corn. 
„ me le larron faiâlanuiâ : & quand ilsdifen^nous fotpmes en paix &feurtc, 
„ lors voicy qu'ils font tout foudain accablez de la mort : ils fc'en efchapperon t, 
„ non plus que la femme n'enfante point fans douleur. Mais il trouuacnl'Eua- 
„gilecequi f'enfuit, Qui n'oit point ma paroi c,il fera comparé à l'homme fol 
„ Se mal-aduifé,quiabafty fa maifon fus lefable,la pluye elt venue , lesriuieres 
„ fe font defbordees, les vents ont foufflé,& heurte cette maifon, quieft tum- 
„ bee : laiflant & monftrant vne grand ruine. Outre que cy deuan t i'ay aduejrty 
ceux qui liront ces Antiquitez , que nos Chreftiens Gaulois vfoient de telle 
forte d'oracles, l'on peut remarquer en ceft endroit , que les Epiftrcs & les E- 
uangiles qu'on lifoit aux Mettes n'eft oient encor arreftees, & en mefmc joue 
priles Se récitées d'vn mefme chapitre, par toutes iesEglifes -, ains félon qu'il 
plaifbit aux Preftres : comme encores vous voyez que les Diocefes d'vn mcU 
me Archeuefque n'obferuent pas vn mefme ordre d'Euangilesoud'Epiftres 
en leur feruicc. Auflx les Mettes Gauloifesn'eftoientfemblables aux Romai- 
nes, 
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ne* jainfi que ie diray en antre part. Car en cefte-cy on lit quelque chofe des i* 
Prophetcsxc qui eftoit femblablemcnt obfcruc en l'Efpagne: comme la Met- l i~ 
ie desMofarabes le monftre:6c noftre EglifcGalicane, ne la garde qu'aux ieuf- ^ 
nés des Quatre temps. Matç puis que le Concile d'Afrique eftoit )a en vfcgc* 
ie m'efmeruciUe comme nosGaulois obferuoient ces oracles,veu que par l'ar- 
ticle diceluy, les forts, que Ton appelloit diuîns, eftoient dépendus; ou il faut 
dire, qu'ils eftoient autres que ceux-cy, Chraro donc ay an t ouy les Méfies-, 8c 
mangé auecl'Euefque» neiutpar luy reccudans Dijon, aîns paffa outre , pour 
venir trouuer fon oncle» qui auoî t ehtteti les Scfnes , ja*n ttez en France , piU 
lans& rançonnans le pays iufques à Nus. Eccecy eft remarquable yqu'on api- 
pelleFrance, le territoire de cefte ville affife en Gaule , Se bien efloignec de la 
Franconie. Le Prince non content de cela,pendant que fon pere vailhmment 
refifte fur la frontière, auoir efmeu le Roy de Paris : lequel venu en lacampa> 
gne de Reims , gaftoit tout le pays voifin die- cefte ville , qu'il vouloir mettre 
en fon ôbeiflance, cuidan t que? fon frerc faft more. Puia quand il l'eu ft ioinâ, 
&Chram fut aduancé iufques à Paris, il luy fit iurer fur des dorps Saindfcs 
qu'il feroit coût outre ennemy de fon pere. AamcfmetcTnpjs Aftrepic crai- 
gnant le Roy Chram (car Grégoire l'appelle ainfi, pourlaraifon fuldi&e)fc 
lauuaenl'Eglifedefaindt Marrin de Tours» auec grande neceffitc, pource 
qu'on deffendoi t de luy porter à boire & à manger. Toutesfois. au recour du 
Roy Clotairc,il rentra eagrand honneur: E t ckpuisefhnt au chafteau nommé 
la Selle, qui eft en Poiûou, il fe fit Clerc , fous efperancç qu'après la mort de 
PienceEuefquedePoiâiers,iltiendroitfa place •> jaçoit qu'vn autre .depuis 
eutl'Eucfdic: & quelque temps après , le mefme Afhrepic fut occis par les 
Theifaies, qu'il auoitgreuez& outragez. Decesgensauparauantfouldoyers 
des Romains , mais d'origine Scythes (ce dit Zofime ) Titaugcs, place de Poi- 
éfcou peur auoir pris fon nonu Toutesfois ie n'ofe pas aflurer s'ils eftoient de 
ceux, don t Ammian Marcellin parle, au vingt & ilxicfme liurc de fon biftoi* 
re, ou d'autres venus depuis pour tenir garnrfon enec pays ; car le Hure inti- 
tule NûtitU Impmj j^onutni , loge des The ifalois en Gaule. Eftant mort Pelage 
Pape, l'ancinq cens foixantc& vh , Iean troiftefme luy (ucceda, & lequel féu 
on dit auoir fait l'ordonnance > qui deffend à aucun de s'appeller Euefque Vni» 
uerfel. Cependant Cbildcbcrt malade d'vne ficurc , qui le tint longuement 
an lia, mourut l'an cinq cens foixantedeux, & le quarante neuf de fonçai $&u 
gne. Carie fuy l'opinion d'Aymoa, plus véritable que celle des autres > qui 
le difentn'auoir règne que quarante fixans: eftant certain , que la lettre de la 
fondation de SainâGermaiades prer, porte la datte de quarante hui&iefme 
andefonregne. Ce Roy eutdcVlcrogotte fa fcmrae deux filles, l' v ne nom- 
mée Badc(mde > & l'autre Crofbergc, qui ne hxyfâccederent point \ foie que 
Glo taire s'eftant faifi daRoyaame & tbrefor defoa frère, mit encores fafem- 
me&fesenfensen prifbnioapluftoftàraifbnqufclaloy des Saiiens vouloic 
que les filles n'euflent aucune part aux Aleuds (c'eft àdire proprés héritages ) 
affis en la, terre viuant à la SaJique. CequelcsRipuariensouRibarolsgar- 
doicntauflî > comraeilfe Ut aux loix faites par ces deux efpcces de François* 
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DES A NT IQ^j FRANC OIS ES L I VR & II I. 
l^^gjA^r^iltrt^es Ajeiids. Garilire feuts'arie(Wt£ ceque les Ahglois difeftt, 
U foi* q tte ^ftartfcie:aeftéeiuc en Encorda Roy Philippe» fixiefm< furnctonvÉdé 
C "* Valois, Pourceqifeicpaismonftrcr descopies, eterites il y à^kisdeïïxcerii 
ans,oàfe voyerittes mots, fcauoiren cette dès Saliens, Z>f urtd^eroSédi^sèk^ul^ 
Ufortiûmtdieri^vemAt Jed ad ^iriUmfexumma terrée htredt tas peruenUt. C'eft à di- 
re : Quant à la terre Salique, nulle portion vienne à la Femme : mais tout hé- 
ritage parùien ne aux Maflcs. Et tn celle des Ribarols: Stddum^mluftxustx'^ 
fterirjfa?Mhuu».lueredtf*$cm^4 Mais tant qu'il y aura des Mat 

les U femme nefuccedera enFheritage de fonayeul.Me referuant vn au tre en- 
droit y à parler pius amplement de la fucceffion des filles à leurs pères Roys.* 
Ainfitnourur Childebert Roy de France du quartier de Paris, qui fut enterré 
en l'Eglife parlujredifiee près cefte ville en 1 honneur de la Crôix & de Sainét 
Vipccm, non encèrcpdedicc de fon temps, ains fous Clo taire fon frère* Du 
Tilledeiaiâtanfli fqndatfeur dé l'Abbaye baftk au péril de la mer > fur le monç 
(ou pluftoftrûdicr)dedicà Sainrâ Michel , au Diocefed'Auranches-, & enco- 
re* de SainébGerfnain del'Auxferrois à Paris (iadis (urnommé le Rond)ie croy 
pourla figuièdo baftiment; Pat vn Epigrammede Fortunat , il femble aulfi 

2'tfckgrande Eglife de Paris ( toutesfois autre que celle qu'on voit ï prefent ) 
n auffi drefFée du viuanrde ce Roy ; duquel Ton trouue encordes loix , meU 
lées parmy les Saliqucs , que Ton penfe auoir efte fai&es fous iuy , & Clotaire 
fonfrere* puis mifesauecceUcs que Clouis auoit publiées après» (on Baptef- 
nie. Car il ne fautpenfer^ que lest anciens François vcfquiirent£ms forme 
dciuftice: nuis que Tacite dit que les Germains ( defquels les Sicambriens 
ont cftédclmcmbrez,& de partie de ceux-ci les Francsjla gardoient trcs-biem 
Que Ci le récit de l'auant-propos du liure appelle loy Salique eft véritable , &' 
qu'il foit fait du temps de Pharamond ( pource qu'il femble auoir efte compo- 
fc depuis le BaptefmedeClouis ) nos François auoienc les loix efcritesauant 
qu'ils fuflent» Ghreftiens : mais l'anarice* Se autres vices que les vi&oires 
ameinent y croiflans auec leur Seigneurie , eftans encor idolâtres (il n'eft 
point dit (îce fut par commandement de Pharamend)pour entretenir la paix, 
itsaflerobierent les plus fegesd'enrr'cux , ficchoifirent quatre Seigneurs,qui 
en trois Malz ( c'eft à dire ieurs d'audience ou de plaids ) tenus aux* villagesdo 
Solehem , Bodehem, Vidohara , a(Cs outre la riuiere du Rhin > publièrent 
lesioix & ordonnances qu'ils aduiferenr les meilleures pour appaker tousdtfv 
ferends. Puis quand Clouis fe déclara Chreftien , il corrigea ces loix., en les 
appropriant au Ghriftianifma, & après Iùy Childebert * Clotairc » ■ te aut*cs 
Roys , . influes à Dagobert. Finalement ,. i3hariemagne les frtal&mblcr Tan 
788. & mettre en vn corps de liure : pour feruir (ie croy )de règlement atex 
François, qukriuoient à la Salique. Et en fit autant pour les Ribarols, les Ba- 
uieriens,Sefnes, Allemands, & autres fesfuiets. Quant au refte ( principale- 
ment ceux d'outre Loiti Sk les Alpes J i\è fuyuoient la loy Romaine » ou Goo* 
tique : les Bourguignon* auoient àùffi vtir Iqy à part ; appellceGombfctte v 
pour auoir efte ramaflTwpar>Gornbaut leur Roy. Tout«stois , fiaucun Gath, 
duKomain^ habitoitçato^ tenu d* déclarer qucUo 
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couftume il vouloir tenir i & iccroy bien que les François en faifoïcnr au tant Mf» U 
s'ils vouloientviure entre les autres nations î, ainfi que de long temps depuis* A/* 4 
MathïlcfeDucheÛe en Italie le pratiqua. Chram donc defnué du fupport Cfc ^ # 
defon oncle, fevintprefenter à.fon-peïe, qui Uvy pardonna. Mats U uf^ 
WdredeCalthcfafcnimcfillcduEhic Vvillichairc, luy engendrant des ini- 
mitiés, ilfutcontraintfefauuerauecélle, & fes enfans en Bretagne: vers le 
ComreCaonabe, quiauoitcfpoufébfœurdefafemméi & VvilHchaire fon 
bcau-pete , courreàlafrartchile Sainék Martin de Tours; Cependant Clo- 
raire courroucé de la fuitte de fon fils , aflemble fon armée, & la ment après. 
Chram ne fie difficulté devenir à rencontre, bien accompagne dé Bretons"; 
rafrcur^ncedcfqudsrcncotirageadefecarnpcrpxcsdcfon père, ârtDotfnr 
l'heure luy prefenter là bataille; fi la nuiéè ( qui approchoit ) ne l'cuft empef. 
ché; & laquelle venue, Caonabe luy demanda s'il vouloit qu'il allait feul 
charger fes ennemis ; > car il ne luy ferabloitraifotmablequelefilscombarift 
contrefonpçre- Dieu voulut que Chram ne pritceftaduis -, &©eantaioin$j 
les deux armée» fortirent aux chfampsle kndcmàin. Lors Cèôtaire priant 
Dieu de luy donner pareille ifluc que Dauid eut contre Abfelon fon fik, com- 
battit fi vcrtueufemeitt, queleComtcdé Bretaigne tourna le dos , Se fut tué 
en fuyant. Deqùoy Chram s'eftant apperceu fe retira vers les nauires qu'il 
renoit prefts pour ccft efifeâ. Mais comme il vouloit qùait 8c luy fautier & 
femme & fes filles, ilfutprinsparJes<gens«te fon perc j qûi commanda de 
le'brufler auecfafekbme £ fes enfansu iAy*hc dofac ce tnahheureux Prince 
efté mené enJa toaifon dVné pauure femme , il fiitcftendu fur vn banc , Scïk 
eftranglé dVneferuiettevpuiWe feu miœa-la roaifaii v'ie coiifuraa acçcia 
femme & fes filles : Pan de Ie6is-Chnft^c*nq cens foixante 60 trois. - Et 
voila comment mourut celuy , qui non content dVn Royaume, vouloit ofteç 
àfonperecexju'iltenoitde refte. Peu deuant fa mort , deux bandes de lo- 
euftes, ou fauterelles, paflans par Lymofih & l'Auuergne, Vaffèmblcrént 
en la pleine de Romagnac; qui eft près la ville cte Clcrmont, où elles choc- 

2nètctiB& fe donneront comme vue bataille , que l'on iugea l0rs auoir figai* 
c çcltaHl & dppere. Çlo taire defpeçhé d'vq fi mauùaw ènfiup 4 yijjt k 




»w M v~ ..iPreftreJfuftja... ^u»v*iw V *«ji*ijuiiicvcr- 

rMantoft)irfeutcroireque ccfte-cy fat publiqti^V^ ? àùfent<^tfè ci RoyVe- 
iiattt tourftaifchertientde cbmmèttre vn parricide es. pprfohn es de GWam 
fehfils , fa bru > 8c fe*^*tite*filles , félon l Eglifcilen deuwit fkke publique 

(>enitence , s'il vouloit participer à la communion. Il donna de grands biéhs k 
'Eçlife, qu'il fitcouurird eftain > pource qu'elle auoit efté bradée par l'info- 
lence de VvillJçhairé^fa femmccotrtmc âûflf t'ait précèdent ,1* vAle auoîten* 
duré pareil inconvénient de feu. Apres cela le Roy reprit leihenrim de Erance, 
Vint chaffé* tàlà foftÎHpyéttée Cortia,& par vile vieille GtaÀiii<^ié Erâttt 
çoife > Cuife(d6mnrt ètteores vné^àrtiedè celle dcComjiitgné retient ce non^ 
feù éftaPmilaaedVne fié ëctlÛ ftft apporté à Cô^egfie, Gtcfcôire dit ^dtrfifc 
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DES ANTIQ^FR A.NCOISES LIVRE III. 
V*» 1*Ct maladie» fouocnt il s'efcrioit, Ha ( combien penfez-vousqueceRoyds 
c%Lâ <Mfcwtpuiflanc,veu qu'il fait ainû mourir les plus grands de la terre. Ic oc 
fris doute aucune qtaecedifcoursluy entra en l'éfprit, G*r lapeofee de fa vte 
exeorable»ayfen t eft&ret-cruel,4r aufli vicieux Prince qu'on eut peu lots trou- 
uer . E t neantmoinà encères auoit.il bonne opiniop de la diuinité , puis qu'il 
l'eftimoit dIus grande quela puiflance des Rois mondains, qui bien fpuucne 
cuident eftre plus que Dieu; & toutesfois nefçauroient fe garantir de b morty 
f*4* que tant ib. redoutent; Ainfi trefpaflaClotaire , Tan f6+ & le cinquante & 
vniefruedefion règne, le propre iout (mais l'an dapr cirque par foncoimuan- 
dément Chram fon fils^uoit eftç efixanglé , arpuisbmflé* Son cotpsfuten-* 
terré à Soiflbns, en l'Eglife par luy commencée à baftic en l'honneur de fairiâî 
Crefpin, ou Crefpinian , 6ç qui depuis , pource que ce Roy y fit enterrer M*4 
dard Eucfaue cftimé Saindfc,cn a pris le nom;ainfi que pluficurs autres:n'eftâc 
pas Ucottftume des anciens de bafcir des Eelifes qu'en rbanneuc des Martyr*. 
Et de frir vous ne wouuercz:en;France EgUfe Cathédrale qbi ne porte Yt nom 
de la Croix, & delà vierge Marie» ou de quelque Martyr. Cequi,àmonaduisj 
procode de l'ancienne cou fti>mc des Chreftiens, lef quels volontiers saflèm-r 
Wientauxfepulcres des Martyrs, & mettoitntdefiu»leurs ablations*, pour 
communier ,ou les diftribuer aux panures: donr aucunes oraifons qui fedifen t 
après l'Offertofre de la Mcffe, (ont encores appellées Colieâes. Et c'eft la eau- 
(e pourquoy il cft deffendu par les Canons leuer Autels , fi premièrement des 
Reliqucs ne font mifes deflbus. Meftnes les baftimens où les Chreftiens s'af- 
fembloient, volontkrsVappolloieat Martyrsum, à caufedes Martyrs wVtmm-* 
, om, à< canfedunomde Dieu , par excellence nommé/ton/**» dont vient lu 
mot Italien Pâme, 6c M*n*ftewm, à caufe des Moines , qui nous les ont fait ap- 
pellerMonftiers. 

CH À p. XIII. 
fartage des tnf ans de Ck taire y . Celfi Patrice, & quelle dignité ceftoit. Mon 
ide luftinian Empereur, lufiin (on neueu luyfrccede. Narfes fait venir en 
\ Julie les Lombards. Les Huns voulant entrer en la Gaule fine battus. 
Çhttperk Roy dt ïSoiJfons guemyeSigisbcrtJonfrm^ R(^de Mets. Ma- 
fifgy$cW4WdçG 

lm^é:k4ts^Mfesenfaw^ D<Ariie# Rfyéj* Nriti Gogo* ver- 
tueux gentilhomme Françots. Déclare ChrodmM*nfaP*ity&Am 

E m reprendray point ce que i'ay dit des mariages 4e Clotairc* il 
£tfEr*xattteiKCi*oir qu'il fcpfc quatre e^ns mafles, ^fçaupir, 
Ar&w>ou Ckaribert, Çunrçhram, Chilppqq^^j^erf ,pow 
Iw/l ftpeetfar tauec la meftpe forrunp qu'il aiioir fait^ÇlflRM * c'eft 
à4te>pwv*prcs vji paçugffde quatre R^jawif^x^ncr tou^ 
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àla Seigneurie de Ton petites de mefmcnomqucluy. Qoant àChHperîc, 
commcileftoitplu$ftïbrilqoelesau*res,cntcndantk mortdcfonferêjtlfai-^ 
fitle threfor Royal eftant àBrefncfur Vcfle, petite ville & chafteau voifindé p * 
SoifTons,& fe retira vers les principaux Seigneurs de France 9 qùe par ptefen* 
il gaigna. Puis tour foudain vint à Paris occuper le fiege de Childebert , dont 
aufli toftilfutchafle, par Tes autres frères bander contre luy- Et le partage 
incontinent faift , le fort voulut qu'Ariberr eut le Royaume de Childe- 
bert , & le fiege de Paris \ Gunrchram celuyde Clodomir Se le fie» d'Gfr- 
leans -, Chilpcric celuy de Clo taire fort pere, & la chaire de Sôilïon* j Su 
gtfber t le Royaume de T hierry & le fiege de Reims , ce difent nom mémen t 
ledit Grégoire & Adon :ce qui moudre que Metsn'eftoit pasle vray fiege 
du Royaume d'Auftrafie. Quant à Guntchram , fon premier a&e démar- 
quent de châtier Aerecule hors 1 eftat de Patrice dt Bourgongne; lequel ofl£* 
ce il donna à Celfe , homme fçauant en droit , mais auaricieux. Gefte dignité 
eftoh la principale de ce Royaume, les Roy s duquel pour le voifiriagedl talîc; 
nauoient point changé ce nom d'eftat Romain muenté depuis Coritantïnl* 
grand. Car au précèdent , i'oaappelloit Patricesceùx qui e(h>ient defeendus 
des anciens Senateurs,choifis par Romul premier Roy de Rome ; ou d'autres 
mis en leurs places,quand les en fans des premiers vindren t à failtir*,au lieu de£- 
quelsjes Empereurs appelèrent encores d'autres, pour honorer lies Gentils- 
hommes UTus de pères qui auoien t tenu les grands eftats. Mais comme ConU 
ftitin rompis pccfque toute la police de Tordre de guérie de fes pttdeccffeurs; 
ilinuenta encores cette dignité pour eftrc par deflus les Ducs & Comtes. Ce 
que i ay dir,afEn qu'on necroye pas que les Pairs ayent pris leur nom de Patri- 
ces,ainfi que plus au long i'ay m&ftré en mon liure Des dignitez & M agi ft rats 
de France. L'an cinq cens foixante 6c cinq , l'Empereur Iuftinian ayant in (ri* jfy 
tué fon héritier 6c fuccefleur Iuftin fecôd fils de fa fœur, mourut i Confiant!- 
* nople,aage de quatrevingts trois ans,& le trére- huitième de fon Empire; forr 
renomme pour les belles viâoires qu'il obtint-en toutes les ttok parties dà» 
monde,par la bonne conduite de Narfes, &de Beli flaire fes Lieu renans /qui 
vainquirent les Perfes, Vandales 6i Oftrogots. Le recueil que par Tribonian 
fon principal confcillef,il commanda faire des loix & ordonnances de fespre^ 
deceiTeurs Erapercurs,ad«is^onfultations 6c mémoires des anciens ïtjrifcon- 
fultes > fuy uis auioord huy en laplufpârr d'Europe, lny acqturet fi grande ren&- 
rocc,que nonobftant qu'on dife qu'il ayt eftëttes-ignorSc ,dépeù dévertrl, 6c 
maiftrtfé par fafemroe, ila eu plus d'horrp eut à gOuUerrter fon Enfrp*re par lés 4 
fens d'au trui, que beaucoup d'autres plus aduife*que4ûy:ieft quoy(fil eft ainfî) 
Ton doit plus eflimer lapreud'hommie de fes lietttc»ati*,&lt$ tenir pour très- 
Jiommcs de bien,veu que fi tort que les Capitaines de ce temp5-Iiauoient ac- 
quis quelque réputation de vaillance > iliraifoient ordinaire- d^ PtAcitcr/coa^ 
tre lcarsroaiftres couards, Towesfol«iNftrie$ & Brtiflteeftee«ittrès-ii^ 
re<ympcnfez^ leurs peines/ Car ce der^^ 

lede Ql charge d*I «die, nQ*taMdkCGnvou]<m;<$itpn firtftfcdè4tty ttèhuoycr- 
durcnfbrhflc Nacfts^accuff par lès {Unftâfl&de f'cftrc trop enrichi^ menacé 



DES ANTIQ^ FRANC0I5ES LI VRE III. 

Il** de par Sophie fçmmc de Iuftin Empereur*, d'cftff cnuoyé au Serailpour fite. 

lt Ç*.M auec les autres femmes de fa maifon (car il eftoit eunuque)oifencé de telle roe~ 
nace>lu y manda <ju'il ourdirait vne telle toile \ qu'elle, ne Ion mari ne la pour* 
r oient tiftre de leur vie. Et là deflus 5 il efcriuic aux Lombards(peuple ancien 6c 
cçgnu par Tacite,qui le fait Germain depuis yenu demourer fur la Dunoé) 
fauàcer en Iralie,& occuper ce que les Oftrogots (n'agueres par luy deftruits) 
au oie ne tenu. En ce temps là, Albmeftoit Roy decefte nation, dixième en or- 
dft&rang,ainfi que dit Paul Diacre Lombard \ qui a efcritl'hiftoire de fon 
~ pays. Cç Roy Lombard donc anime par ces lettres de Narfcs , entra cnjtalie 

& ' du cofte d'Âquilée,i'an jy8. & rtonobftanda refiftâce de Lo*iginPat*ice(lcquei 
fe tenant à Rauéneauoit prislc tiltre d'Exarchemouueau & non encore* prat- 
tLqué > pourgouuerneurd'vnecertaineprouince)fai(ittoutle pays d'entre les 
Alpes & rApennin,anciennemcntappellé Gaule Togate,commc tuons dit cy 
deiTus jlà où il iet ta les fondemés d'vn Royaume aflez eftimc,& duquel ci âpres 
nous aurospluç d'occaûon de parler qu'en ceftendroit, où nous (brames préf* 
fez de reprendre le fil de nos Annales. Or ces Lombards n eftoientpas feuls 
habitans fur la Dunoé:car plufieurs nations(ainfi que dit Procope) coftoyoiët 
a^ifli le long cours de cefte gro(Te riuiere,& entrautres les Gepides,. 
Jiuns,ou Auarrois,lefquels attend ans l'occafion de P eflargir , felaiflbient em- 
ployer par les Empereurs aux. guerres d'Italie. LesHuns donc penfans trouuer 

f6s* quelque bon logis; Pef&rcerét d!entrer en Fracel an j6f .Dequoy le Roy Sigif* 
hert adumy,mena fon armée au deuât, les vainquit, & en tua grad nombre au 
pays de Turinge,fur la riuiere d'Elbe* Ce nonobftant Je Roy des Huns luy en* 
uoyaa t depuis des Arnbafladeurs il fit alliance auec luy,pour fè dépécher de ce* 
ûe guerre:affin derefifterà Chilperic fon frère, qui ce pendant auoit aflàilly 
Reims, & occupe plufieurs villes de fes appartenances. Toutesfois Sigifberc 

j6$. victorieux J'an cinq ç*ns foixonjte ôc neuf,pritlavilledeSoi(Tons,& Thieberc 
filsdeÇhilperic s qulLenuoyapsifonnier à Pontignon, Puis venant trouuer le 
peremermes^U le vainquit en bataille , & r 'entra dans fes villes perdues. Mais . 
après auoir gardé prifonnierfon neueu tn an durant, il le cenuoya chargé de 
grands prefens,luy ayant fait iurer que iamaisil n'entrepréndroir contre luy: 
ce qu'iln'pbferua pas,ainfi que nous dirons. Tous ces frères furen tde diuerfes 
na£qi;es,ainli gii'iUppçrra par noftredifcours,&eiicofcs peu heureux en leurs 
mariages. Gunfichrâ quieftoitde meilleure nature, dti cômencement prit vnc 
efclauc nommée Ven^raqde, pour luy ferùirdeconcubine,& de laquelle il eue 
vn fils ncuumç.Gombaud/ Depuis il efpou& Mercatrude fille de Marachcre,*: 
emioya nourrir Gombaud foafiisi Orléans. Mercatrudeàyanc femblablc- 
ment eu vn fils du meimeRoy > par emiie qu'elle portok à i'ai&é, le fit empois 
fonnef , ai nfi qusl'on dî(bxt > & le fien propre citant depuis mort par iufte in- 
génient de Dieu 9 eUtenCQurpt la male-graçe du Roy Gun tchram , pour eftrc 
d^emiyqtix>pgra(rc^8( mourut chaffcpdcTa compagnie Toutesfius la prin- 
cipaiecaufedufiOiir^ouxdu Roy vint ,decc que la mère de Merdatrude,apres 
la. mort dp Marachers mt|t-efpaufé yn-efcliuc^tt ballet delà matfon * Vin- 
trion & yioliefes enfans j ! aççttfer»t d>fttcfOrcicrtj&: putain ,qualitcz:VQ*- : 
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lontiers conioin tes. Atr moyen dequoy ,Gumchram fittocr ce maryvallet, 
&chafla Mcrcatrude, pour toft après efpoufcr Aiiftrigilde,furftoiiimée : B<>- £j 
bilk feruante de Mercatrude.de laquelle^ eu t deutf filszl'aifné nommé Ck>*âi- 
rc,& l'aurre Clodomir,tdus deux morts de fon viuant. >D autre cofté , Chàri* 
bcrtRoy de Paris, efpoufà Ingoberge , qui luy fit vne fille mariée au Roy dé 
Kents d'Angletcrrefqui peut cftre Berthe, que Bede dit auoir efté femme d'E- 
dilberc Roy de ce quartier là) conuerti au Chriftianifme par Auguftin Euef- 
que enuoycdeRomeàlafiifckationdeladiteRoyne,donnéeauRoy d'An- 
gleterre, à la charge d'auoirpres defoy vii Éuefque de fa religion, nom- 
xnc Luitard,qui eft U troifiéme exemple de fille de France mariée à Payen , ou 
hereriquc,aucc k bien de k Chreftiéré.Du Tiller, penfe que cefte fille fut *na~ 
riéeen Scandinauie,raais iecroy qu'il a voulu dire à Kents, la prouince d'An- 
gleterre oppofée à Flandres , Oye, & Boulenois. Cette Ingober^eauoit à fon 
feruicedeux filles d'vn pauure homme drappitrdrappantj'affneequipôrtoit 
l'habit de Religieufe,cftoit nôraée Marcoueffc,& rautreMerefle^defquelles. 
ceRoydetrinr fon amoureux. Dont Ingoberge ialoufe, & marrie des careflès 
qu'A ribert leur faifort,vn jour cômandaà leur perede besôgner defon meftier 
en quelque endroit du pàlais,cuidât que le Roy en ayant honre^hayroit ces fil- 
les pour l'eftat vil que leur pere demenoit. Cette fourbe baftie, la Roy ne fait 
prier le Roy de la venirvoir,& lequel n'y faillit,penfant quece fuft pour qucl- 
que chofe de nouueau.Mais quand il aperceur ce drappier riauaillat de fon me* 
ftier pour le feruicede la Roy ne,adûertyqui ileftoit > & de la caufe pourquoy 
on l'auoit mis là, il laiffi Ingoberge , & prinr Mercfleut» Il au oit encofes vne 
cocu bine fiiledVn berger,appellee Theodegilde,de laquelle il eu t vn fils mort 
auflï toft qu'il fuft nay . Âpres cela il efpoufa Marcoucffe , foeur dé Flâmefleuri . 
ou Merefleur,dont il futgrandemét blafmé de Germain Euefque de Paris, qui v 
Pcxcomunia,pourcexju?il ne la vouhit laiflèr : iafques à ce que Dieu fit mourir 
cette femme, bien toft fuyirie oar le Ro^ainfi <jue dirons* Or Sigilbert voy at 
que Tes Frères cherchais feulement ltufs plaifirs, prenoient en mariage des 
femmes indignes de leur grandeur, voire des efclaues, enuoya vne magnifique' 
Ambaflàdc en Efpagne conduire pat Gogon Corn te de fon Palais , & tort v er* 
tueux S eigneur,pour demander en mariage Brune.fille d' Atanagilde Roy des 
Vviflîgots-, qui eftok douée de bône grace,belle,fâgei&bié emparlée: laquelle 
fonperencrefufa l'enuoy an t en France auec de grands thtefor s, &riche(fcs. 
Sigifbert qui auoitaflcmbté les principaux Seigneurs defon Royaume , la fe-= 
ceut en grand' ioye 6c PefpouGtyapres rauoir &i&bap tifçr au nom du Peré^dtfl 
Fils,&du Sainâ Efptir,& nommée Brurtnichilde, ou Brûnn^haut. Carayarti? 
efté nourrie en la créance des Arriens, les Catholiques auoientcouftumc(ainfr 
quero onftrcGitgoite^oindre de chrefme facrc> ceux qu>prenoien t kerean- 
cede la Trinité. Le chat nuptial de cette Royne,fe lit encores dans les œuurcs » 
de Forrunat» efthnéle meilleur poète du temps, qui d'Italie &de Rauen- 
ne (là& naturel pays)f'eftoit retire à Tburs,& depuis fut £uefque dcPbi&iers. 
Le vieil Chroniqueur, & après luy Aymon, font fi hohorablc mention de 
Gogon > que ie ne la puis oublier. Ileftoit, difent-ils, Maire & Comte dm 1 




DES ANTICIVITEZ FRÀNCOISES LIV. III, 
VA» Je Palais quad il fat cnuoy é en E,fpagne,&paruin t à ce degré par vn beau moyen. 
• WJ" Le Roy Sigiiberc eftan t encor bien ieune quand il vint à la CouronneJesFran- 
çoisluy nommèrent poorMaire de fon Palaïi >Cr(>diii>hQfnme de bien & crai- 
gnant Dieu, lequel retenu en cefte dignité parje Roy , qui l'en eftimoit bien 
Capable, Crodin néant moins le priad'eneftredefchargé, alléguant (ainfique 
<f dit vt| autheur voifin du temps ) qu'il touchoit de parenté tous les plus grands 
" Seigneurs dcFranceJ'orgueil defquels il ne pourroit endurer.quand fous om- 
fc bre de Ton au£kotité,plus hardiment ils voudroient outrager les foibles , fais 
<c efperance d'eftre fupportez de luy » au moyen de fon autorité. Et iaçotr 
c< qu'on luy peuft dire, qu'il ne faloît laiffer à faire iuftice pour la parenté , il ref- 
€€ pondit , que rigoureufement l'exerçant , il ne pouuoit aufficuiter le nom de 
" cruel, non plus que Bru t & Tprquat : qui fous vmbre de fauuer leur patrie, Cc 
c< 4nonftrcren t gens fans pitié,faifans mourir leurs propres enfans. Audi quel- 
<c qucchofequeïapofteritc en ait dit, ils furent malheureux. D autre cofte, ftl 
cc . eftoitainU qu'il Taille mieux cftreblafmé de douceur , que de cruauté ,com- 
cc ment pouuoit-il laiffer les mauuais fans punition , quand l'impunité les rend 
<c plus infolens? Et pource , ja à Dieu ne pleuft que pour acquerre la grâce des 
hommesjil encouruft damnation éternelle. Apres ces remontrances ( que i'ay 
tournées de l'Autheur ancien, mot pour mot, pour toujours représenter la 
naifueté du temps ) le Roy & les Seigneurs qui fe trouuerent prelens, le tin- 
drenc pour exeufé , & luy donnèrent pouuoir de choisir celuy qu'il voudrait 
mettre en haut degré. Grodinlepriadeo'eftcepointforcédelededarerpour 
l'heure: mais au lendemain , accompagné des principaux Seigneurs du Palais, 
€< il vint de bon matincnlamaifonde Gogon, le bras duquel ayant mis fur fon 
cc col en figne de la puiffanec qu'il deuoit auoir.il luy dit:Que le Roy Sigifberr 8c 
u l'aflemblée des François l'ayant efleu Maire , & Comte du Palais , il y renon- 
- çoit à fon profit: partant ,que ioy eufemet H prift cefte charge : de laquelle il Cc 
démet toi t de bon cœur , pour l'en veftir. Le refte des Seigneurs approuuans 
l'auis de Crodin , déclara Gogon Maire du Palais, & lequel hit eftitnc fort fage 
& vaUlanc,iufques àce qu'il euft amebéd'Efpagnc Brunehaut^puis aueceiour 
làfutcaufede&mort,&euft mieux valu pour luy, qu'il euftvuidé le Royau- 
, me,qu'amener(ce dit Aymon) vne fi cruelle beftcGar fi toft qu'elle fut mariée, 
elle eaigna tellement le cœur de Sigi(bert,qu'ayant mis Gogon en fa maie grâ- 
ce, eue eflàya de le faire mourir, & puis contraignit le Roy de luy faire couper 
la gorgc,tan t U ûgcfle,& prcuoyance des hommes eft vaine ,*u prix de ce que 
Pieu a deftiné : & ce que aous cuidons valoir à noftre detfetn , eft foible , h le 
contraire plaifUut Tout-puiflant:corarae il appert en ceftuy-cy , qui peilfan t 
auoir pris vne bonne alliance pour fon maiftre,& vnfupport pour foy, alla 
bien loin cherches Ucaufc de & mort, A: la ruine de U mauon de fon Roy. 

CttÀF. 

\ \ ■ ■ ' ...... • 
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„ : LU* 

CHAP. XI I î I . 

Mariages & enfans de Chilperic Roy de Soiffons. Fredcgonde fa fem- 
me y rusée. Huns retournent en France , & par art ^Magique vain- 
quent Sigisbert Roy de Mets y qui leur cfc happa par beau langage. Gré- 
goire hijlorien François fait Eue/que de Tours. Lsfribert Roy de Paris 
meurt & fes files ne luy fuccedent point. 

Hilperic homme lafcif & léger , encores qu'it cuft ptii^ 
I fieurs femmes prife* pour leur beauté pluftoft que pour 
Meifi: noblelîè , enuoya demander en mariage Gofiuin- 
)zc , fœur aifneédc Brunnehaur y promettant par fes Am-> 
ba(fadeurs de laiffer toutes fes autres femmes. Cefté Prin- 
'cefle amenée en France fur receuë en grand honneur y 6c 
par luy cfpoufée à Rouertï ainfi que récite le mefme Fortunat , qui dit l'auoir 
veuepafler à PoidHers dans vn chariot dargerit,fait en façon de Tour, laquel- 
le fut bien fort aymée du Roy,pour les grandes richeflès par elle apportées. Et 
nean tmoins , quelque temps apresy eutquerclle & du fcâdale entr'eux, par le 
moyen de Fredegonde natifiie de BalIcricOtfrt près Soi(Tons(ceditGaguin)que 
Chilperic aymoit;auparàuanf. Car GoflViinte fe plaignant au Rôy des outrages 
& torts qu'ordinà?remét*élleréçeuoit$& d'el- 
lc,Ie pria de la reriuojrer,difant eftre cbmëtedelaiffer ce qu'elle auoit apporté. 
Chilperic l'addouciflbit dé belles pat ollcs: mais en fin eftrangléepàr fon com- 
manderaent,ellefuf trouuée morte en fon UOc. Dequoy les Rôys François 
aduer tis, & que forftrangfc niort de Goffuinte eftoit aduenuc (ainfi que le bruit 
couroir)àlà fufeitarion de Fredegonde^ilsf'apprefterent pour chafler cé Roy 
parricide. Il faut direqu'ez AfIèmblées,Sanes Se Parlements généraux J-Vm fift 
droit auxcôplaigtians:& queceftcRoyne f'eftâtplàihteJeRoyChilderic auoit 
efté admonefté défaire fon deuoir.Car autrement, qu'auoient fes frères à voir 
en fon Royaume?Sans doute chacû eftoit ouy en ces générales Âflemblées^Qb' 
la iuftieccomunement rendue à tous Frâçois. EtSîj^errpouuoitfupporter' 
Goffuinte fœur de Brunnchaut fa'femme. Toutesfois comme Childeric eftoit 
fin Se fubtiljilrôpit leur entreprifeaufli légèrement qu'elle auoit eftécômcn- ~ 
cée,fi vous croyez Aymou:combien que Grégoire nômément dife qu'il eri fut 
chafle/ans autrement le parricularifer:fi ce n'eft,lors qu'il fc retira dansTour- 
nay.dont f'enfuyuit vne perpétuelle inimitiéentre Brûnehaut 6c Fredegonde. 
Le mefmçChilperic auoit auffi de fa première femme nôraée Audoiïcre, trois 
fiIs:Thiebert(duquel auons parlé cy deflus)Merouée,&Clouis: & neâtmoins, 
il Iachafïà par vne affez lourde rufe de cette Fredegonde. Car au temps qu'il al- 
la pour conquérir le Royaume de fônfrere d'Auftraziejempefchécontré les 
Huris, illaiffe Audotieregrofïètlaquelle deliurée defon enfant, Fredegonde 
qui la fcruoitjuy perfuada de leuer des fonts de Baptefme fa fille nouucliemet 
née, difant qu'elle ncpouuoit trouuer vne plus noble marreine que foy raefc 

A A 
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^ mceCbildefinde. Aceftecaufe,fticouchoitpIusauec Audocre (quieftoitfk 
cômmere ) il feroit vn gtfchd péché; Chilperic tout foudain deuenn confcien-^ 
rieux, l'aflcura que ftl eftoit ainfi que ne pouuant coucher auec l'autre il cou- 
cheroit auec elle:& qu'il l'efpouferoi t. D'autre cofté la Royne ne fçachâr rien 
de ceftepar'tie(pofiible tout expreffement dreflee du confentemét du Royjluy 
vint au dcuant,tenât fa fille entre fes bras. Mais au lieu d'eftre careflee, le Roy 
faifant du courroucé,luy dit: qu'elle rie pouuoit plus eftre fa femme , eftant de- 
venue facômmere,& après auoir chaflTé l'Euefque qui auoit baptizé l'enfant A 
mit en vne religion duJvians, la merc & la fille :aufquelles il baillades terres 
pour viure-.puisefpoufaFredegonde, que lç Greffier DuTiflet dit auoir efte 
née de Hannecourt en Picardie,ou Brabancourt en Artois,fi l'on croit Nicole 
Gilles. Ça rvoyla ce qu'a laifle par çfcritde ce mariage, Aymon 1 Hiftorien. 
Quant à moy, ie penfe qu'il y a faute en cefte narration, & que l'occafion de la 
feparation d'Audçucre,ne vint da.comperage. Aulïî Grégoire de Tours n'en 
parle point, & y a plusd'apparéce que Eredegonde eftant concubine , ainfi que 
les autres, tellement amadoua le Roy , qu'iLfa tint pour fon efpoufe légitime* , 
& L'an v.c.lxviii* fut tenu le fécond Conçilede Tours,le 6. an de Charibert , ou 
Axibert Rqy de, Paris, par lequel fut co^omade aux prcftres,de tenir leurs fem- 
571- mes auec. çux comme fœurs; & à chacune ville nourrir fes pauures. L'an cinq- 
cens foixante & vnze,les Huns f effo^cçrent de retourner en France. Dont Si- 

Sjifbert aduer ty,marchaau4cuant d'fiu,accoropagncde bon nombre de vail- 
ants hommes. Grégoire dit que fur le point de la batailJe,les Huns par art ma* 



François,qu'iîs furent mi&en route y &bififercnt Sigifbert entre fes ennemis: 
ckfquels il fedefuelopa,tant par beau langage, que dons &prefens : faifant aU 
lianceauecle Cagan(c'eft à dire Roy^des Huns: par laquelle ilspromettoient 
de iamais ne fent reguerroyer du viuant l'vn del'autrerauec grand honneur dix, 
Roy d'Auftrazie,qui par fon bon fens,efchappad'vn grâd péril : & encores re- 
ceut de beaux prefens dudit Cagan. Mais fi les diables auoien t tant de puiflan- 
ce,iecroy que depuis ce tempsîà, nous remarquerions beaucoup de Princes^ 
ambitieux ou foibles,qui fe raflent donnez à eux pour venir au deflus de leurs 
intentions' ; veu que bien fouuent ils fe mettent en danger d aller en Enfer, 
pour moindres occafions. Et pour ce il y a de l'apparence, que les Hunsayans 
parruze.efpouuajiréles<:heuauxde^François, ïesmirent^n route. Tout de 
rocfme qu Annibal auec le feu porté par (es bœufs., efchappa des deftroits de 
Callicule., où Fabius le tenoitafliegé: car les magiciens perdent leur £fcrime» 
en exploits de guerre, quelque choie, que dife Froiffatt., d'vn qui fi t rendre, 
le chafteau de Naples d'Italie : & quelque couard, .capitaine , a volu faire, 
J7 2 ' croire ces enchantemens. L'aacinq.cens foixante & douze, Aufherr venu de- 
Sénateurs Romains,ou félon d'autres,de feigpeurs François iiïus de la race du* 
RoyClojox>le Cheuelu, efpoufa Bitilde fuie du Roy Clotaire. Ce quei'ay, 
voulu dire,pour ce quel'on a opinion que le Roy Pépin, voire Hugues Cape 



gique firen 
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en font defcendus:& d'autres difcnt ijuecefte Birilde eftoit fille de Clôture fe- V«* * 
•cond. Lan cinqcens fonçante & trente, ou félon d'autres , foixan te Se quinze, 
Chariber t Roy de Paris, fçauant en Latin, bon iufticier &: qui trai&a bien VI- 
erocotc vefue de Childebert fon oncle, confinée parCiotaire fon pere,mouru t 
àBÎaye,appellée Guerrière : pource ( comme ie croy ) que c'eftoitvne place 
fortCjOÙl'on tenoitgarnifon(ainfiqu'auiourd'huy)pour garder l'emboucheu- 
rede lariuierede Garonne, & lacoftedeXaintonge. Il fut enterrée» l'Eglife 
de Sain£t Romain de ladite ville, le ncufuicfme an de fon règne : voire dauan- 
tage, fiGotaire fon pere mourut Tan cinq cens foixante 8c quatre, & luy foi- 
aatc & quinze. Ce Roy laiflà vne fille,qui ne luy fucceda point, & fans laquel- 
le fes oncles partirent le Royaume de fon pere: qui cft vn grand exemple que 
les filles n'auoient lorsxien à la couronne Françoife. Quelque téps après vne 
des Roynes:& femme dudefFun£k(Gregoire vfant de ce mot,monftre que noz 
Roysauoientplufieurs femmes, ou que les concubin es portoient au flî le nom 
deRoyncs) nommée Theogilde,enuoyaversle Roy Guntchram, le prier de 
la vouloir prendreen mariage, ce qu'il promit en luy apportant fon threfor: 
l'affeuranr qu'il la tiendroit en plus grand honneur que n'auoit faitfon frère. 
Dequoy-bien ioyeufeelle vint le trouucr,& neantmoins , Guntchram luy ofta 
preique toutes fes richeflcs,difant cftre plus raifonnable qu'iHes euft,que pas 
vn autre : & qu'ailes elle auoit efté honorée ( voire plus qu'il ne luy apparte- 
noit)d'auoir efpoufé fon frère. Encores non content de ce, il la confinaen vn 
monaftere d'Arles : où nepouuant endurer les teafnes 8c veilles , ainfi que les 
autres Religieufes,elle complota auecvn Go th, pour la tirer , &le refte de fes 
richefles , hors du cloiftre : & la mener en Efpaigne : promettant de l'efpou- 
fer quand elle (eroit en liberté. Mais corne les fardeaux de fes meubles eftoiene 
prefts, T Abbeffe f'apperceut de fa fuitte, fur le point qu'elle vouioit fortir : ce 
qui la fit plus eftroittement referrer,aprcsauoir efté battue. 

, C H AP. xv. ^~ ~— ■ : . 

A&oin Roy des Lombards conquiert y î Italie. Le Roy Guntchram prend 
Auignon & Proucnce. Thonon Chafieau voifin de Geneue , tumbe dans 
le Rho/he,auecJamontagne y hommes & mai/ons. Pefitlence ctAuuergne. 
Et mort de Caton Preftre charitable. Lombars entrent en J ronce par 
trois endroits. Sont défaits par Mommol Patrice de Bourgongne. Chre- 
mie Capitaine François prend Trente. Mort de luftin Empereur. kJ(h~ 
quel Trbere Jucceda. 

v O v s auez leu comme Alboin Roy des Lombards entra en Italie. 
|Xl la trouua en fi mauuais eftat,qu*ay Cément ilcôquit toute la plai- 
[ ne trauerfée de la riuiere du Po , fe faifent maiftrede Milan & de 
Pauie \ où il eftablit fon fiege Royal. Toutesfois, il ne régna 
r gueres : ayant efté occis par la malice de Rofemonde fa fem- 
me , qu'il auoit contrainte de boire dans vne couppe ( à la couftume 

AA ij 




Digitized by 



DES ANTIQV ITEZ FRANCOISES LIV. III. 
VÀn it de ces gen$ là)faite de l'oz de la tefte de fon pere , par luy tué : & Clefe Ton fuc- 
le %*a ccfleu^meurdry pour fa cruauté,dixhuit mois après fou eleâion.Les Lôb&rcfa 
f ^ é fâchez dp gouucrncment Royal, établirent fur eux trente Ducs pour manier 
leurs çooqueftes:qu'il$ eftendiren t de ploseo plus en Italie 9 au dommage des 
Exarques par eux rangez dedans Raucnne. Ce qui fut caufe que l'Empereur 
foy déifiant de pouuoir garder la Prouéceja rendit aux Frâçois : fi vous croyez 
Emil:à fin de Payder de leur faucur contre les Lombards: & commanda au Pa* 
tricc Amat,d'obeyrattRoyGuntchratn,jaçoir que Sigifbert fou frère y pré- 
tendit aufli deuoir partager. Sut le différent defquels.Zaban, Amat & Rodam 
trois Ducs Lombards entrèrent en Gaule,où ils dcffirent & tuèrent en bataille 
Amat Patrice,venu audeuant d'eux,auec nombre infinide Bourguinons : puis 
f'en retournèrent en Italie,chargcz de grandbutin. Lors Sigifbert,croyat que 
par la mort d* Amat le chemin de côquerir la ville d'Arles ( à cefte heure là efti- 
mee la principale du paysjluy-cftoitounert^mandeaux Auuergnats de Paduan^ 
ccr de ce code. Et d'autant que Fremin Comte de cefte ville , tenoit fon party, 
il enuoye Auouairevn autre Capitaine bien accompaigné,quipar autre en- 
droit entra aufll dedans^prenant le ferment de ceux de laditte ville , au nom de 
Sigisbert. Cefte furprife rapportée au Roy Guntcbram , il defpeche Celfe pa- 
trice^uecvne armée qui prit la ville d' Auignon, & puis vint planter lefiege 
deuant Arles. SabaudEuefqueduUeUjCognoifTantla foibleffe de ceux de de- 
dans , ou pour quelque autre occafion , perfuade aux gens de Sigisbert de for- 
tir aux champs; Car ils n'auotenr aflezdc viures pour fouftenir le fiege, & va- 
loir mieux (cedifoit-il) combattre dehors: pource qu encoresauroient-ilt 
ceft aduan tage,que perdans ils fe pourroient fauoer en la ville. Ceux de la gar- 
nifon qui le creuren t,fortirent:mais ayans efté mis en route, quâd ils fe voulu- 
rent fauuer , ils trouucrent les portes d'Arles fermées. Lors preflez des enne- 
mis^ accablez des pierres,qu'on leur iettoit dedeftus les murailles, ils furent 
contraints pafler le Rofne,nageans fur leurs efeus & pauois: non fans la mort 
de plufieurs:que la violence de cefte riuiere emporta. Toutesfois , Fremin & 
Auouaireefchapperent : & la plus grand' perte cheur fur les Auuergnats : Se 
Guntchram par cefte vi&oire fur confirme en la pofleflîon de Prouence:en 
rendant Auignon à fon frère : car ic lis ainfi en vn fragment de Grégoire , que 
ie penfe auoir efté original de l' Autheur , ou efcrit bi en toft après , & par le- 
quel l'on peux amender beaucoup defautes des Hures impr imez,ou de Gaguin, 
Paul Emyl,& des autres qui on tfuiuy les imprimez. Aumefme temps il ad- 
uint vn cas bien merueilleux au chafteau nommé Tauredun aftis fur vne mon- 
taignevoyfinedelariuiereduRofnc,quià monaduis ne peut eftre Tonon 
proche de Geneuc&dautrescuidentquecefoitTournon. Cefte montaigne 
après auoir fait ie ne fçay quels muglemens & cris , l'efpace de trente iours a fï- 
nalementfeparéecTauec la prochaine ,ferenuer fa contre val auecfes Eghfes, 
maifons & fcabitans : bouchant le cams de ladite riuiere , qui en ceft en- 
droireftoitprcflBe découler entreceftecy , &vne autre oppofue. La cheutc 
quiempefeba le cours de l'eau, la fit rebrou (Ter contre mont auec telle violen- 
ce, qu'ettetfbbatic tout ce cpitellepeut rencontrer s & ]am$ quand elle eut 
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furraontéce quil'empefchoit, tombant dchaut, elle furpritdeflbus , comme L'an 
elle auoit fait dettus, plufieurs qui ne s'en donnoient garde y & noya hommes ufi* 
Se bettes, emportant les maifons voifines de fon riuagpe , & deftroifah t le pays chri P 
nifques à. Geneue, oùieaufe trouua fi grotte, qu'on dit qu'elle furmonra les 
murailles de ladide ville. Puis comme cette merueille eut attiré plufieurs à la 
vcnircontempler,desMoynesvoifinsdelà, confiderans cette ruy ne, y ap- 
perceurent des veines de métal: ce qui leur donna occafion de remuer la ter- 
re- Mais pendant qu'ils font plus ententifsau gain qu'à ouyr vn autre mugle- 
menc , le refte de la mefme montagne qui vint à tumber , couurit iufques à 
trente de ces Moines fouïileurs, que l'on ne veir oneques puis. Encdresau 
mefme temps & auant la dcffai&e des Auuergnats, dont i'ay parlé, enuiron le 
mois d'O&obre il apparut trois ou quatre foleils, fie fe fit vne telle Eclipfe, 
qu'à peine l'on voyoit la quarte partie de cet aftre. Puis vne Cornette fe mon- 
ftra en forme d'efpée laquelle dura vn an, veuc de tout le pays : &futfuyuie 
d'vnepcftilcnce qui s'eftendit iufques à Lyon, Chalons, Dijon, Bourges & 
Auuergne: fi grandement, qu'àvniour de Dimanche, Grégoire dit que l'on 
veid dans l'Eglife Sain& Pierre ( içcroy de Glermont ) trois cens corps morts. 
Car auffi toft qu'vne oerfonne cftoit touchée en l'aine, ou fous l'aiflèlle, après 
auoir perdu l'efprit, 4 luy conuenoit mourir en deux ou trois iours : & lors 
trcfpaflàCaton Prettre de ladi&e EglifedeClermont, trc$-charitable,&bien 
noble Gentil-homme, qui ce nonobftant , difoit les Mettes hardimen t, & en- 
feucliflbit les morts. Car au vieil Hure de Grégoire qui fut de l'Eglife deBeau- 
uais, Se eft original, eferit en grottes lettres (iecroy Lombardes ; l'onvoid le 
mot ririlittrx & non p&sFïritim, comme portent les imprimez par Fcderic 
Morel : qui la fait pour monftrer que lors on difoit vnè Mette à chacun mort: 
ce qui ( nean tmoins ) eftoi t impoflïble pour la grande quantité des deffuntfts. 
Iaçoit qu'on ne puiflè nier que l'Eglife chantaft lors des Mettes Se ne fiftme^ 
raoire des morts , & des prières , voire pour ceux qu'ils eftimoiemeftre fau- 
uex. Il fembla aufli que le Ciel fuft enflambc,& d autres fignes apparurent en 
grand nombre. Or les Lombards vne fois amorfez du bu tin de ) a Gaule , 6c 
penfans trouuer peu de refiftence, y entrèrent par le quartier d'Ambrun , oà 
comrnandoitEnneMommol, d'ancienne maifon , & fils de Pcnie Comte 
d'Auxerre, vaillant Seigneur & aduife. Ce gentilhom me entioy^ enCoiK auec 
prefensdefonpere, qui defiroiteftre continué en facharge, les employant 

f>our foy,fe fit accorder le Comté: & nonobftant qu'il euft donné le bond à ce- 
uy qu'il deuoit honorer, le Roy Guntchram le pourueut du Patrkiât , auquel * 
il fe porta bien vaillammét,& fitaflez parler deluy,ainG que iediraycy âpres.- 
Mommol doncaduerty de la venue des Lombards , marcha contr eux : & les 
ayant enclos dans les montaignes & tranchizdeboiscouppezpar les forefts, 
en tua & prit vn gr ad nombre, que le Roy enuoya garder en diuers endroi&s, 
receuans non moindre perte^qu'ilfrauoientfaiékdetnal aux François, à leur 
première venue. Les EutfquesSalonind'Ambrun, & Sagittaire de Gap, e- 
ftoien t auec luy por tans les narnois &corabattans<:ommeIcsautres hommes 
de guerre. Chofc que Grégoire fcifible trouuer eftrange. Car il eftoit plus 
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Van «leconfcientieux que ceux du temps de Pépin, lefquels afin de ne perdre leurs 
grands fiefs f fe trouuoient aux armées . Et coutesfois il fçmble que du temps 
mefme de Grégoire, lesjiommcs de rEglifc(ie ne fçay pas fi les Clercs , ou te- 
nans de l'Egli(e)eftoient appeliez aux bans d'armées.Ce fut le premier exploit 
de guerre de ce Patrice, depuis affez cogneu par d'autres a&es. L'an cinq cens 
foixante & quatorze, George Florent Grégoire gentil-homme Gaulois iflii 
dé$Romain$,le plus ancien Hiftorien que nous ayons pour les chofes deFran- 
cc, fut efleu Euefque de Tours : Se Iean Pape troifieime du nom mourut , laif- 
fantlefiegevacquantdixmoisdeuxiours, iufques àcequcleiy- Maydel'aa 
Vf S* cinq cens foixâte Se quinze,Benoift premier fut efleu. Aucuns Sefnes auoienc 
accompagné Alboin Roy Lombard quand il paflà en Italie : Ces gës mal trair- 
iez par les Lombards^ qui ne leur fircn t telle part de leurs conqueftes qu'ils ef- 
fjë. peroient) eflàyeren t auïfi d'entrer en Gaule Tan cinq cens foixante & feize , Se 
1 vindrent iufques à Riez ,plater leur camp en vn village lors nomme Stablon, 
& coururét tous les autres du voifinage,emmenansdes prifbnniers.Cela venu 
aux oreilles de Mommol, il les chargea auant qu'ils s'en donnalTent.garde & 
en tua plufieurs milliers, iufques à la nuiâ qui les fepaxa. Le lendemain corne 
les armées fulTent forties pour donner la bataille , il y eut tant d'allées & ve- 
nues d'vne part & d'autre , que la paix fe traitta, par laopelle les Sefnes après 
auoir fait de grands prefens au Patrice, & laifle tout leur butin auecles prifon- 
niers, iurerent de retourner en Gaule, pour fe mettre en lafujeâiondes Rois 
de France leurs Seigneurs. Suyuant laquelle promefle , quelque temps après 
amenans femmes & enfans auec tous leurs meubles, ils firent deux trouppes, 
l'vne defquelles vint par Ambrun, le mefme chemin que Tan pafle \ Se l'autre 
par Nice , du long de la mer : de forte qu'ils fe ioignirent pre s d' Auignon , en 
efperance que le Roy Sigi(bertle$4ogeroit au pays duquel ils cftoient fortis a- 
Mant que venir en Italie. L'on moiflonnoitence temps-là, & les laboureurs 
n'auoient encores rien leué des frui&s de la terre, ne ferré en leurs maifons, 
tins cftoient demeurez aux champs parles aires. Mais les Sefnes partirent en* 
tr'eux ces grains, &lesbatirent fans rien laifler aux maiftresj puis s'achemi- 
nèrent contre-mont la riuicre pour la pafler, & entrer au Royaume de Sigis- 
bert. Mommol qui en fut aduerry vin tau deuant,& les menaça de leur cour- 
re fus, s'ils ne fatisfaifoient à ceux du pays où ils auoyent pafle, du dommage 
par eux fouffert. A quoy ils s'accordèrent, craignans fes forces , & compole- 
rent auec luy pour vue grand e fomme d'argent : moyennant laquelle ils paiïe- 
çent la riuicre \ les Autheurs ne difent quelle, & il faut croire que ce fuft, IfaU 
re,ouleRofne,maispluspresdeGeneue. Aucuns d'entr'eux vendoientdes 
yerges ou tuiles de cuyure, fi bien dorées , que plufieurs qui leur en bailleren c 
delamonnoye(commefic eufteftévrayor ) en furent defiruits^ & ces trou- 
pes vindrent au Royaume de Sigifber t \ qui les remit en leurs terres auec diffi- 
cultc,ainfi qu'il fera dit. Peu après Amon, Zaban , Se Rodan trois Ducs Lom- 
bards, cuidans que les Sefnes Aident paflezde viue force, & les François affoi- 
blis, s'acheminèrent deçà les Monts. Amon entrant par Ambrun , planta fon 
camp au yillage deMachao qui appartenoit àMommol par don de Roy.Zaban 
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defcendant parDie,vintiufques à Valcnce,où il s'arrefta.Mais Rodan fit dref- Van de 
fcrfcs tances &pauillons dcuant Grenoble pour laflïeger. Quant au Duc A- h f us 
mon, après auoir cîuru tout le pays d'Arles, il prit les villes voifines:iI defnua chr, fi : 
d'hommes & de beftail , la campagne qu'on appelle le Crau : vne pleine ronde 
entre heftang .de Martegues & l'vne des branenes duRhofne, comenantde 
diametrefix ou fept lieues de païs^ laquelle couuerte de caillouxiî petits qir on 
les peut tenir en la main, neantmoins produit tant d'herbes pour la nourritu- 
re dés beftes, que c'eft mcrueille : & a donné cccafîon de feindre , que Iùpiter 
fit pleuuoir ces cailloux, pour fecourir Hercule aflailly par les Ligures voifins 
de là. Depuis ce Duc Lombard bien charge de butin, vint affieger Aix, dede- 
uam laquelle il fe leua, après 1 auoir rançonnée de vingt & deux liures d'arger, 
qui n'eft pas grand chofe, ou ce metaileftoit bien rare & cher en ce temps-là, 
ainfi qu'il eftaifé à prouuer par beaucoup d'au très exemples : & trouuantvn 
pas des Alpes mal gardé, il (cfauua^n Italie, auec partie de fon butin. Ce pen- 
dant Mommol quiauoitaffembléfôa arméemarchecontre Rodan , & ayant 
paffe la riuiere d'Ifaire, par le gué qu'vne befte luy monftra diuinemen t,ou par 
aduanture,furprit deuant Grenoble les Lombards,qui à la venue des François 
accoururent au deaant, les cfpées«defgainées. Toutesfois après quelque refi- 
ftance, Rodan blette d vn coup de lance , fe retira par les montagnes auec cinq 
cens hommes <jui luy reftoient^pour fe ioindre à Zaban, lequel tenoit Valen- 
ce affiegée. Auquel ayant raconté fit fortune après auoir (àccag&tour le pays, 
ils refolurent de retourner vers Ambrun. Mais fur le chemin ils rencontre ♦ 
renrMommol, qui les chargea & mit enpieces; de manière que Us chefs fu- 
rent contraints honteufement fe fauuer auec petite compagnie, Les Lom- 
bards arriuez à Suze,encores tenufr par Sifinie, ce Capitaine Impérial defirant 
eftrc defehargéde tels hottes, fuppofavn homme, qui fit femblant de luy ap- 
porter lettres de Mommol, comme s'il euftefté près de là. Lors Zaban qui 
tenoit ce meflage pour véritable, fortit incontinent de la ville, & Amon abufé 
de pareille rufe, s'enfuit : abandonnant fon butin qu'il ne peut» emporter au 
moyen des neiges : & laiflant les Gaules ddiures des Lombards , chaflez par la 
vaillance & diligence de Mommol; lequel non content de cette gloire, print 
encox vn chafteau nommé Agaune , affisfur la-frontiere ditalie, Chromraie 
vn autre Capitaine François , pa(Ta outre; & força la ville de Trente: toutes 
fois ce capitaine depuis, tué par le Duc Eoin, les Lombards reprirent cette vil- 
le; & trouuans les François trop rudes combatans , fe iettcrcn t fur le refte d'I- 
talie, affoiblic par les guerres précédentes. Tadioufteray que cette année, le 
licuxieûne Q&obre mourutl'Empereur Iuftin, auquel fucceda Tibère- 
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ie _ 

CHAP. XVI. 

Guerre entre Chityeric & Sigisbcrtfreres, Roy s de France. Clouisjils de ChiL 
perte chaflè £ Aquitaine > far les Capitaines de Guntchram & x Sigisbert. 
ChU^eric RoypourfuyuiparSigisbertfenfrere : & leur accord. Pays d'en- 
tour Paris piUépar Us fu)ets de Sigisbert encores Payons. Chilperic aban- 
donné de /esjujets s'enfuit à T ournay. Sigisbert venant pour l'afieger cjt 
tué. La mort de S aintf Martin fer uait de cotte aux contrats des Gaulois. 

'A y longuement efté fans parler de Chilperic, le naturel 
duquel remuant, fut auffi caufe d'efmouuoir de grands 
troubles entre fes frères, & donnaoccafion au Roy SigiC- 
bert de luy faire la guerre fi cruelle , qu'elle euft ruiné l'e~ 
ftat des François,s'ils enflent efté voifins de puiflàn tes na- 
rions» ou les Empereurs deliurez des troubles d'Iralie.Les 
pays dcTourainc & de Pot&oueftoientvcnusàla part du 
Roy d'Auftrafie, depuis la mort d'Aribert : maisChilpe- 
tic les enuoyafurprcndre par Clouisfon fils. Dont Sigiffiert aduerty, après 
auoir parléauec Guntchram fon frère , ils efleurent chef lepatrice Mo m mol 
pour recouurer lefdi&es prouinces : & lequel venant en ces quartiers, mit en 
fuite Clouis,tuant Bafile & Sigarie Poi£teuins,qui auoient aflèmblé vn grand 
peuple pour luy refifter. Puis entrant dans Poiûier s, il print le ferment des 
nabitans; de manière, que Clouis chatte dé Tours, s'en vint à Bourdeaux, là 
où'awnmeiicCiidoiteftrefeurement, Sigulphe qui tenoitlepartyd'Auftra- 
zie, s'efleua contre lhy, & le courut à fon de trompette , comm e vn cerf pour- 
fuyttidefortenfort : ayant le ieune Prince en grand peine à fefauuer dans la 
ville d'Angers*pour de k venir trouuer fon perc- Puis au moye d'vne diflentiô 
efmeuë entre Guntchra & Sigifbert , le Roy dçFrance Bourguignonne fit af- 
fembleràParislesEuefquesdefon Royaume, pour iuger le différent qu'il a- 
uoitaucc fon frère. Toutesfbis Dieu n'ayant permis que les Prélats ruflènt 
ouys., la guerre ciuile recommença entr'eux plus forte que deuant. Dequoy 
Chilperic bienaife , fie par Thiebert fon fils dfcrechcf faifir les villes de Tours 
8c de Poi&iers, auecles autres d'outre Loire, eftans des appartenances de S i- 
gifbert : contre la promette faiftepar ce Prince, qui auoit iuré de ne faire 
iamaischofeau preiudicedefononcle. Il défit auffi en bataille le Duc Gom- 
baut, quis'enfuit, & brufla partie de la Touraine ; laquelle il euft reconquis 
fe de force,fi les habitans neluy eu fient fai£t le ferment.Puis tirant outre auec 
fonarmee, il entraaupaysdeLymofin, Quercy, & autres prochains : que 
femblablement il meit à feu, fans efpargner les Eglifes. Pendant ces chofes,S i- 
cifbert après auoir fait vn grand amas de gens habitans outre le Rhin,s'appre- 
ftoit pour venir contre Chilperic, lequel eftonné de fi grandes forces , e'nuoya 
vcrsleRoy Guntchram fon frere,le priant de faire alliance enfemble pour la 
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deffence commune : à qttay,*! entendit. Ce nançbftan^Sigifbcrççnirri dans le V*f * 
Royaume de Gbilperic * lequel fe couujric de la r^ore de Seins fie dçiRoiian, 'V** 
poi»aixe(ferVar«ccd'Attft^^ 

que s'il ne lraperaettQitde p*flercefte ri^ere par qucfqHfcjendroidtdefçii :c 
Royaume(«ut dire qu'il fut Seigneur de Troyqs & de Mclun) il employoît 
fesfbrdc&contrc luy . Lors Guntchram pour ne ferpir de bouclier àautcuy,fit 
4>akauecSigi(bert ; qu'il Uiflap^flfe*. DpnçChUperic^diicrty quitta le Jieij 
où il cftoiclc ceriratti en vnjgrand b<w>rgdu paftiÇ^rvw^p^W 
(cepeurefire Abits} Cuiuy par Sigi(b<« -, ytjui Iu# ; «^da de prendre jqurSç 
place pourdonner la baraillev Mm par 4 adtysdc f WiwR gwdcfc^n , lc$ 
rrois rreresI j accolderent,& touchèrent en ia mjiH* les ynsdçs auqre*, en l'Q* 
ratoire(iecroy Chappelleou Abbaye)defain£lLoup,quieftàTroyes* Ça$ 
Cbilperic , quand Guhccttram fe fut retiré de fon alliance , craignant fi les a;* 
mcesvenoicntàcbocquerque TEftat fttoçqis jli lvy mefmesiu(rent«n s dan* 
getd-eûredtfÛxuks,riE«rfitîk$ places ^cjipfics^Xhiel^rtfopfiis : priant 
qu'on ne fitauciintomiauxiiabttans, par luy, contraints de (uiurç fon paqy 
pou* euiter le danger du feu 9c de la mort. , L$$ villages d'en tpur Paris furent 
lors bruflèzjles maifore pillecs>& les homn^s ejnmenez prifonniers ; conpç* 
le vouloir du Roy Sdgilbert: qui ne pouuoit retenir ^violence des gens d'où- 
tre le Rbin , encores idolâtres : toutes les mfolences defquels il enduroit* ipf. 
ques à ce qu'ils iitflèat de retour en leur païs. E t d'au tanr qu'aucuns m^rmu r 
xoient de ce qu'il nauoit voulu donner la bataille , il nisnta àchçual Qc vint 

ÎarleràeuxcedirGiîegaifiei^ 
on drodr , ou de leur vaillance ; & encip res moins la «ai&tfcdcs forces eancr cc 
imesjauoicm gardé de donner la bataille: ayant ûffçz efprouug & la fidélité " 
& le grand courage de tant de bons Capitaines qu'ils cfkoien t \ & chacun d'wix <€ 
congnoifian t le tort qrie fon fre/e luy tepoitiains la charité Chreftiéqe,ie defijr <c 
<fauoir dé fon party Dieu ^ &lciugcmenit /des hommes : ScU qualité de ; ceux cc 
contre qui ils eftoient fortes de eombartre.Dc maniere^ue la viAojte quand cc 
bien elle euft efté fîen»e(câr. aucun ttes'cn peut atff ûrer , puis que fouuent <c 
Dieu ^arrache d» poing dbarurquifcn appât enec la domQUfcobteiurJne pou* <c 
noit eftrcqueplainâiiiicGùiglanttt^ & dommageable mefmes aux yi^orieuxt <c 
n'ayant peu f'ôb tenir que par» k mort dt leurs peres,freres> confins, parensya^ <c 
mis ou alliez.cous François:c!<rftàdire enfcdribiiirant foy-mefraç,ou fe roui*- <c 
pan t leurs propres b*4s, pdun fetrendre inutile* contre î ant d'ennemis ou* ' e 
uects*ou fecmsleui s voifîhs:qumittcndt^ « 
tmnt duRdyaumelmn^is^ & {wtir xeftç^cauft <e 

p#reuxenajetenueniiliuifion4 Maisjouci^ceftcmi^n gcandementconÛder*- <c 
bittes plus ûtges, HafuporiiàbléarrQ^ 

& îi ^humaine cruauté des Thuringiens lèurs alliez d'outre le Rhin , iefmèu* <€ 
Udit a kïli : d auf a^t /que-les outrages Qu'ils fibfoiènc, pouuoient dcgonfl;cr les <c 
fd)e#s du feu Roy Atâœrmfon frerc jadk mddeftnmentt gouucrncx ( acjJtD'ii*' 
twrendoit rraitwHdeanofîbeOd'ttntrcr ckfoirobcyffimfce^côme Ws^nflroiem <c 
diVOttlott^t^i^^b^^muatioà detollssmufiflniscetes^&ké &upçonnct u 
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• ; &&$ Ar^ItlCtyi^Êi F R ANCOÎSËS LIV. III. 
ïfcfé'fcfe fultVnëitiàriqu*8é & cruauté naturelle -Moufftaàt pTcfsdc ûûy 1er Àtf- 
^ tlW^srMafi et!* ttiaiéxlKfes'pribit'tteWd^nè cHûfre ri*nd£luy^uine*ftmift 

99 ht téndoiënrquWbiéh,& vrilitéd^là FfinccJcùrrticrrcommlWe. Gesdoiti» 
céspâtole* ditWàuec'vnebelle & R$yalka(feuranc€,fureni telkmcncefeaai 
tefcs , qu'il appaîfaiufquesiaux plus matins : quand ils^indcenr à confidcrcr, 
iju'Ui]>otttroknt obteHSric fruit d'v ne bataille fanfcdclguaifftcrl'cfpcciifccm- 
jrartantvriRoyafcme /$ëût lequel atioiir, ilsfeftoiem ^rroetauec regrec de 
èôtnbatté fed*s parèns « ariik. Cfefte guette cft mife parle Chronique»! Sigc r 
î7 £ bm ;faiicinqéèn^fdi)tanfé «R'dfei&pi : & ceJuy*apr»,^fMvirid courir des 
g foudres pari-air, comme devant la mort du Roy Clotaire r ce qui femblade- 
* rïonçer fa guerfre des Rois & le mal-heur à venir. Car Chilperic ne pouuanr 
endurer ki petté de tarie dt? vtHesparluy h'agueces quittées > renuoya £es Am^ 
bâffideure vef * le R&y GtTnttfei'amjle jpf ier des'entreboir, i & aduifer cotnrnc 
& Tp0ùrrèfcnttHjire àtt'R^d'Auttiâije/ennéi^ 

àptèS pfatfédtis beaux p«rf«?ri$ dohntôdfatt part &4 'aim^t le Roy de Soif- 
f^àffi^tofônar^^ LwsSigiffieftàyant 
Ait réuenir les mefmes hommes tire* d'outre le Rhin à l'autre voyaee,f*achc- 
rèfina contre Paris: mandant à ceux de Dunois & deTours,dcf'affeaibler pour 
ftire'tëftc à Thiebcri ;tnais ils fcigtficp fit dei n'auoir pai entendu fon comraan- 
detnent. €%*ndttftt i ^fgiftyért après auoip prins ta villes votiinesdcParis, 
' 1 tttafrcha vers Rouen,eft inrentwndeJ^ 

' Au te en ltafigtàsd dtGregdire,&«*licudii motcnneiras,diireiIdolawresGcr^ 

* * mains î dont il aparté cj deflbsîcar des abrégez difent qu'il prift les villes d a- 

lenteur^ aucuns des nens We l'enflent eoipefchc. Et de faip , il retourna vers 
Paris 3 oùBranehaùtle f vinttrouttera»ec (eseiifàns; Alors les François,quicy 
douant audieqt ; ^uChiW<bm:( oapluftoftÀribect,k-fucceffion duquel ils 
*' dflbafôkn t)f èttt S^gneurvmudyerent les gens au Roy d' Auftrafie > 1 aifeurex 
qu'il» eftoientprç^^ : Lequel 

eftonné de l*àBiaride nouatttement fairrparGunxchram aucclon ennemy % fe 
' ? rerir^cnfembte fx femme & fescirfans, dans la ville de Tournay rrcfbienf o r+ 
' tifoe^ noB-pw«tvefperance?derecouwer' fa péric 5 ainsde prok)nger fa mort 
' ' qu'il voyait touvecertaine; Dcquoy Sigifbeit aduerty ,a&mbla vne greffe sur- 
iwcepffwtofliegetjb tons les Ducs>& Seigneurs Erançois, 

' ' fors di AnfiWtt^ïqur mitaraymadbe participiale à la roauuaife fortuhe eje-fen 
Ro^cpi^Uiyi^flïr â^y^ÉiccaresFpoqxle cxnpbkdumàl^heur deCMlpoek* 

• ' Thiel^Mfon^lsinuoy é parhiy m Aquitain!?; peeditUrs vne bataille oomx« 
/ les Diics<3odegifille & Gutttcknum en .hquelleil demeurai tiré , & le corps de 
1 ccPrinceltuc&Ttfhidaùtce^habiUemens parvnfien feruiteurnomme Apr 

nouUfatçmcrn^l^ife^ fétts Anffoulrfme.Dautr* 

loofteySijgifl^ * mit f«3Lgq»| 

** ÈucÉi^ ddPadiis^ortwairf^ fax H&ïjfc 
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GVNTCHRA'M, CWiLPEttIC fit §JQ5tf&&T4tOY'S. 98 
tion,Icpria de faire paix auec fon frère , luy remonftrant que s'il n'auoit refolu Lit» u Ar 
dclc Mcf,il retournerait de fon vdyagèTairf& vîZTbrTeukJ Mais ou la vofonte > 
ferait autre,il tumberoit en #meîtne fofle quai Iiiypreparoit. Sigisberc n'en Cm ** 
tint copte, éditant qucçe$parolles luy c^oientdiresparynEuçfqueparri- 
ftri,& s'en vfnt à Vitr^ pr e* Tôarnay : oû lèi Ftançoô àffembléz , i'ayans ïeué 
fur Tne targueonbcmclter,ledeéïarerent leur Roy t quand fur le point de fi 
eraùd' hrye , voicy deux valets enchan ter par Fredegoade , & eny urez de vin, 
lefqttçls ftignan* d'àaoif d'autre* affaires , frappèrent ç^Roy:p^ ljty dct&ço- 
ftezaueçde&giaiues appeliez Sçrômafaxçs ( mallàcrertn pourroit veoif, n'e- 
ftoit que les loi^ GQtthjqucs appeljçp r Scrama vn fçr* cmei>t ou *,rme \ & Us 
Allera ans, S crampe que nous di Ions efciiine) de fortç qu'il rendit l'èfofit fur 
le lieu. Carégtfille fon Chambellan qui s'eftoit fait grand par flaterie,hit atiflï 
rué quant & luy , en le voulant deffendre : & Sihgitte Gotqûî lëferilôiedés 
long temps/ut bleiré.Toutesfois Chilpericte traitta mal 5 luy ayant depuis fiât 
bru lier les ioinâures auec des cautères, & dcfmembrer pièce à pièce. Quant 
auxj&eurdriers, ils furent hadtfezpdrctux de l'armée, accourus au cry iaqt 4t$ 
Roy; que de ceux qui le voulurent defàîrçdre.Cepentfam Ch^peiric bieh eftqn* J 
nc,& ne fçachant comme efchapper du marte Ldângcr où il eftoit , fut aduertyr 
parFredegondcdelamortdcfonfrcre : & quant & quant.il reçoit pareilles; 
nouueUes du camp. Alors fortant de la ville auec fa femme ôc les enfans, Icsl 
François qui auoient fuiqy Sigisbert fe ^appointèrent auec luy. Et le corps dp/ 
Roy mort, repeftu d'autres! habillemens^hit premièrement enterré en vn viU 
lage nommé Lambrës / voifin de Doua/; puisenl'Eglifedc faind Medard de 
Soiflbirs^qu'ilauoit acheueede faire baftir;; où U fut mis près fon pere. te qua- j ' 
rorziefmeahdefônregff^ - 
cens foixante & dixneuf,encores que le Chroniqueur Sigebert mette dixhuit. 
Car autrement le nombre des ans.qui fe rrouuenten Grégoire ne fe rapporte* 
roit,ve» qu'il en conte foixante 3c vn depuis la mort dç Çlouis, tufques 4 celle 
dcccftui-cy. Etce(tèrreur,dedirequ'n y a quatre cens douze ans depuis lx> 
mort de noftreSetgnewiurque^àcelledefsinâ Martin: pourec queiaraifonT 
del'hiftoire veut > qoc , Umc>rtdeccftApofti;e<îauiois',fokaduenuc l an quatre! 
cens Jeux. le ne me fbffe j>a*artéfté à ceffcon te d' Ans n'eftoit que beaucoup" 
d'Authcurs ont pris pour fondemem de nombre, le tenaps de ladite more Et 
rouresfois > ie n'ay veu iiure aàcien > quin'enft la mefmc faute ^ laquelle vient de - 
ocsrtiatsjpuibU ccqcur.au lien qu'il falloir 

cccçnr&oftor r.' n o; cm L'ip-. n:--: i ... •; • 

>■ iî«i.' ;:v ,:/..;bfiO'[.O.lio;L : y : -*t;i. rr.) ^.fio;',' i-r/or. M»:: -: ; ■ t.- : fin ut 
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^ ; "' m , CHAP- XVtl.Ï :\ '^'iV 

Çbildcbert fils de Sïgîèbert fauue 'de Paru: déclaré Éoy ^Au/t^Jk J^ksÇe^ 

remonte* \ de UMte déclaration. Germain Esufque dt f^rù àe grande > 
% authontL Brmehaut yéfue du Roy Sigisbert à'x^ftrafit^Jpôufi Me- 
: toute \ jfti de chUpeno. (JHerouee enprifiwné far Jo& peu\ Referez 1 

datrt tfioït comme Ckame&ef. Juifs bapHJèz,. LcsDimàtobestksAUl^ ^ 
l \es: Poûrquoy ainfi * appelle M ommol Patrice ^Mie^nebaûj^ x fi^ 

le Duc DizJer. Èulogïcs or pain bénit. Rerhond îuejque de Paris. ' 

Marulf premier Médecin du Roy \ Fauconnerie prattiquee par les Iran- 
rfM*' JHuimnJfe.\ HerptnVfa . 

R Bçunchaut qui cftoit dcmcwrçe à Paris *aduerise de là 
mon de ion mary; f ourse quelle meftncfeurenvcDt ne 
pouuoit for tir, trouua moyen de finmerChildebert fon 
fils aage d 'enuiron cinq ans: que le Duc Gombaur(fçacha{ 
qu'il euft efté occis fans remiffion ) mit dans vn panier» 6c 
ledeualant dvne feneftre le fi t par vn fiai fidelte amy, 
porter à Mets : où aonobftanc fon icunc aage, les Princes 
579* &ScigncWs.d , AùftrafijcrcftabUrcmRoy : U jourdcNoei ^deran cinq cens 
ou foixanec & dix-ncuf,ou quatre vingts. Grégoire de Tours, qui liait cotterec 
5^o. jour au Roy Guntcbram pour commencement do regnedudit Childeben,ne 
parle aucunement de facre, & coronnemeju, Ce neantmoinsjicft croyable 
qu'il y auoit quelque cérémonie* outre leflcuation fur lePauois : puis que lés 
François jaChrefticns,pj:enoientvu tel jour dedic iprier es, pouc comment 
cernent de ion Royaume, Et noqs liions dans vne petite Chronique des Roy& 
Vviffigots , qui eft ùnpriraeé deuari t les lois Gothiques * que Exuigie déclaré 
Roy aEfpagnelan ûxcens trentCydifefa fon facre au Dimanche enfuyuaùtb 
comme auffi auoit fait fon predecefleur. Mais îen'ofe jafîeurer fi lon&ion 
eftoit lors j> rat riquee enteelcs Roy & Français : eftftotcer tain que celle de Pe^. 
pinaeftc&icc fur l'exemple dcSaul, & David Roy d'Ifraël , vray eft que les. 
jours qu'on appelle des ^hdsieftics^obnticrs cilojem auflidegraadechcrc 
& magnificence entre nos Roy s: qui ces jours là publiquement bascpietoiér^ 
& les fuqâeffettrs de Pépin Se Capet > durant le feruice Diuin , portoient cou- 
ronne,ainfi que nous dirons en autre cndroit.Cependant,pluueurs fujedts 6c 
villes appartenantes à Sigifbert,fe mirent en l'obey (Tance de Chilperic:lequel 
ayant commandé à Brunehaut defattendre à Paris,fi toft qu'il y fut,faifit tous 
les tlirefor s que Sigisber t y auoit laifiez: & con fina fa vefue à Rouen : comme 
auffi il retint fes filles prifonnieres à M eaux. Germain Euefque de Paris natif 
d'Augftun, grandement aymé des Rois p rançois,& principalement de Chil- 
debert premier , mourut cefte année, aage de quatre vingts ans, &Chilperic 
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GVNTCHRAM*CHILPERIC ET CHILBEB. ROYS. s>9 
le fie enterrer en l'Eglifc dcfaind Vincent, qui en ap#islenorn,defainûGer- lV** 4» 
main t pèurlafimeuraue k peuple portait i'kfainéfcetcdece bon Eucfqie, ' 
auquel leftoy fit aufli l'Epit^phe Latin, qoife Ut dans f hiftoire d'Aimon : Ôc 
tcûnwgnedcskttreidtcePrince a &de l'afFeâion qu'il portait ài'Euefqtoe, 
la vie duquel Fortunat mit lors en vers. Au mefme temps^Ruccullan accom- 
pagne des Manceattx vint contre le pais dcTouraine, où il fit beaucoup de 
mal. Et Chilperic enuoya en Poidtou vne armée conduite par Meroûee ton ■ 
fils,qut paflant par Tours, yfit là fefle de Pafques. Mais ne tenant pks grtfnd 
compte desco*nmamdemcns de fon père > foua ombre d'aller veoir A tfdottfite * 
latpcre, confinée au Mans(ainfiqhe4*y difc) tourna tout court à Rouen h y 4$ 
par l'aduis de Prétextât Archçuef que du lieu il cfpoufa Brunehau t; Dequoy 
Chilperic courroucé (car ie croy que lu y ScFredegonde craignoyent pltfs la 
malice de cette femme, que le mefpris des Canons qui dépendent au nttteu 
defpouferla vefuedefon oncle)montat0ut auflltoft àcheual,& les vint trou- 
ucr. Toutpsfois,pource que ces ieunesgenstaeuaffcurez d'ailleurs) feftoyent 
retirez en i'Eglife fainéfc Martin , tors affifc -lisrïes murs de la tille : Pour Us 
filtre forttr delà,il futeontrainû de leur itérer qu'il ne les feparerdit point , & 
ne romproit leur maria ce, fi l'Eglifc s'y accordoit. Sortans donc fur la foy du 
Roy,il les baiGt & cautcleufement le* fit manger à fa table , puis enuoya Me- 
rouée à Soiflbns. Mais comme il y fejournoit , Godin (qui lai (font leparty de 
Sigisbert f'eftok retiré vers le Roy Chilpef ïc > & auoit teceù d* grands bien* 
de luy )alTembla vne armee de Champenois, & vint en Soi ffonnois , où ii fit fi 
grande peur à Fredegonde, St Clouistëkdc Chtiperie^u'itles contraigni t dé 
lor tir de la ville,pour crainte d'y eftre {urjttfc} coiftifciâ auifi leDuc eflayoitde 
faire. Lors pendant qu'qp affetnble l'armée , le Roy ènuôya des gens vers Go* , 
din le fomroer de faire fou déuoir,& ladmoncfter de n eftre caufe d'efmouuoif 
vne guerre ciuile. Dequoy les Champenois nétindrent compte ; mais ils per- 
dirent la bataille, en laqwllé tous leurs plu&vailkris hommes demeurèrent» 
Cette cotirfeen Soiflonnoh.aigfit Chilperic (?6atre Merouee.penfàntqifellé 
euft efté fei<fte à la fufâration de Brunehaut* Et potirce, ayanr «rit ofter ar- 
mes àfonfils 5 il k tihren prifon àffdfséèutÉoife 1 -, ^ttettdaht phw ampfe f cfo- 
Jarion de ce qu'il en deudit faire. Durant ces chofes,leîî Seigneur Auftrtdiens. 
enuoyerrn t demander les feur s de leur Roy, que l'on rendit. Et Godin ftuué 
dcJaftiGJi&e bataille , perdit tout ce qu'il tenoit du domaine, qué Chilperic 
donna k fôglife de fainût M edard. M ais peu apres.ee Gentil%omtoe mourut 
fitbitcmcn*,& Rauchingefpoufofa vefue. Quant à SigOn, qui auoit éfté R*^ 
ferendaire, &rgirdoit Tani^au oàcftoit gfauee rinaage quèSie'Wbért faifdit 
pl»qUceàfealbtttes oauerte& , Se que nous âppellonsSeâu f c'ettla pretofere 
marine que nbusrrMubns de l^eftatdeChanceMer de F**i«è, -duquel flous 
%aons plus impies cil f patte au lipre des Màgiïkats}ayant«<^ retenu eil met 
me oébiirparGhiljierk^qui IpyaUoif faltdegtftndsbien^ilfc 
debtre En hanta dçqàoy/te Réy Chilperic* dottna r6tiftfc^4hil6fc *éI 5«ri£ 
ftnhoi&tt BhK<Àh£o*M>8c riîtttttwioinitéla h'etotM»fcî&é& fc feeftè^Flof ; 
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. DES !AMTJIQ.^FTUAMCQIiSiES LIV.BL:* lit V ; 
VA*h ukûncecetttptf , aucuns*Iuift Aèponntfc& bac Aair lucfqwxfc Clctnionc,; 
:Mcè*tfl*r leur erreur «epfcûdûûk Ghriftiasttf^^fe fioçm t^rtiÛr- i/ynflicfc 

fane par les4:ues fut {àùUlo dhuife.'pbaiue,par vnlutf chaîneront aucmntto 
peuple firent fi marris, qu \U vouloicnti lapider leluif} fi rEuefqucneL'eu& 
ompcfchc. Toutesfois,le jour del'AfcentanenfuiuantJe peuple qui aiiptt 
t> en pcoçcifton courut à leur Synagogue ^&iax&fa iufques àlaire. Ltlendo+i 
m tn^^iVfiuefqu^mandàauxIuifi^quJil n?ciloic<ps homme pour y fer rie çQri« 
» u**«*&c emim eux : fouté$foj$*qBrU h$f Bk«t<icocYDUJoir faite qu'vn trou- 
» peau iifinou^u'ils vmdaflemlaville. l^slpifs fore obfti^t Pincer ^ains^nci 
luy rendirent pa$fiîoft refponcc , jlfràis * rois ; jours âpres , enuoycrcnt leur* 
dépurez l'affiwrcr* aue plu (leurs d'eux *oûloyçp t sfa* Chrefticns. Dequoy 
Auic tout ioycux» le jour de Peiuhecoftc fuiuanc , en baptiza iufques au 
nombre de . cinq cens, • Pou* le! regard des robhes blanches de nos Chre* 
(tiens nouueilcçacnt baptifc^.il eft certain que volontiers ils lc$ potroyent 
iufques à la Penthetoftc , & du moins iufques au Dimanche fcpptiUé Qoa&< 
modo, pour Jintroitcdc U M eue de*:* ijoui* quicommenec par cestnots : 8c 
f appelle encores le Dimanche des Aulbes» pour lefdi&es robbes blanches? 
reprefenrees par les fronreaux que Ton baille aux enfans con£ rmez , ou , par le 
crefmcau de linge blanc. Mais d'autres , veulent que nos Chreftiens ayenc 
pfis cefte couftume des anciens fçj fs , qui vplon tiers eftoicut rafez & alloicnt 
vertus de blanc après leur affranchiffenieiU; i comme fi les baprifez fufPrnr af- 
franchis d« ; la feruiçude du 4iabic s ceditTqrtul}ia& au traire du Baptfcfmç. 
Durant ces chofes ,cftant leP^pe 3pnoitt.mprt > lq j^x i x«an de> (on aage de 
l'an cinq cens foixante &dixncuf,rvnzicfn>eNoucmb|:çd , apres > Pelagedeu- 
xiefme du nom fut mis en place.. Et cette mefmt année, le Pat riarehat d* A- 
qpilee fut tranfportc à<Pç ade> Ifte du lac dç V<nizp ë à çaufe des courfes des 
Barbares qui travaillaient ladite ville. D^^ co^ç .Cbilpfcricdifitant de 
i;ttOjWS«kp£rçç>eW^ ei> [Tçfurawe^c ;A©j^sa0cmMar y* 

Bje anpce , au<5C lf^elle î 1 p^cn Xa*n*pngç , alftu de çqriquWk iPerigéux de 
Agcno&ayaren 4conjpaâniele Pue pifrer.Momn^olîRatFjctdu Roy Guntx 
chram,afleurc de leur délibération» vint en Lymofin : où il rencontra Difier, 
<8ç ïuy prefenra la bataUle,dc pofté &d'aù(?re^fi bien débattue, qu'il- y demeasa 
viRgç &quaaemil hommes de ceyif de Difitf, &cinq milde ceux de M om* 
flioT» lequel vi^tprieux t fe retirante Bwrgpagnç, piUaJe j>aï$ dAuUergiu^ 
Peu aptes,Çbilpe* ic fufckç par Vftâegondejk tonde* flciwftit on Clerc? iMc~ 
rpupeÇaaiÛs piitqnniçr » l'enuoy^nt ga^er^en vne^bbayîeil^r^nomokèe A4 
^fuUç^aiijG^^^hj^ S. Calais en VendpftnoiSipour eftro jpftruit^n teftkt 
de preftiifcdeci^iAtp q^'rt ne r«pujn^fl;^cr$ BrujKh^ut. Ce Prince demoura 
quelque temps CTPc^ftat,&iufque»à ce queÇuntchram B&fon, quiPefcoit 
Uuut en, la fçanc^jfe dçfai?^ Martin d^ Touçs , pour le foupçôn dauoxr tué 
T^c^^4e Çh^jpewiç * «n labata^^om^e fires^Àugo^e&tio^ont i'ay 

rçtkeir ^Umçf^fr^ç]^ lifiitfpww potnttMecouefevfttccc 




GVNTCHftÀM,CHlLPERîC El* CïftLfiÉB. ROYS. xoo 
queGaibnfon feruiteutj'auoitenleué du lieu oàiléftoit, Se menépar &u-K*»l* 
xtt chemin tahàfctfrdejguifo , àcaufedeleiirte^agh^ Mtïù- 
ueedinfc venu à Tofars,& trounant lapon* rfe ÏEgWouùérte , poirret qtf oh ^ 
<hfiojir(e«*feflc^ quand cites furent finies , ii'deïnàtKfci à l*Ëtfefque Gtegôirefa 
part deschofes bénites , qu'oronoimnoiftlors Etriogtes , & ily a apparence, 
que ce fut le corps de noftre Seigneur, & non pas le pajn bénit; Ce que luy 
eftant refufé, il cômença à crier qu'on luy faifoit torede le rebuter de la Corn- 
uûisiton,& raetraflacTe tuer aucuns du peuple. LorsGregoire baignant pis;luy 
en fit parc > fuiuam 1 aduis de Ragemon (c'eft Retnond ) Euefiqucde Paris, qui 
Hj trouua pcefenr : don t il aduint depuis grand mat au' païs Ue Touraine. Au(K 
^Grégoire penfàntofterlemauuais foupçon; qucChilpcric eut peu auoir dè 
luy poux la réception de fon (ils, cnuoya vnOiacrede fon Eglife accompa- 
gne de Nicere raary de fa niepee, aduenir le Roy cfc la fukte deMerouee. 
Toutefois ces meflagers ne lurent fi toft arriuear , que Fredegonde difant 
quec'e&oiem: des efoiesjlent fit ofter ce qu'ils auoibnt, & les ruetkre enprifoii, 
où iJsdemeurerem tepï moi*. MefmeChiiperic énuoya dite! Greg^ire 3 qu*il 
euft àilwfFcr de fon Eghfe ceft Apoftat(il entendoit Merouee ) autrement 
quîl fcrcârbrufkr tout ie païs. Etpouroe que 1 Euefque luy referiuit ne pou- 
uokdu temps des Ch reftiens, faire ce que hmaisneft oit adoenu durant celuy 
des hérétiques , il enuoya fon armée en Touraine, qui y fit beaucoup de maux. 
Le deuxieimear*du regnede ChiMebert , qui fembieeftre 1 an cinq cens quah .g^ 
tre vingts, Mfcrouee voyant fon perc ferme en fbn courroux,iraaginoir comk 
aac il pourrait venir troouer Btrnichatu. Il prercoit couuerrarede forthr dè 
Tours, fous couleur de de&hargerrEgliiedclainâ:Martm^laqueIle foutfrok 
trop pour fon occafiôn : Mats outre toot cela, il cftôi* moleftc par Leud*- 
lie Gom te dè Touraine, lequel ayant trouvé fes feruiteurs aux champs, les 
auoit deft rouliez & tuez : eflayant d'en faire atwant iieurmàiftre, s'il eu ft 
peu : affihde complaire à Fredegonde* Accftccaufe, M eroore*ei contrant 
Marikf premier Médecin du Roy , commeil aJteit en Û maâbn i par lecoriJ* 
fdl de Bofon luyofta tout 1 or & l'argent qd'iltjonoit^ & l'cuftrtué s'iinè 
fe fnft ÙLtmé. Le mcfoie Prince difoir de Chityeric 8t$t Fredegonde plu^ 
fieurs vilenies,defplaifantes à beaucoup qui les? oyoyérit. Car encore* qui 
partie fut véritable, ou trouuok eftraifge qu'vn fils les reprochait àfo^pe- 
fe» Réuc cefa Fredegonde ne farffoit feqrettement fauorifcr Gunrchrarh 
Bofon, tant pour auoir tuéThiebcrtfufcJi^, qtr , e0 intention qufilèn fift 
jutant à?ceftui-cyv & fxrobsmattn luy fi* dire y qto s'il pouuoiè tfounef 
moyen <feirakqfornraOTxhnn^ 

eis, efié l'en recompenferok granrfemend Gontchrafti qui penfoft que fjem- , 
bouche fuft^refte * demande* Merouee s4l ne vouloir^ 
porter leur* oyftatr , auec leurs chiens prendrait pkifo«fcto«brô?4 
(l'Empereur Henry neft donc le préœier qui a monftré jnui JPranjoft :çè 
cfefdmt ) ce que Je< Wincc accorda votenra^ 

à vue mgàfanMcs appeHce Iocondiac,& maintetiant ;a . « * ; . .Towwfioà ils > 
ne icnconcr tarent perfonne^ & Guntcinûn hajrxleGbilperic^ pouria aw£^ 
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DES ANTIQ. ÏR ANCOI SES LIVRE III. 
£49 de 1314 caufe que Freds^dd^f^orifoic , le Roy enuoya Rodïn Diacre We£ vne 
^ lettre » par laquelle il demand^itrque fainû Martiuluy mandait ( Grégoire vfc 
de ces mots)frl eftoit pas loiûblc dftle tirer de la franchit Outre cettcltttro, 
le Diacre apporta du: papierfolanc , qu'il enuoya au Sepulchredu Saindt» peit» 
faut ( cecroy~ic) quelarefponcc y deuft eftrecfcritc diuinement , ou pour le 
moins prendre lacoppie de ce qui aduiendroit par l'ouuerture des liures 
Saiji&s.Tam de fiance auoycn t aux lieux Sainfts les gens de ce temps la,& ne 
f ouuotent fi toft oublier le foulagemeat qui leur fembloit venir des oracles 
des Dieux , pour la confolation des affligez, ou l'aflèuirancc des entrepreneurs 
de quelque geand affaire : cequi tefraoighe en partie > comme nos premiçrt 
ChrcfUens approprioyen t le Paganifme au Ghriftianifme : , car il cft certain 
que les anciens Payens ont vfé des forts tirez des liures d'Homcrc & de Vir- 

Sile: quand ils vouloycntfçauoir les chofes auenir : &vn article dû Concile 
'Affrique, défendant les forts diuins > fe peut en tendre des liures du nouuesta 
Tcûament.Tou tes fois ce Diacre après avoir attendu trois jours,voyaritquHl 
nauoit poinrderefponfc, T'en retourna vers le Roy Chilperic,lequelrênuoya 
d'antres > prendre le ferment dudit Gun tchram , de ne iortir iamais de cette 
ftancbife t & dont il ne fit diffieuhexar il tenoit fort peu fa foy n'eut iamais 
amy qu'il ne trompait , combien qu'il ne fuft point autrement mauvais hom- 
me. Il auoitencor es ce vice, de croire auxforcieres &dcuins; qui fut la caufe 
pourquoy voyant Merouee en peine, il enuoya fes gens vers v ne deuinePy~ 
thônique» fçauoir ce qui aduiendroit d'eux : f'aiïêuran t delà fuffifance de cette 
ferame,qui autrefois lu y auoit preditnon feulement 1 an, voire encores le jour 
j& l'heure de la more du Roy Aribert. Mais comme telles gens font infidèles 
aux gftads , 8c le plus founèn t trompent ceux qui là de(Tus fondent leur efpe- 
rancc,elle luy manda que Cbilperic mourroit cette aunee:que Merouee ayant 
emptifonnéfes fteres ferait Roy,& quant à luy,apres auoir efté Duc cinq ans» 
il ferott Euelqucd'vne ville affifetfur le coftégauchedclariuircdeLoire(car 
ilfrtitiûit£ licedoM Grcgoire)auccgrandcontentcmct du peuple, puis mour- 
roit fo*t aagée Merouee non fatistoft de cela , voulant aufli fçauoir fon ad* 
uenturc par leftSataéts lsu^e&dit P/fauitier , des Rois ±6c des Euangiles mis (ut 
le Sepulchiccde fainâ Mardn , lie rencontra que menaces de mort prochaine. 
Dequoy touteftopné, après auoir longuemenrplorçdeuanr le fepulchredu 
Saind, il forât de Tours accompagné dudit GuntchramEofon, & de cinq 
cens hbmtncs ai* plus ^ijuicftok trop grand ittOmbres'al vouloir & cacher, Se 
trop ébible pour parte c de force. Aiim hiMl arrefte en Auxerrois par v*Doc f 
tcnaotkfOffrydaRoyGuntcbratnwpimcHet^n : qui depuis le laifla efc. 
chapper t (cùwct en la ^ctochife de faioâ Germain , Ahfcaycdc ladi&cf ville* 
Dcqucylodk Royaducrty, le caftà de fa chargé ,& le condamna à fept cfent 
Pioocsjd^r v dtfanr > quel* Roy Cbilperic f'eftoit plaint à luy d'auoir retenu 
fenennemy* fequ^^l'imeuttondeceDuceftoicdeltarrefter^l leJaydcuoit 
pluûoàcnuofer» W:b*e» n'y lai&i pas aller ^ celny qu'il fai&»tfenibiaWr cfe 
g*r<ter,vrayc rteompenfedeferui^^ auorir 
demeure tmqeon deux jours en fafraiichilcj il ferctirà vc^sBranehaw^auec 

peu de 
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GVNTCHR AM, CHILPERIC, ET CHILD. ROYS. 101 
oeude contentement des François d'Auftrafie : qui neluy firent aucune caref* L$di * * 
le ne recueil : pofliblc crainte d'irriter Ton pere , lequel penfant le trouuer ca- 
cW p«ny eux , vint faire la guerre aux Champenois, fitns toutefois gtan* * 
dcmint les endommager. 

ÇHAP. XVIII. 
Stjbis é^s fijêifa voukns retûnrnrr en k/trs pays 




!¥• ^fuw8a^<Ht;que Ies Sc&e* partis d'aucc les Lombards e- 
fkQmSftâ*^f&nccs& wnusëiiAuftrafîcrs'attcndansde 
r^iHf ****** ttfrrcsparcux laiflcestpiarid ils accompagnèrent 
Alboîn>M%isces tfcrres aùoient dftédônées pot les Roy s Clo- 
Wteôc Sigtfbert aux Suaues : qui ja les habitaient & labou- 
raient côme leur propre heritagc.Dom les Scfnes marris,en- 
uoy ^<nt^wmer les n<Hit!cau»poflciWs d'ettvuider. Les Suaues du comen- 
ceméfi fcilçur en offrirent la moitié, & puis Jeteur, tufques à ce que l'an jfc.fau $%ù 
coj&t*4tt Chroniqueur Stgdbert) les Sefnes alfcura&dé leur vaillance expert 
meo$^J»T*aM Je rencontres vfaifiins ja eftat de buriner les bierts, femmes 
enfans des nouucaux habitant* les mirent en tel dèfefpoir,que n'eftana que fir 
mil^Hf fbuftindreàtleffottdcsallbllansen nombredevihgt & fixmil: &gai- 
gèrent la tataillc:où demeura feulemen 1 410 Jiommes desllufs:& itoooAhr 
ooft^ des Sejfncd : lefquelsdefpit* d'auoir eftébarrusw/i petite tTOùpedégés 
(qvVacefces Us racfprifoiet)fuTerêrdciamaisnd Êiireuursiatbcs &^cheùeux f 
qi^lsn'euflent venge leur honte. Cepeammoin^ils forent? tellement défaits 
en 1* fecoîidetcncootrc» queles furuiuanslaiflans leurs terres paifiblcsi ceux 
quilles tenoien t, ils sapjpomrerentrapresauoir rendu vcrifablè le prouerbê 
qui <Ut:Tel penfe vengeria honre qui l'accroift.Le voyage des Sefnes en Italiet 
& lcfcr retour, mouff^equelkGçrmaniecftôit mal peupWe de viHes:& les na* 
rMms av&peUarrcfeôcisen vrt Heu, quedu temps dès pmnieti Etnper eursRo^ 
jWfWwDfopcrffiblerramllnœ^ 

q«M«mpadieUat^Miu^i»ifdcft Maclou)fcBoudic dettx Genres de Bretaigne; 
auotent cntfcux accorde queceluy qui furoiuroit fort pa&&> feotiîpagnon/er- 
uiroir <Je pere aux en£ms du mort: & les deflfcndroit cToppréflîô. Boudid mon- 
ran t leprcojicrjdfttvn fils nômé Thierry- que Matlou perforé, chafla de fon 
héritage* ïmtresfett^cebànni.apresauoir longuement até $U * là , àflembla 
mnomlMJt dcfiretons y & çccomtfaJcMite* cju^foulWt tenir (bfa pere i car 
ls«rcaarrierrf^ fils<le Mîkiou.Ceft h feule ptouin^ 

ccGaaIoifcderobeiflanccdcs François, que ittrouueauoir lors eu detCom- 

CC 
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DES A NT IQ^ FRANÇOIS ES LIVRE III. 
Va* Se tes Kercdiiaircst^cftaifs toutes les autres tomme bailliages échangées £fe vo- 
ufu9 ]Qté des Roi^ainfi qu'il cft sy fç à voir par le difôours de nos Ariri[qmte2/Chb- 1 
fe, qu-Unc &ut/trouucrfiftrajige, pour autant qw ce quàrtier(preCqueîî)aic-> 
ceflible aux armées ) ne futentierementdomtépar Cefap; ainfiqutftiydfeaak 
premier liure : & pas vn du temps ne dit , fi les François payèrent en cejgays. 
Mâisileftcroyable,qu l aptes laconquefted'AngersffehtiëredeBrëtaigï^Tw^ 
Bretons entrèrent en l'homagc de nos Koysfi amfi que nous dirons cy après : 
meftnes trouqant cpclc* Êuçfquesde&en^ya#fc^^ 
tfanes & Parlements François, du rempjç . dsQpws ^tora^^ 
fond de v lilûflc Breraignç,rfe ftit non plus çtKrçhc^a^ audit 
cft'é^rJès Romains. ^fellemeKt qùè irfefti^ pîibu^rc qui îorsYe- 
gnou en ceuays,& nos Roys empefchex ïVcbnqfafte de meilleurs en^its, 
laiflerét le fonds de Bretaigne, aux ântiés habu&tnç faifant cas queide la\ft en- 
tière d'Anjou, comme d'vn ordinaire plus certain. Au mefme te ™£5>i c 
Gupçchlam ^^tfait inoracies^ vîfet^^ï^ 
ûjtieufes patt>Ics,ditesd«kRoy« AuftrewTcteeriteçilf^ 
<ta les fcijsrpxopresi, Crb^loy dbnnaioccafion &*ti*ôf*t *te $ehtf V^èhJ4* 
debert fon neûcu> ieprier de faire paixauecluy r ; «i Ttf Vùlvth 4^^«^*^R 
Ce que le Roy d'Auftrafie accorda, , & peu <dc èenijJs apm i accotaWi^n^| 
des Princes & Seigneurs de fon Royàuiqe ; vint rrouuer fou <Wl* à ~fiierEfc . ; 
pont : làçùeopkinéaffcmbtec; 
t . ,declaca -, Que n'ayantaucuflrcitferis?^ it;vx>uloit qud Chiklcbest fut-ld'ffefi \~> 
éç qu- vne meftnelance & houoKdr ksdcffeiWUo & couQttft. jQje *fi tHfri* 4fcy* 
cw.donnoij d'autres cy aprc*± ilenxèndpk neahttnoiiisqtf ûpmitk ttqetPéttxV 
éç qu^ leur amitié demenraû fermeriurant Dieu qu'il tkndroit faprofenelkà v 
igmais; Etlprs, les Princes & S cignem s de lapai* TkChiM^ 
lçj^^oyçiiysisGuotf&ra^ de ftame Bourgui- 

gnonne fl c£ qiiî My k Auott>eftc:(pfi6xnis» .jGè fait planché &k *e^uayans> 
xnp^fifêppMé ; r fictif f yji à K a»ttcides!preren9 dignes de leur gf a»<*eu# * f|i) 
fe^ep^ tirent bonne paix &asnàcropaprés aïoûraruoft* dtenuoytir à X2hiU$ 
pexiç des Atabafcdeuri:, U foultirtr dearendtecè qu'iltMcupoirfu* eme • : ' Ifir 
dont il ne tint çpnje , né laiflant d'acheuer les jeux de courfes de chèftatup 
qu'il feifoitJâir* à Paris * & à SoUTons : où pour donner p lai fi r tau peuplé , ij> 
^uçit faûjdffiflfcr desliçcs , puelcsHomains appalloient Gcqtres; * Awwfrhn^ 
tcmps^.çeï^ Rodeofirifodr à< plufietat^dei 

gran4s>pfsfen^^ Il adurralque qetùfqtriieiyi 

ùerefnt parmjfo: de^cfe^f^afpaçt onan lté» à Bluneh&tttfr que Chdporitrcbm^ 
i^dad'qftff&fe garder en attendant fon > iugcqiew t; Le* 

Sanejon P^emçpt^flf mhliî P&i* en l'Egiift defainû/PkrifeJc Jloy ferlai-: 
g^e^lâgrdçiiGe^ ^u^fq»e9ii Que CW^iksiGaoqsi®, PretcStapauTOO 

&4tytfaiW& WPPflK^ RjoynSffjàowBBa 
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GVNXCHRAM, CHILPERIC ET CHILDEBERT ' ROYS. 10% 
argent fcduielfipeuplci pour rompre la foy à luy deuc , Se mettre ic Royaume Van dt 
cola main d'âutruy. ^ Durant qu'il faifoit fa complainte, vn grand nombre de u f m . 
François (c'eft à dire nobles : car le peuple ne portoitee nom) murmorant 
bienfait, voulurent rompre les portes deTEglifepour lapiderrEuefque:fi 
icRoyaeleseuftempefchez. tes Autheurs ne difent point comme l'Euef- 
jquefe purgea du mariageînceftueux : mais pour le regard du refte , Prétextât 
stiotf tout tquaftd tort QtY«wridc faux tefmoings , Ici quels fouftindren t qu'il 
îenr,aui>itdô{*é tcJUe.4tiïèltejchdfi3,ipèureftre du party de McrotiéeJl -refpon~ 
ditUttf auaicfûitd^s^rcfcnsnoripasen in tention de chaffer le Romain* pour 
recompenfcdescheuauxcnjaut^^horcsrccctïcs d'eux. Chilpericstftant là ct 
ieffas retire en fon logis : & Comme les Euefquesdeuifoientcncorenfemble, 
voicy arriuer i£tie Archidiacre de Paris : lequel après auoir faluc la copagriie, v 
dicque le temps feprefentoit pour ks &rc oftimer de chacun, fe monftrans" 
véttaeux: ou les remuer indignejr^ci^ftat d'Eucfque , s'ils laifloient perdrë " 
leur frcie. ToutesÎQis,perfonnori'o&luy *efpendre:craigrums tatfurcur de la " 
Hoyœquifaifoitioutrcemyfterc. Auffi rien n'aydoit au criminel , que la 
grande authoritédefesaccufaftmrs: lefiquels cuidans l'accabler par leurs im- 
portunes pourfuittes, gaigneren t la faucur des luges. Ce fut pourquoy nôftre 
jGrcgoire voyant les autres muets*aidmonncfta les Euefqnes , principalement 
v oottxqui Soient plusfanpiiercdtt Roy^ dc le prier de nés aigriecôtre Rretex- 
*atx^ çrtun que DMa fc courrouçant iVenuoyaft quelque mal'à foritRo paume. 
Q^JcsEttcfqucseftric^ les pafliwis» 

du danger. Et pource il eftqit raifonnablede rçmtonftrerau Rjoyifcs fautes, al-* »* 
Icgoast lapunkîoiid<ciqdomir^p0uc n'agueres auoir mefprifé Tadmoni- » 
ùon d'Attit , l'Empereur Maxime j quiiadis contraignit fcindfc Martin *» 
de communier àuecvn Eue f^ue homicide. Ccsrcmonftrances .eftoicnt bierç \ 
tnuhàutitâjww^ Etmeomt^rè,desEuef(^uesflatrjenre 
a^p0fWqntAbR^k^^^fet4c:Gwg^i;e* Incontinent rpicy accourir vtù 1 
tmttàxtttqa^tÊ^ ChezleRoy , qu'il trowia Càui 

v*bf<niiU&>*|H*^ Ray* 
monddcPirû ^ftîèublcpotu difticr. ChUpexicnevitpas fi toft l'Euef-» 
qoçd«Tout$Vtl«$^^ : quçléy Enefque, eftant tenude faire » 

Î4ftuwàcKwM^Q0ll^»rqi àquiii vojidit » 

fqitti&r Piaèiftiro^ 1p* ton p^iliratf jJire dje Ckcgoirctf e orouerbei Le co«l «V 
bc^ti n-arme^ïtA jpbio ti*iWvrwu«cc<irbe^u,L fidefqnêdc Tours rcfpôdit^ » 
ipp^/uwsctir* B^qpc ^^iiqtitiqUechofe dsffeiïdttç *a?cftoit ait Roy aie cfaaa »i 
Sqrrèqw^ feroit-cc qui l'en repredroitf » 

Qu'il partit ,itay*& pource-qu ilTenteedift 5 il luy plaifoit:quc s'il ne le vou-* » 
loii faire, qui le condarrme^oifjqileceluy qttiauoit dit qu'il eftoit la iuftioc? Lo >> 

pmur £tttf)app*Q*tf dsfen Mquitc^il fc rW« reflit le peuple de Tcwiraineporief >i 
A^^wtfW'Ali^^ : qu'il n^ftoitpoffiblell'aEoii » 

toM&ip*ï% q«ei^yjiVQy<ne lappuuoit obtenir d'vn £uqfque.Gregcâte dit-qu'il » 
«p^MP^'ttj^ n'y ai>W queceluyqui cognWfloitie fç* » 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE III. 
I>> «kcret de fon coeur. Quant àlaclameur qu'il entendoit drefler contre luy i, iln'y 
le f* $ pourroit acquérir que du déshonneur : eftanc chacun aduerti qu'il i'auroit luy 
c ri ^* mefme fufeitée. Qu'il auoit les loix 6c les Canons, pour fe reigîec : autrement 
99 qu'il s'attendit d'eftre chaftic par le iugement de Dieu. Le Roy comme pour 
" lappaifer, le pria de fe feoir : &monftcantvn potage luy dit qu'il l'anoit fait 
" apporter pour luy, 8c n'y auoit dedans que de la volaille : & vn petit de poix 
" eniches, qui eft vne marque du eu i fi nage des anciens , bien contraire à noftrc 
99 gouft. Mais Gregoire(doutant noiCbkics nifesde Fredcgonde) rcfpôdk que 
99 la v raye viande de* Chrefttens eftoirdc faire la volonté de Dieu:&non pas vfcr 
de délices: 6c que luy qui chargeait les âixrcs,promtt de ne fe defparàr des lois 
99 &Canons:car à cette heure-là , il croiroit qu'il ne detnanderoit que l'équité. 
99 Adonc Chilperic eftedant la maimiura par le Dieu tout puiflànt qu'il fuyuroic 

* les loir 6c Canons. Lots Grégoire ayant pris du pain s'en alla. D'autre codé, 
Fffcdcgondcaiyantfcmblablcmentdcfcouucrr la reiiftance que fai foi t noftrc 
Hiftoriemluy enupy a prefenter deux cens liur es d'argent, à fin de neluy eftrc 
çôn traire :diknt qu'elle auoit la promefle des autres.Tooresfois,fes me&gcrs 
n'earen t au tre relponce , firion qu'il fe rcgleroit par les Canons. Depuis , les 
Euefques aftcmblez en la mefme Eglife , le Roy derechef vint rcraonftrer à la 

* compagnie, qa'vn Euefque conuaincu de iarrecin, deuoit eftrc chafle fuyuanc 
'* l'au monté des Canons. Qirïls auoienr veu deux paquets pleins de befongne*, 
"valkns trois mil fols d'or : 8c encores vnfo dan* lequel il y auoit des pièces 

* d'or , iufques au poids de deux mil linges , que Prétextât luy aupir defrobécâù 
M L'accufé refpondit , que le Roy fedeuoit fouuenir que Brunehau* partant 4é 
" Roiien , illeftoit venu trouuer , afin de i'aduertir qu'elle luy auoit JaiJTé ct*4 
'* pacquets f pour lefquels retirer fouuent elle ènuoyoit des eens,&neantmoins, 

qu'il ne voulait les dcliurer fans cÔgi.Que lors Chilperic luy dit,qu'il**endef- 
" ch*rgcaft>& les renuoyaft^afin que cela ne faft occafton dfaireitiéent re luyflfc 
*' Childebcrt fon ngueu. A cette càu&roournt à R«4kfcâ?n4tfiiur& va aoqgjSt 
" de Btunehaur,mii n'en pouuoicnt emjK>rterd^aukn tàge^ws cftonsferuante* 
** il le fit encores içaoôir au Roy,duquel il récent paterne ïcïp&nçc de s^en* defr 
99 charger. Ce qui luy donna occasion d'en rendre encores doux, r eft ans de cinq 
" demeurez en fa pofleffion. À cette caofe, on ne pouuoit Vappellet larron , pats 
" qu'il tenoir ces chofes en xicpaft. Le^Roy h'euft pas Au te de réplique, As 



dit: s'il n'eftoit que depofitais c, pourqooy il auoit Mùîcqabté và, 6c ( 
V pé une pièce ri ffue de fil d\>r Ja diftribuant pour U chaiïW dq Royaume* 
* textat refpondit ,comrac )a il auoit &itvqu*4yanrrec*Udes pre&rts de ccuxjqtfi 
^ luy auoient efté confrontes^! tes attoit Vonfox reoowpenfer.Ce què n'ayarpeU 
^ fairbdu fien,ils'eftoit aidé des chofes appartenantes a Meteole , lefquctte* il 
" efttmoit fiennes > pource qu'il c&oit fon fitioh Chi)peric qui ne s'a4&i& pas dé 
^ refpodre qu'vn dépositaire ne doit pas vfer de b chofc depofée»<è *flfrai& dé- 

puisconfcITa que f'Euefque difoit vérité > mai* qu'il ne fcauoft comment 
^ tenter la Royne.Er ponrce,il ftfbornadesEtttfoues*^ àfrré- 
textat,la b$U du Roy,luy perfuaderër de côfefler cesc*imcs$& que to«s chaefi 
Hqnifcauoit biéfon innocécé demader oit pardon pour ky,& pourroit gaigncar 



Digitized by 



Google 



GVNTCHRAM, CHILPERIC, ET CHItDEBERT ROYS. ioj 
la bonne grâce dja.Rpy , Qfti njg . voulpu paseftre vaincuen jee procè s. C e qu'il Vdm 

!>roœit de faire abuzé de leurs per fuafions. Le iour d'après & les Euefques r'af- 
cmblcz, le Roy vincpour la trrifiefine Coisâflkilliri'Euefque criminel , & luy ^ 
reprocher» puis que ion intention n'eftoit autre que de recompenfer ceux qui 
luy auoient fai A des prefens, pourquoy cales donnant» ii prenoit d'eux le fer- 
ment d'eftre fidelles a Merouce. Prétextât refpondit , que véritablement il les 
auoit priez de faire amitiéauec Je Prince, pour lequel (çftant foi*filipÏÏil n*euft 
pas erfave feulement de eaigner^es hommes , niais ilelift tiré)è$ Anges du 
Gel, afin de l'aider. Mhh donc ; les aceufations te defenees S^aàs duré quel- 
que tempi, pacv objëétiôtos de relponcet 6n\&es^Vfiê^rt &4'a^trè~, l'Elief- 
qaeen fin fc iettant à terre, commença à dire quiUooir fiulty contre Dtèu & 
le Roy tref-mifericordieux , qu'il eftoit vn deteftable meurdrier » d'auoir vou- 
lu tuer le Roy, pour ipéttréfon fils en fon Heu* Gomftieil;difoit pacôrts ces 
paroles, Chilpelic femblahhnitcitrfc ictta auxipicefado jEurfqyés difaat : que 
ks Pcres trekdcuits oyoîcnc i^rakndil confcâgtt^nlçritac ta«r txccrabl& 
Lors les Euef^ucsauec^aim^Œi yeiixirelcaereitt deter ti jki^ôy » qui com- 
manda» que PretoxUiforoftJer^lï^rAi qfcianf àtay , H teitctirlji én ion lefci*, 
cnuoyant aux Euefques vtdàiiatfaqmlfo^ 

tenus pour ÀpoûoUques,lefqa*ls portoycattermots, LlBurfqiK trowc hp* 

micide , adultère , pu par pue , fin t dtktti del'eftat de preftrj%Qtftxar tiçk lm 

draaKPmetftttjfimKndEntira 

gnon^oy dkuPuuqveleiRoy ne hiyiinfostipti» 

auflî vfer dq nwfericwde^ti ibnitahratU Ockiçt ïkjtàj^ 

fai^bcluy&fU#up^^ 

Pfeaortie, con tttésm t les raalem&ionk ifeludas^Qtt qui toutlc âBoinatisgettoct 
fiift pronoftC^ cou tre luyi pariequd k iamais ilfa t pr iuc de la corômde jod dea 
Chxeftietis^qtMracrâreGrego^ 
»om, fret<îtore^ 
h^oefk t<fol*if*%<^ 

véiûts€i4e€^n(taâct. le ntify d»ut«^ifiLfetioiiaaraiic4 j^ens f*Miçœk qu* 
celwiiffptùcèt letfPéti miymw^bwispkftoft odytfdei barangiOTtscmi^Mf^, 
nsHtt «seqMlq^m^kw^mtew^oe wqiy «uét cfipofces «Açk 
eydegUrcKript». Teotcsfo^ 

côaatèh t bMacdà^ Wkm^ftMitfâbiW» A«£ «?h» fap &ot ie m!ct^c«p6t«^ 
<feons afcraoires. ™ CC iij 
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CTf ^' 7*: t !;fthï:uj:^pl>i; ' iCHA?P* . XLX;: i n:o nu /oJl.V; * — .: 
::i:.-> /0.*'?^ir:.')^:^b'M; i > î:;nr.;. fi/n ': vM-mi ".o:-jc;;« ^r!;< 

JtfWtffë re^'Mitpfà fin j^JÛ-fkît tuer. Éoiïè ftyliet \& y unit i m. 
^fl^fK^^f^ fcsgtnfde Cmlpérj^. Gmtchram tofiH;t)nv'. Vuà- 

E gèatu^^t^nemorablèrprocesiddlieiié , le brnk coût ut. que 
^lerduéctJv^uiqir wuamr éhfafa»kh2frd*& M^rcku A cette 
caofe, leftoy dommafadvdcnfe defte 



tA^agitc^Iiriim^ditf ^ feoipàtioc Txançois <Au* 

fteârierfltfjcw^^ ils 6s 

ft&dfoyelit à V &ioiritt»royèiu î'obbfionqe de; pçrc. AàfrjueJkca 
F^eadfotfftito fojri^oibkjnddD^o hwubi c dThoinro^frchrotftttnx ect-fc 

Sdijfcfucwt GhtipiertâçIMJu «padcûfe Pcbtdir&QCix Iwriwi^ftm pfer^crâih^ 
w^tftpeb(JM^fliJôp«Uo Gadkm.Bcrltpkiaypob, qfe^; w^fl^trdûfe bans: 

admis ,alt» l^ddliài^iOTiÀdi«ccfti^ l'heure CteAj fie ^pe &a 




qbc cerf pajobesiét Mfcrwi^ sft&peèt aÔM toàiittfcpw f ffricgifiç vjtfu? àcn 
bout duntzcaqppaxi! 6binfbod toflfcqs&ffh^im 

poérfaboiirtù{Xlpabc^ 

Samtoquiiiccw^^ détours 
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lieu de là'lMfr*b*ttîb tripfiecm'aitOTrattti^ 

pbwa^rVtBedè'lîobciffincc^c Chddck^nv LôrsChilp!eticcaa[a>cn Poi- 
&*\»/& ft*geft*ayan*i»tt eta fuite ceur de ion aeuen, loyr amenèrent Enbdç} 

•ta ratWScrffi.Q^r^^int^^ festtîBsyfcsie AeijpChildeben| 

4a<ttftHt d tffdn^e to) DaranL fifor d i^garifi >: iragaù ça & «pndii ikriut latifil 

^i^ob*ftrirfa£nro^ 

jMUVflq zBo^fcjirffaiikkrada^iyaB^ 

~qrêdè$i penirfcoCihpdwK^ çbfâucofcrdoif* 
»w crbu*$ iwçrft^ïfpfciirci: Oactiî c&beBààa ^Hl^ttwfiUfDkdo â DbHaq(m^ 

fiçpr^&afl»^ 

Ivf attieçetji&e Braffoknaetûurnaàrtofe aû/Bioftrenfdnfpyirenràn©œba* 
fon theniri ri Guntcbiam Bdfcn qotvciBcpirfxpur^Dlcuo&fas fiifckdQarfrirocbO 
fede S z ce qnïldby Vpukt smpcfohcffkiQ fiaàro jGo fi tcbuam, ikijxloy g 

p iricr dphrfiffufeirpttfftr^ji feunœdclcm aèôdxmjad>kié;^u]n Q&fin c èooccè 

xonàetr&c Ât qqftllçiicifcitdek^ 

Roy dtaitces dritoincis; fiais brochant fÏMwjheaaè des dfpeqms y Vint! ront^ré 
fon bois fus GuntchraraiBofoch quilujr cfçmra fotsst k^orgc!r6c6updéia!afce^ 
mec laquelle dllo tendit cnlew HehoriSila/cUciJi^rqBca^de ajatonautre dp £z> 
iùftteçltîy taiffcpctto Icsdeufatof^ £1 t&HpagniBttifei 

eà zon&vèclan covp èripoixinQ H umehrim paâ^Q* trapîc vâutf rduaqr rl« 
Aoy^lhHdtberi «• Sçnecc -bçtvj-pcrc de jDriaokrauffi «tcttTâpdu; fes (propres* 

jenvn&tu^oàinifô^ 

gertimpicjédè fiotuûrfe© & Dotfto fi* ^(À^i^fUréMcqnd^rieApoaiv 
crinwxic kzc *d«jo^<k & 1!ya jfeitï anfli tofcbpots pwAVit ni çedw : Rap #a<*qi+i 
»yliMdirfiéf s;pa»Jp^ et ajpjHnt 
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DES iANTIQViarez .HRAMC01S.BS UY.JII. 
IM* 4c çopftfqiK»> : Lan dinq c^tisJ quatre vingts trois* qUi eftoit k qn* wefmc de 

' ,- k commandement de Chilpetic > 6c Carv tfteoénc fiir la riuiercloM ivjPWtte 
rkia*Mé(€fûi eft Vilaine èu V vidan)pour guerroyer Vvarbch fi h de MscIoihIc- 
cgoelde nuitchargeant les Se&es Bcflinsj( iifaut dire qucccux-cy cfcmnansla 
mec» oa adtteh cutiers cuâem^é logea au tc^titokcdc Bay ei»x)cn tu*«ande 
partiel tttfois Jônt a après ayant àppoloâéaiKcAroiChjri 
dbttnafotofil&enx&aj^&fKioR^ 
• té de Vannes* à condition qn^k^ûmpt ntmifccii fcs*paia4âlicftbktt0tHté 
qn'il mcritaftdcn auoir Je gcmtrernr nient: Outre cela; il profonde patet totw 
le* ans le! tribut ©çdinairc, &n& le lu? cmioy^r demaufleru .Ccfiat , i'acRiéê 
forcit defltetaigée; Mmsle Brero^oabliantfon^mciu v&Ueliberé deram^ 

Crei'accaeffdpbB^yi&it, enwoya tiraid Eurfqu© de Vànkiësjdc*ptfc jChilnorÎQt 
qndttdemt; codai cet AqJwflàdgàr » afecalfagoiiafr^ 
gjfle tM fckonéb,lgBfoybttnt6anifr d^n^lniMiaendet>tt«oei périls paooect , 
&iomes bomfneedcaiE^&fiisr^tfcdrpy fieffe»!, fcW tcpiofix^tofreA d'ictttea) 
qui àuoient faiHy deCQtnparQîrAL'arricàè- fiaft <tHt Gré- 

goire) la couftome <que c^esgenr côttibtiaflcn* i aucunes chargea publiques; 
Ce quepofiïUci^etueçd déifwEglifedrToiiiB^ eft 
bifcn qsocaiif 9 iqaeleBEâÙefiaftiqiies ont deptris eftefubteth anrvoy âges d!*** 
raoescaitàû qfkiemprf^ Mots icnrrçiyipàs/iiîûu&miiriftro 

deJ'Eglife eAoiev m^ffeceroment: tenta id'idlerîl Jagntirfe^oncce q*J ituvy 
aidontéloàeienis Juhàeede fifef téf (Enflent IkjaéfodAnropsde Chaderoaigne 
&(osenbms, La raefmc année» le Roy Guntchram commàndadc tenir vn 
Concile* Chai on far Saofheuuiqu|rientr autres chofes, Salonin & Sagittaire 
E^eCqt»accii£Qs(iKitre Jeuri fa^otejrckimc*)dWûkeirc>s d'hbmtctdes* 
&eerfouftebam^ueteispeche2& poaioorentpurgerparpcmtencevpoïKlc - 
cmnMé^ils JoR^ushft^ Msqe$i > jSe dcTtrahifon entiers 

leur patrie* Et pbujtèequ'ikWfu^mcamiacz.cooIpablei , dégradez & peines 
de kureRuefchez>on les cfiàoyagacderau manaftete de fiin£t Marcel voy (in 
dcChalon :doàHsefchappcreht,Ya^aBSçà^: 1* en diuers endroits, iufqucs à 
ce qu'on eudmis d'autre? paftxuw.en leurs. EgHfes. €cs Prélats , autresfois 
noocriaparNicete fioèfqoede Lyeor;fUrcntf pariuy firits> Diacres; Scde ûm 
tcmpgcflcot Eee^ucir aliçaxioir Salonin d" Anibnin > & S(apt taire de Gap. Ge 
tieantmocns^Beu^k viurecoœmeleab eftat uetjueroit », ifs feœm cnrl fûUti: 
lcbicnd'aatruy $ tuer^ pailbrdét,& faire ph^ dm 
leur cftàto Ehcr' autres aduertis qué Viftot Euefqnc dfc Tricbaftcau, fétoy oit 
fes amis le ioor pareil de fa narieité, fcjaUerent trootterauet dèsgensar triez, 
luydefchirerentfeshabillem^^ 
vaiïfcjtur Jcl'aft&&tdubart<^ 

forfçottfw^rdutïagei'eccâ. LeR^GiHicchr*tnadlJCT«^ 
fi t afferaWer vttSane à Lybt»£attdnq cenifo^ 

ces fiucfqiiaf apptik^ Niectt Patriarche ( Gce^oto^atrt dropmot > Csmbte 

monfteer 
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GVNTCHRAM, CHILPERIC, ET CHILDEBERT ROYS* ioj 
monftrerattci'EuefquedeLyon euft quelque dignité par defliis les autres: Vm J$ 
comme à la vérité tout Prélat de la ville où refidoit le Vicaire du Pre-^ 1 
fc& du Prétoire Romain ( ainfi que ceux de Tréues , Lyon , Vienne, Chf ^ 9 
en Gaule Belgique & Celtique : Bourges en Aquitaine ) auoit la préé- 
minence fur les autres. Ces Prélats donc trotuiez coulpables des crimes 
fufdits, furent priuez de leurs dignitez. Mais eux affeurez de la faueur que le 
Roy leur portqit encores,fe retirèrent vers luy ; & fe plaignans d'auoir efté in- 
iuftement depofez,le prièrent de vouloir permettre d'aller vers lePape de Ro- 
ntc,pour reuifiter leurs procès: Cette reuifion ne doit eftre trouuée étrage , ne 
faite par authorité fouueraine du Pape:ains pource qu'en ce temps là , l'Eglife 
Romaine floriflbit de gens de fçauoir, comme au conttaire les lettresdemy 
efteintes és autres Prouinces d'Occident, & les herefîeseftans renforcées du 
coftédeLeuanr,les Eucfques Romainsauoiétgrand' authorité entre les Fran- 
çois^ autres peuples nouueaux Chreftiés:lefquels ayans la plus part de leurs 
Euefques de race Romaine, il ne faut f'efmerueiller fi toufiours il fauorifoient 
leur M ère ville: & fi aux différents &difficultez qui furuenoient en la do- 
ctrine de noftre Religion volontiers ilsdcmàdoyentl aduis des Romains,fous 
couleur qu'ils auoient plus grand nôbre de gens de fçauoir, ou librairie mieux 
garnie* Ce que tefmoignent tant d'Epiftres refponfiues des Papes , depuis ap- 
pellées Decretales,quand noz Euefques font deuenus ignorans les Canons ou 
reigles des Conciles: & no ne peu faccorder auec les Métropolitains. Car du- 
rant telles deftrefles d'Euefques mal refolus,les Papes ont leué la tefte pour re- 
garder par toute la Chrcftienté, battue d'hcrefie,ainfi que dit cft; ou affoiblie 

Ear l'ignorace de plufieurs patteurs:voire aflez à proposais euffent continué 
l modettie de ceux qui ont efté caufe de leur donner fi grande authorité. Auec 
ce qu'il eft croyable, que les vicieux Preftres craignans le chaftimen t de leurs 
fautes ( que plus promptement 8c exemplairement pouuoient faire les Euef- 
ques prouinciaux»ou les iuges ordinaires >&: poflîble pour faire tefte aux Roy s, 
& les ramener à Romc)on t cherché le Pape comme vn huis de derrière , pour 
fe tirer hors la puiflàncedes Roys : par telle fubtilité ouurans la porte à la 
grandeur que les Papes de Rome depuis ont prife fur les autres Euefques,voy- 
refur les Roys mcfmes: pource (diloy ent les Romains) que les Papes eftoient 
chefs de l'EglifeChreftienne non feulement à caufe delà ville de Rome ( tou- 
iouTseftimeecapitalcdel^EmpireRomain)raaisàcaufede Sainét Pierre. Ce 
queiefdits Euefques de race Romaine ne pouuans oublier, par confequence 
eftoyent caufe de faire refpeâer lés Papes Romains. Toutes rois, nous ne re- 
marquons point lors ,adte aucun de fuperiorité fur nos Euefques François de 
deçà Loire telle que les Papes fouftiennentauiourd'huy. Cequiferuira pour 
monftrer quelle eftoit lors îa iurifdiâionilu Pape en Frâce,& qu'en cette caufe 
des Euefques de Gap & d'Ambrura,leRoyGunrchram fe tenant Empereur en 
(on Royaume,& les enuoyan t auec Ces lettres au Pape,-voulut garder le mefme 
droit>que Cottftantin prattiqua en celle de Cecilian Euefquede Garthage. Et 
iuftement : car fi vn Roy kroffreque quelqtt'vnde Càn peuple recognoifle 
hors de foa Roy aume/rn autre pour foùuerain, il «'eft plus Roy : principale- 

DD 
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DES ANTIQ^ FTtANCÔISES LIVRE TH. 
t f x» JU men t des Preftres, qui pretendét leur charaétere pafler iufques dedâs le corps* 
T ^ Toutesfoisiï fera allez à temps de parler de ce droit en la eau fe de Guillaume 
n ' * de faindt Amour. Quy fil femble à d'aucuns,quc par tels exemples,ie diminue 
trop l'autorité des Papes,ic ref pons à ceux là,que i'ay iuré de dire la vcrité t : la- 
quelle fi i'efpargnoy , ie ne feroy Hiftorien. Carie ne tairay pas é quand noz 
François ont fournis leur liberté à la correction des Romains. Et ilfied bien 
d'efcrirele temps & les occafio ns de tels grands faits & a£tes de marque. Mais 
encores plus.de deffendre la liberté de l*EglifeGallicane,laquelle pour mpurii-, 
ie ne traniray iamais. Ain fi donc>Sa!onin & Sagittaire ayans remonftrc à Iean 
(ie croy) troifiefme dunom Pape de Rome, qu'ils auoienr efté chaflez de leurs 
fieges fans raifpn,il efcriuit des lettres au Roy,par lefquelies il mandoit qu'ils 
fullent refrablis en leurs fieges. Ce que le Roy cômanda de faire,apres lesauoic 
tancezde paroles,& qu'ils eurent requis pardon à Vidtor auec lequel ils firent, 
leur paixjiurans en tre fes mains les hommes qui l'auoien t offencé. Mais il les 
lai(fa<aller>fe fouuenant du cômandement de Dieu.de ne rendre mal pour mal; 
Se neantmoins, il fut depuis excommunié par les autres Euefques ;pource 
qu'ayant drefle vnc publique aceufation contre fes ennemis, il Peftoit accordé, 
auecques aux, fans l'aduis & confeil des Euefques fes confreres:& dont depuis 
ilfutabfous. Or les Euefques d'Arobr un Se de Gap ^efamenderent point, 
pour les corrections fufdi tes :ains firent encor pis quedeuant: & comme i'ay 
dit fuyuirent Mommol en la guerre qu'il fit contre lesLombards^yans le har- 
nois endo(Té,& battirent aucuns de leurs citoyens à coups de bafton,iufques à 
cffuûon de fane. Dont la plainte eftant ven uc derechef aux aureilles du Roy , il 
commanda de les appetler: & ne les voulut v oir iufques à ce qu'ils eufTenr efte 
purgez. Dequoy Sagittaire courroucé» comme il eftoit léger en parolesjafcha 
cotre leRoy plufieurs propos iniurieuxdifant:que fes enfans ne pouuoy et ve- 
nir à la Courône,pour ce que leur mere de condition Serue, auoit efté prife en 
la maifon de Marachere. En quoy ( dit Grégoire , efclaircifiant bien le*maria- 
ges,& fucceffions des Roy s de çe temps-là)il f'abufoit,ignorant quefan^sàuoir 
efgard à. la condition des femmes maintenait l'on appelle enfans de »Rpys,ceux 
qui fonrnaiz de pères Roys. Audi Guntchram offencéde tant orgueilleufes 
parolles,Ieur ofta leurs gens, cheuaux , & tout ce qu ils auoient : les confinanc 
en des monaftererefloignez, pour y (aire penitence$& ne laifiaà chacun d'eux 
qu'vn feul Clerc,commadant aux luges des lieux, de les garder auec gens d'ai>- 
mes, afin qu'ils ne fulTent vifitez de leurs parens& amis. Le Roy auoit pour, 
l'heure deux enfans plainsde vie,l'*ifné delquels tombant malade onuiron ce 
téps aucuns de leurs feruiteurs remonftrerent,que cette affliaion y poffible luy 
venoiçpour la rigueur qu'il gardoit à ces Euefques. Cclafutcaufe quele Roy 
(comme les homes font plus fuperftitieux en aducrfitez,^& encores vn Prince 
de bonne nature)comanda tout foudain de lesdeliurer &renuoy er en leur vil- 
les,où ils firentainfi que deuanr.iufques àceqiieDieu fe courrouça cô tre eux,, 
Se par la honte qu'ils receurent au dernicrSynode > & par la mort violente que 
r.vndeux fouffrit^infique nous dirôs. I'ay çfté 16g au récit de ce procez:mais. 
a'eft pour toufiours monftrer que les appellations des ipgemés dontoez par les». 
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GVNTCHRAM r CHILPBRIC, ET CHILDEBERT, ROYS. 106 
Euefques Gaulois, n'eftoient encores receucs à Rome,(àns le congé de* Roy s, t'*» dt 
Aurrcmét ceux-cy eufleni cncor' appelle de cette dernière fcntéce: qui cft vne u £" 
grande 6ç ancienne marque de la liberté de l'Egltfe Gallicane. Chilperic ma- ^ 
ùioit fon RoyaumedVne autre forte que Guntchram Ton frère, grand aumof* 
nier & libéral enuers les pauures. Car cftant homme ambitieux , pour fournir 
à Ûl defpence»il commada de leuer des nouuelles & bien griefpes importions. 
Au moyen de quoy plufîeurs quitterët l'habitation des villes, ou elles auoicnt 
coars,voirclcors proprçsheritages : & attçient demeurer' aux autres royau- 
raes,aymans mieux cftrerhors de leurs pays,quc viure en mifere. L'ordonnance 
portoir que tout propriétaire pour chacun Arpent de vigne payerait vne Am- 
phore(Budé pcnle qu'elle côtenoit la S. partie de noftre muid de Paris) (ans les 
autres charges, tant pour raifon des terres de labeur, que des efclaues que l'on 
renoitrà quoy fcpeuplenc pouuoit fournir. Auffi fut-ce pourquoy celuy duLi. 
roofin,C'cftan t le premier affemblé, voulut tuer Marc Référendaire , qui auoit 
charge de faire ceftccûcillctc,& lequel euft efté mis à mort,fi Ferreol Euefque, 
nei'esft deliuré de ce danger. Ce neatmoins lepeuple ûifi dés regiftres des le- 
uees,lés mit au feu: dont le Roy courroucé, enuoyaaupaysdes gens de fa fuit- 
te,quibien fort trauaillerent les Limofins,leur donnant crainte parle chaftU 
ment d'aucuns , & chargeant la prouince plus quedeuant. Des Abbez & pre- 
ftres furent lors geheftnez,& tourmentez en diuerfes façons,ayans efté faufle- 
ment aceufez par les gens du Roy, d'auoir affifté le peuple en ce bruflemen t de 
regiftres:qui eft encores vne autre marque de k iuttfdfâion Royale fur lesEc- 
clefiafliquesidu moins en crimes de leze Majefté, comme cftôit la fufditc (édi- 
tion. 



CHAP. XX. 

KMortde'Ttbere Empereur^ Maurice fin fuccejfeur. chtyeric <jr Fredegondc 
fe repentent d'auoir foule le Peuple. Marachere Eue/que fAngoulefine 
empotfinnêpar fin clergé. LeuvigUdeRoyctEfiagne fattla guerre à fin 
fils. Pourquoy les K^frriens eft oient reiaptifizparles Catholiques. 

A mefinme année , les Bretons entrèrent au territoire de 
Rennes, mirent le feu pat tout,& emmenerdnt les hommes, 
[ pillans la contrée iufques à vn bourg, que Grégoire appelle 
j Carnut,qui ne peut eftre Chartres , ains pluftoftvn village 
qu' Argentré nommé Cornue , & dit eftre voy fin de Rennes. 
Et pourceEnne Euefque tiré de là où il eftoit , fut confiné en 
la vifle d'Angers, pour y viuretluy eftaiitdeffendu de retourner enfonfiege. 
Cependant , le Duc Bepolen depefché contre les Bretons, mît à feu Se à fang 
vn quartier de Brctaignc,&fùt fcaufede plus grands maux : pource que la 
mcfmcannceJi5s BrctQns vindrent.au territoire de Nantes & de Rhcnncs, 
piller le pays* emmener les hommes , & deftiuer de frui&s les vignes : jaçoic 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. III. 
VA* h qu'ils enflent promis à Félix Euefque de Nantes, ( qui leur enuoya va Ambaf- 
lf £* fade)d'amender le tout, & dont ils ne firent conte. Durant ces chofes , Tibère 
ckrifi. ^m^nak fécond du nom , mourut le f. Aouft dudit an, quatre vingts trois: 
Prince plus eftimé pour fa pieté,& libéralité enuers les pauures, que fon expé- 
rience au fait de guerre. Maurice, v h vaillant Seigneur natif de Cappadoce, 
fut mis en fon iiçu: & auquel l'Empereur deffunâ ( qui auffi l'auoit efleu fon 
gédre)laifla l'Empire par teftamët.L'an f »4.(qui fut le dixneufuieftne desRoys 
5°+* Guntchram & Chilperic,& cinquiefme de Childebeçt)les riuieres d'Allier» de 
Loyre,& le Rhofne fe defborderent bien fort» au dommage des terres & mai* 
fonsvoifincs de leurs riues. Mefmelacitéde Bordeaux fut lors tellement ef* 
branflée d'vn crouflc,ou tremblement de terre,que fes murs cuiderct tumber, 
&, le peuple par crainte d'eftre accablé, f enfuit. Car lefpouuentement dura ' 
iufques en Etpaigne,mais non fi fort:encores que des mots Pyrénées il roulait 
de grands quartiers de pierre,qui accrauantoyent les hommes,& le beftial.Les 
villes de Bourdelois furent encores brufiées du feu,que l'on cuidoit eftre venu 
par la volonté de Dieujd'au tant que les maifons eftoyent confbmmées iufques 
a l'aire. Et celle d'Orléans en fut fi grandement afftigée,que les plus riches de- 
meurèrent pauureS*,ayans ceux qui auoien t fauué leurs biens de ce danger, efte 
pillez par des larrons, côme ordinairement il aduient en tel inconueninét. Au 
pays de Chartrcs(le Chroniqueur Sigebert dit Tours, & Grégoire, ne luy , ne 
parlent point de la Mcflè)ilfortitdu vray fang du pain rompu ,& la ville de 
Bourges fut battue 6c affligée de greflc.Finalcmét,ces caseftranges furent fuy- 
uis d'vne pefte, & flux de vétre dy fenterique qui outre les difeordes des Rôys, 
trauaillerent fort toutes les Gaules. C'eftoit vne groffe fiéurc accompagnée de 
vomi(Tement,doulcurs decœur,dc tefte,& chignon ducohee que l'on vuidoit 
eftoitiauneou verdi tellement que plufieurs penfoyent que ce fuft venin fe- 
cret'Jes (impies gens &ruftiques appelloyent cela pullules corales, d'autant 
que ceux à qui on applicquoit des ventoufes, eftoyent guéris quand la boue 
torroit de ces véf&es:& d'autres furent fauuez prenansdes contrepoifons. Ce- 
tte maladie qui auoit commencé au mois d'Aouft emporta les petits enfansrau 
dommage de noftre Gregoire,qui fe plaint d'auoir perdu lés fiens: ie croy qu'il 
auoit euzauantqu'eftre£uefque:car les Prélats de fon temps n'eftoyent ma- 
riez ou après l'eleûion qhittoiènt leurs femmes. Le RoyChilpericfut aufli 
malader& au rekuer,fon fils qui n'eftoit baptizé comméçadcfctrouuermal, 
çe qui fut caufe d'auancer fonbaptefme,auquel il fut nomme Dagober t. Com- 
me l'enfant fp pot toit vn peu mieux , l'aifhé nommé Clodebert aagé de quin- 
ze ans , eft empoigné de cette maladie. Lors Fredegonde qui le veit en danger, 
foyuant l'ordinaire des mefehans > qui ne congnoiflent Dieu qu'en leur necef- 
fité , fe reprefentant les maux par ellefaits , & ayantopinion que c'en eftoit 
la vengeance, ne fe peut garder de dire au Roy rqu'ily auoit trop long temps 
«juelabontéde Dieu les fupportoit en leur malice , ôc nonobltant qu'il les 
euft admonneftez parfiéures, & autres maladies à eux enudjréas , ils né C'cr* 
eftoient point amendez:Qirïlsperdoyentleurs cnfans,occi$ parle* larmes Se 
leSplaintesdevefues : &lcsfoufprisdes orphelins, leur ofto yen t l'efperance 
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de laifler hoir, oui peur ipuïr deschofcs par eux amaflees, ou vuider leur thre- L 
for , remply de larcins Se maudilTons.Quoy? leurs caucs ne regorgeoient-clles l€ fi*. 
pas de vins, & leurs greniers n'cftoknt-iis combles de grains? leur threfor^ rt * 
remply d'or, d'argent, & de pierres pretieufes , carquans & autres paremens <c 
dignes d'Empereurs.? Et toutesfois ils perdoient ce qui eftoit à d'auantage e- €€ 
ftimer. A cefte caufc qu'il vinft s'il luy plaifoit aucc elle , brufler les regiftres <c 
des mauuaifes & iniques leuces, & fe contentait de celles qui auoient cours rç 
du temps de Clotaire Ton pere. En difant cela , elle frappoit fa poiétrine , & <c 
commanda de reprefenter les regiftres que Marc àuoit tait par les villes,qu'el- <c 
le iet ta dans le feu : puis fe tournant deuers le Roy , luy demandpit : pouc- <c 
quoy il tardoit à faire comme elle , à fin que s'ils auoient perdu leurs enfans, à <c , 
tout le moins ils efchappaffcnt les peines éternelles. Lors Chilperic touché 
au vif, mit dans le feu ces regiftres d'impofîrions, & énuoya gens par les pro- 
uinces deffendre à l'aduenir tels fubfidcs. le prens vn finguuer plaifir à ren- 
contrer tels exemples , car i'eftime que le Pfalmifte entend parler de fembla- 
bles tyrans, quand il dit, Seigneur enuoye leur de la crainte , afin que les peu*» " 
pies fçachent qu'ils font hommes. Mais eux mefmes : cat que craint vn Roy tf< 
en Cés profoeritez ? tout neluy vient-il pas de fa prudence > de fa vaillance , de 
fa bonne elpce ? Et quand cognent Crefus la diuini té , que fus le bufeher en- 
flambé? Fai&es donc toufiours bien vous Rois & Princes , car vous y eftes 
tenus, vous le pouuez, vous en acquerrez louange & gloire immortelle , qui 
cft le but où tous les grands doyuen t tirer , pluftoft qu'à nombrer la quantité 
de leurs batailles. Apres cela, le plus ieune enfant ne pouuant ter a la - 
maladie, mourut en chartre-, &auec grands pleurs, de Brefnefut emporté à 
S. Denis (lecroy voifin de Paris ) pour y eftre enterré. Clodebert tirant \ 1a 
fin, & mis dans vne bière, futiettédeuantlefepulchrefaihû Medardquieft 
à Soiflbns,là où des veux eftants faits pout luy, il mourut toutesfois fyr la iftfc- 
nuiû, 8c fut enterré en l'Eglife de fainék Crefpiu & Crefpinian : aûce grands 
regrets de chacun, tant hommes que femmes : qui en portèrent le ducil, Se 
foyuirënt le corps ainïî que de leurs maris , femmes , Se enfans. Peu après 
Chilperic fit desbiensaux Eglifes &auxpauures. Au mefme temps, la Roy - 
ne Auft regifilde femme du Roy Guntchram,mourut de cefte maladie ; laquel- 
le fe voyant hors d'cfpoir d'en pouuoir efchapper , voulut eftre accompagnée 
d'autres qui fuflentpleurez. Car rendant fonefprit malin, elle fit appelfer le 
Roy fon mary, & luy dit 9 qu'elle euft peu guérir qui l'eu ft fait penfer par d'au- u 
très mcdecinsy& que ceux quiauoieht efté employez en fa malâdie,la faifôient €€ 
mourir. A cefte caufc, elle le prioit de hiy vouloir iurer , qu'après Ùl mort il les " 
feroit tuer : afin qu'ils ne s'en peuflfent van ter* & que leurs amis fentiflentpa- " 
reille douleur que les Cens. Guntchram qui ne penfoit eftre obligé par tel 1er- 
rten c, quand elle fut morte, fit intquemcn tcoupper la tefte à deux de fes me? 
decins, comme s'il euft efté en leur p ai flan ce de de (tourner la deftince Se vo- 
lonté diuine. Nahtin Comte d'Angéulcfme mourut àuffi «fe telîc maladie^ 
Céftoit vn homme fafcheux, & ennemy des Eccîefiaftiques : îefquek il perfe-* 
cuta , fous ombre que Maracheirc fon oncle ( de Comte , fait Eûcfquc decefti* 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE III. 
4ïan ie villc)auoit efté etnprifonné par aucuns de fon Clergé; à la fufeitation de Fton- 
H* % tonicqui luy fucceda, & moarucâu bout de l'an par punitiô diuine.Câr Nan- 
tin qui auoit pourfuiuy le Gômtédciadite ville, pour venger lamortdefon 
onde trauailïa fort Heracle fuccefleur de Fromonie^ fous couleur qu'il tenoit 
près de foy ceux qui eftoient foupçonnez d'auoir efté caufe de la mort de Ton 
predecefleur. Mefme il fe mit en pofleffion des héritages que Ton onele auok 
donnez à PEglife, difànt que les Clercs dlceUeeftoient indignes d'auoîifles 
biens à eux laiflèz, par celuy que mefchâment ilsauoic t meurdxi. En ce temps 
les ChreftiensCathotiques demeuras en E fpagne, foret moleftez par la Roy ne 
Gofluinte; laquelle demeurée vefiie du Roy Arhanagilde, Lcuvigilde fon fuc- 
ceficur efpoulâ. Cette Dame qui eftoit fortopiniaftre Arriéne,vouloit oue les 
brus de Ton raary, fuyuifTent fa religiô. Or Lcuvigilde auoit deux fils de la pre- 
mière femtpe, l'aifnc defqaels efpoufa Nigegonde , ou Ingonde , fille de Sigif- 
-bert Roy de France Auftraziénc ( toutesfois par Du Tillet eftiroéc fille de Clo- 
taire premier) quel cette GolTuintc ne peut iamais conuerrir à&creàcr . A l'oc- 
cafion dequoy, elle conceut telle hainecontre laieune Dame Françoifc, qu'a- 
près 1 l'avoir fait battre, & tirer par les cheueux, elle la fit plonger en vn eftang 
ou viuier. Depuis,Leuvigilde ayit donné vne Cicél fon nls pour y regner,In- 
gonde le prefeba tant qu il fc fit baptizer. Car les Chrcfticns Catholiques re- 
baptifoten t les Arriens,fous ortibre qu'ils n'auoienr receu le cara&ere au nom 
de 1* Trinité. Ce qui,pomble,a meus aucuns Curez de noftre temps à rebap ti- 
*cr ceux qùilauoicnteftc par lesMiniftres qui fedifent reformez. Lcuvigilde 
qui en futaduer ti.eflàya par tous moyens de deftruire fon fils.Cc qui dôna oc- 
cafion au ieunebome,de s'allier auec le Lieutenant que l'Empereur tenoit en 
EfpagneXors Leuvigilde voyant que fon£ls n'auoit plus de n ace en iuy, dôna 
5oooo.fojs d'or àce Lieutenât, pour quittcrle ieune Prince. Et après auoir af- 
feroblc vne armée ^s'achemina contre fon fils : lequel fommant le Lieutenant 
ImperiaJ,dc 1-aflifter ainfi qu'il luy auoit promis,il futabandonné du Romain* 



CH A P. XXI. 

Ckuisfls de Chilperiç tu é à la fufeitation de Fredegonde. Chiberiçadioufte â 
V^Alphabetdes François quatre lettres. Cupan Comte de l Eftable* Procès 
fait À Grégoire Pj/i/forien. Sapurgation. Géhenne de prifonnkr. 

IA maifon de Chilperiç ne fc portait guère* mieux. Car-ce 
Roy après la mort de fes enfans,picin d'ennuy, feiournoit 
en k foceft de Cuife, où il demeura le mois d'Odobre , & 
enuoya Clpuis £bn fils à Brefne > à la fufeitation de Frede- 
gonde : qui le vouloit faire mourir de là maladie peftilen- 
tieufejors courant, Ce neantmoins encores que le danger 
fuft bien grand,il n'eue aucun mah& le Roy venu àChel- 
lcs{lors maifon Royale , Se maintenant monaftere voifin 
de Paris )l enuoya querre pour fon malheur. Il aduint àceicune Prince (qui ja 
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cuidoic cftrc Roy , fc voyant fcul fils ) vn iour cftan c auec aucuns qu'il penfoit L'an Je 
(es amis,indifcrewment de dire,que le Royaume des Gaules ( Grégoire qui e- u f*\ 
ftoii venu des Romains,parle totifiours âinfi) lui efcherroit tout entier ; puis ^ 
eue fes.frctes cftoient morts*& que Uurs ayât Ces ennemis enfa puiffanec, il en 
feroit à fa volonté. Auec cela il mefdifoit de Fredegonde plus librement qu'il 
n'eftoit befoin pour Ton profit. Ce qui la mettoit en grande frayeur : venant à 
confiderer que fi le Roy mouroit fans enfans , elle tumberoit en la main de ce 
ieune homme, par ellcoffencéenlaperfonnedefamerc. Quieftoitlacaufe 
pourquoi elle cherchoît les occafipns de s'en defpecher . Et cornue les Princes 
n'ont iamais fauted'inftrumens p^opresitexeeut^rleurivoionter» quelques 
iours après l'o vinrdke à la Royne,que Clouis amoureux d'y ne de fc&efclaues, 
par fon moyen auoit fait mourir fes enfans. Ce rapport fàuxou vray, la rendit 
comme furieufede forte que piquée de la fouuesace de fa perte toute fraifche, 
foudainement elle enuoye prendre l'amie du Prince,& après lauoir fait battre 
& coupper fes cheueux,coramaodade la faire attacher àvnpofteat* * deuan t le 
Jogisde Clouis. Quant àlameredecefteda«toifelle,onla tourmenta de telle 
forte , qu'elle con&fla d'auoir empoifonné les en fans du Roy & de Fuedegon- 
de. Laquelle penfant auoir certaine preuue,vinr fe plaindre au Roy,& deman- 
der iuftice de Clouis. Chil peric preà d'aller à la chafle, mande fon fils, comme 
pour lûy dire quelque choie de (ecret : mais ilncfutpasfitoftên.faprcfence, 
que les Ducs Difier & Bobon rarrefterent, le defpouïllans de fes armes & vc- 
ftemensipour luy en bailler d'autres mefeharw, le menèrent deuant la Roy ne, 
quii'enuoya en prifon : defirant fçauoir fi l'accufation qu'elle auoir entendue? 
cftoit veriiable>du confeil de qui il auoit vfé , qui le mouuok v & quelles gens 
eftoientde fon party. Clouis niant le crime , nomma plufieurs qu'il penfoit 
eftrefesarais; puis fut par la Royneenuoyé au village de Noyfi en Bric, qui. 
eft de là Marne fprefque vis à vis de Chelles) comme pour le garder : où il 
mourut d'vn coup de coufteau,& fut enterré au mefme lieu* Cependant l'on 
vintdire au Roy, que fon fils s'eftoit occis, #auoitencorcs le coufteau enfa 
playe : déporte que le pere abuzé de ces paroles , ne le pleura point , combien 
qu'il euftefté caufe de fa mort, Payant mis entre les mains de (otv ennemie. 
Quant à fes feruiteurs > ils furent enuoyez çà & là > fa m ère cruellement tuée, 
&fa(œurrrainécenvnmonaftere, par les feruiteurs de là Royhe, quiaufli 
luy apportèrent les biens des morts. Là femme qui auoit chargé Clouis, fil* 
condamnée lettre bruflée:& nonobftant qu'en la mçnaftt à la mort elle.criaft, 
qu'elle l'auoit fauffèmet aoeufé, on ne laifla de l'attacher au poftey ,&<la brqf- 
1er toute vifue.Lethreforier de Clouis prefentéà FredcgôdeparCyipaaComr 
te de L'Eftable, qui l'auoit amené de Berry,où il s'eftoit fauué , après auoir efté 
géhenne, futdcliuré àlarequeftedenoftreGregoire. Par cefte spore de fits 
de Roy , & autres femblables que i'ay recitées , l'on cognoift la puiflanec qHe^ 
les Rois auoienx fur leurs femmes & cnfans:defquels ils fe dpfpeçhoiét pâï iu- 
semes priuez &domeftiques. Au mefme temps Çhilperic afleuif que les Am- 
bafladeurs que Miron Roy de Galice enuoyoit au Roy Gûntchrapafleroient 
par la.villede Poiftiers^lors de fes apparjreqacqs^les fit arrefter &to*ner àPa*is. 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE III. 
£ân it a&illesretinftprifonniers : & les Ambafladeurs de Suaue furent par luyrcn- 
Ie £* uoycz après les auoir tenus vn an. En ce temps apparut vnt Cornette fuyuie 
Cbnfi. ^y ne p C ft Ci q U i trauailla fort le peuple» Et Morilian Euefque de Cahors, fca- 
uant aux lettres fain&es, bon iufticier & grand aumofnier, f vray es qualitez 
d'Euefques ) tourmenté de gouttes : combien qu'il fuft follicité de plu fleurs 
poureftre nommez en l'Euefché, choifit Vrfiffin Référendaire de la Royne 
Vltrogotte*,& ayant prié fon Clergé de le facrer de fon viuant* mourut quel* 
ques iours après. Ce qui fcrt à remarquer ladiuer fité des eleâions de nos E- 
uefques. En ce temps Leuuigtlde Roy des V viffigo ts à'Efpagne , qui de (irait 
auoir l'alliance de Chilperic , enuoya vers luy vn Ambafladeur nommé Agi- 
lan> lequel eftant Arrien, comme fon maiftre, eut difpute pour fa créance a- 
uecnoftre Grégoire, qui n a oublié de dire les raifons alléguées dVnc part& 
d'autre : lesquelles peuuen t feruir contre cette herefie ; lors ( aufli bien qu'au-, 
iourd'huy) fuyuie de beaucoup de peuples , Car le Roy Chilperic mefmen'e- 
ftoit pas ferme en la créance de la Trinité, ayant en ce temps la fait drefler vn 
• Ediâ:, par lequel il vouloir que d'orefnauan t la fain&e Trinité fuft nommée 
feulement Dieu, & non pas diftinguée par perfonnes : difant quec eftoit cho- 
fe indigne, que Dieu fut eftiraé perfonne,ainfi qu'vn homme veftu de chair:& 

Îueceïuy qui eftoit Fils eftoit aufli le faindt Efprit. Mais noftre Grégoire af- 
fté de Saluie Euefque d' Alby, luy refifta fi bien, qu'il n'en parla plus. Ce Roy 
aymoit les lcttres,&faifoitdcs vers à l'imitation de Sedulius Poète Chreftien, 
encores qu'il ne fuft afleuré en fes quanti tez Se mefures. Il adioufta quatre 
lettres à l'A, B,C, àfcauoirlegrand * des Grecs, &ces trois ae ,The,Vv* 
Aufquelles il donna ces caraékeres com me ie les ay trouuez 

peintes en mes vieils Hures : voulant ce Roy (ainfi que i'ay 

monftréen mon liure de l'origine delà langue & poefie Françoife)dauantage 
ayfer la difficile prononciation des parolles Françoifes : &depefchant lettres 
à cette fin, addreflees aux villes, pour reformer les Hures anciens , & en mon- 
ftrer l'vfageaux enfans. Le mefme Roy pour les plaintes que l'on faifoit alen- 
contre de Leudafte Comte de Tours , enuoya au pays le Duc Anfuald , lequel 
permit à l'Euefque Gregoirc,& au pçuplc,choifir pour Côte Eunomie,qui fut 
efleu par eux. Dequoy Leudafte marri,vint trouuer Chilperic: & luy remôftra 
d'auoireftéchafle de fon eftat par l'Euefque Grégoire, qui vduloit mettre les 
villes de ce quartier entre les mains de Childcbcrt. Puis quâd il vit que le Roy 
n'y adiouftoit point A€ foy ,fe doutant que ce fuft en defpit de ce que nouuelle~ 
met il auoit ^c priué de fonCôté-.Leudafte adioufta queGregoire tenoit d'au- 
tres propos de luy,& pubiioit que Bertrâd Euefque de Bourdeaux entretenoit 
laRoyne F redegô de. Dequoy Chilperic courroucé^pres auoir baillé plufieurs 
coups de pieds & de poing à ce dénonciateur, le fit emprifonner & charger de 
fers. Cependant, Riculfpreftre, que Leudafte nommoitpourgarendde fes 
parolles , eft appelle : lequel ayant fouftenu que Grégoire les auoit dites en ( la 
prefence de Platon', & Galien Archidiacre, ceux cy font amenez au Roy , def~ 
pouïllez de leurs habille mens de Clercs, & enchainez.Mais Chilperic tout in- 
coatinét les élargit,apres aiioir pris d'eux le fermé t de ne fortir hors de laville. 

Puis 
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Puis enuoya le Duc Berulfe , & le Comte Eunomie à Tours. Lefquels fai- £An i* 
gnans que le Roy Guncchram f'cn vouloir faifir mirent des gardes auxpor-'^ 
tes,&auoicnt l'œil fur no ftre Grégoire, quïis tenoientcommc prifonnier : 
foubsmain luy enuoyans dire , qu'il fe fauuaft en Auuergne auec les meil- 
leures befongnes de i'Eglife : àquoy il ne voulut entendre , aflcuré de fon 
innocence. Durant cela le Roy fit afTembler les Prélats de fon Royaume, 
&diligemment examiner ceftccaufe au lieu de Brene : là où Bertrand Euet- 
que de Bourdeaux charge de l'adultère de la Rpyne , après auoir difeouru le 
fait, demanda à Grégoire fil vouloir fouftenir iaccuution. I/Euefque de 
Tours refpohdit, n en auoir iatnais parlé : que d'au très lauoientouy dire, 
& quant àluy qu'il ne l'auoit pas intenté» D autre cofté leRoydifoit que" 
lafaute de fa femme luy tournoit à def- honneur. Que fils vouloient, il* 
produiroitdes tefmoins contre Grégoire. Et neantmoins, que fils ne trôu- ct 
uoientbon que cela fe fift,ou qu'il valuft mieux fen rapporter au ferment <c 
<ie l'Euefquc, que volontiers il ôbeyroit à ce qu'ils en ordonnerorent. Les - 
Prélats efmerueillezde la prudence du Roy, ou de fa patience : chacun dif, 
qu'on ne pouuoitouyr en-tefmoignage contre vnEucfque, des perfonnes 
qui luy fartent fujettes. Et pource , ils conclurent que Grégoire après auoir 
dit des Méfies en trois Autels,par ferment fe purgeroit des parolles que Ton 
pretendoit auoir efté par hiy dites* Mais combien que ce fuftehofe con- 
traire aux Canons (ie ne fçay fi pourcefte triple célébration, car il femble 
que lorsvnPreftreen pouuoit dire plufieùrs eh mefme j ou recela fut execu- ■■ 
té , pour fatisfaire àvn fi grand Roy. Plufieùrs du peuple murmuroyent 
de ce procez, pour l'amour qu'ils portoient à noftre Hiftorien. Et la Roy ne 
Rigonte fitieufner ceux de fa maifon,iufques àcequ'vnde fescens luyeuft* 
rapporté qu'il auoit acheué ce dont il eftoit chargé. Alors Tes Euefqucs 
dirent au Roy, puis que leur frère f'eftoit purgé,il ne reftoit plus que de l'ex- 
communier , auec Bertrand l'aceufeteur de Grégoire. Chilperic refpondit, 
qu'il parloitapres Leudafte, lequel voyant tout aller mal pour luy,auoit pris 
lafuitte, &f eftoit fauuc en I'Eglife de fainét Pierre, qui eft à Paris. Au 
moyen dequoy , il fut excommunié par cpntumace : & lettres à cette fin 
enuoyees à tous les Euefques. Mais quand il fçeut que le Roy par les fien- 
nes auoit deffendu de le receuoir en pas vn lieu de ton Royaume *, Et da- 
uantage,que. le Prince Clouis eftoit mort,fecrettemcnt il vint à Tours, pour 
tranfporter en Berry le meilleur de fes meubles. Toutesfois chargé parles 
gens du Roy, il fe fauua, & fa femme prife fut confinée àTournay. Le 
Clerc Riculfe condamné à mourir, eut la vie (àuue, àla prière deGregoire, 
qui ne le peut garentir delagehenne,que ce miferable endura la plus cruel- 
le qu'il eftoit poffible. Car il eftoit guindé contre vne pièce de bois, les 
mains liées par derriere(ie croy comme aux eftrapades) où il demeuroit pen- 
du depuis la troificfme heure du-jour , iufques à trois autres auant Soleil 
couché. Puis deu^lé , on l'eftencloit fur les tréteaux de la queftion , pour 
eftre battu de houflînes, verges, & doubles courroyes, par autant de gens 
qui le pouuoient atteindre. Lors fe voyant preft àrendre l'efprit, il de- 
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£a* i* clara le fccrct de toute kmenee , difant qu'on auoit chargé laRoy ne de ce cri - 
l É" a me.affin qu'eftantchalTeeiJu Royaume par Cbilperic, Clouisapresauoirfaie 
• * tuer fes frères Se fon pere , fe fift Roy. Leudaftc lut Duc, le Preftre Riculf(qui 
dés le temps de i'Euefque Euph ronie eftoit amy de Clouis ) paruint à i'EueC» 
«hé de Tours, & luy Riculf, fut Archidiacre* De fei£t, Grégoire retourné 
en faville,trouuafon Eglife troublée par l'orgueil du Preftre Riculf, jaEuef- 
que par phantafie > & lequel par l'aduis des Prélats de la Prouince,fu t confi- 
né en vn Monaftere : dont il efchappa , par le moyen de Fœlix Euefque de 
Nantes,qui n'aymant pas Grégoire, auoit fauoriférentreprife faiâe contre 
luy. Quant à Leudaftc, après au oir perdu tous fes biens , que les Berruyers 
luy ofterent, eftant chafle delà franchife de fainâHilaire dePoiâiersr, la- 
quelle il profanoit par fes larrecins & paillardifes , finalement il fe retira en 
Berry vers aucuns de fes amis , où il demeura cache : Et partant , Grégoire 
veit la vengeance de prefque. tous fes ennemis. Ce que ic nay voulu taire, 
pour monftrer l'authorité de noftre prindoal Hiftorien , & la forme depro- 
céder aux iugemens , queftions de criminels, &abfolution d'Euefque, qui 
(non plus que les Preftrcs) n'eftoient exempts delà Inrifdi&ion Royale, eu 
crime de lezeMajcfté, 

Fin: dfr troi/tefne Liure des : j4ntiquirt% 
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QVATRIESMÈ LIVRE DES 

ANTIQVITEZ FRANCOISES. 
Contenant les Annales de France. 

Çuntcbram, Qoilperic Childehert l^ois. 



CHAP. I. 

Querelle entre les Rois Guntchram & Childehert four Marfeille. alliance 
entre ledit Chtldebert & Chilperic. Prefens de V Empereur Tibère en- 
noyez» à Chilperic. Loup Bue de Champagne fidèle à Brune haut. Cibart 
reclus d Angoulefine. T^odore Euefque àe Marfeille prifinnier. 

Ep en d a ht nouucau débat f efmeut encre les Rois Gunt- 
chram & Childebert pour la ville de Marfeille : en laquelle 
ceftui-cydemandoit Ta moitié fuiuant l'accord faitentr'eux, 
& 1 antre la vouloir toute retenir. A cefte caufe Childebert 
Tan fixiefmc de fon regne,qui vientau cinq ces quatrevingts 
cinq de noftre Seigneur IefusChrift, quittant l'alliance de 
fon oncle, cnuoya Gilles Euefque dcRheims&des princi- 
paux feigneurs de fa Court, traitterauccChilperic , pour courre fusàGunt- 
chram , & le chafler de fon Royaume. Ces Ambaflàdeurs vindrent iufques à 
Nogcnt village prochain de Paris,au}Ourd'huy portât le nom de fkindfc Cloud, 
là où après auoir déclaré leur charge à Chilperic, il refpondit 9 que Dieu pour 
fes pèches luy ayant ofte Tes enfans, il penfoit n auoir point d'autres heri- <f 
tiers que ChUddbert , fils du Roy Sigilbert fon frère. Au moyen dequoy ii %e 
Pemployroit pour luy laifler. tout ce qu'il tenoit, &n en vouloir iouyrquc cc 
la vie durant. Les A mbafladeursk remercie rent,&: l'accord mis par efcrit& <€ 
fouffigne, ils f'en retournèrent chargez de grands prefens, accompagnez de 
Leudoal Euefque , & d'aucuns principaux du Royaume de Solfions , les- 
quels eftans venus trouuer Childebert, prindrent fon ferment, comme auffi 
àc leur part ilsiurerent l'alliance accordée, &receurent des prefens du Roy 
d'Aiiftràfie. Ence mefme lieu de Nogent , les Ambaflàdeurt , trois ans au 
parauam par Chilperic enuoyez en Conftan tinople vers l'Empereur Tybere* 
retournerenr^fchappez de beaucoup de dangers* Car aduertis de la querelle 
des Rois, fur le point d'entrer au port de Marfeille , ayans pris leur route vew 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IIII. 
XVi» ds Agde (lors du Royaume des Gots ) ils coururent fortune de mer , & leur vaif- 
U f *a ^ cau donnant en tcrrc & brifa, tellement que les Ambafiadeurs à grand peine 
Ç "A fcfauuerent fur des aisauec la perte de beaucoup de leurs gens & biens que 
leshabitans pillèrent. Et jaçoitque depuis ils trouuaflent moyen de recou- 
urer le meilleur,ceux du païs en retindrent vne bonne partie , commepar vne 
barbare coufturac , les habitansdes coftes marines pratiquent fur ceux qui 
font naufrage , & les larrons au feu d'vne ville ou maifon , affligeans l'affligé 
contre raifop, fice n'eft quonvueille dire que c'eft encore vne punition de 
l'audace des mariniers.Entr'autres befongnes fauuees,ils apportèrent despic- 
ces d'or qui pefoyent vne liure chacune , d'vncofté marquées de l'effigie de 
l'Empereur , & pour légende ces mots, Ttberij, Confiantini ssfugufo, & en l'autre 
la figure d'vn perfonnage aiflc monté fur vn chariot tiié à quatre cheuaux 
(telle image reprefentant la vi&oire)legerc Se volante d'vne part à l'autre : & 
à l'enuiron, Gloria i{omamrum :8c outre cela, plufieurs autres belles chofes ef* 
quelles Chilperic prenoit plaifir,commc dit Gregoirc-.qui recite auffi qu'eftât 
prefent lors qu'on les apporta, le Roy luymonftra vn grand baffind or garny 
de pierreries,& lequel eftoit du poids de cinquante liures,c eft à dire, foixante 
& quinze marcs , pour tefmoigner (ce difoit-il,) de la magnificence des Fran- 
çois. Et ie le recite pour monftrerque ce temps-là eftoit pauure d'or & d'ar- 
gent, puisque les niftoriens font mention de tant peu de chofe, pour vn fi 
grand Roy. Chilperic au partir deNogent,vinFauecfafemme, & toute fi 
îuaifon à Paris. Et peu après Gogon mourut , & ce peut eftre le Maire d'Au- 
ftrafie que Fredegaire& le moyne Ainion difent que Sigifbert fit mourir. 
Vanddamfutmis en fa place.Mommolaufli Patrice de Bourgongne s'enfuit 
du Royaume de Guntchram,& Penferraa dans Auignon, durant que l'on te- 
noit vn Concile en laville de Lyon pour appaifer aucuns differens. Là plu- 
fieurs negligens de faire leur deuoir furent condamnez , ôd'aflcmblcevint 
trouuer îe Roy pour aduifer fur la fuite de Mommol, & les troubles qui fe 
prefentoyent d'autre cofté.LôupDuc deChampagnc,ordinairement travaillé 
par beaucoup de gens,& principalement par Vrfion & Bcrtefrid , finablemét 
tut aflaiUy d'vne armée pour le tuer.LaRoyne Brunehaut aduertie de l'outra- 
ge que l'on faifoit à fonfidellevaflal, toute efmuevintau camp des ennemis 
dudit Loup,& les pria ne vouloir guerroyer vn fi homme de bien, & ne met- 
tre en danger le païs pourvu feul perfonnage. Vrfion luyrefpondit qu'elle fc 
contentaft dauoir gouuernc le Royaume du viuant defon mary , que main- 
tenant fon fils eftoit Roy,& fes pais-gardca non par le moyen d'elle» ains par 
le fupport d'eux qui manioyent les armes: qu'elle fe rctiraft donc dt peur d'e- 
ftre petillee de leurs cheuaux. Ces paro 11 es, & plufieurs autres ditcs,fa Royne 
toutesfois obtint d'eux que Ion ne combattroit point>cncor qu'au partir de là> 
les pofTcffionsde Loup biffent faccagees,&fes ennemis faignans apporter le 
pillage au threfor du Roy,Peuflen t ferré en leurs maifons , menaflans le Duc 
queiamais il n'efehapperoit vif de leurs mains. Quoy voyant après auoir mis 
fa femme en franchiie dans laville de Lyon fur nomme le Cloué (c'eft Laon 
<n Vermandoisj il fe. retira vers le Roy Guntchram lequel humainement le 
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GVNTCHRAM,CHILPERIC ET CHILDEB. ROYS. m 
xeccut , attendant que le Roy Childebert paruinft en l'aage de cognoiftre Ton l'** i* 
droit.En ce temps mourut Cibart moyned'Angoulefmeaagéde quatre vingts îe £ s 
ans,par quarante quatre reclus au ec réputation de fain&eté.U eftoit fils d' Au- ^' 
rcol Comte de Pcrigueux, & après f'eftre range à ladcricature vint en An- 
goulcfine baftir vne celle,ou il tint quelques religieux,viuant d'aumofne,fans 
hure cuire en (à maifon pain ne viande , parce qu'il ne mangeoit que ce qu'on 
luy donnoit. Ce qui fcmble eftrange pour ce temps là auquel les moy nés t ra- 
uaiUoient de leurs mains. Et il eft euidcnr parla vie de faitiû Maur difciple de 
fcinéfc Benoift,compofee par Faufte,quc venant en France «xpreflTément il dé- 
manda à Flore fondateur de Glannafolium ( qui eft faindfc Maur fur Loire en- 
tre Angers & Saumur)de voir ce qu'il luy deuoit donner ,& qu'il le confirmait 
par lettres,commePilcuft voulu dire qu'il ne falloit mendier. Toutesfois la 
reigledefain&Benoiftn'eftoit pas lors feule en vogue, car outre les moines*, 
il y auoit en l'Eglife Gauloifc des Clercs nourris fous la difeipline Ecclcfiafti- 
que des Preftrcs ouEuefques. Et ceux la faifoient le Clergé pour tout le Dio- 
cefe. Ilyauoitauffidespenitensoureclustels queCibart : depuis fi prefbm- 
ptueux que cuidans gaigner Paradis àieufner & matter leur chair plus,que na- 
ture ne pouuoit porter,bien fbuuent perdoyent l'e(prit,& deuenôien t fols & 
infenfez,ainfi quedit Gregoirc.Ces reclus auoient pris tel nom pource qu'ils; 
fe faifoient enfermer Se clorre dans vn lieu,fans pouuoir en fortir,& nechan- 
geoient d'habillement, la felaifTans manger à la vermine auec vne hideufe Se 
incroyable pariencé. Aucuns nichés fas le hau t d'vne colonne, autres dams les • 
baulmes,caues ou creux de roches,& aucuns chargez de fers. Quant aux moi- 
nes , vne partie trauailloient dedans ou dehors leurs maifons employez par 
leurs Abbez à labourer la terre -, ou faire autres ouurages neceflàircs à leur cô- 



Doyens des Monaftcres , qui de la vente ou emploît rqadoiçntxomteau perc 
Abbé , ainfi que recité fàinâ: Auguftin pârknt des mœurs des EcclcfiaûiquàV 
de fon temps , duquel on pourra recuillir la vie des moinés) bien autic: que 
celle qu'ils mènent aujoura huy>& vrayement feinéfce. Or Childeberraflèurë 
de l'amitié de Chilpcric , enuoy* fes Ambafladeurs à Guntchram demandât fa 
moitié de Marfeille , & le menacer qu'à faute de ce , il luy feroit plus.de dom- 
mage qu'elle nclay vaudroir. Guntchram n en tinteomte, & feulement léua 
des gens pour empiefcher ceux de Childebert de pafler par fon Royaume. Ce 
qui fut caufe que le Roy de France AuAkafienne, commanda à Gondulphe 
Gaulois Romain, (lequel de Gentil homme de fa maifon il auoirfak Duc)aJler 
à Marfeille. Mais éftant ce Capitaine empefché de prendre k droit chemin, H: 
fut contraint, pour le plus feur de vehir à Tours,& neantmoinsil ne peut en- 
trer à MarfeiUe.nonplus que l'Euefque Theodore,qui l'accompagnoit: pour 
la refiftance queluy nt©inamiegouucrneur,lequel,tenancles pcavcsfctméds* 
fc mocquqit de tou&deuxj Ce neantmoinsGonduIfe ayant fait forrirDina- 
mie , fous ombre d'y n pdurparler qui fe deuois faire dans vne Eglife hors la 
ville , il-l'arreftaj pais'mit'itfvillèénrobeyflance flkRoy Childebert & l'E- 




EE iij 




DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE 1 1 II. . > 
X'-iiiifiiëfquccnfonEglifCjfaifant iurcr àDinamie qu'il gardcroit fidélité a a Roy* 
' & ne feroit mal à l'Eucfquc. Ce ferment oublie , auflî toft que Gandulfe fut 
xe tourné en Aùftrafie , Se Dinamie efcriuant au Roy Guntchram, que iaroaii 
il neiouyroit de fa part de Marfeilletant que Théodore feroit Euefque,ie 
Roy quilecreut affez lcgicremcnt,manda qu'on luycnuoyaft ce Prélat pieds 
6c poings liez : A quoy Etanamie obéît tout auflî roft^'ay at fubtilement prins. 
Mais le Prélat trouué innocent fut renuoy é en fa ville, & Childebert prin t en 
fimaùuaife part le rude rraictement faiéi à vn Euefque fonpartifan , qu'il 
femblc par ce que dit Grégoire , que cefutvne des principales caufesdcla 
guerre. 



CHAP. IL 

Vi/ierDuc de Chilperic trauaille les fijets de Guntchram en Guienne. Pro- 
diges. Mortalité. Juifs haptifà^ Leuuichilde Roy des Vviftgots , fait 
la guerre à Hermenichilde fin fis. Gardes du font Charanton tqez. Sang 
fini ivn foin. Chartier Eue/que de Limoges, fauffement accusé. . Gom- 
haud fi dtfantfils du Roy Çlotaire, & venant de Conjlantmofle^ efi receu 
far l 9 Euefque de Marfetlle. 

'Avtre cofte quand Chilperic veft la querelle de Gunt- 
chram 8c fon neueu f cfchaufFer^il cômanda au Duc Difier 
de (aire auflî quelque ennuy à foh frère. Là deffusDificr en- 
tra en Guyenne,& miren r ou rte le Duc Regnoual, ou Re~ 
gnaut/aiût Perigueux,& receu t le fermer des habitasrpuis 
vinten Agenoisprédre toutesles villes de Jacontree.Quoy 
vojpantlafcmmedeRegnaut ,fefeuwa cnlEglifede farn£t 
Oprafi(iiyfdui6itauoirvneprcs Agcnfort honorée) dont elfe fut tircc,& 
après iuy auoir ofte fes biens & feruiteurs fut cnuoyee fur; ùl foy à Toulaufev 
Là ou derechef elle te jettacn lafranchifedefainâSorny.CependantleDuc 
Difier print toutes les villes de ce quartier»qui eftoient del-obeiflànce duRoy 
Guntcnram,& les mit en la fuje&ion du Roy Chilperic. Corn me d'autre cofte 
le Duc Berrouraduerty que les Berruyers faifoientfemblaotd'aflaillir laTou- 
rai nc,vint camper fur Jcsconfinsde ce païs , & le Duc Bladafte entra fembla- 
blement en Gafcongnc , où il perdit là plus grande partie de fan armée, Tan 
cinqcens quatre vingts Gx de Iefus Chrift ( qui eftoit le vingt & vn des Rois 
Guntchram St Chilperic , &feptiefme de Childebert>H y eut de grandes 
pluyes,efclairs, tonnerres au mois de Ianuier auquel les arbres fleurirent, 
&vn jour à la première heure de la nuid du cofte d'Occident apparut vno 
Comète enuironnee degrande noirceur: elle eftendoit fes rayons ,& cftin- 
celoit comme G elle euft cftcaflï£e en vn trou duqiiel fort oit vn Ray de 
jnctueâlkiife grandeur , atnfrqae la fumée de quelque grand feu allumée 
ASoiflbns le jour dcPafqucsieCiel feœWa cftrfc en feu K de. forte que Ton 
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▼oyoit deux feux J*vn grand & l'autre moindre>lefquelsdeux heures aptes 
joinâs enfemble, Se ayans faift vn grand brandon ,-fe petdkent; En rrôis çt* f n 
endroits de la contrée de Paris il coula des nues du vray fang,qui tombant 
furies veftemeiw de plufieurs , les irife&a de telle forte qu'ils -lt* jetfoyent 
pour la puanteur. Au territoire de Senlisvn homme fe leuam de mat m« trou- 
ua fa maifon teinte de fang par lededans. Cefte année il y eut grande mor- 
iaUté dèpeuple,& di|ierfcs maladies de cha*bons<,& bottes, auec puftules Se 
veffics, qui rirent mourir beaucoup de gerrs. Combien que plufieurs qui 
ibigneulemenr y appliquèrent des remèdes en échappèrent % mais la peite 
fut fi grande au païs deNarbonne, que fi coft qu'on eftoit touche il n'y a-* 
fcoiraucunerelâfehe.LeRoy Chilperic fit lors baptifèf plufieurs Iuifs,& An- 
fuald&Domigifillepar luyenuoyezen Efpaigne veoir le douaire de (àfille, 
% retournèrent ayans eftearreftes àcaufe de la guerre que Leuuichilde faifoio 
4 Hettnepichilde fon fils, à qui il ^qoït okéAa yillt deMeride pour auoir, 
(knslè congéde ftfn'pere>pri* allianceauecP Empereur Tibcrsj ainfi qu'auons 
<lir. Ces An&baflâdçurs furent bien toft fuiuisde ceàx d'Eipagne , IcfqueU 
âpres auoir veu Chiljperic, allèrent aufli voîrChildebert tty? farisfakc, ainii 
queie crôy ,du mauuàis traitement que leur Roy faifoit aumaryde fàfœur. 
Puis retournèrent en leur païs. En et temps le Roy Chilpericauoit mis des 
gardes fur vn pont de Paris, affin d'empefcher^lescourfcs desiarrons venans 
du Roy au me de fon ff*flô,&ïës garder qu'ils ne p^rtalfent dommage à fes rer- 
res,feafqueîs Àfclopie autrefois Duc vifttàtbuscouperkgorgèp^vnenuit; . 
& pilla le vilage , ou fau*bourg pîochaîn du pont , queie penfe auoir efte ce** 
htf de Charan-ron , lequel affis furie bord de deçà k riuiere de Marne (an* 
cien limite de Belges) pouuoit eftre comme vn fort pour Paris contre la- 
Brie, & Meaqx,pofledez par Childebert &par Guntchrara,qui tenoitTroyes* 
Ce quieft plus vray femblable que de croire quecefuftceUiy,qui d'uPalaif» 
de Paris ibboutir au grand Chaftelet,aihfi que Veulent aucuns; Cette cour** 
fe fut caufeqtle todr ineonrinantChilperic manda fes Ducs * Comtes &âut 
très gens de gucrre,4cur commandât d'aflembler l'armée, & entrer au Royau- 
me de ton frere.Toitfesfois il fut confeillc par lès plus foges,d'enuoyer au par- 
auanr vers Guntchram>fçauoir s'il vouloir aduouër le fait, & lequel fans ftau-» 
de amanda tout. Cefte année il apparut derechef des prodiges & fign es,la Lune 
eclipfa. Et enTourainedu vray fangfortift d'vn pain coiippé ou rompu. Les 
murs de Soiflbns tumberent,Ia terre trembla près d'Angers : Les Loups env 
rrerenc dans la ville de Bordteàitx, & mangèrent dès eniena fans craintedesi 
hommes. L'on veit courre du feu par leciel,& la ville de Baz$s fut tenue bra^ 
lee auec les Eglifes. En ce temps leRoy Chilperic pour s'alTeurer de fa cori-" 
quefte y auoit mis des Comtes nouueaux par les citeas prifes fur ion frère , Se 
s'en fir apporter le tribut. L'vn d'eux nommé Nbnnich qui' tenait Limow 
ges^arrefta déuxporteurs def lettres efcriptég jfouii le nom de Charriée fuek; 
qtfcde Perigue^partefquelfes il fe plaignôird'eftre tûWdePàcadiseii ettf«?> 
fartant ctete fuje&ion de 6uritthfain pour entrer tncelle de ChUpehc i atiec 
autres iniures touchan* h Ray; Çe qtàdànfciocca&Mi auditCptttedekiett» 
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Va* le. uoyer en court fous bonne garde. L'Euefqueincontinent mandé pour fçauoir 
Vf" la vérité du faid,quand les lettres lu y furent monftrees» nia lesauoir receucs 
^ ' de Frontomie Diacre. Lors Charrier refpondit,qu'il n'auoit point aufli de plus 
fort ennemy , & ne falloir doubter que le mal ne vint de ce Diacre , puis que 
fouuen t il lui auoit drclTé d'autres querelles .Frontonie appellé,&fur le champ 
interrogué, confeiTe auior didé la lettre fuiuant le commandement de fon 
Euefque. Charrier fouftient aucon tt aife^jue cé n'eftpit pas de cette heure que 
le Diacre cherchoit les occafions de le faire chalfej: de l'Euefçhé. Mais Chil- 
peric qui eut pitié d'eux,rccoramandant fon/aift à Dieu,doucement admon- 
nefta l'Euefque de pardonner au Diacre , & vouloir prier Dieu pour luy. Ce 
fait il le renuoya bien honnorablement en fa ville, & deux a# s après Nonnich 
raourur. Le Latin dit sanguine permfw^ui eft comme apoplexie ou Qmg mef- 
leure , & Ces biens furent par le Roy donnes à plufcurs , pource qu'il eftoit^ 
mort fans enfans. Si cft-ce que les François Saliens ou Ribarolsja^oienr hé- 
ritiers les plus prochains, encores qu'ils fulTerii morts fans tcftamenç- Et par 
laloy eferite pour les Ribarols, l'hérédité venpit iu£qussauqu*rt gtnpuiJ, 
comme lors on parloit : & nous le deuons entendre du dçgré, afin qu'on ne 
croye pas qqe nos Roys vefquiiTenr ou traittalîent leurs (ujetsàlaTurquef- 
que: niais il faut dire que ce Comte forty de quelque Fifcalinflefquels fe trou- 
uansinduftrieux après auoir efté affrapthis ^ontoient à de grandes dienitez 
(ainfi que les liberts des Romains ) le Roy fucceda çojpme vn patron à ion af- 
franchi,mort fans en&ns,ou que les biens deceftui-cy cftpien t de fiefs qui re- 
uenoient àlacouronnc,& ne le pouuoient tenir que par geps de guerre. Quel- 
que temps après vn fils nafquit à Chilperic : qui (n fut fi ioyeux qu'il com- 
manda d'eilargir les prifonnicrs,ofter les fers à ceux qui en apoient,& deffen- 
ditdeleuer les amendes deucs au fife. Maisceft enfant fut caufe de grand mal 
que noftre Grégoire ne pajrticularize point, 6c ie ne l'ay peu deuiner fi ce ne fut 
pour MomrnofPreuoft de Paris, duquel cy après fera parlée gn cette mcfmc 
làifon vn nommé Gombaud qui fe difoit fils du Roy Clotaire , arriuade Con- 
ftantinopleà Marfeille. Ceftui-cy nay en France & nourry pomme les enfans 
des Rois,à qui on laifibit croiftreles floez de leurs cheueux, & pendre derriè- 
re le dos , fut inftruit aux lettres , & prefenté au Roy Childeber t par fa mere, 
l'afleurant qu'il eftoit fon nepueu,& fils du Roy Clo taire, le pria de vouloir le 
receuoir , puis que fon père le hailToit. Ce que le Roy de Parip d'autant plus 
volontiers 1 accorda qu'il n auoit point d'enfant. Clotàkequi enfutaduerty 
l'enuoya demander ^t£n(difoit-il)de le nourrirai lerecognoiflbit pou& fien: 
ouofter l'abus qui en pourroit aduenir , fi vp eftranger eftoit efleuc comme 
fils <|e Roy. A quoy ChHdebert obeyt : mais fi toft que Clotaire tint ceft en- 
fant,ille fittondre,difantqu'iine l'auoitpointengendré. Clotaire mort, ce 
Gombaud recogneu par Aribert Roy du quartier de Paris,fut derechef tondu 
pâr Sigifbert Roy d' Auftràfie, qui 1 eftqoya gafjdtf à Cologne, D'où trouuan t 
çncores moyen d'efehapper, il hiflàcroiftrfi fcs tfhauetix &-ff?f étira en Italie* 
vcrs Narfcs Lieutenant del'Emp€i3curIttftini$ni, là où il print femme & en 
eut des enfans, puis s'en alla en Conftaadnople* de y fut reccu comme Prince 

François, 
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François en errance de quelque iours'ayder de fon nom aux affaires de de-l»'*» de 
ça. Long temps après ce Gombaut incité par qui que ce fuft(ear plufieurs u f*\ 
furent foupçonnez de l'auoir faidfc venir en France) arriua à Marfaille , & re- C ^ 
ceu par Théodore Euefque( qui luy donna des cheuaux) il fe vint ioindre à 
Mommol réfugié en Auignon, ainfi que i'ay dit , ce qui fut caufe d'eraprifon- 
ner Théodore , chargé d'auoir ^duIu introduire vn eftrangcr , & afluiettir le 
Royaume François à l'Empereur. L'Euefque pour fe iuftifier , reprefenta 
vne lettre lignée de la main des principaux du Royaume de Childebert , par 
lefquelles il apparoiflbit qu'il n'auoit rien fait que par leur confeil. Et néant* 
moins longuement il demeura prifonnier en grande mifere, comme suffi 
Epiphanie Euefque, lequel fuyant les Lombards eftoit venu i Marfeillc > où 
il mourut en prifon , foupçonné d'auoir conduit cette menée. Ce fut pour- 
quoy Gombaut mai-afleuré fc retira en vne Ifle de la mer, & fes biens confia 
ftansen grande quantité d'or & d'argent & autres chofes precieufes, furent 
partis entre Mommol & le Duc Guntchram qui les apporta eh Auuergne, 
puis vint trouuer le Roy Childebert fonïeigneur. 

; — 

CHAÏ. III. » 

minières de Seine & Marne débordées. Guntchram Duc vient faire la guer- 
re à Mommol retiré en Avignon. Chtlperic fèfaift de Paris. PaysdeBer^ 
tygafiepar les gens de Chilperic. Comte de Roan décapité pour les paieries 
de/es gens. Le peuple dÏAuftrafieefmeu contre l Euefque Gilles de Reims, 
le pourfuit à coups de pierre. Leudajtc Comte deT 9urs,mal-traittépar Frt- 
degohde. 

E hui&iefaie an de Childebert , qui eftoit auffi l'an cinq 
cens quatre-vingts feptiefme de Iefus Chrift , le premier -g ' 
iour de Ianuier , l'air eftant plein de nuages , commeron ' " 
fonnoit matines , il cheut du ciel auec la pluy e vne groffe 
mafle.de feu* laquelle après auoir couru en l'air par Ion* 
gue efpace, & donné auffi grande clarté qu'en plein midy, 

_ s'eftant cachée fou$ vne nuée , la nuiéfc demeura auffi ob- 

feurc quedeuaût. Les riuieres de Marne & Seine fe defborftrent lors , telle* 
ment que plufieurs vaiffeaux furent perdus entre la ville de Paris & faindk 
Laurens. Car il faut croire qu'en ce temps-là depuis le bout des ponts aux 
meufniers, & des changeurs qui (ont vers le Septentrion dé la vilfe* ce n'e- 
ftoient que marefts , iufques aux Eglifes de fainéfc Laurens & fainék Ladre , Se 
qu vne large pleine eftoit lors entre deux , mainteftàn t occupée par les bafti- 
mens qui kmt és rues de (àinâ: Martin, fainft Denis, & fainck Honore , 6c les 
iardinages des marefts. Durant ccla,comme le Duc tSùritchram retournoir en 
Àtfuergne,ilfutparleRoydeBourgong^^ & fes en- 

fans ; chargé d'auoir fait venir Gumbaut , & de lettre aBé qiterir iufquc* eo 

FF 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IIII. 
Van de Conftantinople. Ce que le Ducnioit.Toutesfois fe voyant n^afTé de mort, 
1 il rcmonftraau Roy que Mommol fon Patrice l'auoit receu : que luy donnant 
r, ^ # liberté il reprefen teroit Mommol, & pour feurté de fa promette , qu'ô retinft 
vn de fes enfans, accordant qu'il fuft tue s'il ne laccompliffoit. Ce que le Roy 
lay o&roya. Lors ayans atTemblez aucuns Auuergnats, & des gçnsde Vellay > 
il s'achemina vers Auignon. Làoùrrouuant fur le Rofnedes batteaux que 
Mommol auoit fait faire plus foibles qu'il n'appartient à la violence de cefte 
riuiere, il entra dedans fans penfer à la malice : Mais quand il fut au xnileude 
l'eau , vne partie s'enfonça auec les hommes , & les autres fefauuerent en na- 
geant. Ce ncantmoins le Duc Gun tchram paîTa outre iufques en Auignon for- 
tifiée par Mommol dés lors qu'il en fut faifi. Car trouuaat qu'vne partie de 
cette ville n'eftoit point clofe duRhofne,il auoit de ce cofte là fait tirer vn fof- 
fé bien profond, & iceluy eroply d'eau. Puis quand le Duc Guntchram appro- 
cha en fe tenant fur laxnuraille , il luy fit fçauoir que s'il vouloit parlemen ter, 
il approchai): fur l'vn des bords de ce fbfle. Gun tchram refpondant qu'il auoit 
quelque chofe de fecret à luy faire en tendre, Mommol dit qu'il vinft donc fans 
rien douter. Sur telle aflèurance vn des amis de Guntchram s'aduança, lequel 
tumbant dans le fofle, y fut noyé à caufe de là pefan teur de fes ariWfcs.Et Gunt- 
chram mefmcs po né aual l'eau, fut fauuc par quelqu'vn qui luy tendit le bout 
d'vne lance. Lorss'eftans ditlvn àl'autreplufieurs iniures & vilenies,le Duc 
Guntchram planta le fiege deuant la ville,mais le Roy Childebert marry quvn 
de fes Ducs entreprift cefte guerre fans qu'il l*fcuft commandée, enuoya vn au- 
tre Duc nommé Bondulf , qui fit defloger Guntchram & fon armée , emme- 
nant Mommol en Auuergne,& lequel tout incontinét retourna en Auignon. 
iLaiioit efte accordé entre les Rois de France difpu tas fur le partage duRoyau- 
mc d' Aribert, que celuy qui entreroit à Paris (ans la volonté de fes freres,per- 
droitee qu'il y pretendroit. A cefte caufe Chilperiç cuidant euiter lesmau- 
diflbns portez comre ceux qui feroient au contraire,il vin t la veille de Pafques 
fuyuant vne proceffion de reliques de Sain&s , Se y fi t fa fefte en grande ioye, 
prefentant aubaptefraç fon fils; que Remond Euefque de Paris leua des fon ts> 
Se nomma Thierry. Auquel temps ledit Roy ouyt les Amballadcurs que 
Childebert fon neueu luy enuoya, le principal d'entreux eftoit Gilles Euef- 

2ucdeReims, qui le pFioitdevouloirentretenirlapaixn'agueresfaiteauec 
m neueu, & fe plaignoît du tort que luy tenoir le Roy Guntchram, l'erapef. 
chant de iouyrd^ moitié de Marfeille, fcreceuant le&bannis de fon Royau^ 
tne. Chilperiç fefpondis qqe ce n'eftoit pas fa première faute : Car Ci diligem- 
ment;! *'enqûeroit,ikropueroit aue fon père auoit eûé occis par fon moyen* 
à quoy>Gîllesrefp6dH, que s'il vouloir fe ioindre auec fon neueu, ilsjen feroiêr 
fa,vengeance*&temblemenr. L'alliance donc iurée , & les oftages baillez d vne 
part &d'auKe pour feucetc desparties, Chilperiç fondé là deUus , vint à Paris 
comme i'ay dttiayuidVnc erofle armée qui ht beaucoup demaiaux habitans. 
D'autrecoftçleDuc Berulfaccom|>agpédes Tourangaux, Angeuins, Poi&e- 
uÂns & ?fapu>is, entrai Bmy. Et encores Didieç & Bladafte auec tous ceux 
fto fettts pcoqiac^s x afliegetent Bourges ^endommageant beaucoup de lieux 
T. 
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par où ils paflbicnr. Quant à Chilperic, il vin t iufqucs à Meun fur Yeure,que Can de 
le Latin appelle MilHodunumybtuû&nt tout le pays. Et combien que l'armée ufi* 
defonneueunefuftiointeàlafienne,fesDucs&deputezy eftoient. Or 1ôs c W« 
Bcrruyersaflemblezprescechafteauiufquesau nombre de quinze mil hom- 
mes, quand leurs ennemis conduits par le Duc Difier , leurprefenterentla 
bataille , fe portèrent fi courageufcment qu'il y mourut plus de fept mil hom- 
racsd vne part & d'autre, Ce neantmoins les Ducsapprocherentdelaville 
auec le refte de l'armée,pillans & fàccageants tout , de forte qu'il ne demeura 
Eglife ne maifon qui ne fuftbruflée , voire le^jrbres ôcles vignes mefmes fo- 
rent coupez. D'autre coftéle Roytïuntchram fe fiant en Dieu , accompagné 
debon nombre d'hommes, vint fur le foir charger l'armée de fon frère qu'il 
défit «impartie. Mais le lendemain, des gens de bien allans d'vne part & d'au- 
tre leur nrent promettre de tenir le iugement que les Euefques & Seigneurs 
François donneroient fur leur différent : & que celuy qui feroit rrouué aiîoir 
failly payeroit l'amende iugée. Ceftc conclusion prinfe ils fe retirent en paix. 
En ce voyage Chilperic ne pouuant garderies gens de butiner, fit couper la 
tefte au Comte de Roan pour feruir d'exemple aux autres. Puis après auoir 
lai (Te tout le pillage, & donné congé aux prifonniers il retourna à Paris. Et 
neantmoins ceux qui allèrent au fiege de Bourges, emportèrent tant de bu- 
tin, quel'onpenfoit qu'ils euifentdefgarni le pays d'hommes & de beftes. 
Aufli les compagnies de Difier &dcBladafte, paflànsparTourainc pilloient 
comme en terre d'enqemis. Ce mal fut fuyui d'vne peftilencc de beftail fi 
grande, qu'à peiri^il demeura vnfcul animal. De manière quec'eftoit met;- 
ueilles en ces quartiers-là & pays voifins , de rencontrer vne befte cheualine, 
ou vne vache. Durant cecy & que le Roy Childebert tenoit les champs auec 
fon armée, fans rien (aire , le menu peuples'efleua de nuiâ , & murmurant 
con tre TE uefque Gilles & aucuns Seigneurs, crioyent qu'il falloit tuer ceux 
qui vendoient le Royaume, & mettoient les villes du domaine du Roy, &.fon 
peuple en la puiftanced'autruy. Le lendemain matin ils viennent deuant le 
pauillon du Roy pour tuer l'Euefque, & les Seigneurs foupç<mnez.Gilîes qui 
en eut crainte, tout aufiitoft monte à cheual, Se s'enflait vers fa ville, fuyûi 
du peuple, qui en Tiniuriantiettoit des pierres après luy. Toutesfois il fe (au- 
ua, pource que ceux qui le fuyaient n'auoient pas leurs cheuaux, combien 
qu'il fuft fi preffé , que luy eftan t tumbée vne chauffe de fes iambes , il n'éuft 
loifir de l'ama(Ter,en trant dans Reims tout feulen fi mauuais equippage,pour 
^ft re les cheuatix de fa fui tte hors d'haleine. Au mefme temps Leudafte iadis 
Comte de Tours , receu à la communion ( du confen tement de Fredegondc 
mefmes, <juien auoit efté importunée) eftant venu en l'armée de Meûn, 
obtint & grâce à là priered'aucuns gentils-hommes François, miiprefle- 
rentleRoydeluyvouloirpardonner. Chilperic àleurrcquefte pcrmitqu'U 
vinft en fa prefence ; Lors s'eftantiette à fes pieds, leR.oyradmoneftadcfe 
garder iufqucs à ce qu'il fuft retourné en graceaucc la Roy ne, par luy grande- 
ment offencée. Le Comte afieuré fur la reconciliation eut Roy, le fuyuit à Pa- 
ris # où vn iour de Dimanche vint dans l'Eglife fc ietter aux pieds de la Royne, 
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£'*» Muy demandant pardon -.mais Fredegonde courroucée, & ne le daignant re- 
Itfm garder, toute efplorce s'eferia , O Iefus, puis que ie n ay auçurjs enrans pour 
chri J** ipe faire raifon de l'outrage que i'ay receu, ie m'en remets à toy. Et fe iettant 
aux pieds du Roy ,luy dit, qu'elle eftoit bien mal-heureufede voir Ton enne- 
my, (ans pouuoir fc vanger, ne luy mal faire. Les Méfies finies, Leudafte,com- 
me maUaduifé qu'il eftoit, fuy uit le Roy & la Roy ne, s'amufant par les places 
ou rues, & les boutiques, à voir plufieurs fortes de marchandifes : poifant de 
l'argenterie,^ regardant des ioyaux qu'il difoit vouloir acheptet : ( on ne fer- 
moit donc pas les boutiques c^our, ce qui eft mal-aifc de croire ) quand voicy 
venir des gens de la Royne pour le mettre aux fers. Le Comte defgaina Ton 
efpée, & comme il en eut frappe vn, les autres prennent leurs boucliers, & 
luy courent fus les efpées au poing | En cefte méfiée, il receut vn coup fur la 
tefte qui entra iufques à l'os, & luy abbatitde la peauaueclescheucux. De* 
quoyeftonné il s'enfuit deuers le pont, où de mal-aduenture pour luy il mit 
le pied entre deux aix,&fe rompit la iambe. Lors il fut arrefte & mené en 

Îirifon les mains liées derrière le dos, Se iaçoit que le Royeuft commâdé qu'il 
ufte uery, on laiffa pourrir fes playes , Se auant que rendre l'efprit , la Royne 
luy fit attacher le col à vne grande perche, &d'vne cruauté nompareille, luy 
battre la gorge iufques à la mort. 

CHAP. IIII. 

Guntchram rend à Childebertlaville de MarfeiOe. Leu$childc Roy <tEj]>4r* 
gne enuoye demandera femme Rigunthefille de Chityeric. <JMommol Pre* 
uojt de Paris , eftiméfircier. Lipence i^ibbê de Lodeue faujfement ac- 
cu fé eft tué. Sulfite Euefque de Bourges. Chi^eric craignant fis frères 
anime%contre luyfè retira à Cambray. 

f"' fg SBS^SlSI ^ N c * nc * ccns î Mirc - v * n Ç ts ' lu ^ 1 e R°y Guntchram ren- 
d ^ ^ ditàChildebertfonneueulapartdc Marfeille : & les Am- 
baffadeurs de Chilperic retournez d'Efpagne furen t bien toft 
fuyuis d'autres du Roy Leu^thilde, pour demander Rigun- 
the fa fille en mariage, fuyuant la promefle fai&e par les Ara- 
baffeurs François au Roy d'Efpagne.Peu après comme Chil- 
peric fut for ty de Paris pour aller en Soiffônois, fon fils bap tizé l'a paflTé rao# 
rut dfvn flux de ventre diflen teric. Au moyen dequoi il enuoya après 1* Ambaf- 
fadeur Efpagnol, qui ia s'en retournoit , le prier vouloir différer le mariage ac- 
cordé jpqyrce qu'il n'auoit le courage de faire des nopees durât fon dueil. Lors 
il voulut tirer du monafterc S. Croix de Poiûiers, vne fille qu'il auoitd'Au- 
-4oaëre,& i'éuoyer ènEfpagne.Toutesfois elle différa d'y aller admoneftée par 
Ragôderkquelle majntenoit qu'vne fille vouée à Dieu ne deuoit retourner au 
monde. Durât cecy l'on vint dire à la Royne que fon fils eftoit mort parles for- 
celleries ô^les enchâtemëts de MÔmolPreuoftf ie croy deParis) qu'elle Haillon 
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de lôgue-main. Le foupçon vinr de ce que vn iour le Preuoft difnât en fa piai- Va» 
fon dit à vn de la fuitre du Roy,qui fe plaignoit delà maladie du Prince , qu'il u f™ 
auoit vne herbe en fon iardin de laquelle n vn homme vfoit, il gueriroit,quel- Ch "^ 
que grande & defefperée que fuft la maladie. Les paroles rapportées à la Roy- 
ne,eîle fe courrouça d'auantaee,& fit prendre aucunes femmes de Paris foup- 
çonnees 4? forcelleries qu'elle commanda de mettre à la queftion , où elles 
confeflerent qu'elles auoient efté caufedela mort de pluûeurs pcrfonnes, Se N 
rachcpté la vie du Preuoft, en faifant mourir le fils du Roy. Là de (Tu s Frede- 
gonde en fit gehenner,brufler, & attacher fur la roue aucunes,apres auoir fait 
rompre les os,puis vint à Compiegne trouuerle Roy , auquel ayant compté 
le fait du Prcuoft^i'enuoyc quérir lié &garottc,& le mit auffitoftà laque- 
ftion.là où pedu à vne poultrc,les mains lices derriëre,il eft interrogué ce qu'il 
fçauoitdelorcellcrie. Mommol neconfefta autre chofe,finon que ces fem- - 
mes luy auoient donné des breuuages & onguents pour attirer l'amour & gfa- 
ce de la Royne & du Roy. Ays qu'on l'eut deflié, il appella le gehenneur , Se 
le pria d'aller dire au Roy qu n neîen toit mal aucun pour çhofe qu'on luy euft 
fait endurer. Cela fur caufe que le Roy le jugea forçier,puis qu'il fe vantoit 
n auoir fenti aucune douleur: Se commanda l'cfteqdre fur les tréteaux de la 
gehennc,& cependant le battre de fouets à quatre efeourgées, tant que les 
gehenneurs fartent las:puis luy fourrer des pièces de bois entre les ongles des 

f>ieds&dcs mains. Mais commeil eftoit preftd'auoir la tefte coupée,la Royne 
uy fauuala vie:auec telle perte de jjpn honncur,qu'autant luy euft valu d'eftre 
morr.Qr defpoiiillé detous fes bicns,ayant efté mis dans vn chariot jilfut en- 
uoyé à Bordeaux, lieu de fanatiuité:là où toft après il mourut .Quant à la Roy- 
ne elle fit brufler tous les habillemens , meubles de foye Se autres efpeces fer- 
uans à l'enfantjcombien que l'on euft peu remplir quatre chariots : & fondre 
rout l'or & l'argentde fon feruice,à fin que iamaisae voyant rien de ce quiluy 
auoit appartenu,ellen'euft occafionde renouueller fes douleurs. Enuironce 
temps Lipence Abbé de S. Priué, de Lodéue fut accufépar Innocent Comte 
decefte ville:d'auoir dit aucunes parolier iniurieu fes delà Royne Brunthaur, 
dont il fe purgea. Mais retournant de Pontigon, ainfi qu'il eftoit en fonpatiil- 
lon, tendu le long de la r iuiere d' Aifne,il fut tué par fes ennemis, qui après luy 
auoir couppé la tefte , la mirent dans vn fac , & la ietterent en la riuiere quant 
& le corps. Toutesfois le corps premièrement trouué par des bergers, & pûis 
la tefte monftrée par vn oyfeau de proye qui Pen vouloit paiftre furent enlem- 
blc enterrez. Au mefme temps , Sulpiçc eft fait Euefque de Bourges apresla 
mort dcRemy, & préféré à d'autres qui ofTroient de gtads prçfens pour auoir 
faplace. Aufquelsle Roy Guntchram pour excufe,difoit : n auoir accouftumé 
de vendre les Euefchez à prix d'argent : Se encores eftoit-ce chofe moins hon- 
norablepour euxdel'achepter:car il en pouuoit encourir l'infamie d'eftre vil- 
ainement auaricieux,& eux dereftem^ler à Simon le Magiciçn. A cette caufe 
il auoit déclaré Euefque, Sulpicejhomme tçes-noble,& des premiers geiuils- 
homnaesGaulois,qui eftoit fçauanr, bon refhoricicn Se poëte:fcrmant la bou- 
che à tçls im por tûs,par ces parolles dignçs d'çftre k tenues, & dites par les au- 
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%'â* de très Roys en cas ferablables:& quiaduiennét tropt fouuent. La ville de Bour- 
gesauoit cfté bruflée coft après la mort de ce Remy , & le feu ayant confume 
C n P* toutcequeleshabitansauoient n'agueres fauuédela main de leurs ennemis, 
befoinleurdloitden'eftre fouliez, de ceux qui ayansachepte l'Euefché euf- 
fent voulu fe rembourfer. Au mefinc teps Leuuigilde Roy d'Efpaigne enuoya 
Ton Ambafladeur nômé Opilie vers Chilpericrauquel l'Efpagnol fir^e grands 
prefens de la part de fon maiftre,qui craignoit que Childebert ne l'euft aggrea- 
bleàcaufedes mauuaistrahtemcnsparluyfaitsà Hermenichilde : lequel tue 
à la fufcitation de fon pere , Ingonde fa femme & fœur de Childebert , eftoit 
demeurée auec les Grecs, alliez de fon mary. Quand Chilperic vit que Gunt- 
chram fon frère féftoit r'appointéauecChildebert , & qu'ils auoient délibéré 
luy ofter les villes par luy conquifes, il fe retira dans Cambray où il fie porter 
auec foy la plus part de fon threfor,& tous fes meubles precieux,efcriuan t aux 
Ducs & Comtes des citez de fon obéi (Tance.de reparer les murs des villes^en- 
fermer dedans auec leurs femmes,enfans,&bi^p,& hardiment f apprefter à la 
defenfetles afTcuran t que fils perdoy enr quelque chofe, ils en recouureroienc 
cfauan tage fur les ennemis. Ce (ait il mit fon armée cnfemble , & iaçoit que 

{dufieurs fois il la fift marcherree neantmoins tout auffi coft il la ramenoit dans 
esJiraités de fon Royaume. Entrant cela, la RoyneFredegonde luy fit vn fils 
qui fut nourry au village de Viiry, craignant qu'il mouruft fil eftoit efleuéà 
kCour. 



CHAP. V. 

Wmpereur Maurice ayant donne de l'argent au Roy Childebert pour faire U 
guerre aux Lombards , eft trompe. Leuuichilde Roy des Vvipgots fait 
mourir fin fis. Préparatifs de chilperic pour enuoyer Riguntefa file en 
ÇJpagne. Jj>m ef oient les Fsjcalins. 

'Avtre cofté l'Empereur Maurice voyant que les Lom- 
bards fe faifoient forts en ItaIie,pource qu'il luy fembloit n'y 
auoir meilleur moyen cFempefcher leur aduancement, que 
les rendre ennemis desFrançois,auoit dés l'an cinq cens qua- 
tre vingts cinq enuoyé des cens aux Roys Guntchra & Chil- 
debert plus voifins d'Italie, les prier d y venir faire la guerre. 
Dequoy les Lombards aduerris,defpccherent douze AmbaflTadeurs enFrance, 
lcfquéis accordèrent de payer tous les ans à ces Roys douze mille fols dorde 
tribut,&par cette offre appaiferent les François. Mais Tan fuyuant Maurice 
ayant enuoyétm RoyChildebert cinquante mille de ces folz juy donna coura- 
ge de recommencer k guerre en Italie: quand les Lombards qui f'eftoient gou- 
vernez dix ans par Ducs(comme le commandement d'vn eft meilleur en ne- 
ceffité)pour deftourner cefte teropefte, efleurent vn Roy nommé Anthar > fils 
de Clefon vaillant 6c fage feigneur. Ceftuy-cy cognoiflant ne pouuoir refifter 
àlapuiffancede ChildebAt (defeenduen Italie l'an cinq cens quatre vingts 
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fixjfe retira dans les villes, à fin de raatter les François. Aufquels cependant il V*» 
cnuoye des Arabafladeurs,lefquels moyennantde grands prefens appointe-^** 
rentauccleRoyd'Auftrazie. De forte qu'il retourna en fon pays ,iaçoit que m ^ 
Maârice trompé du fecours prétendu du codé des François , follicitaft ce Roy 
de tenir fa promette, ou luy rendre fon argent. A quoy tant Pen falut qu'il en- 
tcndift,que mefmes il ne daigna luy faire rcfponceiufqucs ace que Ingonde. 
fafœur mariée en Efpaigneeuftefté retenue parlesGrecs, ainfi que iay diu 
Car lofs penfan t la retirer,il entraen Italie pour guerroyer les Lombards, fur 
Icfqucls il obtint vnefi sroflè vi&oire, qu'ils furent contraints repafler les 
monts. Quant à la querelle de Leuuichilde Roy d'Efpaigne , auec fon fils , elle 
proecdoit pour leur religion, ainfi que iay diti&f'enflâraa tant, que le Prince * 
Hermenichilde fut contraint par fon pere,fe retirer ver s Miron Roy deGali.- 
ce:auec lequel il fit alliancc,comme auffi auec les Lieutenans , que l'Empereur 
tenoittn Efpaignc,aufquels il bailla en oftage fa femme , & le fils duquel nou- 
uellcmen telle eftoit accouchée:fe prepaxajitcontre.foupere. Iaçoir ( dit Grp- 
goire,bien contraire à plufieursde nos Théologiens ) qu'il ne luy deqoit refi- 
fter auec les armes,quelque hérétique qu'il fuft. Hermenichilde auatoue par- 
tir auoit mis dans le chafteau d'Oflejr, trois cens hôrae$ choifis entre plufieurs. 
milliers , penfant qu'au fiege d'vne fibonne placc,ils deuffen t latTec tes gens.de. 
£bn pere,qui f'y trouua tant bien acéompaigné, qu'il mit au fil de l'efpçç cefte, 
garnifon, Se brufla le chafteau^auquel Grégoire disque les fonts fempliflbient 
diuinement,quandil falloit faire le baptefme de Pafqucs. Ce fait, le Roy Vvif- 
figo r vin t con tre Miron Roy de Galice , qu'il affiegea , Se contraignit luy faire$ 
fcrraen ede fidélité. Puis le renuoyaen fon pays, où peu deiours aptes il mou* 
rut , à caufe de L'air & des mauuaifeseaurbeue's en l'Efpaigne bafle. Eoris fotv 
fils Se fuccefleur , fitalliance auec Leuuichilde, duquelilreleuafonRoyaume^. 
Mais beftemefme année Anduc mary de fafœur leprint &le fir tondre. Ep 
après auoir efpoufé la veufuede Miron fon beau-pere, il fe rendit maiftre dw 
Royaume de Galice. Hermenichilde d'autre cofte ne fçachant pas le marché, 
que le Lieutenant impérial auoit fait auec fonpere, fortit en campagne pour, 
le combattre. Toutesfois defnué du fecours eiperé, iLfe retira dans vne Eglw 
fede Tolcdef,difanr que ce feroittrop grande mefchanceté,fi le peretuoit le. 
fils, & au contraire. Leuuichilde luy enuoya vn de (es autres enfans, pour 
l'afleurer que Pil venoit demander pardon, toutes ofFences luy feroient remi- 
fes. Hermenichilde pour plus grande feurcté voulue que ce fuft dans l'Eglifc 
en laquelle il fe vint ietter aux pièces de fonpere, qui le baifa> Se leua , eflayant 
de l'appaifcr par douces paroles. Ce fait, Leuuichilde le remena en foncatpp^ 
où contr e fa promeiïe il le veftit de mcfchanshabillemens, & le confina-dans, 
Valeuceine luy donnant qu'vn petix garçonnet pour le feruir, Aucunsadiou- 
ftenr,que depuis le peremefrae d'vne hache coupalatefteàfon fils, le propre- 
iour de Pafques:& que fa femme donnée aux Grecs pour oftage, mourut en ; 
Afrique, ainfi qu'on la menoit en Conftantinople. Cefteannéeii^duint plu- 
fieurs cas eftranges. Lesrofiers florirenr en lanuier.le foleil apparut enyiron- 
ac d'v encercle pareil àPaicencie^lcs .v^nesgeUreQt^puisfatcmBçfte gaftau 
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VAn ie les vignes,& les bleds en plufieurs endroits-.encorcs la grefle qui fuyuit, ache- 
W* 1 . ua de perdre ce que la tépefte auoit laifle d'entier. Les arbres aufli qui au mois 
Chrift. luiliet auoyen t porté fruidfc, en portèrent d'autres,celuy de Septembre : Se 
le beftiai fut derechef plus trauaillé de maladies. Durant cela vne grande îm- 
bafladedes Gots vint le preiAier iour de 3cp tcmbre,trouuer le Roy Chilperic 
à Paris,où il auoit aflemblé beaucoup de gens des terres du Domaine, pour les 
eriuoyer en Efpaigne auec fa fille. Ce qui défpleut fi fort à plufieurs (oui ne 
vouloient faire ce voyage ) qu'aucuns fe pendiren t:ne pouuans endurer d'eftre 
féparez d'auec leurs percs Se parens : de forte que Ton rfentendoitpar la ville 
que larmes & ple.urs. Mefmesles plus aagez faifoyent leurs teftaments , qu'ils 
' commadojent publier quand la fille du Roy feroir en Efpaigne, tout ainfi que 
fils fuflent défia morts. Ces gens n eftoyent pas tous nobles, ou francs, 
ne bôurgcois de Paris ( car ie doute fi lors il y auoit bourgeoifie à Pa- 
ris, d'aufant que ie ne trouue pas qu'ellé fuft colonie Romaine, & routes- 
fois puis que c'eftoit fiege Royal , il y a grande apparence que les habi- 
tans eftoient plus priuilegiez que les autres villes)ains aucûs affrâchis on ferfs, 
tellement fuie&s de ceux qui les tenoien t en leurs terres , qu'ils en pouuoient 
difpofer. On les appelloit en langage Franeteufch , Aldiones, c'eft à dire Cerfs 
afranchis Leudes, Mdn]fdir^FifcàlinijyIni$mmican ils laboùroient les ter- 
res du Roy \ EccUfidftiei , oMSeruiles quand ils appartenoyent aux Egiifes ou par- 
ticuliers. Le mot ae Manffmj vient deMafus,qui fignifie vn héritage des châps, 
lequel dcuoit contenir le labeur de deux charrues à bœufs. Et l'on en vfe enco- 
resen Prouence,Languedoc & Gafcogne,où ces terres Pappellét Mas Se Mais. 
Il eftvray qu'il y auoit aufli des Manjiingemi, pource qu'ils eftoient francs. Et 
iecroiroy volontiers que ces mats Cum Manjts o* commAntntihm remarquent 
«eux qu'on nomme de prefent manans Se habitas. Pource qu'encores au pays 
Chartrain & le Perche on appelle manant ou manante,vn païfan & femme de 
village. Mefmes anciennement toutes les villes & citez n'eftoien t pas fr aches 
ne reiglees par cômunauté de bourgeoifie,ainfi que ie monftreray autre parr. 
Et puis que Ton emmenoi t ceûx-cy par force , il falloit qu'ils fulten t ferfs : Se 
fils eftoient tels,comme pouuoien t-ils faire teftamét? Il faut donc dire que la 
couftume des François fut autre que des ferfs Romains. Ce qui me demeurera 
incogneu auec plufieurs autres an tiquitez par moy laiflees à faute de meilleu- 
re iqftru&ion. Durant ces preparatifs,les Ambafladeurs de Childebert venus 
à Paris,de(fendirent à Chilperic de prendre aucune chofe fur les terres des ap- 
partenances de feu fon pere:ou tirer des thrèfors Rôyaux,aucuns ioyaux pour 
baguer (à fille:nc faire enleùer des efclaùes,chcuaux, iougs de Bœufs , n 'au très 
chofes appartenants à fes fubiefts.Ce pendant qu'ils feiourrierent en cette vil- 
le, iïaduint qu'vn d'eux ayant efté tue , Chilperic fut foupçonné de fa mort: 
pource quWnc fçeutdefcouurirlcmcurdrier.Ettoutesfois ce Roy promit 
afcx autres de ne contreuenir à leurs defFences. Lors il appellales plus grands 
Seigneurs de fa Cour , & autres fes vaflaux,pour faire les nopees de fa fille: la- 
quelle depuis illiura aux Ambafladeurs Vvifligots, auec de grands biens: ou- 
tre ceux que f* mere luy donna;en ttUc quantité j "que le Rtfy penfoit n'auoir 
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rien de reftc. Mais Fredegonde qui f en apparçeut, fe tournant vers les Sieurs 
Fraçois > Ies pria de ne croire qu'il y euft parmy ces meubles, rien pris des thre- li f£ 
fors des anciens Roys: Quetoutce qu'ils voyoientvenoit d'elle: Car le Roy 
luyauoit beaucoup faid de biens , & elle mefme en auoit aufli efpargnc vne t< 
partie: mefnageant les terres à elles données pour Ton eftar. Auec ce queux €< 
raefmes luy auoient fai Ût beaucoup de prefens,defquels tour cecy eftoit venu: 
de manière au'ilspouuoient f'afleurer, n'yauoir rien qui fut pris du trefor 
Royal. Si cft-ce que les meubles , l'or & l'argent & autres chofes precieufes 
<fe ce trouffeau de mariée, cmpliffoyentcinquantechariots : &neantmoins,lc 
Rpy fe contenta de fa refponce.Et les François luy firent encor' de grands pre- 
fens en or & argen t:aucuns donnoiér des cheuaux,les autres des veftemés,cha» 
cun félon fa puilTance. Ce qui me faiâ croire,que ce n'eft d'auiourd'huy qu'on 
cftrenne les mariée*. Et les Seigneurs qui encores ont des ferfs de main morte* 
le leur font bien fentir en pareils cas : àinfi que les anciens Patrons & maiftres 
à leurs affranchis appelle&Z*£*m: & aucuns Seigneurs en la cheualerie d'eux, 
de leurs fils aifnez & mariages de filles. Les Adieux dits , non (ans larmes : co- 
rne le chariot de l'efooufée fortoit de la porte, vn aiffean fe ropit,& chacu fef- 
cria à la mal'heure: laquelle parolle fut prife pour vn prefage de ce qui luy ad- 
uinr. En fin forris de Paris,la trouppe vint loger à quatre lieues : où les pauil- 
Ions feurent tenduz: Car foit que la France fe rrouuaft lors mal garnie de villa- 
ges*ou que la compagnie de cette Princefle fut grande (comme à la vérité elle 
cftoit)les François allans par pays,faifoien t coufturae de porter leur équipage* 
principalement les Scigneurs,voire les Euefquesxe qui dura du téps des fuc- 
cefTeursdePepin:&iene fçay fi encores plus tard. Or comme la trouppe fc 
fut arreftéè, la nuiâ: cinquante hommes qui prinrent cent cheuauxauec au- 
tant de frains dorez,& deux grandes chaines(Gregoire ne dit dequoy ) f enfui- 
rent vers le Roy Childebert:çôme aufiî firent le femblable, ceux qui en eurent 
lacommodité. L'équipage eftoit grand, & tou tviuoit aux defpens des villes 
par où ce train paffoincarleRoynefourniflbitriendafien : & n'y auoitqué 
le peuple qui portaft la defpence. Encores pource qu'il craignoit que fon frère» 
ou nepueu, dreflàflènt quelque embufenc à fa fille , il la fit accompagner de 
grands Seigneurs : Se entre autres du Duc Bobbn fils de Montmolen ,auec fit 
Femme. LequelDuc eftoit comme Paranimfe ou depu té pour la marier : ac- 
compagné de Domigichildc,d' Anfoald , Vadon iadis Comte de Xain&es, & 
maintenant grand Maiftre de l'hoftel de cefte Princeffejlaquelle *âoit bien à fa 
fuit te quatre mil perfonnes. Les autres Ducs & Chamberlans , retournèrent 
fi toft qu'ils furent en Poi£tou,& le refte tira outre,faifànt de grands maux par 
les chemins , ainfi que des ennemys. 

m 
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C *^* CHAP. VI. 

Chilperictui par la malice de Fredegonde &Landri fin adultère. De quels 
Hures Aymona composé fin Inftoire. Fredegonde s* enferme en la fran- 
chife de Paru. Ceux dtorkans ér Dunots y s'entrehrujlent leurçays* 
Clotaire fils dt Chimie ^ rteognu par les vaffaux de fin pères fwe/?4~, 
tien du Roy Guntchram au peuple y faite durant la Mefie. 

E pendant Chilperic venu à Cbelles pourchafler, retour- 
nant du bois que la nuiû eftoit obfcure, comme il auoit la 
main furl'efpaule d'vn quil'aidoità defeendre , fut frappé 
fous l'airelle, & encores par le ventre , de forte qu'il mourut 
iettant le fang par la bouche & par fes playes. Lon penfa qu'il 
eufteftéraeurdry à lapourfiitttede Br unehaut parvn nom-» 
me Faucon,ainfi que dit vn abbregé de chroniques, iaçoit que du tëps de Gré- 
goire de Tours Sunigifile en fut diffamé. Ce neât moings l'opinion commune 
tirée de Fredegairc,eft que Fredegonde le fit tuer par le moien de Landry (le ne 
fçay pourquoy furnommé de la Tour ) Maire du Palais de ce Roi r& pour vnc 
telle oceafion. Vn matin le Roipreft d'aller à la chafle,en attendît fes cHeuaux 
& l'équipage, vin t en la chambre de fafemme qui lauoit fa tefte : & la trouuât 
$< panchée fur vn bâc,luy donna d'vne houflinc fur le derrière. LaRoine quipen- 
ce loit que ce futLândri fon ami(fans fe tourner) dit:Ladri pourquoy faï&es vous 
cela?LcRoi n'eft pas encot loing Autres adtouftenr,Vn vaillant homme frap- 
pe par deuant. Lefquelles parolks picqueien t Chiipcric fiau vif, qu'incontU 
nen t il entra en Cbupçon du roauuais gouuernement de fa femmc,& gromme- 
lant,f en alla aivbois tout rcfueux.D'autrecofté > Fredegôdc qui au moyen delà 
foudainc retraitte du Roy,ne pouuoit plus couutir foh mot trop toft efchap- 
pé,imaginan t le danger auquel elle pouuoit tomber,refolu t couurir fon adul- 
tère par vn homicide. Et le fait par elle conté à Landry , ils conclurent de pré- 
venir la iufte vengeance du Roi,lequel tue fur le champ , ainfi. que ïây dit y ils 
font courre le bruit que ç'auoh efté pa* les gens de Childebtm Mais aucun ne 
fut trouué,iaçoitque plu fleurs picquafliri t du cofte où Tô difott queues meur- 
triers f'eftoient fauuez. C'cft grand cas,que Grégoire qui n'aymoit pas Ghilpe* 
*ric,& encores moins Fredegonde, ne raid mention de ces amours : non pat 
de Landri mefme,au précèdent, ne depuis la mort de ce Roi:: encores qu'il ait 
parlé du bruit qui couroit de Bertrand Euefque de Bordeaux & d'elle. De for- 
te qu'il fauteroire, que Fredegaire ou Idqfe a recueilly cefte fable des fauces 
narrations dont il Peft aydéàrairefon liure. Ettoutesfoisien'aydcu oublier 
cebruit/aux ou vray qu'il foit: puis qu'il eft confirmé par vn fi long efpace de 
temps, &confentement des anciens Autheurs du temps ivoire mefme d'A- 
don. Mais il y a apparence,quc iuy,ny Airaon,ne virent iamais Thiftoire entic- 
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rede Grcgoire^ains feulement vn abbregéjncitulé GeJU frdnarMmGnprj Tim- L'a» d 
Mfnfistytfiofïï continuez- par cet Idace qui auffi a rem pl y l'entrée de ton liure u f m m 
d'v» conte fabuleux de Thierry Oftrogor.dVn autre de Narfes&dciavie de Chri ^' 
Dagobertiayant efte fuyiri par Ây mon lequel n'a fait que quatre liures , enri- 
chis patries moynes de Sainâ<3ermaindesprez,quîy ontadiouftéeequi fat- 
foit pour eux. D'autant que l'Aimon de Fleur l( c'efhà dire deSaiaâ: Bcnoift 
fur Loire) finit au quarante & y niefine -chapitre du quatriefme liure que 
noosanoasimpriraÉ. ÂinfiquefaitTnquei'ay efcritàla mainily-a trois ou 
quatre cens a i*s. Auf&cft-ilayféàvoir que pluGeur* ont misla mainàlœu- 
urcd'Aimon, tel que nous l'auons imprimé. Chilperic donc rue, par la frau- 
dé dequi que ce fut , ne fe trouua pasgrandement regretté à caufe de fes mau- 
uaifes coplexions:quil ont fait appeller par Grégoire, le Néron defon temps. 
Car encores que ce Roi fit femblât d'aymer les le t tres,peu de Clercs de fon re- 
gncfeurentpourucuztd'Euefchez:ilne faifoit point de iuftice auxpauures,il 
raefdifoitdcs Preftres , & en fes gaufleries fecrettes,ue tenoitautres propos 
quedesEuefques: di&ri^uervn eftoit for, l'autreglorieux /l'autre paillard, 
ou plein -de ventre plaignant que fon domaine eftoirpauure^d'au tant que tous 
ics&iens Roiaux tomboienten la main des Eglifcs : n'y ayant plus que les 
Euefques , qui euflent les richefles comme Rois, iaçoit qu'il ne hit luy 
mefme qu'vn gourmand -, & fi infâme paillard, qu'il n'y auoirefpece qu'il 
n'eue prattiquee, ce dit Grégoire : lequel adioufte que n'aimant perfonne, 
auffi. ne fut- il aymé- d'aucun :>& poutcgilfe trouua abandonné de tous en 
4fa mort; fors de Malaf Euefque de Scnlis : lequel ayant au précèdent demeuré 
trois iôurs en fon pauillon ( nettez le logis d'vn Euefque aux champs , fi près 
d vn palais Roial & d'vne bonne ville ) fans pouuoir parler à luy: Quand if en- 
tendit (a morale fit lauer& v^ftir demeilleursaccouftrements: puis mettre 
dans vn bateau, & porter àParis enterrer en l'Eglife Saint Vincen tjqiri eft cel- 
le deSainéfcGerraain dés-ptez, où l'on void encores fon tombeau \ & de(fus,la 
ifigsccd'vn Roi qui tient la main à fa gorge : pour monftrer ( ce croy-ie ) qu'il 
auoitefte meurdrjr,Toutesfoi$ie penfe que cefte pierre n'eft ancienne, ains 
reaouuellée. Il régna vingt quatre ans*& mourut l'an de IefusChrift cinq-cens 
quatre vingt huit, kiflant vn fils nommé Clo taire aagé feulement de quatre 
mois., Ainh donc Chilperic ayant trouué ( dit Grégoire ) la mort qu'il auoit 
longuement cherchée, peu aptes les Orlçnois & Blaifois ioinâs enfemble* fe 
iettercn tà l'impourueu fiir le oays de Chafteaudun , & défirent ceuxdu Du* 
<Aots^pukbruûeicot leur i mail ons, bleds & tout ce qui facilement ne fe pou- 
4ioitttranfporter rgardans iebt ftial & ab très meublés ay fez<tenleuer . Mais fut - 
leur retot&fceeiuc deDunaisaccémnagnezde Char trains, les fuiuirent & leur 
rendirent la pareille: pillans tout (ans rienlaiflcr dedans, ne dehoreles mai- 
ions: & non paslcs maifons me&nes oùUs mirent le feu. Comme ils cftoient 
prefts de recommencer , & les -Orlenois menaçoien t de f en reflen rir , lapais 
wt^ccwdéeentt'eux par le moyen ddeurs Comtes : qui donnerait affigttt» 
tionanx parties intçceflees ,.de comparoir à l'audience des plaids gemmu, 
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An i* pour iugcr leurs différents iSe lots celle qui fc trouueroit iniquement anoir 
pris les armes, paieroi t l'amende * félon qu'il feroit aduifé par iuftice. Durant 
^ cela, Fredegonde ('enferma en la franebife de l'Eglife cathédrale de Paris, anec 

* les biens qu'elle auoit en cefte ville:où elle fut receuë Se deffenduë par l'Eofft 
que Remôd:mais les biens qui eftoien t à Chclles, Se entre autres le baffin d'or 
fait par Chilpcric;furent par fes Trcforiers portez à Childebcrt, qui eftoir à 
M eaux. Lors Fredegonde fut confeillée d'eferire au Roy Guntchram, de wnir 
prédre le Royaume de fon frerc,& la proteâion de ion fil2,qu'eile dtfoit auoir 
délibéré de mettre en fa garde ,auec elle mefme. Aceftecau&,Gnntchiam 
ayant affemblévne armée T'achemina vers Paris: comme il fut entré en cefte 
ville, Childeberr y voulut femblablement venir par vn autre codé ; ce que les 
. Parificns empefeherenr. Au moyen dequoy il enuoya xemonftrcr à fon oncle» 
que Chilperic les auoit tous deux tellement menez , que de fon viuan t ils n'a- 
uoient peu iouyr en paix , des Royaumes qui leur appartenoient. Et pource 
maintenant il le prioit de vouloir garder les accords faits après la mort de fon 
pere. Guntchram refpondit aux Ambaflàdeurs , qqjilieftoienr gens fans foy» 
6c fans verité-.ayans tout nouuellement accordé auec Chilperic pour le chafler 
hors de fon Royaume^contre les promettes à luy faites, leur raonftrant le trai- 
éte par eux figné , Se demandant comme .ils l'ofoient prier d'appointement 
auec fon neueu. Ils refpondirent aue fil ne vouloir tenir les conuentions, 
qu'à tout le moins il fe départit de la portion que leur maîftre pretendoir au 
Royaume d'Aribert. Làdefluslc £oy Guntchram fit apporter l'accord fait 
entreluy &fcs frères: par lequel il mon (Ira que fur peine d'encourir l'indigna- 
tion des Sainfts Poliote Martyr , Hilaire Se Martin Confefleurs , ils accor- 
doientquec^luy qui entrerait dedans Paris, perdit fa part. Que Sigifberry 
ayant contréuenu^ auoit iuftement eftépunyae Dieu, comme au femblable 
Chilperic fén frère : partant ce Royaume auec tous fes threfors , luy apparte- 
nait ; & de fon gré n'tn quiteroit aucune pièce. Cela dit , il donne congé aux 
Ambaflàdeurs, les appelions menteurs & parjures. Mais Ghidebert non 
content de telle refponce, en renuoya d'autres luy dire ; qu'il mift entre fes 
mains Fredegonde meurdrierede fa tante paternelle, de fonpere Se defon on- 
cle, Se qui encores auoit fait mourir par glaiue fcs coufins. A quoy Gunt- 
chram ne refpondit autre chofe , finon qn'au lieu de fes plaids l'on y faifoit iu- 
ftice fur routes plaintes : Et pource, qu'ils y vinrent foy coraplaindre. Car il 
fiuiorifoit grandement Fredegonde ,£c fouuent lafaifoit venir manger anec 
luy : promettant l'aydcr & défendre contre tous. Meûne comme vn iour el- 
le fut affizeà table auec le Roi,elle lui demanda congé: difant qu'elle fetrou- 
noir préfixe du mal d'enfante dequoy Guntchram hit tout efmerueillé,iç»- 
chant qu'il n'y auoit que quatre mois ou clic eftoit délivrée d*vn autre : ce 
neantmoings il la laifla fortin Lors elle fit «vn fils appellé Clotaire,rcco- 
gnep par Anfoald , Se autres Seigneurs , qui hiy firent prefter ferment par les 
viM^dtihobeil&ncede feu Chilperic«? jurais fidélité au Roy Guhtcham 8c 
b&àm&çn. I/Srç cft-ce que la puis part des Authcurs, difent que Clotaire 
auoit quatre cbo&s quand fon pere fut tué : de forte qu'il faudroit que 




GVNTCHRÀM, CHILPER1C, ET CHILD* ROY& iiy 
lf kirc de Grcgouefbt corrompu en ceft endroit» où il die que l'en font de Vm # 
quatre mois fut nommé Glotaire. . Ce curie pente pluftoft qoe çroire , qoe le ^ 
peuple, on Grégoire* ay en c eltimc qu'y » enfant peuft vrore quatte moisapres 
làconception : venquec'efteontretopinion des plosfcauans Médecins: qui 
onte(crir,que les cnfàns fort» du ventre de leur mercauantfept mois^ne peu- 
uent Tiare. Laquelle opinion a eftéapprouuée par nos Iurifcon fui tes» Aufli 
yous ay-ie dit cy deflus , que incontinent après la mort de Cfciiperic , Fred*- 
gondeenuoya prier Guntchram venir prendre la proteâion de fon fiis; ce 
qu'il n ettftfaià,ftelleeuftefté encorcs geoffc. Autrement ce feroit vnc mer- 
ueilleufefuperfecation : ou celuy:dontdle eftoitaccoucWé quatte mois au- 
parauant t ou ceft ui-cy eftoienr fuppofez: ou c e&oi t trop s'affeurer que Jcpo- 
ftume qu'elle auoit encorcs en foo ventre fut vn raafle.Mais Guntchram équi- 
table, fit par authorité de iuftice rendre toutcequelesvaflàuxde Chilperica*» 
uoient pris fur les autres: Se voulut que les biens don nez aux Eglifts leurs fuf- 
fent reftituez: £e monftrant débonnaire 6c libéral envers les panures. Toutes* 
fois pource qu'il ne s*a(Teurou pas de chacun, il prit garde dte gens armez yfans 
lefquels il ne marchoit point , fuft àl*EçUfeouawtre-pttrtiauec fi gf Sdc craint 
te , quVn iour de Dimenche, après que Te L)iacre<otcrié à haute voix au peu^ 
pie, qu'il fe teuft à' fin d'ooy r les Méfies paifîhlemertt (cette admoriition fe fait 
en la Méfie des Mokrabcs par le preftrcauant que lire l'Epiftce ) Guntchram 
fe tburnant vers 1 aflemblée, adiura tous les hommes Se femmes , quieftoient 
là»ile luy garder fidélité (ans varier,& ne le tuer potnt>comme n'agueres ils a- 
uoien t fait fes fret es£ fin qu'il petfft (au motngs dura» t troi* àrtô ) nourrir fe* 
neueus par luy adoptez:de peur que luy petits eafims raorts(dt que Dieu 
ne per mift )i\s ftiflen t quant 8c quant perdusme reftan t plus aucun de feu* mai* 
fon>quiles peuftdcfEcndrc.Lors tout le peuple pria Dit u pour k Ri>y. ' • 
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cènd Concile de Méfia*. Painbemft. Fù*njm} i(^ lis 
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degondeamRoy Gtmbrampovrenf&reftmùwn. JRûjs François nonfit* 
icts les vn* aux Autres. ViàoUntaèmèjnag. 

y r a h * cety > RigtMW* fills deChilpéricarrkia à Tho»- 
Wuieauecfef bicto^ laquelle fe troiuiantproctade la fto»- 
rtietf' 4w V*iflig<»ta,<ttt parles fiens (las duehemm*4cqui)dt^ 
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, DES ! ANTJIQ^TJIANGOISES LIVR* . IIU. 
h le mettre en bon©rcke;pour neâonner occafionaux Vviffigotsde fé m acqu êt 
lt f m , d'eux^s'ilsamDOtcât eh toaiiuais équipage. Mais pencUnrcu'ils feiourttéfljï 
pouccc^c^fcBwcrHficiadujeTty dcia motcdcChilpeTic,a(fembk4cs^ntt[ 
& -venant à Tfaotioute faifrç tous les biens de ceâeRoyne,qu*il enferma dami 
T^i^ÇQn^^oU^moit{c^i(cïcoffccs : mettant gen*à la garde d'itettr, 
& donnant à eUemcûneaffcx petite prouifionpour foa viure , iufques i c* 
qd^ellt futretcurnée en la RoyalievHledc Paris- Ce £à€t , & *n dîligertceil 



uok fakk allUuce,ea faneur dte GoitatyutclequcLpar après johït'auec ces demi* 
s^hemina vers le ftoys de J*traofia ;Â vih t à Briuela Gaillarde, lots fiittiom- 
méf Curtetie^à ckttfi} d «npa nt qui eftau^eflbus^ olan té for kxioierr Corre- 
zc^r làoùGojJ^aitttflcttetevttpaTO^ 

Germaine , au troifiefme;toijrchcut fi lourdement , qu'à peine les affiftans \c 
peurent foujQbenir : ce fait, il vint par les villes voifines, Quant à Rigunthe, 
elle fc xt tirage» l'Eglifedediée à la viergeMariè ( ie croy la Dorade ) où i ay dit 
que par ersinte de CMlpenc, demeurai forante de Regnroual : lequd enpoyi 
par leJ^oyrGùntchram^ommefon Afflhaiflïdcur en Eljpagne^. retourna lors 
cnfobie&si&ret^ qui auflie- 

ftoitkvingfrquâttiefmeifo^ le fécond 

Concile de M^con : auquel iffia^ffiKtodUîanxPrcttrcs debâptifcrquàPaf. 
que*Ât Pentbecofte» fors en cas de neciflicc : à find auoir le baptefme en plus 
graftcjetetysrQfLçe. P&s, qmj toiK?h*mj|ic A femme ferbirionoblationde 
pain &.yin fur 1'autcl.j &n»rcjpf *f pria* cto* ^uijip lefiùfoien t noint,&a**k 
jwtaiwtau feroicc id'autant que àfi cçs obiteioa vpii<>&andes^ W&sfaidoïc à 
Ja.c<?«tnimii^ qtulçH&dftUJKÛcfe^ &fei i cfteiecUftr*> 
buoit aux p*u , E î* fflettioirê rdequoy f |*oflible^ fca France Ton porte au 
Preftre du pain pour le bénir: lequel encores auiourd'huy eft coupé ôcdiftri- 
bue au peuple. Il fnrauflî ^iit, quei'Euefquc reccuioities paflan* par hofpî- 
talit c, qui peut ^ftre la raifon, pQWqupy nouq voyons deçà Loire (pins volon- 
tiers qu'autre part) leslvotpira^ ( appeliez hoftcls 6c piaifons-piçu ) près les 
EglflfeCathedralesi 1 èfatiels iKà'jf* pas lortgte^ 
tfàllef teCba^il^^ Ma^4càubir frfedifiièf des 

sÂaladesieftoitçcdt SemMablemem fiât deffendu paf Jedtâ: Concilie de te- 
Air efdiûic* matons Epiîbcipales & hoi^alierci,^esobi^s:pipiur euicer qu'ils 
R'offenç^entlesp^urcs^ j i.vouj^c^rçen ^t^vçyfyrf ^«Slwwes, 
Prfeftres, ou Diacres, iby remarié; . Àl ipow &Deççj#^^ ces 
chofes fefaifoient) Ton vit des bourgeons nouùeauxiuëc dès grappes formées 
aux feps de vigne : des fleurs aux arbres ; & vn grand flambeau cou rat de nui £t 
]*rJeciél i eftlaiteM&^ faftfotfri de* pbintçs ou batailles 

<»oaril y au Latin ^^)apjfcturferauCiel : 9t*tot wl é ttm c fut veue deux 
àbures dumm jpetfdueàu rîektettifté dfe SepntairiSbtt £frf Usuelle y auoî t vnc 
cûoille ? h terre trembla en Atfjou , -«on i^^^dbomemèbt de nlufieur s , ^ 
tnefmesde«dtti^reg0keyqu^ pttfagà fignifioient 

la mortdc Goaibault. Eu çe tetopsglc 6ttmtt^^ r li^yafesConKts 





GVNTCHRAM; CHILPERIC : ET/ CHJLDBDERT RO«S. nd 
Crifirles vilks qn^k feu Roy Sigifberf atfoit odeupee* auRoyautncdr jAribert: tf*t 
5&enfoirnomïcceaoirikfetm«ûr<léghjdbitanfe. LtsrToanngcaâxnSc Poiéte- 
jtinsnevtiiilqrentrecognoi(to^ ç fK 

aèrent en Touratne, &con^«ncerentàymettrekfeu> iufquesàcequeks 
.Tourangeaux enflent refolu dobeyr 4 Guntcbram., Or le Duc Gant* k verni à • 
limoges incontinent après la motçde Chilpc^aiioitpnslofçfnîentdeceOT • 
de la yilk>anmmUu Roy ChiMeber t,; Se partant 4è là* fctjecpu de* Poiûe- 
uins^aaurckfiroelsiîfe tenoit., Ceftuy-ci#?aiu leswuix^^ndAUdtiettC ceux • 
deTouraineylcsadircrytquc poijr k«r p&m* ïk n« ^iWienispoi^t/fntrêr eh « 
r^bcïïTaaoe du Rjoy Gunçcbrara, ain$ terni* k pa^i^ Ghildeterfitil^de^igi^ 
berr. Ce néanmoins, noftre Grégoire enuoya dire à rtuefqjiç & citoyens de 
Poiâiers* que s'ils n'obciflpieqîde bofiBehcwau Roy Gu*>tcbrai» > ifc fe* 
roknt en danger éattoirai^tap t de roaux^'^c^ryGun tcbrw p^adoptio» 
cftott pere des enhmde Sigifbert Ô< de €h4pçric: m%t)p&çy*w&à*$t*a* 
ce , cômme aueit fak Clotaire four perç. Q^and G^raric jes vi tprefter l'ofreil- 
k à ces remonfbance*, il monte à cheUal Cootfne pourfakc Uguerre,, &,laifla 
dans Paiûkrs Eberon Chambcrlan de Childcberu D'atwe cofté, Sjcbar qui 
entendit favenuë,foïtitaux champs contre les Poi&euins : accompagné de 
VuiUichaire Coftitc dfOrkans, qui auoit pris Tours^ & entrant en Pbiftou, 
corn mencerenc à brafler k$ maifonst ce foc pourquoy l& Poideuinstnuoyo 
rentaudeuânt* 1er prkad'vnefur&ancc dermes t iufquesapftsJa parlemente^ 
«jue ks Royà Gnntchraui & Cbildebert <kuokn t f erti r^difansL,, ques'il eftoir 
ordonné quêteur pay*<kuft eft*e>cn l'cfbeïŒwce du Roy G^ntchcam , itane 
l'empeft keroien t : & ce pendan t qu'on les fouîfrit en oçjk de kurfeigneur ac- 
coutumé.: Don^Sicbarfec tint conte, men^aftfcdebiaiflcf.toutt au moyea 
dequoy ils prefterenr le fermé* t au nom du Roy Guruchrara : çhaflàns de leur 
vilkksgefcsdeGbiMebcrk ^ Euefquedfc 
Reims , Gtmtcbjram Bofon > Stcifeerr & pluiku# foj^*r*feprefcnteient 
pourleRoyd'Auftrafie : Se Gilles qui por toit Ifrp&wt s'adrtflkntauRoy 
Guntchrami luy d« : qu'il remerdoifrDkurde cfcqu'apç e$#btfkurs trauasxM » 
l'auoi t remis tn fes terres * &<?nfon Royaume.: Aquoy le Rçy *tffpondît;qut » 
véritablement il en deuoit bkfi remçrcki: DkuyRpy dés Roi*q*ii l'auoi tain fi » 
perrttis, & non pa$ltty : p^t]çcQnfeil<kquifonf aïs auoHftfté g*fU ianipte- „ 
cèdent* QjfilVf ftoiflqtt'tiwpitipfv* : & apfou (kf^el^at dtEufefqkie^l „ 
, if monftroicenncmy «fefpifvRpjwHmfl. ffca par^jl^ayas^ios JabwclitiàiC». 
. les* desajutrf s dit ^Royi:^M v Çl^^eîr fpn neuep le p^iq« bien fort de 
rcndçckç vilk^ j^isfçnpçsparj^npeff iÇ««tçJ«fm|r^6flditiJo*iàiillettr 



/frères ; ic^Depow cetfè occafiç^ iln'cftcyt deliber^ Élire partià auoin^ 
que de fan bon gré. Lors vn des AmbaflTafku? s Iviy di^ qi^fa^ imku 1 1 prioit 
bi^ftttdeloyc^qycr Frejdçgon^^a R<^r» : 
de vepger fes pctp^ç^çlç Si çàtâm., Lfi Rpy dis&fgjlfNM f QWW* liii o» 
eft^irçipçre d;.vn {Us;dç Roy;^«eç çp qu'il ne penfajt; Içs c^s doiwwAk eftok 
chargée fu&w vçri^bkr. Aj «s cel^^ijft^^mi Bftftn v s^prf^biâc 





: DES ÀNTTIQUTR ATiCOISES LIVREE IlIL, 
t?A»àk comme pour luy difè aucune choie» le Roy roue courroucé (car il auoit enten» 
i*fi* du comme Goœbaut cftoit déclaré Roy) luy die : Retire toy , ennemi de mon 
"■CM 1 - Royaame,qaié$ aile en Conflantmoplc chercher Baloracr (il appeUoit tinû 
99 Goinbaut ) pour venir trauaiJler mon pays, tu ne tiendras iamais ta parole. Bo- 
99 fonainfi rudoyé, ne feneut garder derefpondre: Sire, vous eftesRoy affisen 
" voftre throne : Gcn'eft pas merueille fi perfonne n'a ofé refpondre à ce que 
99 vOos dites. Tofctesfbis iè tous puis iurer,qucicAiis innocent de ce fait; Que 
" fi aucun ni an pareil m'en a chargé en mon abftnce, qitfilviennd auanr, &le 
99 fouftienne. Lors, Sire, ayant eftémis en plein champ pour combattre , vous 
J> enlairrczfàireleiugement à Dieu. Perfonne n'ayant releué fa parolle; ie 
Roy dit : que chacun deuoit s'efforcer à chafler ceft cftrangerj le père du- 
quel auoit dté meunier , 1 tifferan de draps , ou cardeur de liincs. Mais quel- 
qoVfl ^tti ft t s- adoifoit pas quVit mefme homme petf t feauoi r deux mcftxers , 
radoança ptiut dire$Ceftuy-cy donc auoit deux p ères; 1 Vrt ifteuffiier > & l'autre 
dardeurdelàto*. la à Dieu ne pkife quYl for te de la bouche d*vn tel Prince 
que vous , vne;parole tant inconfiderée : Car il n'eft poflibte qu'vn homme 
ait deox pères > que le fien naturel &celuy du Baptefme. Ce grand Philofo- 

She & Théologien, ayant a(Tez fait rire la compagnie , l'vn des Ambafiadeurs 
it : Sire, nous vous recommandons à Dieu : vous aduertifians , puis que ne 
» voulez rendre les villes appartenantes à voftre nepueu , que la mefme coignée 
» tjui a fendu la xl$t de vos treres, donnerabien toit fur la voftre. Cela dit , ils 
te retirent auecvn grand efchndre. Audi le Roy foSrt courroucé de ces demie- 
Tes parolles , fit par la voye iet te* fur leurs teftes du fien de cheuaux, des-ordu- 
«s Se de la boiie des rues. Au moyen dequoy , iU s'en retournèrent bien fort 
jnutinez. Durant cecy, Léonard iadisdomeftique delà maifon dit Roy (qui 
voudra croire Procope, c'eft comme vn fecreraire , ou celuy qui cft du confeil 
iccret de l'Empereur ,oo de ton Lieutenant gênerai ) vint trouuer Fredegonde 
en bfranchifèdel'Eetifede Paris, & luy rapporta , qu'ayant veu ladeftrouflè 
faiûe à fa fille, il s'eftoic feuud pour l'en aduer tir : Mais la Roy ne toute furieu- 
fe,commandadeledcfpoùïllét de fes habtflemcns dans l'Eglife mefme, & luy 
• ofter le baudrier (c'eftoitvnecourroye, ou crinture, par laquelle les hommes 
de guerre & officiers Royaux eftoient recogn eus d'emre les autres, & de la- 
quelle depuis les chevaliers ontvfé)qui luy auoit efté donné par ChilfVeric: 
puisicchafladedeaant foy. Quant aux cuifïniers, boulangé** ;&autresme- 
ûus officiers, elle enfi t battre, couper tes -iriains & mehaigner,tout tant qu'el- 
» le en peut attraper. Accufanr NcOaire frère de toudegeulle, Euefqucdew. 
♦ ...d'auoirdcfrobbé le tkrefor du Roy dcffoi}ft > & etiieué de fes celiers 
du vin 6c de la chair &\éc( cecy raonftreque nos Roys viuoientde mefnage: 
comme encores font les Princes d'Allemagne) & demandant qu'il fut mis en 
prifon : maïs la bonté du Roy Gun tchram , fit la faueur de fon frère le fup - 
portèrent. Si nclàiflbitfcttede faire beaucoup de maux , fa'frs crainte d'offen- 
cer Dieu ; on la franchife duquel elle s'eftoir retirée r ayant pour confeil Au- 
doen ou Odon luge qui Pauoit aydée dés le téps du feu Roy Ion mary Gar ce- 
ftui-cy aucc le PteUoft M omihol,con traignfeet plufiéw i Ftariçoi sf iaA$tarez 
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eeinpts du temps de ChUdeber t premier) de payer tribut : lefquçls s'en vou- i* 
lurent reflen tir après la mort de Chilperic ;& le pillèrent de telle forte, qu'il 
ne luy demeura que ce qu'il peut emporter: brulans fes maifons, ôc cherchans Chri ^ 
dduy ofterlavie,s'il nefefutlauuccnlamefraeEglifequeFredegondc. 



CH A P. VIII. 

Prétextât Euefque de Rouen confiné^ retourne en fin Euefchê. Promot foi* 
Eue/que deChafteau-dun. Rueil près Rouen* Habitation de Fredegonde 2 
laquelle ejjfye de faire tuerChiÙebert&Brunehaut. Chancelier. Thre- 
forier. Les communes gardaient Us réfugiez, aux Franchi/es. Progrcz, 
deGmbaut. Manière 4c defjficr les Princes. Verges confkcrees. 

V mefme temps , l'Euefque Prétextât rappelle par fes bour- 
geois après la mort du Roy Chilperic, fut en grand ioye re- 
ceu en la ville de Rouenrpuis vint à Paris,prier le Roy Gunt- 
chram de vouloir faire diligemment examiner fa caufe. Fre- 
degonde fouftenoit au contraire,qu'ayan t elW condamne par 
quarante cinq Euefques,ce n'eftoi t raifon de l'ouyr derechef. 
Mais comme le Roy vouloir là deflus aflembler vn Sane,Re- 
raond Euefque de Paris prit la parolle pour tous les autr es:& dicqu'il n auoit 
pas entièrement efté priuc de fon Euefché : ains feulement confiné pour (aire 
pénitence : Se là deflus, ayant efté receu du Roy & mangé auec luy u fut ren- 
uoy é en fa ville. Mais Promot fait Euefque de Chafteaudun par le Roy S igif- 
bert , eftant mis en procez par Papoul Euefque de Chartres ( qui main tenoit 
que cefte ville eftoit de fon Dioccfe ) fut contraint de fe contenter du territoi- 
re de ce chafteau. Qui font deux tefmoignages de la liberté de l'Eglifc Gallica- 
ne: les Prélats de laquelle pour la depoytion&reftablilTement , ou différend 
des Enefques,n'alloient point à Rome: &obeïïToientauiugoment des Par- 
lemens. Auquel temps , le Roy Guntchram fejournant à Paris , vn pauure 
homme luy vint dire , que Feraut Chamberlan du feu Roy Chilperic fon frè- 
re Je vouloit tuer allant à matints. Il fit prendre l'aceufé : & combien qu'il 
niaft ce crime, il fat trouuc mort quelques jours âpres, & le Roy r'enforça 
fes gardes : n'allant iamais à l'Eglife qu'il ne hit entoure de gens armez. En- 
cores , d'autant que la plainte eftoit grande, que plufieursleigneursauoienc 
dp temps de Chilperic par force vfurpé fur autruy-beaucoup de villages& ter- 
res, il ht rendre tout ce qu'il trouiia iniuftement ocçupé:& enuoya la Royne 
Fredegondedemourer à Rueil, bourg au Diocefe de Rouen, &pres du lieu 
où la riuiere d'Eure tombe en celle dç Seine : où elle fut fuiuie des plus grands 
feigneurs du Royaume de feu fon masv : 6c par eux laiflee auec MekntheE^ 
uelque chafle de Rouen,pnis retournèrent vers Clotaire fon fils : qu'ils pro* 
mirent faire foigneufement nourrir. Lors cefte Royne defchcute de fon au- 
thorité,& penfant que Brunehaut euft pluide faucur vers le RoyGuntcbram, 
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it pcrfuadc à vn Clerc qui eftoit de fa maifon , d'eflayer d'entrer au feruicedela 
ch'n ^°y nc ^ Auftrafie pour la tuer. Et ceftui-cy donnant àentendre qu'il eftoit 
fuy de la maifon de Fredegonde, trouua moyen d'auoir la grâce de Brunchauc* 
fe monftrant humble & feruiable. Touresfoisdefcouuert quelque temps a- 
près , & mis à la géhenne ; il confefla Toccafion de fa venue , & ncantmoins, 
tutlaiflc retourner vers famaiftrelfe, à laquelle il déclara ce qu'il auoitfai& 
& enduré. Mais Fredegonde pour fe purger de telle trahifon,ou fafchee d'a- 
uoir efte ftuftree de fonefpcrance,luy fit couper les mains & les pieds. Durant 
celale Roy Guntchram retourné àChalon, Ôc voulant fçauoir qui auoit fait 
tuer fon frère , la Roine Fredegonde chargea de ce (ait Euroul fon Chamber- 
lan : dépite de ce qu'après la mort de fon Roy, il ne f'eftok voûta arrefter auec 
dle:.&luy mettant his, qu'il auoit pris beaucoup dechofesdu threforde fon 
maiftre, auantque fe retirer en Tourainc ( car iufquesau temps de Capet & 
fes enfans , le Chambrier de France eftoit aufli threforier : Se gardoit l'argent 
des Rois)& pource , û Guntchram defiroit venger fon frère , il pouuoit Pad- 
drefterà luy comme chef del'entreprife. Guntchram iura deuant tous les 
Seigneurs, que non feulement il feroit punition de ceftuy là, mais de toute fa 
lignée, iufques à la neufiefme génération: affinquelamort de tant de gens, 
effaçaft cefte vilaine couftume de tuer les Rois. Mais Euroul aduerry de fes 
menaces,fe fauuaenla franchife de faindfc Martin : où il fe portoit tref-mal, 
par fon yurongnerie & fa vie defordonnee. Quant àfesbiens,ils furent don- 
nez à diuerfesperfonnesj& tous fes meubles emportez de fa maifon: en la- 
quelle il ne demeura que les parois. Encores futilcaufëde grands maux au 
païs de Touraine: car les Orlenois & Blaifois qui auoient charge de le garder : 
pilloienttout enf'en retournant, après que la quinzaine de leur garde eftoit 
585. finie. L'an dixiefme de Childebert qui eftoit le cinq cens quatre vingts neuf 
de Iefus Chrift , le Roy Guntchram ayant aJTcmblé vne grofle armée de gens 
de fon Royaume , la fit marcher vers Poiâou : marry de ce que les habitans 
lauoienr abandonné. La phis gr ancjfartie decefte armée eftoit d'Orlenois 
& Berruycrs^ui enuoyerent des gens deuant, fonder la volonté des Poifte- 
uins. Mais ils furent mal receuz par Maroue Euefque : ce qui fut caufede 
faire piller le païs, &aux habitans dePoi&iers d'ouurir les portes de leur 
ville,& promettre fidélité au Roy Guntchram. LesfolJats entrezdedans/e 
jetterent fur rEuefque qu'ils appclloient traiftreauRoy : & lequel pour fe 
defueloper d'eux, rompit vn calice d'or qui eftoit de fonEghfe : le faifant 
monnoyer, pour racheter d'oppreffion foy, & fon peuple. Comme auflî en 
ce temps-là,&encorplus au précèdent, lEglifc ne renoit en threforde l'ar- 
gent ou des meubles précieux, que pour aumoner aux pauuresencasde ne- 
ccflitc,rachapt de cap tifs,& autres œuures de pitié : plus que pour paremens 
des autels, de chaffes, ou reliques. Cefte armée retourneepar Touraine, ne 
traiâa pas mieux les Tourangeaux, encores qu'ils euflènt fait le ferment au 
Roy Guntchram. Car les foldats<Hcelle , entièrement deftruirent Marilef 
remier Médecin du Roy Chilperk, ja pillé par le Duc Gararic,& le rendirent 
l'Eglife des Moqlins , de laquelle fon perç ( qui eftoit fçrf >auoit autres fois 
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culachargc : comme auffi tous fesfreres, & confins eftoienteuifiniers , ou L** i* 
boulangers du Roy. La venue de cette armée en Poi£fcou,cmpefcha Gom- u f* % 
bautd'y aller,encores qu'il en eut grand defir. Et lequel pourgaignergens,en ^"ft* 

Eaflant par les villes de Tobey (Tance du feu Roy Sigifbert , il leurfaifoit faire 
: ferment au nom de Cbildebert fon fils : &aux autres deChilperic ou de 
Guntchram } illescontraignoitiurerehfonnom. Apres cela il vinr enlavillo 
d' Angouicfme,où ayant receu les bornages du païs,& fait des prefensaux Sei- 
gneur», il patte par Perigueux , l'Euefque de laquelle ville grandement il ou- 
tragea, pour n'eftre pas venu luy faire la rcuerence. Au partir delà , il f'a- 
chemine vers Thouloufe : Se enuoya des gens à Manult Euefque de cette 
ville, afin d'eftre recogneu de luy. Lequel records du mauuais traitement 
par luy receu , quand Sieulf fe voulut faire Roy (icn'ay point encores trou- 
uc cette particularité,, ff ce n'eft Sigiual gouuerneurd'Auuergne, tué par le 
Roy Thierry , ainfi qu'auons dit) refpondir , que les habitans de ladi&e ville 
n'auoient pointd autre Seigneur que Guntchramt&necognoifloient ceftui- 
cy. Aceftecaufc,ilconfeilloit au peuple fe tenir fur fes gardes, affin que file . 
DucDifier lesvouloit contraindre de fuiurevn fi dangereux party ,u perift 
ainfi queSigulf : pour feruir d'exemple auxeftrangers , de n'entreprendre 
fur le Royaume François. Comme les Tbouloufains f'appreftoient à la 
deffence,voicyarriuerGumbaut auecvnebien grotte armée : à laquelle ne 
pouuans refifter,ils lereceurent pour Seigneur. L'Euefque battu par Mom- 
mol &Difier, pource qu'il ne pouuoit endurer queGombaut fe dit fils de 
Cloraire, & fe vantaft d'aller iufques à Paris, dont ilvouloit faire fonfîege 
Royal(cecymonftreen quelle eftimeeftoit lors cette ville) fut confiné. Vva- 
don grand Maiftrc de l'hoftcldelaRoyneRigunthc, qui ettoit en la ville, fe 
joignit à Gombaut : & les autres de fa compagnie s'enfuirent. Apres cela, 
l'armée qui auoit fait la guerre en Poitou , nitenuoyee contre ce faux Roy: 
& aucuns Tourangeaux qui f'eftoien t mis à la fuite de l'armée , pour gaigner, 
furet tuez par IcsPoi&euins.Toutesfois le reftepafla outre,&l armée s'arrefta 
fur la riuiere de Dordonne,attendant nouuelles de Gombaut : Auquel le Duc 
Difier,Bladaftc,& Vvadons'eftoient joinâs,auec Mommol,& Sagitaire jadis 
Euefquede Gap : qui auoit promette de l'Euefchc de Thouloufe. Eftans ces 
deux cy les principaux Conseillers du nouueau Roy: En ce tëps, Euroul Cha- 
berlan retiré en la franchift fainâ: Martin de Tours , fut occis par vn nommé 
Claude, qui auoit promis au Roy Guntchram le faireforrirdelà, ou le tuer: 
mais il fat luy mefme quant & quant occis,par les gens &feruiteurs d'Euroul. 
Cependant, le faux Roy Gombaut fetenoit en la ville de Bordeaux auec Ber- 
trand Euefque du lieu , qui luy portoit grande amitié , & par tous moyens ef- 
fayoi t l'aduancer.D'autre cofté,le nouueau Roy oouruoyant aux Euefchcz va- 
cans > fi tfacrer Euefque d'Acs,vn Preftre appelle Fauftian, qu'il mit au lieu de 
Nicet Comte de ladite ville, nômé Euefque par Chilperic : jaçoit qu'il ne fut 
encores Clerc. Le mefme jour Gombaut, àduerty que deux Clercs(dont l'vn 
Abbé de Cahors)auoicnt eftearreftez par les gens du Roy Guntchram,en por- 
tant à Tes amis des lettres eferites dâs vn ayz creufé & couuert de cire^uy r'en- 
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ton iê uoyades Ambafladcurs , ou hérauts , auec des verges confacrees à la façon des 
le fi $ François : affin que fans eftreoffencez,ilspeu(Tent retourner auec relponce. 
chrift. j^ cs j^ oma i ns aU oicn t pour ceft effet des Preftrcs appeliez Feciales: & encore* 
les Allemands , enuoyent deffier leurs ennemis par vn page,qui tient vne ba- 
guette en fa main : ain fi que fit Iean Frédéric Duc Eleûeur de Saxe,denonceâc 
la guerre à l'Empereur Charles cinquiefme , Tan mil cinq cens quarante fept. 
Mais ces gens de Gombaut mal aduifez,declarans à plufieurs leur charge,auât 
que venir en la prefence du Roy , furent enuoy cz quérir pieds Se poings liezw 
Et ne pouuansnier àquij&oùilsvouloicntsaddrefler, ne de la part de qui 
ils venoient,direntqueGombautluy mandoit qu'il euft à luy donner fa parc 
du Royaume François,comme à fils de Clo taire: Aut remen^qu'il le viendroi t 
prendre par armes. Au(E qu'ayant auec foy tous les plus vaillans hommes qui 
demeuraient de là la Dordonne(c'eft Grégoire demeurant à Tours qui parle) 
lors qu'ils feroient en plaine campagne,Dieu jugeroit Ôileftoit, ounon , fils 
de Clo taire. Gun tchram courrouce de telles paroles, commanda de les eften- 
dre à la queftion,pour fçauoir la caufe fecrettede leur venue: Et lors ils décla- 
rèrent , que Rigunte de l'Euefque deThouloufe auoient efté confinez , & les 
threfors de cette Princeflecmportcz.Que Gombaut auoit efté appelle parles 
principaux feigneurs du Royaume de CKildebert , & nommément par Gun t- 
chram Bofon ; au voyage qu'il fitcnConftantinople.Ces Ambafladcurs batus 
& mis en prifon - y le Roy manda fon neueu , affin de les ouy r enfemblement t 
Se lequel venu,les prifonniers en fz prefence perfeuererent en leur confeffiô: 
difans eftrechofc toute notoire entre les feigneurs dudit Royaume. Qui fut 
auffi la cau(ej>ourquoy plufieurs d entr'eux ne voulurent fetrouuer auditPar- 
lement ou aflemblec, crainte d'eftreconuaincusd'auoir participé à la confpi- 
ration. Apres cela le Roy Guntchram mettant vne lance, ou iauetine en la 
main deChildebert (poffible que de cette manière de faire vient le mot de 
tumber en lance, ou quenouille > quand vn fief chet en la main d'vn mafle ou 
femelle) il luy dit que c'eftoit la marque pour donner à cognoiftre qu41 met- 
w toit en fes mains tout le Royaume. Et pourec , que dés l'heure mefme il allaft. 
fi prendre & mettre en fa fuje&ion fes vilies,corame fon propre héritage : puis 
„ que pour fon péché, Dieu n auoit voulu qu'il fut demeuré aucun de fa race» 
7 , fors luy , qui eftoit fils de fonfrere(ilfemble oublierClotairc,janay >ouiia 
efté poftume^ue ceft aéte fu t deuant fa naiffance) ihrouloit donc qu'il fut fon 
„ heritier:car ilendeboutoittous les autres. Lors tirant à part fon ncfrcu,en- 
„ côjres enfant(ce dit Gregoire)apres l'anoir bien fortprié de tenir leurs propos 
"fecrets,il luy nomma ceux à qui il fe deuoit fier :ceux qu'il pouuoi t honnorer, 
fuir,recompenfcr,ou débouter de leurs charges. Expreflement luy défendant 
détenir près de foy Gilles Euefque de Rheims,de tout temps fon ennemy:& 
qui plufieurs fois auoit menty fa foy au Roy Sigifbert fonpere. Puis f'eftans 
tffis en vn banquet folennel , il remonftra à toute l'armée (c'eft à dire à toute 
lanoblefle & gens de guerre)que Childebert fon fils eftoit grand Prince:qu'il 
ne le falloir pas mefprifer comme ctrfant:maîs il leur conuenoit oublier leurs 
foUes&vainespenftes: puis que leur feigneur eftoit Roy tout faiA&par- 
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csciL Telles & femblables parolles par luy dites en pleine a(Temblec,apres a- L'*» 
noir banqueté Se f'eftre rcfiouys trois )ours durant, ilsfe départirent en bon- u jj" 
ne amitié,auec prefens donnez d'vne part Se d'autre.Car Gun tchram,luy ren- 
doit lors tout ce que Sigifbert Ton ocre auoit tenu : ta priant bien fort de 
n'aller point voir (amerc: affin qu'elle n'euft moyen défaire à Gombaut, ou 
receuoir de fes nouuelles. 

CHAP. IX. 

Gombaut afiegê dans Cominges. OccaÇon Je Ja venue en France. Sarnorr 

& d'aucuns fis paru/ans. 

♦ 

Aïs Gombaut aduerty de l'armée qui venoit contre luy, 
Se fe voyat abandonne par le Duc Diûer , pa(fe la Garonne 
accompagné deSagitake Eucfque ; des Ducs Mommol, 
Bladafte , Se de Vvadon , tenant le chemin de Cominges : 
oj^il entra fur le commencement de Carefme. Là, ilre- 
monftre aux habitans, qu'il auoit eftéefleu Roy par tous 
les feigneurs du Royaume de Childebert. Que fes forces " 
cftoient grandes : & toutesfois , puis que l'armée de Guntchram fon frère ap- " 
prochoit Jl falloit retirer leurs biens en la ville , affin de refifter aux ennemis: « 
iufques à ce que le fecours qu'il attendoi t fut arriué • A quoy les Comingeois cC 
adiouftans foy , firent grand amas de viures : & fapprefterent à ladeffcnce. 
D'autre part, le Roy Guntchram fit eferire à Gombaut, des lettres (bus le' 
nom de Brunehaut : par lefquelles elle luy mandoit,qu'il renuoyaft fes gens, 
&euftàfe retireràBourdeaux:Ce que le Roy François Bourguignon,faifoit 
pour d'auantage cognoiftre I'eftat de fon ennemy , pendant que fon armée 
tou Cours gaignoitpaïs.Les Ducs ad uertîs que Gombaut cftoit delà la Garon- 
ne, & auoit près de foy les threfors de Rigun tbe,paffen t incontinent la riuie- 
ze ànagc,cuidanstout rauir j Mais le faux Roy s'eftant ja retire vers Comin- 
ges: ces coureurs ne peurent faire autre chofe,que deftrouffcr quelques che- 
naux Se Chameaux chargez d'or Se à argent, prendre les mat montez 8e pillée 
les biens des gens du plat pais : lefquels penfans eftreafleurez pour k reue- 
rence de l'Eglife de fainâ Vincent(voiftne d'Âgen )y auoien t retiré leurs meil- 
leurs meubles. Il faut dire que ces Chameaux eftottentde l'équipage que Gom- 
baut auoit amené de Leuant : carilnefe trouue point qu'en France iamais ils 
ayentefté employez pour beftes de charge. Gombaut poorfuiuyde cefte fa- 
çon, perfuade aux Comingeois de faire vne faillie furies ennemis : puiaquand 
ils furent dchors^t fit fermer le*portes au dos du péupta C'cft chofe certain 
ne qu'il trouna dedans la ville tant de viures ,qUe fi les fiehs euflenc eu bon 
courage,ils en auoient pour beaucoup d'annees:car elle eftaffife (dit Grégoire) 
fur vne montagne ayant au pied vné fontaine, défendue par vne Tour : la- 
quelle couurevn conduit fous-terrain , poundc lî Ville y aller pèiferdeteau: 
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t'a» <k nuis pour le iourd'huy ,1'affict te en cft changée. La campagne courue, 6c le 
chrift •fiegearrefte deuantCorainge,Gombaut fc voyant iniuriéparlesfoldats en- 
nerais,qui luy demandans s'ils nettoie pas Baloraer, lequel par la France fou» 
loic peindre &efgr%tigner les parois des Oratoires & chambres : le feux Roy 
» Rapprochant de la porte pour cftre mieux cntendu,leur refpondit : Qupcha- 
^cunfçauoit comme eftant hayde fon pere, ilauoiteftcxondupar fesfreres: 
» qu'à ceftecaufe,rerirc vers Narfes Lieutenant en Italie pour l'Empereur^il f*e- 
>» ftoitmarié, &auoiteudeuxcnfans. Qu après la mortdefafemmc,il eftoit 
» aile en Conftantinople:où les Empereurs l'auoient humainement trai&é,iuf- 
» ques à ce que depuis quelques années , aduerty par Guntchram Bofon > venu 
» en la Cour de l'Empereur, comme leur lignage eftoit diminue, & qu'il ne 
, *, reftoit plus que les Rois Guntchram & Childebert Ton nepueu : que tous 
» ceux de Chilpcric cftoient morts, fors vn bien petit : que Guntchram n'a- 
» uoit point d'enfans, & Childebert eftoit de foible complexion, Guntchram 
» Bofon l'incita devenir : adiouftant que tous les feigneurs du Royaume de 
» Childebert le dcmandoicnt,& qu'il ne trouueroit aucun fi hardy de luy faire 
» tefte, puis que, tous fçauoient qu'il eftoit (ils de Clo taire : Etqu'auffibien 
a n'y auoit-il homme en France, pour gouuerner le Royaume, s'il n'yvenoit. 
» A cette caufe, après auoir fait de grands dons à Bofon, & pris le ferment de 
» luy en douze lieux fainâs , comme il pouuoit feurement venir en Gaule, 
#> il eftoit defeendu à Marfeille : où l'Euefque du lieu l'auoit humainement 
»xecueilly,fuiuant les 1er très à luy eferiptes , & fignees parles principaux du 
» Royaume de Childebert,delà. il eftoit entre en Auignon par Tachas de Mom- 
» mol Patrice: mais Bofon oubliant fon ferra en t,auoit pris & enleué fes thre- 
>i fors. Il ne reftoit donc plus que le recognoiftre pour Roy , ainfi qu'ils fai- 
9% foient Guntchram fon frère. Que s'ils le haiftbient tant, qu'ils le menaient 
»» vers, le Roy: & où il ne le recognoiftroit pour frere,qu'il ntdcluy favolon- 
99 té. Encoresfi cela nie leur plaifoit,quils.lelai(Iàirent retourner d'où il eftoit 
99 venu,car il f'en iroit fans faire mal à perfonne. Et neantmoins,il fe rappor- 
99 toit de Ton faiâ aux Roynes Ragunthe & Ingeltrude,demeurans à Poiûiers, 
99 & à Tours. Mais les foldacs femocquoient de tout cela: & quinze jours après 
le fiege comraencc,Leudegefille ayant fait apporter des engins pour battre la 
muraille, cogheut qu'il fe trauailloit en vain: d'autant que les afliegez acca- 
bloient fes gens à coups de pierres : &auec tonneaux & cuuettcs plaines de 
poix & graiflès enflambees , br ufloieot les engins : de forte que les aflîegeans 
lurent contraints fe retirer. La nuid venuë,Bladafte eftonné,& craignant que 
fi la ville eftoit prife^Leudeg* fille le fit mourir ; mit le feu à vne maifon de l'E- 
glife:&çpmme chacun couroit4u.fecours,il f'echapa. Lelendemain,lesgens 
de Guntchram recommencèrent i'aflaut,fefForçans d'emplir de fagots le pro- 
fond vallon qui touchoit la ville du cofté d'Orient: touresfois celafuc inutile. 
Sagi taire Euefque, faifant grand deuoirencefiege, allant arme autour .des 
99 murailles,^ quelques fois jettant luy mefmedes pierres. En fin , les aflail- 
»lans conûderans qu'ils n'auançaient rien, fecrettement enuoyerent des gens 
» à Momraol 1 aduertir de recognoiftre fon feignpur , & iaifler famauoaifeen- 
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nxprife. Car quelle foli* eftoit-ce à luy d'obeyr àvn eftranger incogneu ? i*' 
Que Ix femme ayant cftéprife, Ton auoit ja tue fes enfans : Pourquoydonc—^ 
s^Iïait-il précipiter en-miferes: & quelle éftoit fon intention ? Il refponditj C 
Qml voyoit bien que le Royaume de Gombaut fen alloit ruiner : mais qui 
kvoudroirafleurerdefavie, il les releueroit de grand peine. Cesmeffagers 
retirez jTEuefque Sagitaire,Mommol,Carilef (ceft Calaiz) 6c V vadon affem- 
blèz dansrEglife,ftren t ferment i'vn à 1 autre, d'abandonner Gombaut : & les 
Capitainesaflàillans iurerenr, que fils ne pouuoient leur obtenir pardon du 
Roy , ils lesmettroient en £ranchife:affin de leur fauuer la vie. Là ddibs,Mom. 
mol,Sagiraire,& Vvadon f'adreflèrent à Gombaut, difans : Qu'il fçauoit bien ce 
comme ils luy auoient fait ferment de fidélité; que maintenant ils luy confeil- «c 
loient de for tir delaville pour fe.pfefenrer à fon frère , ainfi que maintes fois ce 
ilauoit demandeur ils-eftoient certains>quele Roy Guntchram Voyant ceux** 
de fon lignage diminuez^n'auoit pas delibetédclesjxrdce^ Gombaut en ten-«« 
dit bien leur trahifon,& les larmes aux yeux Uuv fefpôdir, qu'il eftoit venu en «< 
Gaule à leur requefte:&de tous les grands biens 6c richdTes pas luy apporrees, « 
vneparrieeftoit demeurée en Auignon , 6c l'autre auoit efté rauie par Gunt* «c 
chram Bôfon. Quant à iuy,qu'it n'auoiteu autre efpcrance(apres Dieu) qu'en <c 
eux: n'ayant délibéré de régner que par leur confeil: puis qu'ils fç au oient tout" 
fon fecret. Que maintenant il prioit Dieu, iuger fi l'aduis qu'ils luy donnoient ce 
eftoit bon & loyal : car il.remettoitfacaufeà fon examen: Mômol refpondit, 
qu'il n'y fçauoit point de trôperie,& que les gens de guerre du Roy Guntchra, 
l'attendoient à la porte. Tou tesfois, afin qu'on ne penfaft qu'il voulût trop fe 
parer en fon affli<&iô,qu'il luy rendit fon Baudrier garny d or qu'il auoit ceint, 
8c reprit le fien propré,auec fon efpee. Gombaut dit,qu'ilentendoit bien fon 
langage , & que maintehant il le vouloit defpouiller de ce dont il Peftoi tferuy 
par cour toific duran t leur amitié : Mommol au contraire, iura qu'il ne luy fe* 
roir fait aucun ennuy.Etlà deflus Gombaut forty delà porte,fut receu pat b- 
lonComfedeBourge^&parffqfon:&d'autrepart,Mori^ la 
ville ferma k porte fur foy ; Lors Gombaut fe voyant à la mercy de y fes enne- 
mis ,leuant les mains &les yeux auCiel,fefcria ( ce dit Grégoire )0 Dieu 
juge éternel & vengeur des innocens , Dieu & pere de Iuftice , auquel Le 
menfonge ne plaift point : quintes trompeur, n'abùfeur, ie te recommande 
mon fait : & te prie incontinent monftrecli vengeance fur ceux qui mef- 
chamment m'ont trahy. Gela dit, & faiferft le figne de là Croix fur foy (car 
lu (tin martyr bien long temps auparauant, raonftjre que les Chrefticns de fon 
temps s'en fienoient) il marcbeversceuxquivcnokntautleUantdeluy.Maif 
il ne fut fi toft eflongne de la portique Ôlon le pouflan tlefit tomber :dilant, 
Voila voftre Baloraer,qui f appelle fils & freredu Roy. Cela dit, il luy donne 
vncoap de lance qui ne le peut offencer, à caufe de la bonté des mailles de' 
fan haubert :& Gombaut releuc, voulant retourner en la vJ^futat tain t par 
la, tefte d'vn coupde pierre, que Bofon luy jetta : dont il mourut.' Lors toute' 
laeommuttcacourant, le perçadecoups de lance : &apresJuyauoirliéles 
pteds^e txaina par lecamp;arraebant facheuclurefic fabarbc;puis lebùfferenc 
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% fin la terre au lieu où il auoit efté meurdry. La nuié^nfuiimnt,les plus grands 
feigneurs enleucrent fecrettcment toutes les richeflès de la ville : 6c le jour 
venu , les portes eftant ouuertes à l'armée , tout le peuple trouué dedans, fut 
mis au fil de l'efpee : fans efpargner les Prcftres &. Miniftres de l'Eglife , qu'ils 
occirent tur l'autel mefme: neïaiflant dedans pas vneameviuan te, voire iuf- 
ques aux chiens : ce faillis y mirent le feu, qui brufla Eglifes 6c tout iufques à 
l'aire. Or LeudegcfiUe retournant au canjp auec Moramol,Sagitaire,Calais 6c 
Vvadon, enuoya fccrettement vers le Roy ,fçauoir ce qu'il vouloit eftrefaic 
d'eux:lequel manda qu'on les fit tous mourir : affin qu'à l'aduenir aucun n'euft 
la hardieffe de fuiure tels Idoles de Rois. M ais ce pendant, Calais 8c Vvadon 
ayans donne leurs enfians en oftage,eurent coneé.Et Momraoladuertydcla 
volonté du Roy, tout armé vint en la maifonoulogeoitLeudegefille, qui le 
voyant en céftcquipage,luy demanda s'il s'en v ouloitftiir. Mommol icfpon- - 
di^quefapromcffeewitvaijie^voyoitbienquWleferoit mourir : fur- 
quoyLeudcgefillcluydit,qU , Ualloic voir que c'eftoit, affin dé tout appaifer, 
&neantmoins,cn for tant il commanda enuironner la maifon : de laquelle 
Mommol voulant fortir,aprc$ quelque refiftance , fut at tain t par les coftez de 
deux coups de lance , dont il mourut. Dequoy Sanitaire eftonné, & f eftant 
affubl é,prin t la fuitte vers vn bois,at tendan t que la fureur des foidars fut paf- 
fee : Mais quelqu'vn qui le fuiuit luy couppa la tefte auec fon Scapulaire. Ce 
fait & l'armée rompue,chacun retourna en fon païs. . 



CHAP. X. 

Fredegonde retire fa fille de Thoukufe. Grand threfir de MommoV Hom- 
me f lus' grand de trois pieds que le commun. Femme deuinereffe censu- 
rée. Famine. Entrée du Roy Guntcbram à Orléans: en laquelle habttoient 
des Syriens (fcluiffi. CourtQ$e dudit Roy envers les Euefques. Aujbra- 
fans refufent de fi trouuer en vn Synode aftgnépar le Roy Guntcbram. 

R i!d to © ix e durant cela, auoit depefché à Thouloufe vn 
nommé Cupan, pour enieuer fa fille par queiqurfubrile ma- 
nière •: Et difoit-on, qu'il auoit auffi charge fil trouuoit 
Gombaut viuàntje faire venir vers elle : te que n'ayant peu 
exécuter , il tira Rigunte du lieu où elle eftoit , & la ramena 
en tref-mauuais équipage. D'autre cofté, LeudegifiUe re- 
tourné vers le Roy Guntchram auec tref- grandes richefTes, 
elles furent diftribuees aux pauures : & encore* ayant fait prendre Sidoine 
fcmmtfde Mommol, queDauoldpmeftique, & Vvaldemar Chamberlan luy 
prefenterent,il defcouurit par elkior & l'argent demeuré en Auignon, qu'il 
cnuoyaquerrc parvn eftlaue, auquel Mommol fe fiant grandement , auoit 
tout laifle.On dit qu'il s'y trouua cent cinquante taleots d'argent (ie donne à 
chacun céat tiares de douze onces chacune*, ainfiqu'^aoit la Romaine) qui 

feroit 
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ieroitvintgt mil marcs , & trente talents d or: reuenans à quatre mil: qui Ce* IM* h 
roitvne grande richefTe, fi vous ne prenez cette quantité par fommes Se non u f*\ 

Far poids: car lors il fàudroit les conter à la façon de Budc : Se vous voyez que c * r ^. 
or Se l'argent eftoient très-rares en ce temps là. Tbutesfois, le bruit couroit 
que c'eftoit vn trefor trouué: & lequel futparty entre Guntchram Se Childe- 
bert. Mais le Roy de Bourgongne donna la part aux pauures: (ans rien laiflèr 
àla vefuede Mommol,que le bien dq fespere & mere. Iaçoit qu'Ayraon die, 
que pour fa noblefle il luy laifla fes conuentions &prefens de mariage/car i'in- 
ççrpreteainfilemot^>r^»fwdontilvfç. Entre autres chofes qui apparte- 
noientau Patrite, vn homme charppntier de fon eftat,plusgrâdde.ux.ou trois 
pieds quelecommun;futamenéauRoy,& mourut toftapres. Quant au Duc 
Difier,ii s'enferma en de bons chafleaux,pour gapn tir fa vie &fesî>iens^Yva- 
doafe rerira vers Brunehau t,de laquelle il fut cour toifemen t receu, &renuoy c 
auec preîcns:& Calaiz fe fauua en la franchife de S. Martin. Ceftuy-ci eftoit 
fort riche,aufli tout l'appareil de Ja.gaerreaflemblc k Cominges, auoir cfté fait 
à Ces defpens. Pbur lors couroit par la France vne femme férue , de laquelle fes 
maiftres fouloien t tirer grand prqffind autan t qu'elle deuinoit &nopamoit le* 
mal-fai&eurs Se larrons : difant qu'eftoient deue^es les chofes defrobées» 
Apres auoir efté affranchie,elle amafla de grands bi»s,& alloit richement ve* 
ftue faifant de fi grandes merueilles,qu'on penfoit qu'elle euft l'efprit deDieu. 
Aeeric Euefque de Verdun , aduerti de fa venue , l'enuoya prendre : Se quand 
elle fut deuant luy>aprcs 1 auoir coniuree,& oingt fon front d'huille facrce(car 
Tvnâion dto Bap tefme eft plus ancienne , tefmoin Clouis ) le diable qu'elle a~ 
uoit au corps fe déclara. Lors voyant qu'elle ne pouuoit demeurer au pays,elic 
fe retira vers la Roy ne Frcdegonde,qui la cacha.Cefte année il y eu t grande fa- 
mine en Gaule. De forte que plufieursayans fait fecher des pépins de raizins, 
des fleurs d'auelines,& racine!* de fougeresjes puluerifoient &mefloient auec 
vn peu defarine 3 pour faire du pain:& d autres faifoient le fpmblable, auec des 
fueiiles de bled: & s'en trouua , qui à faute de farine > mangeoien t des racines, 
doht ils deuindrét enflez: parquoy beaucoup moururen t en telle neceffit é.Les 
marchas gehennerét lors grandemét le poure peuple:çar à peine donooié t-ils 
vn muid d'auoine (cette mefure n'eftoit pas de melme celle du iourd'huy ) ou 
deray muid de vin, pour vn tiers de liure d'or : qui font plus de trente fep t ef- 
cuz <f auiourd'huy : tellement que les pauures fe vendoient pour viurc. Enco- 
res outre cela,les iuges firent pjiblier,que ceux qui auoiét failli à fe trouuer en 
l'armée, eftoiét condamnez en l'amende: laquelle fe leuâ mefrae fiir les Eccle- 
ïîaftiques. Or le Roy Guntchram, au vingt & quatriefme an de fon regne,qui c gg 
renient au cinq cens quatre-vingts &hui& de IefusChrift, pàrtantde Gha-{^ ' (mm 
Ion vint à Neuers: en intention de faire ieuer des fonds de baprcfme, le f&Smtna U 
deChilpericquel'onappelloitClotaire. Par tout où le Roy de Bourgon - vm.fc- 
gne parfbit, il fe monftroi t courftis aux liens , & venoit manger en leurs mai- urt 
ions quand il eftoit inuitc : receuant d'eux, &leur donnant des prefens. A fon 
entrée d'Orléans (qu'il fi t le deuxiefme Iuin ) vn peuple innumerabie foxtit au 
deuant de luy,auec eftendars Se bannieres,chacun châtrât fesloiianges.L'oij % 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE I II I. 
m i* euft ouy décodé & d'autre(dit Gïegoire)en langue S irienne , Latine 6c Iuifue 
l» s (il oublie les Grecs,& toutcsfois l'on pcn(è qu'il y en auoit par toute la Frace, 
hri fi* tefmoin TEglifc S. Eftienne furnommée des Grecs qui eft à Paris)crierviue le 
Roy ,& fon Royaume foit à iamais eftédu fur toutes nations. Les Iuifs adiou- 
ftoient,tontes gens t adorent & flefchiflent le genouïl deqant toy, & te foient 
fujc&es. Mais il ne prenoit plaifir à ces flateries Iudaïques penfant qu'ilsle 
fiffen t pour tirer de luy permiflîô de rcftablir leur Synagogue deftruite par les 
Chreftiensrainfi qu'il déclara difnant auec les Euefques, par luy inuitez au lcn- 
demainjVenircnfamaifonpourreceuoirleurbenedi&ion. Il trouuaencçfte 
ville plufieurs Prélats aflemblez : & entre autres Bertrand Eùefquede Bour- 
deaux, & Paladie(c , e(lPalais)deXainâes > qu'il hai(Toit grandement» pour la 
faueur portée à Gombaut : ^beaucoup de mauuais tours de finefle , que Palais 
luy auoitioiiez. Qui eftoit lacaufe, pourquoy les Euefques là aflembjez com- 
mencèrent à procéder contre eux/ur la réception de Gombaut & promotion 
de Fauftian Euefque d' Aqs confacré par Palais(comme i'ay dit) fuy uat le com- 
mandement de Gombaut. Quant au fait de Fauftian , Palais refpondoit , que 
Bertrand Ton Métropolitain ayant mal aux yeux, il auoit eftéenlcué,& con- 
crainâ (après auoir perdre fien ) d'obeyr à celuy qui fc difoit Roy des Gaules. 
Ce qu'eftaiit rapporté au Roy Guntchram, il fe courrouça bien fort : de ma- 
nière qu'à grand peine l'on peut obtenir de luy, qu'ils vin tient au banquet a- 
uec les autres inuitez, d'autant que Ton tenbit lors pour reigle , que ceux qui 
auoient mangé de la table du Roy, eftoient comme abfous de crime de leze 
Maiefté.Il n'auoit encores point veu ces Euefques \ mais ayant rentontré Ber- 
trand, il demanda qui il eftoit: Puis quand ilfceut que c'eftoitl'Euefque de 
» Bourdcaux,il luy dir.Qu'il le remercioit de la fidélité qu'il luy auoit fi bië gar- 
» dée,appellàt vn eftrager pour ledeftruire , & oubliât qu'il eftoit fon parent de 
» par fa mere. Puis fe retournant vers Palais, luy dit , qu'il auoit grand honte de 
» <lire,que luy éftan tEuefque,par trois fois il eut fàufle le ferment qu'il luy auoit 
» iàir, s'exeufant d'vn cofté par lettres qu'il luy efcriuoit , & d'autre cofté appel- 
» Jant fon frère pour luy nuire:mais Dieu feauoit qu'il leur auoit toujours por- 
*»té honneur comme à fes pères Ecclefiaftiques. Il dit auifi à Nicaife, & Antidic 
» EuefquesrE t vous autres fainâs Prelats,dites cequ'auez fait pour voftre pays^ 
Se l'vtilité de noftre Royaume? Lefquels ne refpôdans motjll demada de l'eau 
pour laucr,& la benedi&ion faite par les Euefques,il fe mit à table auec vn vi- 
(àge rianr,comme s'il n'euft point parlé de chofe touchant fon honneur.Sur la 
moitié du diftier,il pria noftre Grégoire faire venir vn fien clerc,qui auoit chà. 
té vn refponi aux M eticsiôc le faire chanter deuant luy. Apres qu'il eut chanté 
il voulut que chacun Euefque en fit venir: & qu'à part ils chan taffen t vn pfal- 
me en Refpons. Commeil eftoit encores à table i il recommanda aux prières 
des Euefques,Ghildebert fon neueu:difant qu'il eftoit fage Prince, & auffiad* 
nifé que d'autres plus aagez que luy :Quc fi Dieu luy donnoit vie, il auoit efpc- 
xaàcc nu'il remettroit fus leur màifon fon depeupléercar Sigifbcrt fon frère e- 
ftant àl'EglifeleiourdePafque, comme le Diacre fi: fut auan ce pour chanter 
l'Euangil*, àmeûnftinûant qu'il prononçoit ces mots. ïutrnâtmeftndrk, va 
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meflager luy vint dire,que la Roy ne fa femme eftoit accouchée:cc qui fat eau-* 
fc que le peuple ayant aulfi entendu ces nouuclles , ioin t la rencontre du Dia- ^ 
cre, s'eferia que Dieu tout puiffant fut loiié. Toutesfois ce paffage pris d'Kaye ^ 
main tenan t fe chante à vne Mefle de Noël , tellement que ce peut auoir efte à 
Pafques. D'auantage, il auoit efte baptifé le iour de Peu tecofte d'après» & efle- cc 
ué Roy celuy de Noël : & pource s'il eftoit ay dé par leurs oraifons, il pourroit <c 
heureufement régner. Lors chacun pria Dieu de côferuer les deux Rois.Gunt- « 
chrçm adioufta que Brunehaut fa mere cerchoit à le faire tuer, toutesfois qu'il " 
nclacraignoitpoint : car Dieu qui l'auoit deliuré d'autres, le garderoit auffi u 
d'elle. Le lendcmain,lc Roy retournât de la chatie,noftre Grégoire obtint par- 
don pour Garachere Côte de Bourdeaux,& pour Bladafte partions deGôbaut: 
jui s'eftoien t fauuez en la franchife de S.Martin Xefquels prefentez au Roy,ii 
e con téta de les appeller fins rcnards:& les reccu t en fa gracc,leur faifant ren~ 
dre ce qu'on leur auoit ofté. Les Euefques Bertrand & Palais, ayans auffi donc 
caution de fe trouuer au Sane prochain,arrefté au ij.d'Oûobrc j le Roy partit 

Sour aller vers Paris: Se lors les arbres flonrent au mois de Iuin. Arriué en ce- 
e ville, il reraonftra en pleine aflemblée : que Chilperic fon frère ayant laiffé ce 
vn enfant que Ton difoit cftre fié, il auoit efte prie par ceux qui le nourriflbiét, ce 
de le venir leuer des fonds,le iour de Noël: Se ncantmoins, Us n'eftoient point « 
comparus. Puis ayant efte requis d'attendre à Pafques, on ne l'auoit point ap- te 
por te:& pour la troifiefme,ayant efte par eux remis à la S . Iean, ils ne le mon- « 
(broient point. Qu^on l'auoit fait mettre en chemin par vn téps fterile, Se tou- « 
resfois ils celoient cet enfant; ce qui luy faifoit croire, qu'il n y en auoit point: ce 
ou que c'eftoit quelque fils de leurs vaflaux qu'ô appèloit Leudes ,car S'jJ eftoit ce 
du fang Royal , on le luy euft apporté. A cette caule , il eftoit délibéré de ne le 
çecognoiftrcqu'à bonnes enfeignes. Fredegonde aducr tic de cela,vint trouuer 
Gunrchram accompagnée des principaux vaflaux de fon fils : à feauoir de trois 
Euefaues, & trois cens Gentils-hommes de bien Se d'honneur : lefquels pour 
ofter le foupçon du Roy, iurerent qu'il eftoit fils de Chilperic. En ce temps, le 
mefme Gûtchram fi t chercher les corps de Merouee Se de Clouis en fan s dudit 
Chilperic: dont celuy de Ciouistrouué dans la riuiere de Marne par vn pef- 
cheur ( qui l'auoit enterré fur la riue peu après fa mort) fut porté à l'Eglife 
S. Germain desprcz:commc auffi celuy de Merouee: quePapoulEuefque de 
Chartres auoit fait chercher, fut enterré auec fon frère: Se vn nuifficr ayant ac- 
cuféfon compagnon de vouloir tuer le Roy , pris & mis à la queftion, ne con- 
fefla ricn:aufl5 l'on difoit qu'il auoit cefte charge par enuie de ce que Gûtchram 
-Pai.moitjors Anfouald pour quelque fufpicion fe retira de laCour fans dire a~ 
dieu au Roy. Lequel auffi retourné à Chalon, commanda ddcouper la tefteà 
vnnommé Boant qui toufiours luy auoit çfté fidelle : toutesfois ceux qui Iç 
furent prendre en fa maifon,le tuèrent en fedeffendatit:& fon bien fut confif- 

Îiuc. Chacun (cauoit la haine que le Roy portoit à Théodore Euefque dcMar r 
eille , pour la réception de Gombaut mais d'autant que cefte ville eftoit en la 
puiflànce du Roy Childebert^otâirefquecç.R^ y auoit cnuoyé pour y faire 
iuftice)au lieu de s'eployer à foo cftat,mit en arreft l'Euefque: & tira de luy des 
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T'Anie cautions pour fc rcprefentcrdeuant le Roy Guntchram à Mafcon,là où cftant 
le f m venu> il fut retenu lans autre mal luy faire: car c'eftoitvn homme tres-noblc, 
c bri ft- de grande fain&eté, & qui continuellement prioit Dieu. Ence temps com- 
bien que les Roy s Guntchram & Childebcrt euflenr affigné vn parlement des 
Prélats & Nobles de leurs Royaumes à tenir en la ville de Troyes en Cham- 
pagne, ceux du parcy de Childebert ne trouuerentbond'y venir : ce qui fut 
caufe que le Roy Guntchram enuoya Félix vers fon neueu, lors eftans au con- 
• flans du Reim & Mofelle : teauoir la caufe pourquoyles Euefques de fon 
Royaume auoient différé de venir à l'affemblée, & quieftoienteesmefehans 
qui vouloient les mettre en difeords. Noftre Grégoire eftoit prefent à ce mef- 
fage : lequel voyant que le Roy d* Auftrafie fe taifoit, prit le parole,& dit: Que 
ce n'eftoit roerueille fi le mal croiflbit & prenoit racine , veu qu'aucun ne fe 
raettoitenpeinedelacoupper. Que tous feauoien t que Childebert n'auoit à 
prefentautrépere que forr oncle, ne Guntchram autre fils, corne ils luy adoiét 
ouy dire cette mêfme année. Il nèfàlloit donc point femer de difeorde entre 
eux,puis qu'ils deuoient fedeffendre ôcentr'ay mer. Lors Childebet tirant Feli* 
à partjuy dit,qu'il priaft fon ohcle, de ne vouloir faire aucun ougrage à l'Euef- 
queTheodore:carilenaduiendroitdufcandaleentr'eu« : puis l'ayant depéf- 
ché de fes autres articlcs,le renuoya. 



CH A P. XI. 

Maurice fepUint de Childebert: &luy enueye des ^Ambaf odeur s pour kjc- 
mondre $ aller en Italie. Remuemensd'eftatsenAuftraÇte. Afembiée à 
Majcon. Eue/que die Cahors excommunié: &fapunitionMakàieduRoy, 
Guntchram. Brunehaut prend le gouuernement de Childebert fonjîls. Lac 
près de Vannes conuertjenjing, que les chiens venoientlicher. 

j 'À v t r e cbfté l'Empereur Maurice confiderant que le voya- 
> gedes François fai& Tannée précédente contre les Lombars, 
; luyauoitefté inutile; efcriuit à Childebert des lettres plei- 
t nés de courroux, & luy ramenteut fes promettes : de manière 
J que ce Roy qui penfa que fon hôneur Fuft interefTé, s'il man- 
^ , _Jquoif, ayant tout fraifehement touché l'argent de FErape- 
rcur.enuôya pour la troifiefme fois (difent aucuns) fon armée en Italie : d'au- 
tan t plus volontiers, qu'il penfoit Ingonde fa feeurauoir efté menée d'Affri- 
que en Conftantinople , & laquelle il cuidoit retirer parce feruice. Mais la 
difeorde de fes Ducs & Capitaines, les fit reuenir fans rien faire : après auoir 
perdu vnegroffe bataille, ce dit Paul Diacre: iaçoit qu'il y ait apparence, que 
ce foit le voyage duquel i'ay parié. Cette année il y eut plufieurs remuemens 
au Royaume de France : car Vintrion Ducd'Auuergne, Roergue & Vfez , foc 
chaflHe fon gouuernement par les habitans : qui encorcsiuy eufTcnt ofte la 
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vie, fil ne fe fuft iauué de leurs mains:touresfois il r'entra depuis en fa charge, VA» Je "\ 
quand le peuple fut r'apaifé. Lors Nicette^adis chaffé du Comté d'Auuergne, l< f™. \ 
à la fucitation de Eulalie, par argent trouua moyen d'eftrepourueu de-ce Du-~ c \ 
ché vaccant,fans auoir efgard à ion ieuncaagetpource qu'il eftoit de bon fcns, 
Scbitn aduifé:ccftuy-cy mit la paix au pays, comme aufli par tou t fon gouver- 
nement. Il y auoit vn Childeric fumômé le Sef«e,lequel pourauoir tué Vvaft 
furnommé Auon , fe retira vers Gombaut,& depuis f'eftoit fauué en la fran- 
chife de SainA Martin. Le Roy Guntchram dépendit à fa femme de l'aller 
veoir, iufques>ce qu'à la prière de Grégoire , le Roy luy permit d'y venir : & 
encores que ton raary peuft demeurer deçà Loire , (ans entrer au Royaume de 
ChildebertjNeantmoins/i tort qu'il eu t fa fëmroe , & que le Duché des villes 
que le Roy d'Auftrazie auoit de là la Garonne luy euft efté donné , il prit fon 
party , Au mefme temps , le Roy Guntchram, voulant auoir le maniement des 
affaires du Royaume de Clotairc , donna le Comté d'Angers à Theodulf, qui 
honteuferaent en fut chaffé par les habitans , principalement par Dome- 
gifille, mais ayant eu recours au Rpy,& obtenu lettres uouueljes, il foc mis en 
pofleffion par It Duc Sigulf. Vers Brie, vn nommé Gombaut, fait Comte de 
Meaux au lieu de Huerpin, &venuencefte ville pour tenir le fiege de iuftice, . 
en faifant fa cheuauchée par le pays, fut tué en vn village par ledit Huerpin. 
Dont fes parensaduertis,coururérfusau meurdrier:& après l'auoir enclos en 
vne maifon foufpenduc (iecroy comme celles qu'on voiden Allemaigne & 
Soiiifle, aflifes fur quatre poteaux de bois ) ils le tuerent:& par ainfi tous deux 
perdirent le Comté qu'ils querelloient. Durant cela , & le iour du parlement 
affignépar Guntehram,efcheu-,le$ EucfqUes PaffemblerentàMafcon : Là où 
Fauftien fait Euefque par le commandement du faiîxRoi Gombaut, fut de* 
bout té de l'Eftat d'Euefque,& ordonné que Bertrand, Orefte & Palais qui l'a- 
uoient facré, le nourriroien t par tour : Se luy donneroient cent pièces d'or par 
chacun an:& Nicette nommé Euefque par Chilperic , fut mis en fa place. Vr~ 
ficin Euefque de Cahors fut auflî excommunié; ayant publiquement confeffé 
d'auoir recueilly Gombaut: il eftoit porté par fon arreft, àu'il feroit pénitence 
trois anjdurant, auec deffences d'oftet fes eheuetix,né fa barbe , de boire vin, . 
manger chair , dife les meffes , faire clercs , bénir Eglifes & Chrcfmes , ou di- 
ftribuer la communion : toutesfois que le bien de l'Eglife f*àdminiftrcroit 
fous fon nom : qui eft vne bien notable punition d'Euefque po'ffib'è lors pra- 
tiquée fur d'autres:& marque de la liber t étroit & autorité que nos Euefques . 
auoient lors de chaftier leurs frères, fans qu'ils fuflent tenus de la prendre du 
Pape. Aumefme Synode fetrouuavri Euefque qui voulut fouftenir qu'on ne 
deuoit comprendre la femme fous Je nom d'homme, lequel feteut, ayant cfté 
paye de raifons tirées de l'Efcriture. Là , prétextât recita des oraifons par luy 
compofees durant fon confinement: lefquelles pletîrent à aucuns , * forent 
blafmees d'autres,pour n'auoir gardé l'ar t:encorés qu'il femblàft à noftre Gré- 
goire , que Ton ftil par endroits fentift ITcckfiaftique &fiift raifonnable : ie 
croy quec'eftoicnrprieresj&non pas harangues:car autrement pourquoy en 
eifl>il demandé l'approbation du Sanci Durant cette aflemblee, ilffefirvn 
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;t'*n it grand meurdrc entre les feruiteurs de Prifc Euefquc de Lyon , & ceux du Duc 
*f» Leudegifille, mais l'Euefque fut contraint donner beaucoup d'argent pour ra- 
* chepterlapaix. Au mefrac temps le Roy Guntcham fut malade iufquesà la 
mort & par permiflion diuine,comme penfoit Gregoire:parce qu'il auoit déli- 
béré de chafler des Euefqucs de leur fiege:iaçoit qu'en mefme temps,Theodo*. 
re Euefquc de Marfeille hit par luy renuoyé en fon Eglife. Cependant le Roy 
Childebert vint trouuer les Seigneurs François, aflemblez au village de Bal* 
fonnacaflisau milieu de la foreltd'Ardatne(ce peu teftre Baftoigne) où Brune- 
haut(en vain) priâtes plus grands,de luy vouloir ayder à retirer ùl fille encores 
retenue en Afrique: & Guntchram Bofon fut làaccufé pour vntel&it.Quei- 
ques iours auparauant vne prochaine parente de fa femme ayant efté enterrée 
en l'Eglifede Mets > ailec grands parements , & force or $ peuapres aduenant 
lafeftede SainftRemy ,& plusieurs eftans fortisde la villeauec l'Euefque, 
comme aulU les Seigneurs & les Ducs» les gens & feruiteurs de Bofon vin- 
drent ouurir le fcpulchre, & emportèrent les parements qu'Us peurent trou- 
uer. Au bruit que firent ces larrons,les Moy nés accoururent à la porte de l'E- 
glife,où ils furent etapefehez d'entrer parles gens & feruiteurs de Bofon : Icf- 
quels mon tans à cheualemp grterétees raeubles/Toutcsfois de crainte d'eftre 
pris en cbemifi^ls retournèrent le* mettrefus l'autel, & fe tindrent en la fran- 
chife de l'Eglife:crians qu'ils l'ftuoiem fait par le commandement de leur mai- 
ftre:lequei interrogé làdeflus, & n'ayant donne aucune valable refoonfe à 0 en 
fuyf.au moyen dequoy, toutee qu'il tenoit en Auuergne luy futofté : & con- 
traint ( à fa grande honfe ) quitter phifiemrs chofes par luy vfurpçcs fur beau- 
coup de gens* Au for tir du Sane, Bretrand Euefque dcBourdeaux,taalade d'vne 
fieure,appella VvaldonDiacre,leuc des fonts par luy ,& nomme Berttand(I on 
ebangeoit donc deinom aq hap t£fme)lequel il. commit en fa charge d'Euefque : 
puis mourut,le laiflant exécuteur de fon teftaraent. Ce Diacre vint en diligen- 
ce trouuer le Roi : auquel il monftrale confentementdu peuple, & luy offrit 
ehcores de beaux prefens,mais en vainrcar il enuoya d^es lettres, par lefquelles 
iteommandoit que Godegifille ( fumompié Dodon) Comtç de Xain&es , fut 
facré Euefqùe, çnquoy il rut pbcy. E t iaçoit qu'il eût promis dçiamais ne nô- 
mer Euefque quifut epeores laie , ce néanmoins il pretenta ccftuy-cy : com- 
* meauffi Difierpur laie , entra en la place de Laban Euefque de * iqort cette 
jf^JJ* année. Au mefme temps , Vandelin gouuerneurdu Roy Childebert du- 
soire 'de rant ^ on cn & ncc > mourut -, & perfonne ne fut mis en fa place j d'autant 
Tours il que la Roinc fa mere voulut elle mrfme auoir ceftecharge : Se les biens que le 
y aHelo- deffunA tenoit du domaine, y fuçét réunis;! 'on appelle depuis ces nourr ifliers 
fi»fi* z- : le croy pource qu'ils port oient & prefentoiçnt au peuple leurs petits 
tiftofw. ^ Q j 5 . & ^ çux v i cnt i c mot de Bail pourgouuerneur de pupille :Sc puis de 
Bailly : de la charge defqtielsie parleray autre part* Le Duc Bodcgifille fort 
aagé mourut femblablement : mais rien ne fut ofté à (es enfans : Fabie fucceda 
aulieu de Faufte , ouFauftian , qui tenoit l'Euefché d'Aqs : & Dcfiderat , à 
Saluie Euefque4'Alby : tous deux mprts. Cette année eft auffi remarqua - 
Mepour^lufourscaseftranges; çarle^ eaux fe débordèrent, & pleut rat** 
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que I'Efté ne differa point de l'hiuenle feu confuma deux Ifles delà mer;hom- 
mes, bettes, & tout : puisfurent couuêrtes d'eau , & l'eau de l'eftang qui eft 
dans vnelfleprochedc Vennes,encores qu'ilfut plain de poiflbn , le trouua 1 
conuertie en Gmg , iufques à la hauteur d'vnc aulne : de forte , que beaucoup 
d'oyfeaux & chiens qui f'y aflemblerent, venoient boire & lcfcher ce fang, & 
f en retournoient faoulez:Euodie fut lors fait Due de Touraine 8c déPoi&ou, 
au lieu de Bcrulf,foupçonné d'auoir defrobé les treforsduRoy Sigifbert, aufli 
bien que Armegifile fon compagnon , lequel prétendant Ce Duché > fût par le 
Duc Rauchinarrefté prifonnier auec vn de fes complifee*:& fa maifon fouillée 
tout foudain, quelques biens 6c meubles dé Childebert fe trouuerent parmy 
les fienstee qui futcaufe d'enuoyer le tout au Roi: mais comme ilsfcftoient fur 
le point d'auoir les teftes counpees,on les eflargit à la prière des Euefques. Le 
Duc Dificreftant auffi venu (creprefenter, le Roy ne voulut le vebir: iufques 
à ce que vaincu parles prières d'aucuns Euefques, & de l'Abbé Aredie An- 
tiftie, qui Tauoient amené r il le receut en fxgrace. Eulalie fe trouua là pareil- 
lement, pour mettre en procès Diûer , vers, lequel fa femme feftoit retirée: 
mais comme ordinairement il aduient ei^els différent», il ne fit autre choft 

Su'apprefter àrire.&r tant f en falut qu'il en euft h raifon, qu'au contraire Di- 
er eut congé du Roy , qui encores luy fit des prefens. • Si eft ce que le Roy 
Guntchramncfut guerres moins eftimé pour la iuftice que fegeandc pieté. 



CHAP. xiï: 

Guntchram fe prépare four aller faire la guerre en Ejhagne. Fredegondè 
perfuade à des Clercs de tuer Brunehaut y & fin fis: Armée de Gunt- 
chram défaite près Garcaffonne. Reproche àudit Roy aux chefs de fin 
armée. Les Bjpagnols courent le Languedoc , & Prouence. r. 

V mefme temps, Guntchram adaerty du trcfpos dTngondd, 
morte en Af&ique prifonniere , & que le Roy Leuuigifile 
auoit auffi fait mourir HermenichUde,ainfi que dit eft, aff- 
| fembla vne armée pour aller en Efpaigne:àpres aupir premier 
rement mis en fon obeiflance , ce que les Goçs «noient de 
Septimanie. Cependant > on luy apport*, vn breuer trouué 
par des patfans : dedans lequel, tous Jo homde Leuuichilde, cftoit efcrità 
Fredegondè: Faites incontinent tuer noz<ennémis(onftttterpretoit de Chii* " 
deberr &de & mère) accordez-vous auec Guntchram à quelque pris que ce " 
(bit : Se Ci vousn'auez argent , iècrerrement ievxius cndomieray; ppurueu** 
que /^icz ce que ie demande rpuis qtn^^ haineux» <c 

vç^is /ferez du bien à TEue/que. Aurelie , & Lcube btMr mere du Duc'* 
Bladafte „ par Je moyen defquels noz meflagewlpenuent aller vers vous*** 
Qr combien <gu* ChiWeberx fut. aduerty de cecy > Fxedegondç ne laiflà 
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Van de de faire forger deux coufteaux grauez bien auant , & les emplir de poifon :à fia 
ufits q Ue Çi l e$ coups qui en feroient donnez n'eftoien t mortels de foy , les bleflcz 
CH*. mouruflent par la force du venin : ces coufteaux faits , elle les baille à deux 
clercs y & leur commande d'aller trouuer le Roi Childebert : & que faiguans 
€€ de demander I'aumofne, ils luy en donnaient par les coftez, à fin que Brune- 
<c haut qui fe tenoit plus fiere pour fon fupport , perdit fon pouuoir quand il 
«c mpurroic;& demourafteniafubiedion. Que h l'enfant enoit fi bien gardé 
ee qu'ils ne peuflent approcher de luy, que du moins ils Hiaflentfon enneraye. 
« Et fil aduenoit qu'ils mouruflent en l'exécutant , elle feroit leurt parens les 
« plus grands du Royaume. Cependant, qu'ils chaflàflent de leur cœur toute 
« crainte de mort,&penfa(Tent que ce fait touchoiuout le monde, qu'ils Par- 
ce maffent donede bon courage y &confideraflent que les vailians hommes qui 
ce meurent ep guerre, ennoblifleiu leurs parens :lefquels efleuez aux biens & 
« horreurs, font pour cette caufe aduancez par deflus les autres. Ces paroles,& 
1* gç^ndeur de l^entreprife fit trembler les clercs : qui fe reprefentoy en t l&dif- 
' ficul te d'exécuter la volonté de la Roy ne. Quoy voyant , elieleur prefen ta vn 
breuuage , lequel auallé , tellement les encouragea , qu'ils luy promirent de 
(aire ce qu'elle commandoi t. Lors elle leur bailla vn petit vaifleau de la mef- 
HK bpiûbn : difant que le iour qu'ils voudroyent faire le coup , ils en priflent 
le matin , à fin d'eftre plus hardis & fermes : puis leur donna conec , mais ces 
clercs venuz à Soiffons , furent arreftez par le Duc Ranching, quiles.ayant in - 
terrogez, tbrad'curk vérité, & les mit en prifon. Peu de iours après , Frcde- 
gonde comme afleuree que tout auoit efté accomply ainfi qu'elle defiroir, 
enuoyavnfienvalletfçauoirdesnouuelles:&fionnedifoït point que Chil- 
debert fut tué. Ceftuy-cy venu à Soiflbns , & entendant la prife des clercs, 
ainfi qu'il vouloir parler à eux , fut arrefté & tous trois enuoyez à Childebert: 
• qui leur fit coupper les mains, pieds, aureilles &nez, lespuniflantde morts 
diuerfes. D'autre cofté, le Roy Guntchram Parmoit pour aller faire la guèrre 
çn Êfpaigne 1 toutesfois^ource qu'il voulut premièrement chaflèr les Vviffi- 
. gots delà Gaule, il fit aduancer les peuples d'entre la Saône, Rofne& Seine', 
(iecroiroy aufli toft Loire )lefquels ioints auecles Bourguignons, allèrent 
iufques à Nifmcs : Scgaftcrent toutle pays qui eft le long du Rofne»par où ils 
panèrent : fans efpargner les hommes de l'Bglife. Les Berruyers , aufli les 
Xainûongeois & Perigourdins + Angouieraoifins&autres fubie&sdu mef- 
cnçRoy $ approcherét de Ja ville de Carcaflbnne: les habitans de laquelle leur 
ouuriren t les portes: mais depuis comme les JFraaçois fuflènr fortis , Ter en- 
tiol Comte de Limoges , fut occis d'vn coup de pierre par les Otrcaflbnnois, 
qui luy coupperent la tefte, ôc l'emportèrent en la ville , dont ceuxde l'armée 
furent tant eftonnez , qu'ils biffèrent là tant le butin conquis , que leur baga- 
ge propre» voulant chacun retourner en fa maifbn. Plufieurs François* furent 
fors tuez par les Gots , j& d'autres deftrouflèz par le»Toulouzains,marfisd'*- 
uoir efté pillez paï eux ew paflah t : quanti ceux qui eftoien t allez vers Niftnefc 
' ayans couppe lès vignes, çltaiers, arbres fruiétiers , & bruflé ks bteds* voy an s 
qu'ils ne pouuoienr forcer cefte ville , ils fe prefenterent deuaat d'àutres 

places. 
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places. Mais pource.que toutes eftoiét bien garnies de viures & chofes nccef» VAn & 
ïkires, ils n'en prirenraucunc. Nicetc Duc d'AuuergncPvn des chefs de cette 
arrtice^ifliegcavnchafteau qu'il eut par compofition : & neantmoins, contre ^ 
ûfby, il emmena prifbnniers todsles habitans.Ge fait; chacun retourna en 
fonpays,auec tant d'incommodité , que plufieurs mouroientde faim :pource 
qu'ils auoiét bruflé les bleds j eftâs Ids autres noyez & tuez en querelie:de for- 
te que Ton difoit qu'il y eii èftoit demeuré plus de cinq mil. Le Roy Gûrchram 
fut fi marry de telle perte., que les chefs & Ducs n'ofans le venir trouuer du- 
rant-fa première cholere, fe retirèrent en l'Eglifc de Sain 6b Siphorien ( ie croy 
à Auftun) où ils fe présentèrent au Roi, là venu pour y faire la fefte du Sainék 
& lequel les remit à lapreniiere audience du Sane, ou parlement prochain; là 
où,enlaprefenccdequatreEuefques& Seigneurs laies , il voulut examiner 
leur cauferfe plaignan t ( àinfi que dit Grégoire ) qb'en ce temps il n'eftoit pof* « 
fible d'obtenir victoire , puis qu'ils meforifoiem ce dont leurs pères faifoit nt ce 
fi grand conte. Carces preud'hommes batiflansdes Eglifes , mettant leuref-<c 
peranceen Dieu , honorons les Martyrs , portant reuerance aux Euefques Se ce 
Preftres, auoient obtenu des viftoires,&maihtcfoisauècrefpee & bquelier ce 
feuls,par la grâce de Dieu > au oient vaincu leurs ennemis. Or tant Pen felut « 
que maintenat ils recogneuflent Dieu, qu'ils gaftoient les chofes à luy facrees^ « 
tuans fes miniftres & feruiteurs: & en fe mocquans des reliques desSainéts,ils « 
les rôpoient &: brifoient. A ceftecaufe,il n'eftoit pofEble que ceux qui auoient ce 
commis telsaûcs peuflent eftre victorieux, que c'eftoit ce qui affoibliflbit « 
leurs mains, qui rendoit moufles leurs efpees , & empefehoit leur bouclier «c 
de les couurîrou dëffcndré cômmc déliant Vqùc fi cela protedôit de fâfaute,il ce 
prioit Dieu d'enuoyer tout le^al fur fa tefte. Màisf'ils mefprifoient Scréfu- ce 
foient d'obeyrauxxommandemensdeluy qui eftoit leur Roy ,laraifon vou- ce 
loir que la hache donnait fur la leur: à fin quevoyansvn desplus grands Sei-ce 
gncursd'entr'eux exécuté par iuftice: il feruift d'exemple à l'armée. Et parce, c* 
commençant à mettre la main à Ijsuure, il ordonnoit que ceux qui cy après ce 
auroient intention dfe marcher félon droit & raifon,fuflent louez t mais qui- ce 
conque ne le voudroit faire, qu'ilfe tint afleuré d'eftre publiquement chaftié: ce 
car il valoit mieux: que peu de rebelles & defobey flans mouruffent , que Tire ce 
de Dieu f'eftendit fur tout vn pays, qui ne pouuoir mésdelacoulpe d autruy. ce 
Le Roy ayant acheué de parler, les Ducs refpondirent qu'on ne fçauroit aifé- ce 
ment raconter fa magnanime bonté ,1a crainte qu'il auoit de Dieu , l'amour ce 
qu'il pôr toit aux Eglifes, fa reucrenceenuer s les Prcftres, fa charité & libéra- ce 
lire enuers les pauures Se autres neceflîteux. Et combien que tout ce qu'il dit ce 
fut véritable : cômrae pouuoient ils refifter au peuple tout corrompu de vices, '« 
chacun prenant plaifir à mal fiure,fahs crainte du Roy , ou porter reuerence à ce 
Duc ne Comte? Que fi Tvn d'eux monftroit que leurs vicesluy dépleuflent, Se ce 
pour maintenir l'honneur du Roy & conferuer fa vie, ils Pefforceoitdelesce 
amandêr, le peuple incontinent f'efmouqoit, vn tumulte Pefleuoit foudain, ce 
&chacun femonftroir fi cruel contre fon feigneur & fuperieur, qu'il eftoit" 
l>icn ioyeûx de fc tairexout coy>pour eui ter la mort. Là deflus le Roy dit ^qu'il « 
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t'di% de vouloir que ceux qui gardroientfes ordonnances feuflept maintenus Se ho- 
u l m norez:& qui les enfraindroit, mourût, à fin que tous ces maux cefTaflem bien 
toft. Conwne il difoir ces parolesyroicy vu meffager qui luy rapportc,«|uc Ri- 
chard fib du Roy d*Efpaigne,aiK>it pris vnch^ nommé Tefte de Bélier, 
c'eft- Je emmené grand butin du pays de Toulouze. Puis ayant forcé 
Vgerne chaûcau du territoire d'Ailes ( ce peut eftre Orgon) duquel il auoit 
enieué les biens, Se les hommes , il f cftoit enfetmé dans Nifmes : cetaftit cau- 
fe^quil commit la charge de la Prouince d'Arles à Leudegifile,& le fit Duc au 
lieu d'Egilain calomnieux > ou comme iecroy {urnommcle Calomniateur: 
ordonnant quatre mil hommes pour la garde de cefte frontière» Niccrtcauf- 
fiDucd'Auuergnefcmitauxcbâmps t &fitvne cheuauchee par fon gouuer- 
neraent. Les Chrdniqucs d^£(pagne^fotit la perte der François bien plus gran- 
de:.car elles racontent qué' Claude de Lufitaniebu Merida,ayanr deftrouflï 
lesJFrançois de tout leur bagage, entuaplusdefoixantemil: &ce fut vne des 
plus billes vi£toircs,que les Gots eurent oncques,veu le petit nombre de gens 
qu'ils eftoien t en cefte guerre* car il n'en conte que trois cens* Qûan t à moy ie 
croyquè la perte fur bie a grande/puis que Guntchnam fi ttclle plainte en fon 
Parlement. Si eft-ce que Grégoire parle dechofe qu'il pouuoit bien fçauoir, 
cftant vn des principaux coriCrillers du Roy Childcbert ou de Guntchrara, 
ainfi qu'on peu t veoir par le difeours deCon hiftoire. Si ce n'eft , qfa'il euft fui- 
uy l'opinion de ceuf qui difenc qû'ii faut legeremen tpafTer fur les def&ites des 
fiens» 



chap. xrn^'-v 

Prétextât tue. Seigneur Françoà qui en voulait faire informer empoi- 
Jonné. Vin â'ayînte. Seigneurs de Neufirie né veulent fouffrir que le 
Roy Guntchram eognoiffe jiu fait des amincis l du Royaume , de 
leur Roy. Sepden Référendaire de Fredegonde fait tuer Dannol- 
le & fes vandangeurs. Paris bruflee* Conjacree , pu plufloft enchan- 
tée. RufartfUdu Roy d'Ejpagne i vient courre le Languedoc. Euef 
que du Mans auoit fa femme viuante hors d'auec luy. LMeurdriers de 
' Prétextât ûurez par Frédego#de> tuez, parkneucududit Prétextât. Be- 
pûlen fait Bue des villes de Ctot me partie Rùy Cuntchram. Prodiges. 

> Vrant cecy,Fredegonde qui demeuroit à Rouen, eut quel- 
ques propos aigres auecPre textar, qu'elle menaça de réuoyer 
en exils lequel trop libre en paralLc, pour vne il dagereuCcfe*- 
me, refpondi t, que par la grâce de Dieu il auoiteftc y & fer oit 
tcajfiours Euefque j mais qu'elle pourroitbiedecheoir de fon 
I erâdorgueil,f*cHfe n'oiiblioit(ajnalice,&amédoit{amauuai- 
£t vie à fin de garder celle de fon petit enfant«Ce* paroles entrer 5t bien auat au 
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ciroi; de laRoyne pkis prôpte àcômettre des mcchâcetez;quc ioyeufe de fêles V*» 
puicrcprocher:Àuffi ellefç retinueUepaét puer eediecholere,queieiour dewiC u f m 
ques. venu,côme VEuefqRe fat Allé de bonne heure faire châter le fermée* ainfi c * 1 *** 
qu'il eftoû affis furyne farro^v n meurdrier l'approchâ^lc frappa fousl'aiflèlle 
dVn couteau sas que pas y h des clercs qu aflSftans fe mit en deuoir de le fecou- 
rir,jaçoit qu'il criaft à TaydSCiMais.abandôné^vint eftédre fur l'autel Ces mairik 
plaines defang, ^^pre$^oirpriéD/<u/ui: poriéenfa chambre. Toucauffi 
toftj Frçdegonde accomjp^ee dttOuc BepQiea, &d'Archaldle vint voir : fiç 
comme û elle eufteftéeç^^^ peuple 
n'auoient befoin dip telle {We.Qjie filsfçauoientrauteurducoupjaiuftice»' 
en feroit incô tinent faite (clôn le démérite. Pretexcaiqui cognoiflbit bien fon «< 
fauAfembkn^&iKcraignoit pjusrienjfevayât G près de la mort, luy refpon- « 
dit: Et qui cft-ce,finon ceux qui dnt eue les Roy s?qfci tant fouuent ont refpan- «« 
du le fangdesinnocens?&. fait tant dç maux par ceRoiaurae?La Roine qui fai- '* 
{>noit nei enrendre, luy dit : qu'elle wpit de bons médecins pour le guérir , fil «« 
ibufftoit eftrepenfé d'e[uxvL'êuefquedit,Dieu me Yeut appclierdecemondej 
Mais toy qui as cfté la principale çaufe de ce? maux>demcure maudite à iamais: « 
car Dieu vengera mon fangen te chaftiant. Lors elle fortit:& l'Euefque ayant ** 
ordonné de (a maifon,rendit i'ame. Puis fut en terre par RomaChere Euefque 
de Confiance. Cette mortfit murmurer le peuple, & vn Seigneur François, de 
la ville de Rouen ,eut biejn la bardieffe de dire à Fredegonde,qu'ellecon tinuoit 
tropenfes mefcha$cetez>>qti'ils eftoien t" délibérez de faire enquefte de cette 
mort &d'orefnauant lefnpefcheroientde commette tant de maux. Toutes- 
fois.ee défi ne ferûude rien :Edemcftnege*til homme inuité de boire du vin 
d'abfinte meflé auec du miel, fuiuant la couftume des François de ce temps-là 
(encores gardée en Alemaigne pour les cruditez) mourut tout foudain em- 
poifonné. Apres cela,Leudoald Euefque de Bayeqx,ayat eferit à tous les Euef- 
ques du dioceze(ic croy corne premier fuffragan t de l' Archcuefché de Rouen, 
duquel priuilege fes fuccefleursiouy (Cent encores ) fut concilie de fermer les 
portes des Eglifesde Rouen iufques à ce que chacun fefut mis en'peinede 
rrouuer l'auteur du meurdre. Aucuns fturent pris: lefquels mis à la géhenne, 
configurent que Fredegonde le leur auoit fait fairé. Dequoy Gun tchram ad* 
uer ty,enuoya trois Euefques vers Clotaire,que l'on appelloit(ce dit Grégoire) 
fils de Chilperic : à fçauoir Artemiç de Sens, Vcran de Chaalons , Agroece de 
T roye : pour enquérir du faitauec les Gouuerneurs du Roy enfant , 8c repte- 
fenterle meurdrierdeuant eux. Les Seigneurs de Neuttrie refpondirent aux 
Commiflaires,que le fait leur deplaifoit:/& agoient tref-grand defir d'en faire* 
la punition. Toutesfois,o&quelcun d'entr'eux f'en trouucroit charge, ils ne " 
pouuoient endurer qu'il fut mené deuant Gun tchram: puis qu'eux raefmes^ 
eftoien t fuffifans d'en faire la iuftice fous Tau thori te deleur Roy. Par cecy, & 
aurres exemples vous cognoifles que les partages des .Royaumes eftoient cf. 



Euefques dite^t que h le criminel n'eftoitreprefenté, leur Roy viendrait en 
Neuftrie^iamecupif si feu & à fang: puis qu'iieftpit manifefte , que Celle 
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i* mtûnc auoit fait tuer rEucfqaCjqui n'aguercsâuôit Faitcrapoifonncrvn Sri- 
lf f» : gneiir François. Cela dit, ils fen retournèrent fans aucune refponcc fuffifante: 
C H*- après auoir protefté,queia mais Melanue ( prcmieremèrtt fubrogéen la placé 
de Prétextât quand il fut banni) ne peûft eftre Eùefque de Rouen. Fredegondc 
auoit à fonferuice, des gens de pareil naturel,& auffi fanglans qu'elle: tnefmes 
Bobolen Ton référendaire. Ceftui-cy, qui auoit diffetend pour des vignes auec 
Dannolie fille de Viûorin Euefque de Rehes, & jadis vefue de Burgolen,mais 
pour l'heure femmede Ne&ere , lpy tnftàda qu'elle n'y 'vint faire vendanges* 
Dequoy Dannolie ne tintedn te: & Bobolenbieh accompagné y vint: qui la 
tua auec tous fes vendangeurs , hommes Se femmes:fors ceux qui fe peurent 
fauuer. Au mefme remp$;vne femmç de Paris adrnonneftoit les habitans , de 
fuir de la ville,qu'elle difoit bien toft deuoir eftre bruflee. Plufieurs qui la pen- 
foient eftre forciere ou maniaque, ou qu'elle eut fongédes folies , f'en mo- 
quoiennmais elle fouftenoit que ce n'eftoitchofe vaine: & qu'en dormant elle 
auoit veu vn homme enàironnc de grande lumière, tenant en main vn cicr- 

Îrt ardent:auec lequel il mettoi t le feu par Us maifons des marchas, l'vne après 
'autre. Et de fait,la troifiefmc nui& d'après cefte vifion, comme vn bourgeois 
de la ville fur le point du iour fur entré das fon celier,&y euftpris ce qui luy c- 
ftoit befoin,il laiffa fa lumière cotre vne cuueted*huile,à laquelle le feu fe prit: 
& enflaba premièrement lamaifon voiûne dé la pôrte de la ville, qui regarde 
le Midy,(ce deuoit eftre au bout du petit pon t , vers l'hoftcl Dieu ) & puis gai- 
gnant les autres, courutparla ville ,iufques au bout de la riuiere: bruflant 
toutefois les Eglifes & leurs maifons. Lon difoit lors que cette ville auoit efté 
facree &coniuree d'anciénttécde manière que le feu ne brufloit point les mai- 
fons,& l'on n'y voïoit Serpens ne Lirons. Mais n'agueres (dit Grégoire^ le pot 
ayant efte racouftrc,en curant le canal de la riuiere de la (ange quil'auoit réply, 
vn Serpent & Liron d'airain furet trouuez,& emportez. Depuis lequel temps 
Ton y vid des Lirons fans nombre, des Serpens y apparurent , & la ville com- 
mença d'dftre endommagée par le feu. Quant àmoy ie penfe que le plaftre 
dont la pluf-part des maifons fon t bafties, volontiers les garèntiffoi t du feu;& 
encores l'on y void auiourd'huy pende Serpens: pource que les marais, qui 
f'eftendoyent depuis les Celeftinsiufquesaapied de Mont-mattre, & Chail- 
leau , font remplis de maifons^de jardinages , ou labours. Quant aux Lirons, 
ie n'oy perfonne Pen pleindre. Cette année Magnouald regardant auec le Roy 
l'efbatd'vn animal pôurfuiuy parles chiens dans vn lieu du Palais Royal de 
Mets,fut tué:& fon corps ieûé par lafeneftre. On penfoit qu'il euft efté oc- 
cis , pource qit'apres la mort de fort frère , ayant fi fort battu (a femme propre 
qu'elle en mourut;il cfpoufa la vefue de fort dit frere:& d'autres croient que ce 
fut par fectet cômandement du Roy: Peu de temps après nafquit vn fils à Chil- 
debert,que Magnachere Euefque de Tréucs leua des fon ts,& nôma Thiebcrt. 
LeRoyGuntchram mjonftrah grande ioyc de lanaiflancede cét enfant, que 
toutfoudainilenuoyades Ambafladeursaupere,ferefiouyrdecequ'il auoit 
pieu à Dieu,releuer la maifon de FranceJ'augmcntât par le moy é du pere & de 
fonfils:aufqfaelsil fouhakoit longue vie. L'an vnzîefxne de Childebert qui 
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cft le cinq cens nonante de Iefus Chrift , les Ambafladeurs d'Efpagne reuin- U f H$ 
deent pour la féconde fois demander la paix : ce nean tmoins ils s enletourne- chrift. 
rent fan^ refponce qui leur fuft agréable; «eftant Guntchram encores defpit de 590. 
la perte que fes gens auoient fouffertetriSeprimanie, & des nauires Gaulois 
que Leuuielde auoit retenus en Galice,pillan t ce quieftoit dcdans,& tuant ou 
faifant prifonniers aucuns des marchans & pillotes. Lors Richard fris du Roy 
d'Efpagne, vint auffi iufques à Narbonne , & courut la frontière de France, 
puis fe retira fecrettement. Cette année moururentplufieurs Euefques,&en- 
tre autres Badegifille Euefque du Man$,riotcux,plaidcur,& mauuais homme, 
llaupir encores fa femme viuanté ; car en ce temps-là, 1 on ne faifôit difficulté 
d'eflire des Euefqucs mariez: mai* ilfalloit qui&er le lift de leurs femmes:que 
fi Ton s apperceuoit qu'ils couchaflent enfemble, le mari perdoit l'Euefché: 
ainfi que nouslifons de Stremon Eucfquede Clermont en Auuergne \ con- 
traint d'y rcnoncer,pour auoir receu en fon \i€t fa femme, qui depuis fon efk- 
ôion eftoit venue le chercher, & crier après luy.qu'il n'auoit peu forrir d'auec 
elle, fans auoir fon confentemen t.Qoan t aux Preftres & Diacres,il femble par 
i'vnziefme article du preraierConcilc de Mafcon tenu du temps de Pelage Pa- 
pe de Rome,& douziefmedq Roy Guntchram, qu'il fuf deffendii à tous Euef- 
ques,Preftres & Clercs auancezaux plus grandes dienitez , de hanter charnel* 
iement leurs femmcs,lefquellesdcs cette heure là, ils appelloient feeurs. Mais 
Dieu feait l'ordure que telle rigueur engendra,depuisque les Clercs abandon- 
nai l'aufterité de la vie qui regnojt entre leurs predecefleurs , & montez en 
bien s fe laifleren t aller aux plaifirs &delices de la gueulle,car auec l'yurongnc- 
rie &gourmandife,la paillardife fe ioignit tout auffi toft:eftant(dit Tertuflien- 
& après luy fain&Hierofme) le ventre & le membre viril fi voifins. A cette 
caule, d'autant que la publique & commune ne pouuoit eftre par eux prati- 
quée fans le fcandale de leur ordre,ilsfeiet ter ent à la fecrette, & celles qu'ils 
pouuoicnt recouurer parmi eux. De forte que fi pour bonne occafion les fem- 
mes leur ont efté oftéesfce dit depuis le Pape Pie fecond)pour meilleures elles 
leur doyuc t cftrc rendues.Etde fait Jes Grecs ont opiniaftreraenr retenu leurs 
femmes: & les Allemans ont a(Te? longt éps debara ce droit de naturelle con- 
tinuation de l'humain lignage. Bertrand Archidiacre du Mans, fucceda audit 
Badegifiilc,comrac auffi Le terie Referédaire de Gun tchram,au lieu de Sabaud 
Euefque d'Arles. Vrie Prcftrc, Gentilhôme Gaulois, fut auffi efleu par le Roy 
Euefque de Vienne, après la mort douant. Plufieurs autres Eucfques mouru- 
rent femblablement,& y eurgrandepeftilenceenProuence. Auquel téps,Fre- 
degoade difFaraéefcomme nous auons dit)du meurtre de l'Euefque Prétextât, 
s'en voulut purger. & fi t liurer vn fié efclaue au neueu dé l'Eucfquc,di(ant:que 
c'cftoitluy qui l'auoit occis, &fecouuroit d'elle. Cethômemis àlaqUcftion, 
defcouurit touudc confeffa auoir receu dé la Roy ne cent fols d'or,cinquate de 
Melan rie Euefque, & cinquan te de l'Archidiacre de Rouemoutre la promefle 
qu'on luy fit del'afranchir auec fa femme. Incontinét qu'il eut dit ces mots , le 
neueu dçPretextat le hacha en pieces,fans que nous trouuions autre pourfuit- 
tc contre les preftre^accufpz,ne1 ? redegonddbquelle pour le côble de fes mcl* 
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tun de chancctez,ne briffe de remettre Melâtie enTEucfché de Roucn.D'au trc cofté, 
le f us le Duc Bepolen voyant que Frcdegôde ne l'honoroit pas cômc fon eftat le rc- 
Chrift. q UC roit,fere tira vers leRoyGuntchrain>quiluy donna]e Duché des villes ap- 
partenues à Clotaire fils de Çhilpericv Ce Duc bien accôpagné,vint pour en- 
trer à Rencs,touresfois il n'y fut receu: & Tes gens firent de grads maux au ter- 
ritoire d'Angers:où il cuida mourir, accable d'vne maifon tombée fur luy , 8c 
plufieurs autres qui banque toient: mais Fredegonde fit gafter tous les hérita-* 
ges que ce Duc auoit au Royaume de fon fils. Cepédant Bepolen retourné à 
Renés pour mettre le pays en lobeiflànce du Roy G untehram, y laiflaibn fils: 
depuis tué par les habitans;comme aufli d autres Seigneurs François de bonne 
maifon* Il apparut cette année beaucoup de cho&s eftrangcsîcar les arbres flo- 
rirent en Septcmbre,&d'au très ay ans porté fruiû,en eurent derechef,qui du- 
rèrent fur les branches iufques à Noël : & Ton vit vne grande lueur en figure 
de ferpent, courre par le ciel. Cette année eftant mort Pelage Pape Grégoire 
Romain premier du nom appelle le grand luy fucceda>& c'eft luy qui pour foa 
excellent fçauoir cft cftimé vn des quatre doâeurs de l'Eglife Latine. 

CHAP. X1IIÏ. 

Palais Eue/que de Xainffes faujfement aceufê de Trahi/on. G untehram 
rcndlavilled'Aliyau Roy Chddebert. Leuuichilde Roy d*E (pagne mou- 
rant renome à VArrianifine. Richaràfin frère enmye rechercher k alliance 
de Childcbert. Mort de Ragonde femme du Roy Clotaire, fondatrice dè 
Jainffe Croix de Poiâfiers. Meurdrier voulant tuer le Roy Guntcham> ejt 
laijfêvift çourauoircjléprisen vnefranchije. Vaijfcaux marquez, de Ji- 
gnes incogneus. Village fondu % &dijparu.Gafcons dejeendent desfirenées. 

. > , . * . 

M u j^^^jS^g^^ 'An douziefme de Childebett , & cinq cens nonan te Se 

vn de I s s v SrC hrist, Nicet te Comte ou :Duc d' Au- 
uefgne,futeftably gouuérnenrdeMacfeille', Se déroutes 
les villes d'alentour, appartenant au Roy Childebert : & 
Antittie enuoy é par le Roy Guhtchram au pays d'Angers, 
fit de grands maux àccuxquieftoient chargez de la mort 
_ de Dannole femme de Ne&airc , confifquari t les biens de 

Boboïen chef& conduâçur dece taeurdre. Le mefme venu à Nantes, com- 
mença de fefcher Nonnich Euefquedulieu : difantqu'HcftQiocoulpablcdu 
fait:& que fon fils y auoit aflifté, Dé fait le icune homme qui* eut peur, s'eftoie 
retiré au Royaume de Clo taire:de fotte que l'Euefque fut .contraint de bail- 
ler caution de comparoir deuant le Roy. Lebruit couroitçnce temps là, que 
des Ambafladeursenuoyezpar Fredegonde en Efpaigne*auoient fecrettement 
efté recueillis par l'Euefqqe Palais,& de la eftoient pafiez outre»; En ce temps 
Palais ç'eftoic retiré eu vnc Ifle de la mer , à fin de priçr Dieùjen cette folitu~ 
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«te, durant le Carèfhïe. , • Mais quand il voulu t retourner en la ville , pour cele- L dn 
brér la folem'nité du léudy fainéi, auec fon peuple qui l'attendoit, il fut arrefté l $*a 
en chemin par Antiftie : lequel fans forme oungùre de procez,lè menaça de le " 
confiner : difant qtfilauoit recuilli les AmbatTadeursenuoyezpar l'ennemye 
du Roy leur feigneur*. L'Euefque qui le nioit, demanda qu'en confideration 
du bod iour prochain, il le laiffaft aller : 8c que la fefte paflee, s'il le mettoiten ■ 
aâtion^il luy refpondroit : l'affeurant qu'il n'eftoit rie de tout ce qu'ô luy met- 
toit fus. Somme toute Palais n'obtint aucune relafche:& au contraire inuen- 
. taire fut fait de ce qui cftoit es maifons del'Eglife,fes meubles furet vollefc , & 
les citoiés ne peurët obtenir que fon procès fut différé iufques après Pafques. 
Finalement ce commilTaire vomit fon veni»,& dit qu'il accorderoit fon eflar- 
gi(Tement > pourueu qu'il luy vedift lamaifon qu'il auoit en Berry; autrement, 
qu'il feroit mené en exil- Cela fut caufe, que l'Euefque craintif , efcriuit& 
foubs-figna la v édition de fon héritage, 8c le mit en pofTeffiô: & par ce moyen- 
il entra en la ville,apresauoir donné pleigede comparoir deuat le Roy. Ce qui 
xnonftre vne partie de la façon des côrractsde ce tépsîà. Gar.il feroble par ce- 
ûui-cy , qu'iln'eftoit befoind'efaiture publiaue , ou de notaire &tabelIion, 
quand le vendeur fçauoit eferireme d'allèr furie lieu prendre pofTeffion,come 
n les mots du contraâ,qui difen t;En a veftu & faifi ledit achetcur,lors fuffent 
fuffifans Car Raino Euefqued' Angers,viuant l'anhuiû cens nonante &deux, 
dit en vn tiltre de l'Eglifc d'Angers , qu'il l'a eferit de fa main : encores que le 
Comte Robert (qui eftôitfrcre du Roy Eude)& fes -Àtchîdiacrtf*& autresde 
fo»Eglifefoienttcfmoins au melme tiltre. Sicen'eft,quelesEue^uespour 
cela fuifent eftimez perfonnes capables de certifier tels a&es : côrae û Ce trou- 
ve qu'ils pouuoient affranchir leurs ferfs,fans minifteredu Comte: qui repre- 
fentoit le prêteur ancien. Et y en a tefmoignagcgrauéau portail Je la grande 
Eglife d'Orléans, & affez de lettres és trefors des ancienne; Eglifes. Les iours 
des feftes de Pafques paffez,l Euefquc alla trouuer le Roy Gunrchrà & Antiftie 
y vin t auffi: lequel n'ayat rien feeu prouuer contre Palais, laccufé fdr r'enuoyé 
à Xainûes.à la charge de retourner au Sane prochain, pour voir s'il fe ttouue* 
roir au trechofe contre luy. Nonnich Euefoue dè Nantes y vinrfemblôblemët 
& eut congézapres auoir fait de grands prelens. En ce temps , Fredegonde en- 
uoya des Ambaffadeurs au Roy Guwcnrara fous le nom de fon fils , entre lef- 
quels eftoit Badon l 'aifnc. Ces gens depefchez,& demeuras en leur logis pour 
quelques affairesril aduin t le lcndemain,que le Roy allât à I'Eglife,fi marin que 
Ion portoi t deuât luy vn flambeau,il vin t viv homme qui l'efpce aucofté, & fa 
Jauelinc appuyée cotre Je mur^dormoit en vn coin de l'oratoire, corne s'il ecft 
cAcyure. LeRbys'efcnaquefansoccafionce^^ là arrefréde 

miiâ: & que tout incontinent il fuft mis à laquéfti&Là il confefla d'auoir efté 
cnuoycpar les Ambafladeursafinde tuer le Roy:maisils nièrent d*efire venus 
pour au tre chofe qut pour leur Ambaf&de, & wxutesfois , ils forent; confine* 
en diners Iteux: d'autant qucmanifeftemearilappairic,' que Fredegonde lésa J 
ttoitcntioyçzpour lefaîtduquel on les fbupçbnnoit; Or le R oy Guntchram, 
voy ar qfaotant de meflagcrsallans & yenans d'E%agne,neferuoiêf derîen, a» 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IIII. . 
Vm contraire que les chofes s enaigriffoient,il rendit la ville 4! Alby à Çhildcberc. 
lc f m Dequoy le Duc Difier aduerti , pource que la en tour il auoit ferré le meilleur 
Chrifi. ^ c ^ cs jjjçjjj^ <Je crainte que ce Roy ne fe reflen ti t, de ce qu'au mefme pays il 
uoit deffaic l'armée de feu Sigifbert fon pere, il s'en alla auec Tetradie (par luj 
oftée à EulalieCom te d' Auucrgne,mais qu'il tenoit comme fa femmr)&fe re- 
tira dans Thoulouze auec tout fon bien: en intention de faire la guerre aux 
Vviffigocs. Et pource, ayant pris en fa compagnie le Comte Auftrouald,il fait 
marcher fon armée vers Carcaflbnne, les habitas de laquelle fans crainte allè- 
rent audeuanr.mais prcffez de plus grande force, ils furent contraints feteti-. 
rer pourfuyuis par Auftrouold & Difier.qui chafla tât auant, qu'il fe trouua en 
petite troupe enuelopé de fes ennemis > tout contre la porte de ia ville:où il fut 
tué,auec ceux quilauoient fuyui,ce qui garda Auftrouald de pafféï outre: Se ie- 
x quel remenant rarmée,fut par le Roy fait Duc en la place de Difier. A u mefme 
U temps: Leuuichilde Roy d'Efpagnc malade.renonçan t à l'erreur d' Arrius qu'il 
x r. auoit toujours fuyuie,fi t pénitence^ prit la foy des Catholiques puis mou- 
dre de rut.Richard fon fils régna après luy ,lcquel de bô accord auec GoflTuinre vefiie 
de fon pere,la t raifta corne fa propre mère: & par fon confeil enuoya des Am- 
mn% bafladeurs aux Rois Guntchram & Childebert, les priant de (aire auec luy vne 
ligue offenfiue &defenfiue:mais aucuns d'eux qui vindrét en la Cour deGunt- 
chram furent arreftez à Mafcontlà où après auoir cômuniqué auec les gens du 
Roy, ils ne peuren t s'accorder. Ce qui fut caufe de fi grande défiance Se inimi- 
tié, que les Gots ne foudroient aucun du Royaume de Gûtchram venir au pays 
de Sep timanic:combié que les Ambafladeurs qui furen t vers Childebert, euf- 
fent efté bien receus ; & retournaien t auec la paix & de beaux prefens» Cefte 
mefme année, Ragonte que Grégoire appelle bonne Royne mourut le xiij. 
Xuillet : dans le monaftere par elle fonde à Poi&iers , & eft celle que l'on ap - 
pelle Sainâe* Ce-pendant le iourfaindt Marcel ( qui à Chaloniur Saône fe 
feftoit au mois de Septembte) le Roy Guntcham voulant après le féruice aller 
vers l'autel pour communier, Se vn homme s'approchant comme pour parler 
à luy , l'on vit choir de fa main vn coufteau : lequel lcué , tout foudain on luy 
en veid vn autre defgainé. Incontinent il eft tiré hors FEglife, & mis à la que- 
ftionj il côfefle auoir efté enuoyé pour tuer le Roy: leauel en tous autres tteux 
enuironne de gens,il n auoit peu frapper Gnon en TEglife : où il eftoit plus ai- 
fé de l'approcher. Beaucoup de ceux qu'il nomma pour complices furenr c- 
xeewez. Toutesfois le Roy laiflaaller ccftuy-ci, après l'auoir faiâbattrc.Pen- 
fant mal faire , s'il letuoitayantcfté cnleué delaîranchifcdcrEglife: tanree 
Roy eftoit bon, ou fuperftitieux : cuidant que tels meurtriers deufTent iouy r 
du priuilege du lieu, qu'eux mefmes violaient par effufion de fane , ou homi- 
cide pourpenfé&conclud en leur cœur : auffi en eftoientiadis forclos les fa- 
crileges Se les excômuniez. Car les franchifes n ot pas efté inuentées pour ga- 
rentir de punition les mefchans;ains pour feruir aux innocés de barrière, con- 
tre 1a vioiëcerafin que la force humaine retenue par la crain te de Dieu (de tout 
temps eftimé habiter les teplcs à luy dédiez fcbaftis corne vn doiçtçile terr&- 
reftre) eut pitié de ces reffugiez : àrcxcmpiedumefmeDicû,lequelvolon- 
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tiers fait mifericordc, à ceux qui humblement l'en requierét. Cefteannee naf- Vdm & 
quitàChildebertvnfils, que VcranEuefquedeChaalons leua des fonts, Sc Ie f m 
nomma Thierry. Il aduint auffi comme par miracle, queplufieurs vaiflèaux 
fiirenr marquez de (ignés incogneus: Se qui ne fe pbuuoient aucunement ef- 
facer. La merueille commença depuis le territoire de Chartres,iufques à Bor- 
deaux: fans oublier vne feule ville entre deux. Outre cela,les vignes monftre- 
renc denouueaux bourgeons & grappes aumoisd'O&obre: &les arbres de 
nouoelles fueilles.&nouueaux fruits. Aucuns difoient auoir veu choir des fer- 
pens des nues : & des batailles (le Latin dit actes) pointcs,ou rayons de feu ap- 
parurent du cofté de Septentrion. D'autres afleuroient qu'vn village cftoit 
ioudain difparu auec les hommes Se maifons. Auffi plufieurs autres fignes,qui 
fignifien t la mort dû Prince ou ruine dvn païs,furent veus. La vinée fe trouua 
petite,les pluves outragcufes,& les riuieres grandes. En ce temps,Euodie qui 
tenoit la Duché de Touraine & de Poi&ou, & encores auoit la furin tendance 
des villes ou bourgs Iulicenfe (qui peuteftreLodun, nommé en Latin Louio- 
iunum par Idaceou Fredegaire, que neantmoins Salomon Maigret , ditMa- 
crin, excellent Poète de noftre temps, voulant honorer la vilk de fa naiflànce 
du nom dvn fi grand Prince que Iules Cefar, nomme Iuliodunum comme s'il 
caeuft efté fondateur) & de Benarne,que ie ne puis remarquer, fi ce n'eft Ter- 
nay: ancien chafteauvoifin de Loudun(jaçoitquemonficurde la Scale croit, 
que ce foit Bearn des monts Pyrénées) fut ofte de fa charge à la fufeitation des 
Comtes de Touraine & de Poidtiers ( cecy raonftre que les Ducs auoyent des 
Comtes fous eux)qui en prefenterent requefteau Roy Childebert. Au mefmc 
tempsjes Gafcons ( ils haoitoient les païs de Bafques ) defeendirent des mon- 
tagnes, & rauagerent les fruits & vignes de la campagne de deflbuseux, met- 
tans le feu par tout,& emmenans des prifonniers.Le Duc Auftroualalla con- 
tre cux,mais il leur fit peu de dommage. Cepeuple eft ancien, &cogneu par 
le nom de Vafcones,du temps mefme des Romains : babitans l'Efpagne près 
les monrs Pyrenees,vers Bilcaie,où il eft croyable que les paflàges des Vanda- 
les ôc V viffigots les firent retirer:pour demeurer incogneus, iufques à ce téps 
là,qu'ils commencèrent à faire plus fouuent parler d eux: & tant qu'ils firent 
nommer Gafcongne , le quartier d'Aquitaine d'outre Garonne , jadis appelle 
Nouem-pofuUnajpoxitzfkvt habité d'autant de peuples & citez. LesGots auffi 
voulans vanger le dommage que l'armée duRoy Guntchram auoit l'année 
pafTec fait en Septimanie , vindr ent courre iufques à dix mil d'Arles , Se pri- 
rent vn chafteau lors nommé Vgerne,ou Orgon,ainfi que i ay dit. 
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Van ie • 

CHAP. XV. 

Raudnng s* efforçant de tuer Childebert >pour fe faire Roy> eflant defcouuert 
far le Roy Guntchram eft tue. Pojles en France. Magnoald efi mis enU 
place de Rauching. Bertefred & Vrfion rebelles leurs complices. 

Près cela,Rauching accompagné des principaux feigneurs 
du Royaume de Clotairejfaifant femblant d'appointer au- 
cuns differens pouf le» limites des Royaumes de Childebert 
&deClotaire,PefForçoit de tuer Childebert: à celle fin qu'il 
peut tenir le Royaume de Champagne (ie croy que Grégoire 
entendceluydeRheims&Chaaions:car iamais il ne l'adi- 
ftingué par le nom de Champagne)auec Thiebert le plus aagé des enfans de ce 
Roy.Vrfion & Bertefred le refte,fous le nô deThierry le plus ieune:fans auoir 
efgard au Roy Guntchram: ic machinans contre Bninehautainfi qu'ils auoiét 
fait au précèdent. Rauching donc qui fe promettoit de grandes chofeSjf'aehe- 
mina vers Childebert,pour mettre fon defTein à exécution. Toutesfoisle Roy 
Guntchram adoer ty de tout,le fit fçauoir à fon neueu,le priant de le voir inco- 
tinent.EtChitdebertquitrouuaraduerti(Temçnt de fon oncle verirable,raan- 
da Rauching pour venir à laCour,mais auant qu'il fut en faprefence,il enuoya 
des gens auec léttres,pour faifir fes biens par tout : & donna charge à fes corn- 
miflaires,que pour faire plus grande diligence ils raontafTentfur les cheuaur, 
que lors on tenoit pour le feruice du public : ie croy à la façon des Empereurs 
Romains. Car le Roy Louys vnziefme , ne fit que renouueUer vne partie de 
cette commodité : quand il mit fus, les cheuaux de pofte,au lieu des coches Se 
cheuaux publics: jadis appeliez rertics,$c tenus fur les grands chemins,pour 
la commodité des paflans, plaideurs, ou autres: & afin de bien toft fçauoir 
nouuelles des Prouinces & frontières plus efloignees. Comme deuanteux, 
les Perfesauoientdifpofé leurs courriers par Parafants. Rauching donc venu 
& entretenu de plufieurs propos, aufortir delà chambre du Roy fut pouffé 
par les Huiffiers,qui Payans fait trefbucher fus les degrez , la tefte dedans j & le 
refte du corps dehors,à l'inftant ceux qui auoient charge de le tuer» luy hachè- 
rent tellement la tefte,qu'il mourut fur la place: puis defpouillé fut jette par 
là feneftre,& enrerré. C'eftoit vn homme léger : & fi orgueilleux , que du 
temps mefme qu'il fut eue , il fe difoit fils du Roy Clotaire premier : ce qui 
poflible luy donnoit courage de vouloir eftreRoy. L'on trouua tant de biens 
en fapofleflion,qu , iln , y enauoitpasplusauthrefor public: tous lefquels fu- 
rent prefentez au Roy Childebert: & fa femme fe fauua en l'Eglife faindk Me- 
dard de Soiffons:où de bonne aduenture le jour mefme en grande magnificen- 
ce elle alloit faire fes prières. Magnoal fut Duc en la place de ce Rauching,du~ 
quel l'intention ( s'il eut acheuc fon entreprise) eftoit d'en jetter la coulpe fur 
plufieurs Tourageaux 6c Poiâeuins,lors venus en Cour: & les charger d'auoir 
tué le Roy. Au mefme temps, Vrfion & Bfcrtefrcd f'afleurans que Rauching 
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auoit accomply fon defTein,marchoient auec (on armee.Toutesfois quand ils L'an 
fceurent la vérité, ils r'enforcerent leurs troupes, & Renfermèrent auec tous 7 '/** 
leurs biciîs dans lechafteau appelle Vabrcs , vcfifin d'vn village appartenant à 
Vrfion: & qui n'eft pas de l'Euefché de Languedoc: délibérez de fedefFendre 
vaillamment. Or pourœ que Vrfion eftoit chef dePentreprife, Brunehaut 
qui auoit leué des fonts vne fille de Bertefred , le voulut feparer d'auec luy , ce 
qu'elle ne peut: d'autant qu'il difoit vouloir mourir auec Vrfion. Durant ce- 
cy,leRoy Guntchrammandeàfonneueu, que fans delay il le vint rrouuer, 
pource qu'il vouloit luy communiquer des chofes touchant leurs vies,& leurs 
èftats. A cefte caufe,Childebert accompagne defamere,defafcmme,&defa 
fœur ; Pachemina vers fon oncle. MagnerirfEuefque de Treues eftoit aufli a- 
uec luy ,& Guntchram Bbfon: lequel aduerty que le Roy auoit commandé de 
le tuer, pour de vilaines paroles parluy dites de la Roine Brunehaut, eut re- 
cours à i'Euefque Ageric, parrain du Roy, qui Pauoit amené fans ar/pes. De 
maniere,que le Duc tenant Jes manches delà robbe de I'Euefque, fut lors pre- 
fentéau Roy Childebert : aux pieds duquel s'eftanr jetté, il luy demanda par- 
don: confeffantl'auoir offencé Scfaraereauffi. Or le Roy l'ayant à cefte heure 
la donné en garde à l'Euefque,iufques à ce qu'il fut en la ptefence du Roy Gut- 
chram (au iugement duquel il le remit) Bofon maintenant comparoiffbit en 
labfence de fon pleige( pource qu'il auoit efté dit qu'il viendroit fans Ad- 
uocat)affin que s'il eftoit condemné à mourir , iln'enpeut eftre repitépar 
I'Euefque: & s'il eftoit abfousjibrement il s'en peut retourner. Mais le Parle- 
men t l'ayant trouué conlpable deplufieurs crimes,quand il fe vid par les deux 
Rois condamné à mourir ,il s'enfuit dans le logis de I'Euefque Magneric : là 
après auoir fermé la porte^l luy ofta fes Clercs & feruiteurs, & defguainât 
fon efpee luy dit,qu'il fçauoit bien fon grand crédit enuers le Roy , & pource 
il Peftoitfauuéen£àmai(ûn,fuyantceuxquilevouloienttuer, &eftoient à la 
porte. Qu'il fe tint do *afleuré de mourir de fa main , fi par force il eftoit cc 
contraint de fortir de fon logis. L'Euefque voyant l'efpee defguainee ne fça- (C 
uoit quel confeil prendre : &neantmoins, il luy remonftraqu'eftantarrefté <c 
par luy,il ne pouuoit faire fa requefte au Roy '.partant qu'ille laiffaft aller. Bo- €€ 
fon dit que non kjpit : mais qu'il enuoyaft fes Abbez & autres gens decrean- 1€ 
ce,dire l'eftat où il fe trouuoit. Toutesfois,les chofes furent autrement rapor- <c 
tecs,& dit que I'Euefque vouloit fauuer Bofon : dont le Roy courroucé,com- 
manda de mettre le feu en la maifon:& cependant les Clercs rompant vn huis, 
firent fortir I'Euefque. Lors Bofon enuironné de feu,vint à la porte 1 efpee au 
cofté: maisilnefuft pasfitoftfur le fueil,qu'il fut frappé au front: & cuidant 
defguainer fon efpee, fut attaint de lances &iâuelots par tant d'endroics,que 
fouftenudubois fiché en fon corps, il demeura debout fans tomber à terre. 
Aucuns de fa fuitte furent occis quant & luy , puis quelque temps biffez 
fur la place, ayant lesfeigneurs eu grande peine pour obtenir qu'ils fu fient 
çnterrcz.U auoit efté homme vain & lege^auaricieux^couoiteux du bien d'^u- 
truy,qui dônoit fa f oy à tous,& ne tenoit point la fiéne. Sa femme & fes enfâs 
furent confinezySc fes biens tref-grands,confifquez» On luy trouua beaucoup 
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Ifè* b d'argent & diuers iueubles,qui furent tous emportez : voire iufqucs àce qu'il 
tyfo auoit mufle auparauan t , crainte de le perdre aucc le refte. II croyoit aux de- 
chrt fl* uins qui le trompoient,penfànrapredre d'eux les chofes aduenir. En ce temps 
le Roy Guntchram fit vn trai&é de paix auec fon neueu Childebert , & les 
Roy nés (car Grégoire vfant decemot,coramcie croy,entend parler de Bru-* 
nchaut& fa fille, fœur de Childebert ) faifant bonne chère à Andelo, que ie 
penfc eftre celuy qui cft voifin de Chaumpnt en Baffigny :où le traiûé cy après 
eferit fut conclu. 



CHAP. XVI. 
Traitfefaift entre les Rois Guntchram & Childebert. 

V nom de IefusChrift. Eftans les tref-hauts Seigneurs Se 
Roys, Guntchram & Childebert, &la Roy ne Brunehaut 
aflemblezà Andelo,pour le bien de lapaix,& ofter toute oc- 
cation qui pourroit engendrer querelle entr'eux , moyennat 
la grâce de Dieu, &le confeil des principaux feigneurs de 
leurs Royaumes, ils ont aduife, conuenu &arrefté ce qui 
f'enfuit. 

t. Premieremen t,que. toute leur vie ils f entr'aimeront, & garderont la foy 
prômife l'vn à l'autre. 

a. Et pource que le Roy Guntchram maintient que félon l'accord fait auec 
feu de bonne mémoire le Roy Sigifbert , le Royaume d'Aribertluy deuoit ap. 
partenir, & que le Roy Childebert fouftenoit au contraire , deuoir jouyr dm 
tout ce que fon ocre renoit, accorde eft: Que le Roy Guntchram jouyra per- 
pétuellement delà tierce portion de Pari$,ja9ïs apprenant au Roy Sigifbert, 
le peuple,fins Se limites d'icelle,auec les chafteaux de Chafteaudun & de Ven- 
dolmc. Enfemble tout ce que ledit Roy tehoit en ce quartier là, du territoire 
d*E(lampes 8c de Chartres. Et encores tout ce que ledit Roy Guntchram te- 
noit au Royaume d* Ariber t, du viuant dudit Sigifbert. 
• En pareil cas & condition,ledit Childebert jouyra désè prefent, des vil- 
es de Meaux,& deux parts de Scnlis,du païs deTouraine,Poiâou, Auranches 
le bourg Iulicenfè (entendez Lodun corne defTus) Conferans,de Labort 8c AU 
bige,que Ton dit eftre les Diocefes de fainft Liger & de Bayonne , leurs fins Se 
limites. A la charge 8c condition , que le furuiuan t de ces Rois, fuededera au 
Royaume du premier d'eux qui mourra fans enfans: &eniouyraluy & les 
fiens perpétuellement. 

4« Et neantmoins , il a efté fpecialement accordé , que tout ce que le Roy 
Guntchram a donné, & cy après donnera à Clothe fa fille, foir de mcubles,ci- 
tcz, terres 8c reuenus,deroeureracn la pofleffion 8c iouyfïànce de ladite Clote: 
&Jà où il voudra donner quelques terres du domaine, meubles ou deniers à 
^utre quiconque foir, faire le pourra;: & à iamais tiendra kdifte donnation. 
j. Et fi a ledit Childebert promis de prendre en faproteâion , toutes les 
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«hofcs qui lors du decez dudit Guntchram fonpere fe trouueronten la main LWJe 
& proteûion de ladite Cloce : defquclies elle iouyra auec l'honneur, & preé- le { m 
minencesàellcdeucs. r chr ** 

6, Ec au cas que le Roy Childebert mourutauant le Roy Guntchram (ce 
que Dieu ne vueille,& ledit Roy auffi ne defirej. Il a promis auffi prendre en 
la garde & prote&ion^nfi qu'vn bon pere,Thieber t & Thierry & lesaucres 
enfans que pourra auoir ledit Childebert: de forte qu'ils fuccederont entière- 
ment au Royaume de leur père. 

7, Il prendra auflî en garde laRoyne Brunehaut, &Clofinde fœur dudit 
Childebert,tant qu'elle demeurera en France: & la RoineFaïlube femme du- 
dit Roy,comme fes bonnes fœurs & filles : les maintenant en leurs honneurs 
& dignitez,auec tout ce quileur appartiennent en villes,tertes,rentes,tiltres 
& biens tant prefens que autres qu'elles pourroientey après acquérir. 

8, Que s'il leur plaift difpofer des terres du domaine, de leurs meubles , ou 
deniers,au profit de qui que ce foit, faire le pourron t : fans qu'aucun puifle 
iamais venir au contraire. 

5>. Quant aux villes de Bourdeaux,Limoges,Gahors,Benarn, 6c Bigorre,que 
Galofuindefœur de Madame Brunehaut venant en France acquit véritable* 
mettant pour fon dot,que pour le don du marin que l'on appelle Mergmfhebai 
& lesquelles appartiennent à ladiâe Brunehaut, par jugement donne duvi* 
uant des Rois Chilperic & Sigifbert,par haut & puiflan t Prince le Roy Gunt- 
chram, & les feigneurs François,il a eftéaccordé,que ladite Dame Brunehaur, 
iouy ra dés à prefent en propriété de celle de Cahors jauec tout le peuple, fins 
& limites de ladite ville > & quant aux autres, le Roy Guntchram en iouyra fa 
vie durant ; A la charge qu'après fa mort, la propriété retournera à ladite Da- 
me Brunehaut,ou fes heririers/ans que lefdits Brùnehaut ou Childebert fon 
fils, oui (Tentjien demander en icelle,durant la vie dudit Roy Gun tchramrpour 
caule de laps de temps,prefcription > & fubtilitc quelle que ce foit. 

10. Semblablemen t a efte accordé , que le Roy Childebert aura Senlis tout 
en tier, Et pour reeompefcfe du tiers de ladite ville , qui appar tien t au Roy 
Guntchram, ledit Roy prendra le tiers , qui appartient au Roy Childebert au 
païs de Rofonteufe,que ic n'ay encores remarqué. 

11. Il aefte auffi conuenu (Tuiuant ce que jaauoit efté accordé entre ftu dcfi„ $m fi u 
bonne mémoire le Roy Sigifbert , & ledit Roy Guntchram ) que tous les vaf- 
faux liges,qui après la mort du feu Roy Clotaire,firent premièrement feruice 

au Roy Guntchram , pourront eftre ttanfportezde là ou ils demeurent à pre- 
(em,fnh font conuaincus d'auoir pris autre party. Comme en pareil cas>ceux 
qui auront donné premièrement leur foyauRoy Sigifbcrt, &puis feroient 
tournez d'autre cofté. 

h. Semblablemen t , tout ce qui a efté 6c fera cy après donné au* Eglifes, 
leurs vaflaux 6c fujets , leur fera gardé. 

1$. :Qj*e tout ce que leurs vafliux poflèdent loyaument rat lesdeux Royau- 
mes lcur<fêr*$et*fcrué:;& en pourront jouy r fans con tredù* 
14* Qtfh fi auûoac chofe a eftc,iij^:obec &iauie durant les différents de U 
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tan Je fucccffion du Royaume : elle pourra eftre demandée en Iufticc, fiujunt les 
Iefis loix. --si * " : 

ebrift. Que chacun iouyra de ce qui luy a efté donné parles Rois précédons? 
iufques au trefpas du Roy Clotaire : & dés à prefenc leTaceftifuéce qui en au- 
ra efté pris. 

16. Et affin que cette alliance demeure ferme , ila efté accordé, que les fujets 
des deux Rois , pourront aller & venir par les deux Royaumes , tant pour af- 
faires publicques,que priuees: fansqu'on leur puifle nier partage. 

17. Item , aucun ne pourra foliciter les vaflaux liges de l'autre $ ne les rece- 
uoir : quand bien ils voudroient entrer en leur feruice. 

18. Quef'il conuient à i'vne des parties Padrefler à l'autre, pour auoirrefti- 
tution de quelque chofi: perdue , iuftice luy fera rendue , félon la qualité du 
fait. 

19. Encores ila efté aduifé & accorde, au cas que IVne des parties voulut 
faire contre le prefent traîéké , par fubtilité , ou dans quelque teraps,quïl def- 
cherrade tous les aduantages, que tant par les précédents que le prefent trai- 
Sté il auoit acquis:& lefquels aduantages retourneront au profit de ecluy ,qui 
inuiolablemen t aura gardé lefdits accords : & lequel pour ce regard demeure- 
raabfous des ferments par luy faits. 

zo. Et pour plus grande feureté des chofes fufdi&csjes parties jurent parle 
nom de Dieu Tout-puiflant , 1 infeparable Trinité, toutes chofes diuines,& 
l'efpouuentable jour du Iugement, garder àiamais le contenu cydefTus^faos 
fraude ou malengin.Tait le vingt-huidtiefmç Nouembçc,le vingt- fixiefme an 
du règne du Roy Guntchram, & douziefme de Childebert. Çedaûe vient en 
f 9 I# Tan cinq cens quatre vingt vnze de noftre Seigneur Iefus Çh tift. le m'efbahis, 
comme tous ceux qui ont eferit depuis Gregoire,ont oublié à mettre en leurs 
Annales , ce rrai&é , qui feul de tant d autres paflez en ce temps-là^, nous r efte 
entier : Et par lequel , Ton peut apprendre tant de fecrets de l'antiquité,tant 
pour le douaire des Roy nes,que pour le partage des Rois,& autres remarqua* 
bles particularitez y contenues : & dignes d eftre eferites Ôç lai|Tees à la pafte- 
rité pour feruir d'exemple. : — . 

CHAP. XVII. 
Loup Duc de Champagne. Cahors rendue à Brunehaut. Vrfiw&Bertcfrcd 
compagnons de Rauching retirera Vaines de Champagne > tuez,. Cvujtu- 
mede iurer F innocence et vn criminel. Richard Ro) ^d * Ejpagnejenonce auec 
tous Usfiens à lArrianifmc. Demande CkdeÇmte fmur M Chtiàtberu 
Bretons courent le pays Nantois. - n ? : 

JKWfflt N cette venue de Rois , Dinamie & Loup Duc de Champagne,fu* 
jSd **nt receus en la bonne grâce de Childeber t : ôc le païs de Cahors 

§5 SE® tendu à B ru ne h au c : Ce fait,& le tcaidé«(crit,chacun retournée» 
l^wB &n païs 8c ville capitale. C^yant au Roy^Awftraûc , xi çxrooya 
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fon armée affiéeer Vrfion 6c Bcrtcffed , retirez au païs de Vabres , ainfi que L*<w iè 
i'ay dit:en vn vifiageaffis au fommec d'vnehaute mmnaigne,quicomraandoit U I* S 
àcefteplace: où Vrfion auoitbafty vneEglife en l'honneur de fainâ Martin, chri ^ m 
dans les ruynesd'vnchafteau, lors plus fort daffiete que de main : où ils fe- 
ftoient enfermez auec leurs femmes & familles. Childebertfit contre eux: 
marcher fon armee,conduire par Godegifile, gendre de Loup : qui par le che- 
min pilla & bruflà tout autant de maifons qu'il trouua appartenir aux defliif- 
dits:& quand ilà forent deuant la place,Godegifilïea{Teure de nepouuoir tirer 
ces rebelles de leur for r,eflàya d'y mettre le feu, quoy voyant Vraon/ortit: &: 
fe porta & vaillamment , que aucun ne l'ofa affronter , qui ne le mit à mort: 
fit entre autres Tradulf Comte du Palais ; ce neantmoins, après auoirefte 
bleffe en la cuifleil cheut,& fut accablé de coups. Ceftui-cy mort> Godegi- 
fïlle cria,Paix,mes amis Paix, puifquel'ennemy de nos Rois eft mort: quant 
à Bertefred,qu'aucun ne luy face mal. Apres cela, comme chacun Pamufoit 
au pillage de cè qui eftoit en i'Egiife , Ber tefred monté à cheual s'enfuir , pre- 
nantie chemin de Verdun : où il fe retira dans vn oratoire de la maifon Epif- 
copale,cuidant y eftre en feureté: pource que PEuefque y eftoit. Cela rappor- 
té au Roy, il menaça Godegifile de le fairemourir,fi Bertcfred efchappoit: 
Et pource, le Duc craignant la fureur du Roy, fitenuironner l'hoftel de i'E- 
ucique, qui ne le vouloir rendre : mais les foldats defcouurans l'oratoire , le 
tuèrent à coups de tuilles. L'Euefque courroucé de ce que le lieu où il auoit 
mis des reliques,eftoitprophané, & poilu de fang humain, ne peut eftre fat is- 
fait par le Roy: quiparprefens eflayadel'appaifer. Lors pluneurs Seigneurs 
redoubtans la fureur du Roy Childebert ,vuiderentlepaïs : & aucuns furent 
chaflezde leurs Duchez. Le Roy Guntchram fe fit auflï amener Vadonpri- 
fonnier,accufé de crime de leze Majefté : lequel tout enchainé il enuoya à Pa- 
ris : mandant quefiFredegonde monftroit par tefmoignage& fermensde 
gens de bien qu'il futinnocent, on luy donnait congé. Ce criminel amené à 
Paris^lnefetrouuaaucun delà partdeFredegondepourfouftenirfon inno- 
cence: au moyen dequoy il fut remené à Chaalons,Iie cômeil eftoit, auec feu- 
re garde : & neantmoinsauec plufieursallées & venuës,il futdeouis r'enuoyé 
en fa maifon,à la requefte de Leudoal Euefque dé Bayeux.Cefte façon de iurer 
l'innocence, eftoit vn moyen de vuiderplufieurs différents de nos François: 
ôc Pobfcruoit en cefte façon. Les aceufez hommes ou femmes (car elles y 
eftoient auffi receucs)comparoiflbicnt deuant le luge > ou le corps de quelque 
Saindt renommé,conuenu entreles parties(car en ce temps-là les reliques des 
Saindts furenten plus grande reuerence queiamais) laoù douze parens du dé- 
fendeur, iuroient fon innocence:& fi le demandeur &fes parens iuroicftt le 
con rraire,il falloir combatre en camp clos : & le vaincu mouroit, ou payoit ' 
l'amende &compofi tion portée par les loix : lefquelles auoient arrefte quel- 
ques fbmmes d*argenr,prefque pour toutes fentes: foit de larcin,ou d'homici- 
de. Entreles autres coulpables de la trahifon deRauching,reftoit encoresGiles 
Euefque de Rheims,lequelaccufé & adiourné, fe fit iurer afleurance dans i'E- 
giife de S .Remy de Rhèims jpuis vint auec grâds prefen&trouuer le Ray , qui le 
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r'enuoya: après qu'il eut fait fa paix auec Loup, jadis chaffé du Duché de Châ- 
ch 'lh P a g nc ' ^ a ^citation dijdit Euefque. Dont le Roy Guntchram fut marry: 
pour autant que Loupluy auoit promis de iamais n'apointer. Aumefme 
temps ( combien que Nangis dife , 1 an cinq cens nonante cinq ) Richart Roy 
d'Efpagnc ayant auemblé les Euefques de fon païs en la ville de Toledejc qua- 
triefme an de fon regne,fit difputer les Arriens contre les Catholiques, voyât 
(corne il difoit) que les Arriens ne faifoient point de miracle ainfiqueles no- 
ftresmonftroiçntfur les malades: &creutenvn Dieu, fous la diftinâion dix 
Pere&duFils, &dufain£tEfprit: puis fe fit oindre de chrcfmc, confeffant 
Iefus Chrift efgal àfonPerc: &perfuadantaux Vviffigotsde faire Je femb bi- 
ble. En quoy il fut obçy , après les remon Arances de FulgencejGdore fur- 
nommé le grand,Leandre & autres Euefques tant d'Efpagne, que des villes de 
Septimanie de lobey (Tance dudit Roy. Lequeldepuis enuoya des meffagers 
au païs de Narbonne,a(Teurer de ce changement les habi tans,qui le fuiuirent. 
Semblablement il depefchades Ambaffadeurs vers les Rois Guntchram Se 
Childebert, pour demander leur amitié: puis qu'il eftoit de mefme créance. 
Guntchram n'y voulut point entendre, difant , qu'il ne deuoit croire ceux qui " 
auoient mis en captiuité,& fait mourir en païs eftrange Ingonde fa niepce:& 
\ y encore tué fon mary. Que iamais il n'oiroit fes Ambaffadeurs, que Dieu ne 
Peut vengé de tels ennemis. Mais ceux qui allèrent vers Childebert , furent 
„ plus humainement receus : car ils difoient,que leur maiftre fe vouloit purger 
» par ferment, & toutes autres façons qu'il defireroit, de n'eftre coulpable delà, 
„ mortdefafœur. Qu'il demandoit fbn aliiance,& outre cela luy donnoit dix 
mil fols d'or .-moyennant que l'on voulut fecourir l'autre en fa neceflîré. Là 
deffus, Childebert & fa mere promirent d'entretenir paix Se amitié auec luy. 
Et les Ambaffadeurs , après auoir donné & receu de beaux prefens, pour plus 
grande confirmation delà paix, adioufterent auoir charge de leur maiftre de 
r luy demander Clodofinre fa fœur en mariage. A quoy Childebert & fa mere 
» refpondirent,le vouloir bien : Et toutesfois,nepouuoient paffer outre fans 
» l'aduis du Roy Guntchram : auquel ils auoient promis de ne faire chofe fans 
l'enaduertir : de forte que les Ambaffadeurs retournèrent en Efpagne, auec 
telle refponce. Durant le printemps de cette année, les pluyes furent bien 
grandes: & après que les arbres & vignes eurent jet té leurs fueilles & fleurs,il 
cheutvneneige,qui pourrit tout: & puis la gelechauir les bourgeons desvi- 
gnes,& les fruits des arbresxar elle fut fi violente,que les arondelles & autres 
oy féaux paflagers moururent de froid. Et qui fembla chofe merueilleufe^a 
gelée gafta tout où elle né fouloit point donner: fans faire aucua mal où elle 
auoit âccouftumé de nuire. Les habitans de Mets furent lors grandement rra- 
* uaillez 4'vn flux de ventre diffenteric : & les Bretons coururent les villages de 
Nantes,& emmenèrent des prifonniers:don t le Roy Guntchram aduerty ,de- 
pefcha gens pour en demander la raifon, ou les menaffer d'enuoyer vne armée 
contr'eux : ce que les Bretons craignans, promirent le tout amender. Au 
moyen dequoy,le Roy nomma des Commiflàires, àfçauoir les Euefques Na- 
matd , Orieans,& Bertrand du Mans, auec des Comtes & autres Seigneurs de 

-f marque» 
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GVNUCHRAMi CHJÊPCRKVET CHJLD. ROYS. ij 7 
«fengteC lls'y en trouaa auffi du Royaume de Clo taire, lefquels tous aflem- i^fe* 
bkz à» pays de Nant^parlemcntectnt iucc Yvarocb & Vvindinacleftf etons u f" 
qui coûfcffcrcnciiaUQÙ bien que k3viUos r dç ces quartiers appartenaient au C 
|lo)r dotale fils de Chilpccic: ueàntmotns cfloitnc prefts d'amender ce qtfi 
eftoi t-mal-fait. Pois ay ans donne pleîges» ôcfqû s^figoé raccord,ikprpniif eut 
d'enuoyer mil fols d'or Ichacun des Rois Gun cchrara & Clotairc : & iamais 
n'encrer dans le cerriroire4esvilles.de ce pays. Cependant» Namar luefque 
mourut à Angers , au retour de ce voyage : & Ait enterré à Orléans en l'Eglife 
fiuhû Aghan ; 6c Aoftrm filsd'vnbergccky/ucccda* Mais Vvaroch qui ou- 
bjia fon ferment, vint faire vendange au pays de Nantes , Ce emporta le vin k 
Vannes. Dont je RoyiGuncchramnuu^yyOonunandadeleuervnearmée^quî 
toutesfoisneboagea. En ce temps , Sichart fut ruepar Charmifîndc : De* 
quoy la Royne Brunehaut courroucée, pourccqu/il eftoit en fa feuuegardc, 
confifqua cous les biens du meurdrior : & les donna à Fabian fon domeftique 
ou fecre taire: qui les rendit à Chramifinde» ^ 

^mb*$aièdéGrégtà 

fimbler les S modes. Pefie conmenf/mtitMar/eillcyCOurtles Gaules. Gunt- 
ebram eftimépurfafainÏÏetc. % Abbêfoue Êuefque. Vn Euejque ne fou- 
junt laijfer fin Euefihe four prendre vn autre. . Bretons courent le pays de 
Rennes. lng$bprge.Royito*wfedt^ nonan\ 
r te ans. LcDMCi^mAlêniué^^ en façon de 

tajfts. En/ans de Giâmtdut en E^agne. 

l 'A u treziefroedû règne de Childebert, qui eftoit le cinq 
cens noname deux de IefusChrift ; noftre Grégoire auec 
d'autres, fut enuoyé comme Ambafiadèur à Ghalon , vert 
• le* R6y Gfcntchram, pour le faluet : & 1 aduertir que Chil- 
debtrt en toutes choies luyvouloit obéir , & garder l'ai» 
liante entr'euxiurce. Gun tchram refpondit, cjull ne pou- (C 
uoit fe contenter defon neucu, rat qu'il luy renendroitfa <c 
par t de Senlis;& foufFriroit près db foy ceux quiluy cftoiét cc 
contraires. À qùoy Grégoire dir,que le Roy d' Au (trafic eftoit preft de luy bail- <c 
1er &rtrtde tèftfe ville : & qtfîl fit meure par éftrit le tiom de ceUx qu'il vott- Cf 
ldi t w jfécfatâfics. Lors Gùntehratn Commanda de lire le traité nouueiletriérir u 
ftic «tltt"bi#* jj Aiidfclau. Lfeqtiel 1«, il dit vouloir efttc chaftié par le nigement <c 
de Dieu, s'il faifbit idmaîs fkn de con traire. Puis fe tournât vers Félix qui auf- k€ 
fl éftoitde l'arabafladejuydit : Et bien Félix , que vous en femble?aiiez vous " 
pas fait aecdrd encre Bftinehautîna foèur,&-Frcdeg6de cette ennemie de Dieu *' 
^^eslK>mfh«?Fèlixl*riiSt,Grtgôird^ ne deuoir craindre qu'il * c 
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v; DES ANTI^FRANCOISEiS LIVRE IIIL 
V*» vlr aoît s'afTettre^quc l^ocicnnc inimitié croiffoit tous les iotnt , pluftoftqp'clle 
U hLà nC( ^ m ° n ^ tl > 1 ^ i>^oft à Dieiv,que iuy niefmeiuy pprtaft moins d'afFedioa^ 
Car ils joioicac ban fouuét cogneè^qtiïl receupic deiurilleurcoucage Auges,* 
,f que ceux qui venoiec d' Aaftraxie* Guarchrldit,ie vouspri* Euefque de Dieu; 
99 eroitcqiwjieleitffaitèlk 

w à Childebert mô neneurpourec aue ie De puis contrarier amitié auecceux,qui 
39 m'ont voulu ofteç la vie- Lors Félix luycht, quïi fçauoit bien comme Richard 
y> Roy d'Efpagne,alioitenuoycdtiûâdcr en mariage Clodeûndcfaniece:cequc 
w Childebert n'aùôit voulu accorder làns premièrement cBtédre fa volonté. L6 
" Roy dit,qu'il ne rrouuokbo d'eauoy erla mcce,la où & fœur auoit efte tuéc:$c 
*' 4*'eftoit<raifonnable de bifferions vengeance la mort d^neode. Mais Félix die» 
w quele Royd a Efpégncefa>itpreftdcs'càpurger)en toutesles façons qu'il au i^ 
feroh luy mefme,pourueu qu'illoy promift Clodefindeen maruge.Gantchri 
" refpondi^que Ci fon neueaaccoplmoit le côrenu au traite i il feroit auffi tout 
" ce qu'il voudroi t pour ce regard. Les amhaifedeurs pcomettans qu il le feroir r 
** Félix adioufta : que Childebert le prioit de vouloir layder à chaiïèr d'Italie les 
*■ Lombardsjà fin de reprendre lap^rt de cè*pays >T <pe (bn perc foûfoît tenir : Se 
99 rendre le refte à l'Empereur, ddntéhram rcfpôdit, que pour l'heure il ne pou- 
uoit renuoyer fon armee^en luhe, veu la gun^epeftequ^regnoit ett ce pays. 
*• Grégoire adioufte , qu'il auoit raançlc à fon neueu , de faire aiïêmbler tous les 
99 Euelques de fon Royaume , & nean tmoins Childebert penfoit eftrê meilleur, 
99 que fuyuant les Canons^hacun Métropolitain aflemblaft les fiens:fic$'il trou* 
*' uoit en fa prouince chofê digne d'amender, elle fut corrigée. Car quel bëft*a 
'* cftoit-il d'amafler des gens , veu eue la foy de UEglife Chreftieftne* eftoit en 
99 danger, 8c ne fe prefentoit aucune herefie ? Quelle neceflhé donc y auoit- il de 
*' faire venir fi grand nombre d'EuefquesKaUttf cKra dit,qu'il fe prefentoit beau- 
coup d affaires à demefler,rât fur plufieurs violcccs&roariages inceftueux,qu€ 
> y pour les accord^ quiie trait terod t entr eux mefmçs:fic principalcœct pour fa- 
»* noir la caufe de la mort de Prétextât E uefque,occis das fpn Eglifi* Qu'il falloir 
*> auffi v aider Indiffèrent de ceux qu o aceufoit de paillardifc(ie croy qu'il en ten- 
» doit non feulement de$ foies mariez en degrez defçndus;mais auffi des Prcftres 
» tenans encores leurs femmcsjafin que s'ils ejfcieitf ipge**uoir mal fai t, ils fuf T 
fent condamnez par les. Euefqùes:ficoù ils feroiét tf ouuezjnnocens, tel erreur 
^ ou fcrupule fut publiquement effacé. Ce difeours monftre euidemmét que ce 
qu'on appelloit Sane &plaids generaux,eftoi t vne bonne aflemblée d'Eftats fit 
parlement :où toutes autres Eccjefiaft iques fie du Royaurae,(e vujdpiet par le 
confçil des Eqefques, Duc*; G*mtç$ & Seigneurs appeliez* Apres ces propos, 
tenus dVrie part ficd'autreje Roy Guntchi a ordonna que lq Sanç Çcfp\t tcmi$[ 
au mpis de May.Ce fajtjils s'en allient à j>ourcç que c'eftou le lourde 
r PaTque.Les MeiTes dites,& le Roy ayant magnifiquement & ioyeufement fe- 
» ftoyé les Ambafladeurs^il leur dit: Que fi fqi> çeupujuy tenokpro<oe<Te> tout 
» ce qu'il auoit eftoit fien: fie ne fe deuoit oiffenfer , s'il reçeuoit ceux de Clo taire, 
„ Car ilncftoir pasi^mal-auifii, qu'il ne ^cujtuUcmCTtnûtodpmfo^^edUoi^ 
»> q^c t^utc occafionde fondais feroit oftéç àfyft 9c >]fo)ifft* QgS «'4 ç<*$noif- 
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GVNT(ÎHRÀM» CHILPERIC Et CHILJMBERIK RQ Y£ ijS 
foit quôiGloiairc iucvcritmblcmcnt Ton ncueu, il lay dén&éroit aucant* citez fc A 

toiûcç tant^'iljpcittfadOTCbUifcbcrt. Apres cela,ildônacongéaux Axnbaf» ^ 
6Jcuo>£c4w: ntdebeàiupâfenscles admonftftans de fi bien confciller Chd- 
deber ^qu'ils Je pei^ffcnt keiguemctfairc viure. En ce temps la peife qui auoit 
cômcncc en la ville de Marfeillefîapportée par vn nauire Efpagnol)gaigna tcU 
lem en t pays ) quelle vântiofqutt cn Lionrîofe Cçquri donna occafion an Roy 
Guntthram de comander qu'on fie des procédions* âcieufnesau pain <!cà l'eau; 
diftribuant ltty fneffotsdcgtandei aumofhesxar il eftoit fort deuor,& tant e- 
ffimé pdur fa bonne srie , ?qu Vnc femme penfa auôir guari Ton fils d'vne fieure 
quarte» pour Iuy auoit donné à boire de l'eau; où elle auoit fait treper vn bord 
« h robbedece. Royï Etdit Grégoire, qu'il cuidoit ce miracle cftre véritable* 
ayant luy mefmemaintcsfoistroy les démoniaques confeflçr leur* péchez en 
vertu dfefan jiortit Ce fut iocs qu'Agcric Euefque de Verdun mourut de cour- 
rou* ^xnircaqub Bofon venu fur fa fby^ & Bcrtefred qui s'eftok fiUiué das fou 
oraroir^auoicnc cûc occis. Car tenant en (a maifon les enfans de Bofoh,quad 
U Ics> y oyoit , il ne pouuoit fe garder de pleurer : ptrifqu'àia honte ils eftoieric 
demeurez orphfcUns.Buciouald^qui eftoit Abbé fousluy(c'eftoit corne vn chef 
de clercs >après l'£Uefque:ciir le nô de Doyé eft plus nouueauaux EglifesCathe- 
dralçs)Courutpour auoir l'Euefché: toais il n'aua£a rien:pource que Charinier 
Refferedair^racdeclaré Euefque par leRoy:du confentemët desciroyésrd'au-i 
tant qu'orteil où Buciooald pour fuperbe, ceqdilcfûfoit appetter d'aucttos 
BouC valide 5 ou pu i(Iam;carbouc,eft vieil mot Fraçois. Licenc Euefque d'Ar- 
les mourut fcmblabiemenenJa place daquc^Virgile Abbéd'Aufttfn eiurapar 

le fuppott de SiagreEuc(que, Denthcric fcuefque de * mourut auffi f $ç * - 

Fronimie fut mis en fi place. Ce Fronimie natif de Bourges, s'eftoitaû très fois fi ^ 9 * 
retiré en Septimanie^pourienefçay quelle occafiomLà où ayant eftéhonno- Tmd«i- 
rablementrcceu par LeuuaneRoy des Vviffigors vquciepenfceftrelefuccef-^ 
Crut du Roy Athan*cldc,il fut fait Euefque d'Agdî: Lcouancmorc, Leuuietde^P"'* 
pé(ant qu'il euft cqfeillé Itogodé fille dcSigifbcrt qui vc&oit en Efpagne,de ne 

S rendre la créance Aérienne \ fi tplufienrs maux à ceft Euefque, Se en fin apo- 
à des gens pour le tuer.Dont Fronimie aduerti , nei voulant dtftncnrir fon 
nom/e retira fagement en Gauieioù il fut receu de plufieurs:Et^efques > qui luy 
firent de grands prefensrpuis venir en la Cour du Roy Childeberr*il fut pour- 
ueu die cet Euefchc vacant: le 9. an d'après ùl fuitte,jaçoit qùcdes l'an cinq cens* 
trente & quatrej'obtrint qu'il n eftoit loifible à vn Buefquede pa(Ter à vrrau- 
trcEutfchc , quand bien il ftroit efleu s comme ilfet pratique jpar Eu tiroie, 1 
qjui de Trebizonde eftoit venu à Conftanrinople: & depuis femble auoir cfté 
obfçrnc enlaperfonnede Frotaire EttcfquedeBourdeaux: ébalTéjpar les Nor-J 
raans : Se fût Archeuefqûede Boutées par Charles le Chauue : dont il fut deV 
pofé au Concile de Troyeitenu l'an^a cens foixariteft dix-huit. Mais peut 
cftrfc que Ton confideralofs;qti'Eufrome eftoit chaffé par fon Roy ( qui poflU 
blcçn auoit nais vn antre à (à place) là où Frotaire eftoitchafle par des py rates 
idolaûres : là crainte defquels ne luydeuok faire abandonner fon troupeau. 
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? DES A3*TIQLT»ANCOIStS fclTttvEi MM , % 
ZIa* 4? l*mcfmc aimée, les Bée wAs^QiMurcntks tmitokesde Manttt <& Rep Art, 
J'>*v \ vendangèrent ks vighc^&gaterentlcsicaiifta^ dos terres de 

labour , eroilrcnansdeélprjibnn^ 

lûoqnans des Rois de Frànco.Or combien qucChildcbcît eut accordé fa faur 
au Roy deLombardk^qui la luy auait demandée,» mariage >k ilïa promitaux 
Amba&dcurs Gots,en£iueur dece quelcpr aoy &péuole, seftoient conuer- 
t ut idafoy Catholique. Ef qdi plus e(fc* IL enooya vers f Empereur , lalTeurc* 
qUf'il irait faire la guerre en Icalic^i fin <}e chafferleq Lombards:Maisle& Fran- 
çois qui firent de voy age,perdicent la bataillera*: à grand peiné fceuté t retour- 
ner en leur pajradaiflàns y afi.grahd nombre des leurs raorft»*qu*il n T eftoit me- 
raoirede plus. L'an quatorze de Childebert , 6c cina censnonanre & trois de 
{efus. Chrift , Ingoberge xwxyae , vefue dû aoy A riber t , femme fage & «eli« 
gieufçiîn^uxutaaecedcnonaateans. Il faut qu'il ^ ait erreur au datte: ou 
qye fpu mari qui rut fils'd© Clo taire premier leur cfpôuKc bien aagée. tilt 
lai&vné 6Ue»mariéecofnme i'ay dit, en Angleterre : au fil* du *oy de Can*, 
cjtfi eft Cantbrberù Cefte annéoil àduint vniss bien -remarquable* " Amaton 
Duc , ayant enuôyc la femmeau village pour leurs affaires domeftiques Se de 
mefnage , eftant amoureux d'vne fille de franche condition , l'enuoya vn foifc 
enleuet par Ces gens qui la batiren t, parce quelle ne leur voulut obeyr.Dcfor* 
te que le fangfay for tant par le nez, elle fut mife dans leliéken tcleftat. Lfe 
Ducquieftoit yure * s'endormit : & la fille trouaant fan efpée, à l'imitation 
deludirh, luy donna Va grand coup fur la tefte. Le Doc efueÙlé pat lablefleu» 
re, & fes vallets accourans à fon cry , vouloient tuer cette fille , s'ils n'enflent 
efté eropefehez de luy faire mal oa^leur maiftre à confeâànt auotr le ror & 
elle taifon de défendre fa chaftetc : quoy difant , il rendit l'efprit. Mais ce- 
pendant que les Gens le pleurent , la fille échappée de là maifon , & chemin 
nant toute ^^lanuiâ,vintàGhalo^(vilkefloitenéedetrentcroil de làj où fe 
> iettaor aux pieds du Roy, qu'elle trouua dans rEgliie fainâ Marcel, luy de- 
" dtta fon faiflr. Lors non feulement il luy donna la vie, mais encore* 1er- 
très > par lefquellesili4rocttoitén faoue- garde t défendant aux par ens do 
deffunû delà molcfter. Au mefme temps , EbregifiUe fut depefché par Bru- 
' nehaut , pour porter en Efpagne vn bouclier de mecueilleufe grandeur , fait 
d'or , garni de pierreries : auec deux tafles en façbn de celles de bois lors ap- 
pelle es Bachiuotx, poffible pour Bacchus( car près Paris nous appelions en- 
cores Bachoues. des hottes d'ozier (Serré, & proprés potsr porter la vendange 
pilecj qu'elle fit àufli (aire d'or & de pieroèries: Dcquoy 1© Roy Gun tchram 
aduerti, &penfantqu'eUeenuoyaftcesprefensauxen(m tint 
clos le paflage defon Royaume : & comtnandade fouille* les voyageurs , iu(- 
ques dedans leurs foulliefs; pourdefeomnrir s'ils pbreoier des lettres. A cette 
caofe Ebregifillc paffant à Paris,fu t arrrftc par Ebrechere Duc;qui l'enuoya au 
\ y Roy Gun tchram : lequel darriuée le t^ ta niai de parolles, l'appellanr mef- 
w chatuk s'il nelâyiWfifoit pas d'auoir fait venir BaJoroer ,que luy & tes Auftra-^ 
w 6«itf appelloient Gôbaut^fin d'efpoufer Brunehaut/ans aller encores portèt 
» dcar préfet» à fes enfaos, pour venir en France fe faire couper la gorge ainfi 
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que leur pere:lcquel penfen t conquérir fon Royaume , e&oit tombé entire Tes V<An i* 
œains.L'afleurrat qu'il mourroitrpuis que par (on ambaflade ilpourchafloit la jjfif 
Jïuinedelaroaifon. Ebregifillenia tout cchi:difanr, qu'il alloit portctces pre- ^ 
fens à Richardvlequcldcuoit efpoufer Clodefinde fa nièce: & Guntchram qui < 
le creut, le laifiTa aller auec tout ce qu'il portoit. 

CHAP. XIX. 

Childebert ajfîmblant vne armée pour aller en Italie >entft dtfiourné par , 
Guntihram. Cens de PoUlou. TMrdne franche de Cens. Armée de 
Guntchram en Septimanie eft batte: Aucuns Neujhiens demandent i 
Childebert <un de fis fils pour cjtre leur Roy. Conspiration de Scptimi* 
neconite le Roy Childebert de]couuerte } & fi punition. 

N ce temps, leiRoy Childebert inuitS par Sigifmond Euc£ 
quede Mayence, délibéra défaire Pafque en cette ville j où 
Thicbert&n fils fut malade d'vne enflure de gorge, delà- 
quelle il êuarit. Et rarmced'Auftrafie lorsaftéblee marcha, 
vers l'Italie: ayant Childebert refolu dy aller en perfoonc. 
Dequoy les Lombards aduertis , enuoyerent des gens au- 
deuant , auec prefens le fuppUer de faire alliatkce enfemUe: 
promctUnsauffi luy payer tribut,& le fecouric contre fes ennemis. Ces offres 
par luy (lénifiées au Roi Guntchrahi ,iLkty confcilla de faire la pait : ne trda* 
liant pas bon tel voiageXequifiitcaufe,queleRoid'Auftrafîë arrefta fon ar<- 
flfee»au lieu où elle cftoinenuoyan t fçauoir des Lombards/ils vouloien t tenir 
les offices de leurs Ambafladeurs. Mils eux plus afleurez que deuant : n'en fi- 
rent conte. Cependant le Roi d'Auftrafieparl'aduisde Maroiïe Eucfque de 
PoiûierSjCnuoyaen Poiâou Florent, grand maiftre de famaifon , & Romul 
Comte de fon pakis(cecy monftre ht différence desdeuaeftats: eftant pdffible 
Wn comme maiftre d hoftel, Se l'autre Iugei&comrnelegrad Preuoft) renou- 
ueler le papier dû cens, que le peuple deuoic payencomme jadis il âuoit fait dû 
temps de ion peretcar plufieursjeftoient morts. De manière que toute la char- 
ge entière tombott fur les relues 6c orphelins. A quoy ces commiflaires ayas 
efgard , rendirent fuiedb au tribut Vceurquiloyaumcntledeuôientpayer : & 
defchargercn tics pauurcs 6c mi ferries perfonney. Ce qui monftre, que des ce 
teengs Ule tribut eftoitpcrfonnet: comme fbulokeftrecekiy tfes Romains* 
Iaçoi t que les héritages y fuflent aufli compris > voir e les prévient meubles* 
ainfi qu auonS dit au premier liure. De là lestiieÇtpes Commiflaires vindrént à 
Tours.Ja où voulans (aire te fémblable ilfctpohftrerertf vn regiftré , par lequel 
apparoHfoir , que la ville auoit eft enfuie de à ce cens Mais noftrê Grégoire re^ 
monftra,ijuàlaveritccede(h6mbrementttyant eftéfait du temps de Clo taire €C 
premier, toi» leà papierscenfiersauoicnr efte portez en faGourt,&t>ruflez tn %t 
ù pre£ci«:par;craûit^ famotr," 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE IIIL 
XW JU le peuple deTouraine ayant faitfermétau Roy Aribcr t>il iura qu'il n'tftabft. 
le <fa roit aucune loy, ou couftumc nouueUe fur le peuple: ainslcs main tiendront 
en l'efeif q^'iljS eftoicnt fous fon perç, Se fans mettre fus aucune ordonnance* 
ft ieurprciudÂftu QqcGaifon Comte, venu au pays auec vu pareil regiftre^omi- 
c( mença de leuer le tribu t, & ayant cfté empefché par Eufron lors Euefque de 
€t Tours, ileftoit retourné vers le Roy auec peu de deniers leuez: luy mon- 
€< ftrantle regiftrc,que le Roy foufpirant & craignant le pouuoir de fainft Mar- 
<c tin mit au ?eu:&renuoyaàrEglifcdudit SainA, les deniers jareçcus: mandant 
tt au Comte de ne leuer aucun tribut fur le peuple de Touraipe. Que Sigtfbert 
u poflefleur de cette ville aptes la mort îhunt Aribet/ti'enauèit point leuc,ne 
€€ mcfmclc Roi Childcbert iufques à l'heure orefenre , qui eftoit l'an quator- 
€t zi cime do fon règne : Q^ihlcpouuoient faitedeleurauthorité , maisauffi 
u qu'ils fegardaflènr de rien entreprendre contre le feruice du Roi. LesCom- 
- miflakes monftrerc t le liure,par lequel apparoiflbit que ceux de Tours eftoiét 
fubic&s au cens. Grégoire difoit au contraire, qu'il ne venoit pointdu trefor 
Royal :ains auoit efte gardé par quelques ennemis de la ville :& que Dieu le $ 
chaftieroit.Dc fait, le fils d'Audin qui l'auok baille , eftant lors faih d'vne fie* 
ure, mourut trois iours après , Là deffus Grégoire Euefque de Tours enuoye 
des gens vers le Roi, qui leur bailla lettre^ par lesquelles il dedaroit quepour 
l'honneur & reuerence qu'il audit à la mémoire de Sainû Martin , il ne vou- 
Joit qu'aucun tribut fut leué delà ville de Tours. Cependant lé Roy Cunt- 
chram mena fon armée en Septimanie, où le Duc Aftrouald auoit ia reçeu le 
ferment deshabitans de Carcaflbnnc : ScBofonauec Antiftxè,^eftoientad^ 
uancez pour prendre les autres plades* Lors 'Antiftie, fans faire conte dc| 
Duc,pource qu'il auoit pris la ville de Carcaflbnne adant fa venue , Papprocha 
' auec les Sainûongeois, Perigourdins, Bourdelois, A génois , & Toulouzairiti 
campant fur vne petite riuiere , où il faiffii t bonne chère, en fe mocquant de* 
Gôts : pacriedefquels embufehez , lé refte auant qu'on Pcn prift garder feietta 
fur nos gens qui beuuoien t. L'alarme btenchaudemen t donnée par le camp» 
les Gots firent femblant d'audit peon&fe retirèrent poifrfuiarçsdesJPrançois 
tufqucs dans rembufdtacar lors ils totmecentvi&ge,àîayan«nck>s Jes plu» , 
aduafteez ,Ie* mirent cous au fiidercfpècJ & donnèrent la chiffe au rcfte,qûi 
V enfui t : laiflans le bagage pat la campagne, fitfe tenans bien-heureux d'auoir I 
vie&uue. Il y mourut enuiron quatre mil perfonnes, outre deux mil prifon- ! 
niers,dont vne partie f«t lafchée,& le Roi Guntchram marry de tellcperre,fit 
clonp les paflages *n*fubie<5b de Childdbcnr : di&n t que 1 alliance de fon ne- 
ucu auec les Gots> auoit pfté càufedelapcrditiondcrarmccFrabç<ûfc;& cm- 
pcfchoit que les villes n'çntraflent en fonobeiflàncc. Encore* pour d'aoan- 
cage refehauffer : on Wy dk , que Childcbert auok fait aller à Soiflbns Thie- 
bert fon fils aUbc, comme fnl eut voulu oftef audit Roi Guntchram la ville de J 
Paris» Aquoy ChUdeberr n'auoit iarnai* penfê.Il feplaignoit auffi grandeme c j 
de Bcunchauc : &Jïni«rioit , difant : que tout fe faifoit par fon confeil > te \ 
« qu'elle voulait faire venir le ieuae fils? de Gombau t, à finde l'efpbofer. A«fte« 
* caufe,dfitpubUervaC^ncUed'Et^ 
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ne tint point,pourcc que Bruaehaut te purgea par ferment de routes ces 1 im- Vmi * 

Îu tarions. Au moyen dequoy les partages furent ouuerrs aux fuieâs de Chil- u f m * 
ebert>& à ceux qui vouloicntaHer en fon Royaume. Lamefmeannee,ChiI- chrà fi' 
débet t cftant en la ville deS trafboog auec & fem me & fa mere,aucûsSeigneurs 
& hommes de guerre des villes de Soiflbns & de M eaux , le vindren t trouuer 
te prier leur donner vn de fes enfans pour cftre leur Roi : à fin qu'ils euflen t 
plus de courage de refifter à leurs ennemis. Dont le Roi bien ioyeux;conclud 
d'y enuoyer Thiebert fon fils aifné , auquel ayant baillé des Comtes , des Db- 
meftiqucs,desMaieurs &des Bails,ou Nourriciers (les-Itaketis appellent en- 
cores les Nourrices Balic ) comme il afficrr, à Pcftat Royal : & preffé d* cear 
quil'auoient demandé,ille fit partir au mois de Iuillctenfuiuant, de Tan cinq 
cens quatre vingt quatorze,aueccontétement du peuple dece quartier, qui le 
receut en bien grande ioye. Pqûj: lors eftoit Euefque de Soiflbns Do&rigifiile, 
qui quatre ans au parauan t auoR perdu l'efprit par trop boire. Aucuns auoienc 
opimon>que cela fuftaduenu par forcellerie,& l'entreraife de fonArchidiacre, 
De firit, quand il eftoit hors de la ville,il fe portoit mieux: & neâtmoms, on ne 
luy voulut foufFrir de venir à l'entrée de ce nouueau Roi : Mais depuis PafTem~ 
Wee tenue par les Euefques à Sauriniac, il luy fut permis dy entrer: Se ie le ra- 
jrfentoy,commevnfaitde l'ancienne police. Otia.Royne Faïlubc aco^chcc 
d'vn enfant qui depuis mourut, en démonta longuemét malade: & pourcé que 
le bruit couroit qu'aucuns auoient machinéxontre eHe,& Brunehaut-,au vdçf 
uct de fà maladie elte vint trouuer le Roy ,& luy dk auoir entendu^ que Sep tu 
mine gouucrnan te & nourrice de Ces enfarw, luy auoir confeijlcde chafleri^ 
m ère: & après l'auoir iaiflee elle raefme, ef pouf èr vn e autre femme , à lin d'en- 
tierementlegouuerner.Quef'il n'y vouloit entendre .-l'ayant fait mourir par 
fort,& mis fes enfans au throfne Royal, ils chafleroyent leur mere & aylullc^ 
& lors cefte nourrice raanieroit les affaires du Royaume,QueSunigifiUe Corn* 
te de Peftab le, Gallomagc Référendaire, & Droftulf (qui auoit cfté donnée 
Seprimine pour Tayder à nourrir les enfans du Roy) eftoient de fe partie. L£ : 
nourrice prife auec Droâulfy&mifeàJaqueftibn^ConfelTà quittant amou- 
reufie du mefme Droâilf , elle auoit fait mourir fon mary par fort ,otf poifdn: . 
ils conférèrent aufli,ce don tils eftoient chargez: 8c que Sunigifilc& Gallo- 
mage le fçauoienr bien : mais ceux cy aduer tis de haccufàriôn > incontinent Ce 
mirent en franchife. Childebert les alla luy mefme voir, & leur promit quand 7 
bien ils (croient trouuez coulpobles* de leur donner lavie difabt , qu'jleftoir 
chreftien.&nenferoét ma/feire,depu«r ceuxque par fopceil auokttrez dë 
l'Eglife,quelqne criminels qu'ils faflent . Loris Hs for tircn ty & éohfeflefen t en; 
iygemët^que Seprimine &Droûulf Feftoientdefcouaef té à-eu** nVaisou'ayas 
en horreur telle mc^chacet^ils n'y auroient voulu preftcrcôftntcmenf.Pouiv 
quoy donc ( dit le Roy .} ne nous en aduerriffiez vous l il faut que fuflîezcte tr 
menée ,puifque vouliez qu'elle nous fuft celée. Ces criminels emioye* hors-** 
dela prefencc du Roy, retournèrent en leurs* ftanthifes. iPuis S^timi^c* 4 
tien batfuë^j&.fleftrieparle vtfage,apres luy auoir oftétoiît ce quelleffuoit^ 
taillant , fut cqnfroceau village Martfege{ icmfyzf fil y a qûekjiW lâktiP et» 
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IfrA Marleence quartier là ) pour traincr la meule du moulin *qui fourniflait le 
te f m pain des femmes de la maifon Royale: Car c'cftôit vne punition ftruik : d'au* 
tant que l'vfage des moulins à eau n'eftant pas fi commun > 6c encot* moin* 
ceux à vent j à fin ( ce croy-ie)de tenir en obeiffance 6c occupation leurs cfcla* 
ucs, par la crainte de cette peine 8c trauail ordinaire. Droûuif tondu , eut lei 
oreilles couppees,puis fut cnuoyé labourer les vignes. Sinigifile& Galomag 
çonfinez,perdiren t ce qu'ils tenoient du domaine. Toutesfois eftans venus en 
la Court de Childebert des Ambaffadeurs du Roi Gunrchram, parmy lefquel» 
y auoit des Euefques, ils furent Rappeliez : mais (ans recouorer autre chofe, 
que leurs propres héritages. 



CHAP. XK, 

Qccafion de la querelle de Ragonde & Marotte Eue/que de Poi&iers. Le 
v Jcandale aduenu entre les Religteufes de fiin&e Croix. Di/cord entre, 

Jngeltrnde & Bertegunde Jà fille. Entre Fredegonde & R'tgmthe fa fil* 

k.Fredegonde s'efforce d'eftranglerja fille. 

V r a n t ces chofe&au monaftere des filles que fainâe Ra- 
gondeauoir baftyà Poiûiers, il aduintvn grand fcandale 

(>ar faute de difeipline, & fa nonchalance de l'Euefque dtt 
iecK R>agonde f'eftant ainfi que i'ay dit retirée à Poitiers; 
Puis quand Sigi&crt vint à la couronne, ayant obtenu dts 
lettres de lu y, elle enuoia des Clercs en Leuant , pour auoir 
du bois de la vraye Croix *, des Reliques d'Apoftr es , & d'au* 
très Soin 6b. Les Reliques apportées, elle pria Marouc (lors Euefque) de les 
mçttre en fon monaftere , anec proceffion du Clergé ; & l'honneur qu'elles 
meritoiçut. Mais l'Euefque { qui pofliblc les mefprifbit > d'autant que pla- 
ceurs ia en abufoient) ne tint conte de fa prière, & monta à cheual pour al- 
ler dehors. Au moyendequoy, Ragonde fitfupplier le Roi, vouloir mander 
au premier Euefque fur ce requis, depoferces Reliques audit monaftere. 
Çe$ lettres donc prefentees à Euflfronlors Euefque de Tours , il vint à Poi- 
dtiers auec fon Clergé, 6c honorablement cohdiut les neliques aa monaftere. 
Depuis, cette R^ynç ayant çherchétowsmoy^nsd'fgoir la bonne grâce de fon 
Euefque, cllç vint en Arleiiautc4:Abbededef6nmobaftecD:& là prit la règle 
dcSaindCe&ire^Geiarielafirur^qtl'dksapporretent àPqiâtera: feroe*- 
tans enla. proreûion du &oy, ptrifque l'Eucfque(qui driiôit eftre leur pere) ne 
tenoie conte d'elles : & faut croire que c'eftoit comme v ne fauuc -garde: à 
* ce|le fin que ceu* qui leur feroien tennuy , craignifieat les cenfures de lEglifc, 
on denfraindre kmairfdu aoy : n'eftaosencoces^ainfiqueiecroy ) envfage 
lesadpoiie? fies Eglifes, comme ils furent depuis. Cette inimitié déi Euefque 
^dcMgonde, croiflant de unir à autre \ la Royne Tint imourir. Et lors 

rAbbeflc 
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l'Abbeffe fut prier Marouc de la prendreenfagarde:Cequ'àyantrefFufédu VAni* 
commencement, en fin il promit de le faire, &deftreleur pcrefpiritueL Ve- le f m 
nant à cefte fin en la Court du Roy Sigifbm , pour obtenir lettres par chv &* 
lefquelle* ce monaftere fut déclaré eftre en la difciplinc , ainfi que les autres de 
fonEuefchc. Et toutesfois il ferable par le premier Concile d'Orléans, que 
tous monalteres fuflen t fubie Gts à l'Euefque , au Dioceze duquel ils eftoient 
battis, Ragonde morte, il Pefmcut querelle entre Leubouëre Abbcfle, Se 
Crodieldequi fe difoit fille du Roy Aribert. Cefte-cy aiant pratiqué au- 
cunes religieufes ; par leur miniftere fit accu fer de crimes l'Abbeflè; à fin 
d'entrer en fa place. Et fe fiant en Ton lignage , fortift accompagnée de bien 
quarante filles ( parmy lefquelles cftoit Bafine fille de Chilpcric) difant 
qu'elle fevenoit plaindre au Roifon parent, des outrages qu'on luy falloir* 
la traitant non comme fille du Roi, ains comme fi elle fut venue de quelque 
efclafte. Ainfi donc, fortiedePoiâiers par vn temps pluuieux , ellcvint auec 
fatrouppeàTours : fcprefen ter à Grégoire Euefque du lieu, vn premier 
lourde Mars , fort lafle & trauaillee : le priant de vouloir prendre en fa garde 
ces filles, maltraitées par l'AbbefledePoiftiers \ & leur donner dequoy vi- 
ure, en attendant qu'elle fuftreuenuë de la Court, où elle alloit. .L'Euefque 
luy remonftra , qu'il fàilloi t parler à fon Abbefle : & fi par l'aduis de Marouë» 
il trouuoit qu'il y eut delà faute , la faire amander. Cela ne peu ft la deftour- 
ner de (aire fon voiage vers le Roi : pource qu'elle difoit , que l'Euefque 
cftoit caufe du trouble: &neantmoins, elle attendift le temps d'Efté. Lors 
ayant laifle aucunes Religieufes en la garde de Bafine fa coufine , elle vint trou- 
uer le Roi Guntcram , qui humainement la rcçeut -, & luy fit grands prefens: 
puis la retiuoya à Tours, attendre les Eue(ques, qui deuoientiuger le diffé- 
rend demre elle & fon Abbcfle. Cependant, ces Religieufes abufees, fe ma- 
rièrent auant que Chrodielde fut de retour, & elle mefme, voyant que les 
Euefques rardoient trop à venir, fe retira auec fa 'coufine; en là hranchife de 
SaindfcHilairede Poi£tiers,où elles aflcmblerent plûfieurs mauuais garne- 
mens :difans qu'elles eftoient Roynes, c*cft à dire filles de Roys , & n'entre- 
roient point au monaftere, queJ'Abefle n'en fut chaffee. Godegifile Euefque 
de B.ourdeaux,aduèr?ydufcandalle, pource qu'il cftoit Métropolitain de la 
Prouince , vint à PoiéHers : accompagné de Nicquaife Euefque d'Àngoulef- 
me , & Saferede Perigueux, auec lefquels & Marouë ; entrans en f'Eglife 
de Saindt Hilaire, iladmoneftaces Religieufes de retourner en lepr mona- 
ftere. Mais voyant qu'elles ne luy vouloiènt ôbeyr , il les menaça d'excom* 
rounier, ainfi qu'il eftoit porte par la char te de leur fondation* Lorsces fem- 
mes (carie lis ainfi feion les Vieils exemplaires de Grégoire ) accompagnées 
des mefehans que^ay dit , fe ietterenl fut le Clergé : de forte que les Euefques 
& Diacres furent contraints fuir, bleftez: & biffons l'Eglife enfanglanree* 
Dés cefte heurelà , Ghrodieldc fe porta pour Abbefle, & fe miren pofleffiaft 
dés héritages du monaftere: menaçant felle pduaoit entrer dedans , faire iet- 
cerrAbbefle par deflfus les mtiraille^/G^lÀ reporté au Roy Chfldebert il 
commande à Maçon Comte de PoiAkïs ydy donner ordrei Cependant Gfi- 

NN 
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aflailly dïniuces par elles , auoit depefché vers luy & les autres Euefqucsde 
laprouincejdeiesreceuoiràla communion, il ne le peut obtenir; non plus 
que T heu taire Preftre,iadis Référendaire du Roi Sigifbert, & commis parle 
Roi Childeberr pour vuider ce différend. Il n'y auoit pas meilleur ménage 

entre Ingeltrude vefue de & Bertegunde fa fille. Cette Ingeltrude, 

ayant autresfois bafty vn monaftere de filles au parais deSainàMartin,auqucl 
auffi f'eftoit retirée Berteflede fille du Roy Aribcrt , folicita Berrhegunde fa 
fille, de venir demeurer aucc elle, pour gouuerner 8c eftre Abbefle de cette 

saalfon. Bertegunde lots mariée auec laifla bien legeremcn t fon raa- 

ry ; & luy dit qu'il eut foin de leurs enfans ; car les mariez iamais ne verroyent 
Dieu. Ce qu'entendu far noftre Grégoire, il leur remonttre que cette opi- 
nion eftoit feuffe, & contre les Canons de Nice. Au moyen dequoy ,faftune 
fem me craignant d'eftre excommuniee,rctourna vers fon mary . Mais trois ou 
quatre ansapres, fa merel'cnuoya prier dcrcuenir:& Bertegunde ayant en 
l'abfençe de fon mary , fait charger des vaifTeaux , tant des biens qui luy ap- 
partenoient , quedeceuxde fon mary, vint à Tours: amenant quant & foy 
yn (ien fils, Toutesfoispource que fa mere ne la pouuoit retenir, au moyen 
de l'inftance que fon mary en faifoir , afin qu'elle ne femblaft eftre caufe de di- 
vorce, elle lViuioyachcz Bertrand fon fils Euefque de Bordeaux , frère de ladi- 
te Bertegunde, Le mary vint pluGeor s fois à Bordeaux la demander: Ce néant- 
moins l'Euefque ne la luy vouloit rendre, difant qu'elle n'eftoit point fa fem* 
me , puis qu'il l'auoitefpoufeefanslcconfentementdes parens d'elle tjaçoit 
qu'il y eut trente ans qu'ils fufïentefpoufez. Enfin, le mary voyant qu'il ne 
lapouuoitrauoir , vint à Orléans, où le Roy Guntchram feiournoit : en la 
prefence duquel il reprocha à l'Euefque de Bordeaux, qu'il luy auoit defrobe 
fa femme & fes feruantes:lefquelles il en tretenoit : comme auffi fes feruitcurs 
fajfoien t fa femme:dont le Roicourroucé , menaça l'Euefque: &le contrai- 
gnit de promettre qu'il rendroit Bertegunde à fon mary. Difant, quef'illuy 
auoit fait tort , il vouloit qu'on le punit , puis qu'elle eftoit fa parante : mais 
f'il û'y auoit point de faute de fou cofté ,il la luy faill&it rendre. Bertrand 
£uefque,confeflà qu'à la vérité il auoit tenu fa fœur près de foy, toutesfois 

3u'eUen'eftoit lors chez luy : que fon mary la cherchaft, car pour fon regard 
ne Tempécheroit. Apres cela , il enuoyedes gens fous main, luy dire qu'elle 
jeut à fc retirer hors dch maifonr & que changeant farobbe comme par pé- 
nitence, «HealUft en l'Eglife de Sainâ Martin : où fon mary vint pour Tènle- 
ueu Mais la trouuanr en habit de Religieufe elle lùy dit qu'elle 'auoit voué 
pénitence: & ne lç vouloir plus ftriure* Cependant, l'Euefityte Bertrand mou- 
rut: &cllcçommençaderechefàf , efbranfler:fafcheedefe voir priuee du fap- 
pprt de fon frère, & de fes en fans : & outre cela, delaifTee de fon mary. Lors 
elle fe refolut daller en Ppi&ou : contre la volonté de fa mère,, qui ne peut U 
retenir. Dopt procéda leur inimitié, auec ce que Bertegunde difoit , quefoa 
/meiuj-auou fciç v$ç dqoj&tion laquelle défait uc par fa merc , elle fit pille* 
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k maifon de Berregunde , & enleuer Tes biens , auec cefte donnation. En fin, tiâ* Sk 
les parties n ayans peu Paccorçder deuanc Grégoire & Marouc Euefquc , & In- Ie ^* 
gelcrude eftant allée vers le Roy pour déshériter fa fille, il fut dit : que la quar- ^ 
te partie des biens debatus , feroit adiugee à Berregunde : 6c les trois quarts à 
Ingeltrude, 6c trois petits enfans qu'elle auoit d'vn fien fils. Etpour l'exécu- 
tion fut commis Theu taire, qui n'en peut venir à bout: au moyen dclarefi- 
ftancedelafille:ccqui fut caufe de continuer le fcandale. D'autre coftc,Ri- 
gunthe& Fredegondc famerc,eftoient eifcotes en plu* mauuais mefnage. 
Car la fille difoit, qu'elle cftoit Dame: ôc reprochoit à la mere fa première 
condition de férue : auec tant d'autres outrages que bien fouuent ils venoient 
à T'en tref i apper & donner des fouffic t s. Iufques à ce que Fredegondc plus ru- 
feeluy dit : ma fille, pourquoy m'eftez-vous tant contraire? Voila les biens 
de voftre pere que i'ay par deucrsxnoy : prcnez-lez , 6c vous en feruez. Cclà 
dit ,cllela mené en fon cabinet ,où elle ouurevn coffre, duquel tirant quel- 
ques pièces, elle les bailla lVncaprcs leurre àfa fille: mais faignantcf cftrc laC-. 
fe, elle luy dit qu elle mefme les auint 6c titaft, Rigunthequi penfoit que ûl { 
mere y allaft à la bonne foyPeftantpanchec dedans le coffre, Fredegondc luy: 
lai (Ta tomber le couuercle fur la tefte , & la prefla de telle force , que le pan du ? 
deuantdu coffre luy ferrant la gorge, elleeftoit preftcàrendrcVefprit, & les 
yeux à luy for tir de la tefte , fi vne feruan te ne fut accourue* dehors : criant que 
Fredegondc cftrangloi t fa raaiftreffe. Lors ceux qui les attcndoient entrèrent 
cbuislagarderobe,&deliurcrcnt Rigunthc du mortel danger où elle cftoit. 
Dés cefte heureconcinua leur inimitié: laquelle principaleroct venoit de Tira* 
pudicité de Rigunthc: de forte qu'il fe'nftwirdes querelles & meurdres en- 
tre leurs gens* Cefte année, après Pafques, il cheut trois heures durant vne fi. 



me deuan t. L'on vit des rozes au mois de Noucmbre, riuieres desbor- 
dcc3,gaftcrentpluficurs bleds nouucllcracntfemcz. 
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DES ÀNTIQVITEZ FRANCOISES LIV. II IL 

%'dti Je ■ - 

ctjt. CHAP. XXL 

Grippe* Ambaffadeur François retourne de Con/fantinople , outrage par 
le peuple de Cartage. Satisfaction de l'Empereur non acceptée. Grof 
' fi armée de childebert pour aller en Italie auec vingts Bues y pafi 
fi en Bauieres , & remet Tafilon ebafiê par Garibault. Audouald 
Iran f ois y.paffe en Italie contre Anthar Roy de Lombardie. Fon- 
dation de Fauie. François retournent mal menez, de pefie & famine. 
Bretons ayons couru la frontière , Guntchram enuoyevne armée contf eux. 
* Chefs d armée s accu/fi^ de négligence. Combat en champ clos pour la 
mortdvn bœuf /auuage, tué en la forefi du . Roy. 



/?4* BPfîS^SSSR ' A tyqumzkfraede Childebert, qui cftoit le cinq cens quatre 
rjfflSS&Ek vingt quatorze de noftre Seigneur IefusChrift,Grippon gen- 
tilhomme François ,dcs l'an DJccedentcnuoyé par Chude* 
bert pour eftre Ton Ambaflîdeur en Conftantinople pres 
Maurice Empereur^etournacfchappc d'vn grand danger. Il 
f cftoit embarqué auec Baudegifile liis deMommolen de Soif- 
foxw.Scd'Euantfilsde Diantemie d' Arles :& leur nauirc porté en Affrique 
parla force du vent, arriua au port de Gartage. Là où defeendus à terre, & at- 
tendant que legouuerneurleureuft donné l'adrcflepour venir deuantl'Em- 

{>ercur,vn ferf d'Elite t defroba quelques dérecs à vn marchant; & les porta au 
ogis de Ton maiftre. Celuy à qui elles appartenoient le pourfuioit, mais il n'en 
peut auoir la raifon: parce que le ferf différent de les rendre. Quelques iours 
apresje marchât qui le trouua en la j>lacc,leprit par la robbetdifant, qu'il n'ef- 
cmpperoitcfefes mains, f'il ne luym^ Dont le ferf indigne , tirefon 

efpce, & tue le marchant* puis fcfauue au logis de fon maiftre , ians dire à Tes 
compagnons ce qu'il auoitfait. Lemeurdre rapporté au feigneur (Grégoire 
a voulu dire Comte, ou Iùgede la ville) il fit armer des gens, & vint au logis 
des Ambalfadeurs François qu'il enuironna , accompagne de tout fon peuple. 
Les Ambaftadeurs qui dormoient après midy , fefueillerentau bruit: bien 
eftonnezdevoirraftemblee. Mais le chef leur fit dire, qu'ils miffent les ar- 
mes bas,& fortifient pour amiablemët fçauoir comme le meurdre f'eftoit fait. 
Ce que les François accordèrent, après auoir demandé & reçeulafeureté de 
leurs perfonnes:qui leur fut iuree. La delfixs,Baudegefile&Euant forris delà 
xnaifon,furent incontinent occis par le peuple irrite. QuantàGrippon,Peftant 
mis en defenfe auec fes gens,& remonftrant qu'il ne fçauoit rien du fait,il cui- 
ta le danger :pource que la commune s'écarta/atisfaitte par la mort des autres 
fes compagnons. Les François proteftans que le droit des Ambaflàdeurs auoir 
efté vioié,apres qu'en vain le gouuerneurde la ville eut eflayé d'appaifer Grip- 
pon,il lerenuoyavers l'Empereur : auquel quand il eut déclaré la charge, il 
conta la mort de fes compaignons. Maurice promit d en faire la raifon, 
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telle que Cbildebertluymefmeaduiferoit : & donna congé à Grippon auec 'Vm ié 
des prefens. Quelque temps après , ledit Empereur enuoyaau Roy d'Auftra- ^ 
fie douze hommes enchaînez: qu'ildifoit eftre chargez d'auoir tue fes Ambak ^ 
fadeurs à Car thage > lefquels il ht prefen ter au Roy à telle condition qu'il dot*, 
noit puiflance de les tuer, ou prendre pour la rançon de chacun trois cens pie* 
ces d'or. Touresfois le Roy ne les voulut receuoir : difant qu'il ne fçauoi* 
s'ils eftoient ceux qui auoient commis le meurdre, ou des efclaues enuoyez en 
leurs places : & que les fiens occis , eftoient bien fort Gentils-hommes. Grip- 
pon qui eftoit là prefen t adiouftoit, que ç'auoiteftélegouutrneur» lequel ac- 
compagné de deux ou trois mil hommes par luy aflembkz, auoit tué fes com- 
pagnons. Etques'ilalloiten Car thage, il pourroit recognoiftrcçeuxquia^ 
noient fait mal : Se lefquels l'Empereur deuoitreprcfen ter, s'il vouloir entre- 
tenir la paix auec le Roy fon maiftre. Là deflus , Childebcrt donna congé à 
ces enchaînez , enuoyant après eux des Ambafladeurs vers l'Empereur, Bnur- 
ron ce temps le mefme Childebert pour venger les pertes que fes gens a* 
uoien t faiaes en Italie , leua vne grofle armée : à laquelle il donna vingt Ducs 
ou chefs : à fin de feparer les forces des Lombards 1 Audoualdc Vinthrion 
noient lacharge de ceux de Champaignc : Quant aux autres chefs , ils ne font 
nommez: mais ceftetrouppe en paflant auprès de Mets fit de grands maux, 
& pilla tout , comme fi c'euft efté en terre d^ennemis. Il y auoit quelque 
temps que Garibaut fils de Thiebert Duc de Bauieres , mefprifah t Pauthorité 
des Rois François, s'e (toit déclaré Roy de fon pays , déboutant Taffillon le»-' 
quel venu en France, demander fecours au Roy : durant fonabftehcc , lVfur- 
paceurdifoic eftre moftpour s'entretenir en authorité : mais fut; artefté at* 
confeil de France de le charger le premier, pour d'autat plus affoiblir les Lom*- 
bards. Au Roy defquels nomme Anthar , Garibaut auoit donné Theudelin- 
de fa fille en mariage. Le pays de Bauieres tout auflî toft conquis > & Taffillon 
rem is au Duché, les François feparer en t leurs forces. Car Audoual, accompa* 
gn é de fix Ducs , prift le chemin de Millan , & plantafon camp en^nc plaine 
aflez loing de la ville. Or le Duc Okm(qui pourroit bien cftrelcCôtede Bour- 
ges cy deuah t nomméjalla au cofté gauche , vers le thafteaade Bellifoine. Le- 
quel s'aduançant indiferettement , mourut d'vn coup receu en la mammelle<: 
&vn nombre de fa compagnie efearté pour viure, fut mis en pièces. Ilyava 
Lac auprès de Milan, lors apnelléCereliec'eft.». ... duquel fort vne profon- 
de,mais eftroitteriuierc,fusiaquellelesLombardss'pftânstogez > les Ffançoi* 
vindrentlesy chercher. A leur arriuéevri Lombard bien armé sfaduainça h 
lance w poing & deffia lcs#rançois ; crian t que Dieu mon ftrercri t ceJoùr^à, 
qu i aurait la vidoire. SustcHeoccafion, aucuntdcsnoftret paflTéremoiirrc* 
& tuèrent ceXombard: dont ces compagnons cftoiînèk, prindrentkftofti i 
& l'armée Françoiferrauerfant la riuiere,rrouua leur camp abaftiojiné; Tou- 
tesfois pource qu'ils n'en pouuolent attrâpper aucuns, ils tetottt&&*nt *n 
leur logis. Car Anthar abandonné pur Aima deùin& GiUes>Gun^ftte Ber- 
game > Val&r deTrebia (gaignes par les promeflerde* Frafiçoteoô fctfmaiftf, 
&cra%nantl'iffçe^ 
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>fcV» &dant* voicy arriucr les Ambafladeurs de l'Empereur , qui aduerdrent les 
^f"* François queleurs ttfbuppes feioindroient dans trois iburs à èux:&qu'ils s'en 
n * t inïfciit<afleui?ez , quand ils verroient brufler vn village , qu'ils leur monftre- 
rentàffis fur vnc haute montagne : Tourésfois après auoir attendu fix iours, 
aucun Romain necom parut. Or Chcdin capitaine François , accompagné de 
treize autres, ay as pris le chemin 4 gauche,fe ietta du cofté delà ville de Tren- 
te^ conquift cinq chafteaux: Se trois mois durant eut le loifirdefaccager l'I- 
talie à fon piaifir,fans*rouuerperfonne qui luy fit tefte : pource qu' Antar sc- 
ftoit («comme i'ay dit) retire clans Tici#m{ c'eftPauie) qu'il auoit bien garnie: 
& neantmoins , il fe trouuedes Àurhturs qui penfent cjpt cette ville ayât lors 
eftéprife par Pipion Duc François, il iuy donna fon nom,l'appellanrPapie 
depuis retourne en Pauic, Mais il cft bien certain par le tefmoignagc des La- 
tins; quece Ticinium a efté fondé par les Gaulois : qui pafler en t en Italie auec 
Beloucfe : ainfi que i'ay dit. Toutesfois il n'eft impoffiblc qu'eftan t deftruitte, 
elle fut lors remife fus. Ainfi donc i'atméc Françoifc trauaillée par faute de 
sriures , la pefte & maladie fe mirent bien toft oarmi. Et pource , après auoir 
conquis ce qui fouloitettre tenu par feu Sigifoert elle retourna en France a- 
«ec telle neceffité , que la plus part furent contraints de vendre leurs armes 
pour viure. Lors Anthar voyant au'il eftbi t temps de parler d'accord , enuoya 
des «ns vers le Roy Guntcbram, luy remonftrcr qu'il eftoit preft de garder la 
té qu il deuoit aux François: ainfi que fes predecetfeurseftoient tenus. 
• Le priant de mettre fin à la guerre; Se s entr'ayder l'vn l'autre, contre leurs en- 
nemis : qui d'auantage les craindraient les voyansen bonne paix. Le Roy 
François, les ouye volontiers : & dit qu'il en communiqueroit auec le Roy 
Childebert» lequel affigna iour aux Lombards pour refoudre leurs affaires. Ce 
pendant , Anthar venu de Veronne à Pauic, & empoïfonné, mourut lecin- 
quiefmc Septembre £c le fxxiefmcandefori règne* Auauel fucceda Agiluf, 
enoifi pat Thcudilindc vefuc du dernier Roy 5 à laquelle les Seigneurs Lom- 
bards (qui. ne pouuoient ehtr'eux s'accorder) anoient permis de nommer 
quelqu'un pour bttreleur Seigneur, & quant & quant fon mary. Cette Roy- 
ne bien inftruitte en la foy Catholique, futcàufedeconuertir les Lombards; 
& d'Atricns qu!ils ettoient fuyure TEglife Romaine. La mcfme année , Tc- 
tradie qui fleftoit ioin&c au Duc Dizier en laiflànt Eulalie fon premier mary, 
fut pat le iugement des Euefques Se Seigneurs d' Auuergne & de Roiiergue, 
condamné à reftituer le quadruple des biens par elle enleuez à fondit mary: 
& outre, qutlcsenfàns for tis d'elle & Dizier, feroient dedares4e mariage 
illégitime. Cependant au moyen que les Breton» côuroient les territoires 
de Nantes St de Rennes , le Rop Guntchcam commanda de lener contr'eur 
vnc armée : de laquelle il fit chefs les Ducs Bepolen Se Ebtachar* Mais ce- 
foiy'cy voyant que fi Bepolenobtenoitk vi&oire, il tiendrait auffi fon Du- 
ché, commença par le chemin à le quereller : puis ayant paffé la riuiere 
de Vidaift pu Vilaine , non fan$ faire de grands maux par tout„ils arriucrent à 
lariuwc^ofs npmmce Vvade : que ie penfe eftreEflorne, où ils firent 4es 
pont paffe sent Vwp&wnvx 1 car va Pxcftrc auoir promis À Bcpo- 
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kn> de le mener où Vvaroch eftoitauec fon armée : &defait,ceDucqui s'ad- L *" * 
uançaaucc aucuns des fiens, durant deuxiours, tua beaucoup de Bretons & 
Sefnes Beffins;, enuoyezau fecoursde Vvaroch par Fredegonde, quilesauoit r ' 
kit tondre & habiller ainfi que Bretons , pour les defeuifèr : ce qui monftre 
vne différence de gens de ce quartier, tenâscncores la Façon des Romains ton- 
dus : la où les François eftoient cheuelus. Toutesfois , V varoch renforcé, le 
troiziefmeiour Bepolenfuttuéd'vn coup de lance , & fa trouppeenclofé en- 
tre des marets deffaite par le mefme Vvaroch; Car Ebrachar appcllé par Re* 
gulf ( ceft Rieulle ) Euefque de Vanes > s'eftoit retiré anec là plus grande par- 
tie de l'armée. Et neantmoins, comme Vvaroch cuidoitgaigner les Iflesauec . 
fts plus précieux meubles,voyant fes nauires péris par tempefte de Mer, il de* 
manda la paix : & vint trouuer Ebrachar , à qui il donna oftages : promettant * 
dp iamais ne porter les armes contre le Roy Guntchram. Rieulle Euefque» 
& les citoyens de Vanes firent pareil ferment : difans , n'auoir iamais rien fait 
de leur volonté , contre le Roy : ains parla force des Bre tons . Ce qui mon* 
ftre que lavraye habitation des Bretons de-ce temps-là j eftoit Cornoiïaille* 
& la.bafle Bretaigne. Aufli Nantes eft vn Comté feparé du Duché de Bre- 
taigne. La paix accordée, & Vvaroch ayant donné fon neueu en oftage, 
comme Ebrachar qui reuenoit de l'armée euft fait pafler la riuiere à vne par* 
rie des mieux montez, Vvaroch oubliant fon ferment, enuoya Canaon ou 
Conan fon fils, charger fur le refte des François : Aucuns defquels il emme- 
na prifonniers& tua ceux qui vouloient faire refiftance : car d'autres cuy- 
dans à cheual paffèr la riuiere % emportez par fa violence, furent noyez. £c 
en cefte façon renient de Bretaigne l'armée Françoi(e r hayc des peuples par où 
eHepafloit. E t les chefs diffamez d'auoir pris argent de Vvaroch, Ëbrfcchar 
fur mal receu du Roy Guntchrâ, qui l'iniuriadeparolles.Et après l'auoir chaf- 
Ce de fa prefence, luy oftafes biens: de forte qu'il tomba en trefgrande pauure- 
ré. Quant à Vvilichaire, il s'abfentajn'ofànt fe trouuer deuant luy. Aimon dit, 
que Bepolen ayant efté occis par les Bretons, à la fufcitatiçnd'Ebrachar, ce. 
Duc nepouuant fatisfaire à ramandc,en laquelle fuyuant laloy il fut condam* 
né enuerslesparensdudefiundt , il tomba en pauureté. Le qttinzîefmean de 
Childebert,& cinq cens quatre-vingts quatorze de IefusChriftJe Roy Guntt $$4+ 
ch ram affigna vn gage de bataille entre deux des fiens , pour bien petite occa- 
sion , vn iour qu'il chaflbitaupaysde Vauge, ayant trouuéle mafl&tred'va 
bobuf fauuagefiecroydeceux que les anciens ont appeliez Vry) il ççmman^ 
dsi de faire venir deuant luy le garde ou Verdier de la roreft* : ■-. qu'il prçfla luy 
dire» qui eftoitceluy tant hardy de chaflerdans fes bois. Legajdeeoômiavn 
Chambellan appellé Chcudon, qt^ilcnia : &pource, le t ^oy iugea qufc i* 
£û£t Ce verifieroit parles armef. Cheudon ayant mis fon ncueu^n fa. pîéec 
f car l'on pouuoit donner Championpourfoy ) iladuintque le garde <fc bois 
bleCTé au pied, cheutàlarcnuerfe: &neantmoins J ainfiquefonennemyIuy 
vouloir couper la tefte , il luy fourra fop efpée dans le veritrp : de fo*re, qjaç Jea 
deax eombatans moururent- Quoy voyant Çheudon ,ils'en courut vef $l'E?t 
glife de Tainft Marcel de Chalon, pour foy fauuer dans la franchifc^ ^tîift 
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VAnb ç fté quele Roy cria qu'on l'arrcftaft. De manière , que pris & lié fur le champ 
î *f£ iA \ à vn poteau , il fut lapidé. Toutesfois Guntchram fe repentit depuis d'auoir 
fai& mourir vn homme de bien, & qui luyeftoit bon fcruiteur. le n eu (Te ré- 
cité tel combat qui fembleroit léger, neftoit que c'eft le premier exemple de 
champ de bataille, que i'aye ttouué ennoftrehiftoire : Se comme vn raef- 
pris des ordonnances du Roy, eftoiteftimé crime capital : car il ne faut pas 
croire, queGuntchram Prince rant religieux, euftfai&casdelamortd'vne 
bette fumage, s'il n'euft penfc qu'il y alloit quant Se quant du mefpris de (à 
Maiefté: laquelle il vengea par cette punition, que iecroy n'auoir efté nou- 
u elle entre les François : puis que cy deflus ie vous en ay conté vne autre pa- 
# reiile lapidation. 



CHAP. XXII. 

procès entre Lubouere , Crodielde y & Ba/ine ReUgieuJcs de Sainte Croix 
de Poiftiers^ drlesftandales qmenaduïndrent. Procès faift à Gilles Euefi 
que de Rems pour fatrahifin. S a punition, childericU Se/ne >&Jamort+ 
Diftutepourta célébration de la fefte de Pafques. Fontaines qui en EJfa- 
gne fcmçliffènt divinement le SamcAy de Pafques. 

V mefme temps le Roy Guntchram aduerti que Clo taire 
fon neueu eftoit malade, & en danger de morr,partit deCha- 
lon pour venir à Paris. Toutesfois acertené en la ville fle 
Sens qu'il fe portoit bien , il retourna arrière. Fredegonde 
cependant,enuoyoit fes offrades par les Eglifes, & fit rache- 
ter des prisonniers que tenoitVvaroch. Ce qui fit cognoi- 
ftrefditGrcgoire ) que Bepolen auoit efté tué,& l'armée def- 
faifte par la rufede cette femme. Lors Ingeltrude ( dont i'ay parlé cj deflus ) 
mourut aagee de quatre-vingts ans : & Berthegundc fa fille, en vertu des le t- 
' rres obtenues du Rdy , enleua tous fes biens du monaftere que (a mere auoit 
fondé à Tours , (ans y laifler que les parois : puis fe retira en Poi&ou. La où 
Crodielde , d'autre cofté accompagnée de gens , trauailla PAbbeflê de Gunûe 
- Croix de Poidiers : & après pluueurs meurdres d'vne part Se d'autre , l'aaêic 
lait prendre 8c enleuer du monaftere : de forte qu'il fat mandé au Comte 
nomraéMacon,d'y donner ordre-, & lequel fit punir les gfcns de Crodielde,qui 
s'erTorçoientde-luy refifter. Ce pendant, noftre Grégoire & EbregifilleEuef- 

3uc de Colongne, & Marouc Euefaue de Poidiers , efclairciflent le différent 
ecesReligieufes: Se trouuans que lafaurevenoit de Crodielde & Bafine,!es 
excoram tifcierent:remettans Y Abbefle en fa pofleflîon.Lors Crodielde fe reti- 
taauec le Roy Childebert : & luy nomma aucuns, qu'elle difoit entretenir ce- 
tte Abbefle , & qui tous lesiours portoien t des nouucllcs à Fredegonde fon 
ennemie. Le Roy fe fit amener les accùfez pieds ôc poings liez, mais ils 

forent 
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furent trouuez mnoccns, Quelques jours au precedenr , le Roy entrant en Va% 
l'Oratoire de Marilege, (Iene fçay fic'cft Marie) Tes gens apperceiirérit vri U P» 
homme,lequel tiré dehors & interrogé, confe(Taearecnuoyé par Fredeeon C/ ' n 
depour le tuer:& queftans douze de compagnie les fix venus en ce lieu,âuoiet 
laiflc les autres à Soiflons; pourabufer fonfïls. Quant à!uy,ildeliberoitde 
le tuer dans la Chappelle de l'Oratoire; & auoit eftetetenu par crainte. Ce 
prifonnier incontinent mis à lagehenne,confeflà & nomma fes compagnons- 
qui furent pris: & aucuns d'eux laiflezaUei:, âpres leur auoii;coupé les mains' 
& le nez poureftre remarquez : là plus part fertia foy-mèfmedansia prifoh" 
crainte d'eftre bourrelez:' & d'autres mouràrent àlaqueftïori. Sunnégifillc 
iors/ut derechef queftionhé:& tous les jours battu , de forte que quand fes 
playes venoient à couler de boue & fe reclorre, on recommençoir. Durant 
cefte peiné /il rie confefla pas feulement d'auoir fait mourir le Roy Chilperic, 
mais d'autres mefehancetez. Aflàuoir que Gilles Euefque de Rheims eftoitde 
laconfpiratiôndeRauchin^VrfionABertéfred^oiir tuer Childebert. Ini 
continent i'Euefqué qui ne fàifoit que forrir d'vne longue maladie, cft enleuc 
& gardé bien eftrôittement : iufques auSancqui fc deuoitteairà Verdun au 
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eniuyuant : ou il fallut que les Eucfques fe itrouualfent. Et nonobftant le 
mauuais temps & pluuieux,& que les riuieres fuflenr de(bôrdees,il les tira de ; 
Jà à Metsroù Gilles comparut. Lors Childebert l'appellant traïftre , nomma 
Enode jadis Duc, pour faceufer. Ceftui-cy d'entrée, luy demanda pourquoy 
eftant Euefque d'vne ville de l'obeyfTance de Childebert, il auoit contra&é 
amitié auec Chilperic fonennemyi &meurdrier de fonpcrc:quiaiîoitcon- 
fine fa mère, afTaillyfon Royaume, & vfurpé les villes à /^appartenant, & 
pourquoy il auoit pris en don du mefme Chilperic , des terws & héritages du 
domaine. Gilles remondir nn'il n*> nnnnnir nî*rs«iiN'1 n. -m j:j r a 




bas de lacharte,qui dit ne l'auoir point fouferite, car l'on auoit contrefaiftik 
main: &encela,l'Euefquefut premièrement troyué menteur. Apres furent 
apportées des lettrés que Chilperic &lùyf*eftôient en tr'efcrites : contenans 
qu'il failoit couper la racine pour faire mourir l'arbre: ce que laccufateur in- 
terpretoit de ^mehaut,& de fon fils.L'Euefque niant aubir réceu ou enuoyé 
telles lettres,les minutes des fiennes furent trouuees en la pofleffiori d'vn fien 
feruiteur,quiles tenoit parmy les liafles des lettres mifBues. Cequifit croire 
aux afliftans,qu'elles auoien t cfté par luy eferites & enuoy écs. Cela foison 
apporta des trai&ez paflez fouz le nom des Rois Chilperic & Childebert, 
pour chafler le Roy Gun tchjarodefquçls le Roy foufterioit tfauôir iamais cft£ 
laits de fou aduis. Et lors; fine fe^eurgarder de luy reprocher, qu'il auoit cfté €€ 
caufe de mettre fes oncles en difcotfdy dont Penfuiuit la guerre deBerry,1t cC 

OO 
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Vd* & pillage d'Eftampes,& du Chafteau de Mcune. Auflî que Dieu luy feroit ren- 
jefus dre compte des hommes occis en cette querelle. L'Euefque ne fçeutquerc- 
chnft. (pondre à tout cecy : Car Ton auoit trouué ces lettres dans les coffres de 
Çhilpericquand après fa mort fes threfors de Chelles furent apportez à Chil- 
debert.La caufe ayant afTez duré,Epifàme Abbé de S. Remy,le chargea d auoir 
pris mille pièces d'or,& autres chofes jpour demeurer amy de Chilperic:& en- 
cores ceux qui lauoient accompagne en Ambaflade,luy maintindrenr quïl 
àuoi t longueme tpatlé feul àuec ce Roy* fans ai|oir peu defcouurir que c'eftoir: 
finon par la guerre qui f'enfuiuit. Et pource que Gilles le nyoiç, T Abbé qui a- 
uoir participé à cette menée,nôma le porteur des deniers, &con ta tour par or- 
dre: enfcmblc l'entreprife qui deuoit eftrc fei&e contre le Roy Guntchram,& 
i la dcftru&ion de fon Royaume: ce que depuis l'accufé confefla, après en a- 
uoir efté conuaincu. A cette caufe , les Êuefques marrys qu'vn Prélat fut veu 
chargé de tel crime demandèrent delay de trois jours, pour en aduifer :affin 
99 que Gilles eut moyen de f'exeufer. Le jour venu , &TEuefque interrogé f*il 
** auoit quelques deffenecs, réfpôdir, qu'ils ne targeaflent plus à donner fen ten- 
#> ce contre Juy,quieftoitçpulpable de crime de lezeMajefté : ayant topfiours 
w efté contraire au profit du Roy &de (à roere:& caufe de plufieurs guerres,par 
w lesquelles aucunes villes de France auoyent efte deftrui&es. Lors les Euefques 
oyansvne telle confeflion,&fafchézde la honte de leur frère, en luy fauuant 
la vie,le dégradèrent de Tordrç Epifcopahle croy,fuiuànt lesCanons,qui vou- 
loient queî'Euefque perdit fa dignité feulement, & non le degré dePrcftrc. 

Car corne dit Burchard Euefquede Vvormes en fes Canons recueillis de.. 

ce feroit deux fois juger de mefmc chofe,qui ofteroit à vn Euefque & fa digni- 
té Epifcopale>& l'ordre de Preftrifc.Tant aucuns Ecclefiaftiqucs fe dorinoient 
lors d'auantage, & fçauoient bien dés ce temps-là , tordre le nez à l'Efcriture, 
ainfi que Ton dit en Prouerbc. Et comme fi la Preftrife & TÈpifcopat, au pre- 
mier remps de la (îhreftienté & de noftre Eglife , n enflent pas efté vne mefmc 
dignité : depuis diftinguee pour efuiter le Schifme, & pcftir la commodité du 
peuple accreu en lafoy Chreftienne,lors que 1'impofition des mains futrefer- 
uee a l'Euefque,par deflusles autres Preftres de fon Eglifç : quideuindrent cô- 
mc Curez des Paroifles : quand vne feule maifon ou temple ne peut compren- 
dre le peupleChreftien d'vne ville.Incontinét,Gilles eft confiné à Strafbourg, 
& Romulf fils de Loup Duc de Champagne,fur pourueu de fon Euefché : co- 
rne auffi Epifame otté de fa charge d'Abbe de fainft Remy .Quant aux meubles 
del'Euefquejtout ce qui fut trouué procéder de fon mauuais acqueft (i en tens 
de corn?ption)fut confifqué : fans toucher à ce qui venoit des Jgiens de l'Egli- 
fe. Aumefme SaneBaune excommuniée f'eftant je&ee aux pieds des Euef- 

3ues,demanda pardon: & promit obey r àl* Abbefle de Poi&iers.MaisCrodiel- 
e,protefta iamais Centrer au m o natter e, tantqueLuboucrey feroit: & Je 
Roy ayant prié pour toutes deux, elles furent receucs à la communion , ainfi 
que les aijtres fidelles, à la charge de retourner en Poi&ou : à fçauoic Bafine au 
Monaftere,& Crodielde au village que le Roy luy auoit donné par laconfifca- 
rion du forfait 4csepfans de Vadon: kfquels acciifw de.brigander Le païsde 
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Poiâou,& aducrtis que le Comte Macony vouloit remedier,vindrét en cour & 
pour fo y purger. Mais le Comte (qui femblablement trouuapourledeub(^" 
de fon Eftat)monftra qu'ils eftôient coulpables. Et pource, mis à la queftion, 
nonobftattt vn Baudrier 8c vne efpee garnie d'or 8c pierreries d'Efpagne , pre- 
fentez au Roy; ils déclarèrent en leurs tourmens auoir partie des threfors de 
Gombaud : que leur pere auoit cachez. Au moyen dequoy l'aifné eut la tefte 
couppee ; Se le ieune fut confiné.Par les procez faits en ce Sane , Ton peut re- 
marquer dequoy l'on y trai&oit : & encores la liberté de l'Eglife Gallicane 8c 
Françoife-.quilorspar foy-mefme jugeoit &decidoitles troubles & differens 
Furuenus en iceliè , fans lauthorité d'autre fuperieur : ne que les condamnez 
euflent recours à Rome. En ce temps , Childetic Je Sefnë , que le Roy aùoit 
commandé de tuer pour les homicides 8c mechancetez que tous les jours il 
commettoit au païs d' Aux , où fa femme auoit des héritages , fut trouué mort 
tout faoul. Il auoit elle vn des principaux chefs , de ceux qui battirent les E- 
uefques à fainiSt Hilaire de Poi&iers, pour le faid de Crodielde & Abbefle de 
iainâe Croix de Poi&iers. Cette annce,il fit de nui£t figrâdclarré,qu'on pen- 
foit qu'il fut jour : & y eut doute & débat entre les Eucfques pour là feite de . 
Pafques : que d'aucuns firent la quinziefme Lune ( laquelle fe rencontra auec 
celle des Iuifs )ou là vingtdeuxiefme.Le feigneur de l'Efcalle dit que ce fut l'an 
cinq cens nonante quatre , auquel à la vcritc,ies Pafques Iudàïqûes (félon Vi- 
âorjefcheurentl'vnziefme Auril,en vn Dimanche : veuque le circle folaire 
eftoit quinze, la lettre Dominicale C. Mais félon Denis Abbé^ le terme Paf- 
chal efcheutau dixieime AuriLEt ainfi,le lendemain la Pafque Chreftienne fe 
pouuoit célébrer. Et par tant ce fut vne grande ignorance de f uiurè Vi&or,& 
non pas Denis 1' Abbé,qui auoit corrigé Vi&or : lequel Vi£kor, en cette année 
contoit vn jour plus tard la pleine Luneque la raifon ne fouffroit. Car il con- 
çoit Lune vingteinq celle qui eftoit feize. Et dit Grégoire, que les fontaines 
qui en Efpagne femplifToient au chafteau d'Ofcr (dont nous auons parlé ) fu- 
rent pleines la vingtdeuxiefme Lune. Or combien que ledit Au theur,en fou 
fixielme liure.recite queces fontaines fuflent de fon temps audit chafteau, pas 
vn Efpagnol, tie autre que i'aye leu , ne remarque vn fi grand miracle : 8c ceux 
du païs ne fçauentaujourd'huy,quefont deuenues ces fontaines:non plus que 
fi iamais n'y en euft eu. Mais ordinairement iladuient,que les miracles f'efloi- * 
gnentdeceux qui les cherchent. Ilfefit auffi vn bien grand croullement de 
terre le quinziefme de May,& la Lune eclipfa endiron la my-O&obre : telle- 
ment qu'il ne paroiflbit de fon corps, non plus que s'ellen'euft eu que cinq 
jours. Les pluyes furent grandes,tes tonnerres eljpouuantables > & lapefte en- 
dommagea le païs de Viuarais 8c <T Auignon. 

00 ij 
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pan i§ • • . 

ïtft. ~ CHAP. XXIII, 

x^bufeurquifefaïfoit adorer four Chrifi> & menant <vnefemme< qùil afr 

y pettoit Marie, efi tué au Puy. Eufebe Syrien, faitt Euefque de Paris. Sei- 

gneurs François ennemis combattent tellement qu'il ne demeurd quvn 
de leur famille. Guntchram parrain de Clotaire ,fils du Roy chilperk. 
La ville de fainctirierde la Perche. Iour de Dimanche pourquoy fcfioyé. 
CMort de Grégoire Archeuefque de T ours , ejlimé Saintt. Intention de 
l'Autheur de ces Antiquités. Mort de Guntchram. Songe merueiSeux 
de ce Roy. 

^^^jS^&nSt 'A N xvi. du Roy Childcbcr t , qui eftoit aufli le cinq cens 
J9y. B^SJ^^^^^^ quatre vingts quinze de noftre Seigneur lefusChrift : la 

M^Sg^^ pefte trauaillaMarfeille,& la famine 1' Anjou, Nantes, Se 
m3 RâO^fif* Maiije. Auquel temps, couroitvnabulcur que Genebrard 

jjjwK]^ nomme Efïfiee . Cefthomrae nay dcBerry ,eftantallé en 
CÉSf K^^ WS/) vnc foreftpour couper du bois, fut tellement tourmente 
jf ^rT^^^ ^Sn ^ c mouc ^ es ^ u *il en perdit Tefprit deuxans durant : puis 
vint en Arles , là où veftu de peaux, il prioit Dieu comme 
Religieux : & par moyen incogneu apprit 1 art de deuiner. Lors il fortit de 
cefte ville Se courut le païsdeGeuaudan,fc difantChrift , & menant quant ôc 
fyy vne femme,qu'il nommoit Marie. Or pburec qu'il guariflbit les malades, 
le peuple faflembla autour de luy , auec ce qu'il donnoit auxpauures J'or & 
rargent,ou vcftemeh t qu'on luy offroit > aucunes fois fe jettant en terre auec 
cefte femme,il prioit Dieu : puis releué en pieds,fe faifoit adorer, & predifoic 
leschofes aduenir. De maniçre qu'il abufa non feulement des (impies gens, 
mais des Preftres : eftant fuiuy de plus de trois mil perfonnes : à l'ayde def» 
quels il deftrouffw ceux qu'il r'ençontroit: diftribuant toutesfois fon pilla- 

Î;c à ceux qui n'auoientdequoy. Il menaçoit les Euefques,& citoyens des vil- 
es qui ne vouloient l'adorer. EntrantaupaïsdeVcllay,il vint à Ani(ï,quieft 
% le Puy en Auuergne,où il f'arrefta auecfa.troupe,pour refifter à Aurelle Euef- 
que du lieu: auquel ilenuoyafes meflàgers^ens quialloient nuds,& faifoient 
des fauts Se gambades. L'Éuefqqe cfmef ueillé de voir la façon de tels Apo- 
ftres , donne charge à des hommes hardis & bien aduifez , d aller fçauoir aue 
c'eftoit,le plus ancien defquels, s <ftan t approché de 1 abufeur, corne pour luy 
baifer les genoux,le galant commanda ledefp0pï'Ucr:quand cefyn-cy qui mift 
la main à Pefpee,fc jettafur le (aux Chrift,lequelil hacna eh pieces,& fit mou- 
rir fur la place. Sa troupe diffipee,& fa Marie arreftee , Se mife à la géhenne, 
confefla toutes fes tromperies & Ululions. Ce neantmoins,on ne fçeu t iamais 
ofter hors delà fantafie de ceux qu'il auoit ja de(bauchez,qu'il ne fut Chrift:& 
cefte Marie quelquechofe diuine. Le femblable aduint en pluficurs autres 
contrées des Gaules) où des hommes f'accompagnans de femmes qui follioié t, 
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fc feifoient appellcr fàindfcs par elles , durant leur mnfoorr cfefprit. En ce i$ 
temps mourut Raymond EuefqUe de Paris,auquel Pharariiondîfen frère peïi- le f M t 
fantfucceder,vn marchant Syrien nommé Eûfèbe, le prébinfÔ Torée de prë- C ^ - 
Cens. Ceftui-cy pouroeu de l'Euefehé , mèQmfanrl'èfchblle dé fori prédêcë£. 
feur(iccroy qucFortunat appelle ainfi le Clergé de la ville de Paris /8c rton 
pas rVniuerfité des maiftfes & regënt* , qùi erileighfctit les feieheei', rtoA erti 
coresdreflee en la forme qu'elle ett ) employa des Syriens au minitterede la 
maifonfie biens Epifcopau* : car plufieurs hatiortsde diùerfes langues,vi- 
uoient parmy les François : qui en leurs côhquéftes iamais* iï*ont chan- 
gé lesloix du païs vaincu : fidaifibient routés'fortes degehs parmveux^ainfî 
quei'aydir cy<leuant, parlaAtderentrcequeGuritchram fit àpïleàns', Tari 
cinq cen* quatre vingts. En ce temps, Sulpice Euefqiied^Boûrgesmbbruri 
Et Euftache DiaCre d'Augftun entra en fa place. D'autre Côfté ;Tfedégdh-' 
de n'oublioit à maintenir fon authoritc par tous moyens. Car voyant que 
noriobftant fes prières , aucuns Seigneurs François habitans de .Tournay, rit i 
v&uloient appaifer la querelle qu'ilsauoient eftfemble,,& qu'au tfontrairè : ,i 
vn jour de bataille entr'eux affignee ,il ne refta des deux trbùppefe qu>n feùl 
viuant (cela demonftre que les deffis & guerre des particuliérs,nc font vritàs 
depuis Capet)elle fit prier Chariual,Leudoald & Valdin,qui eftoient les prin- 
cipaux de cette faâion, de venir banqueter en fon Palais : où après les auoir 
bienfait boire, elle atiltra trois hommes, lefqucls quand les tables furent 
leuecs, &que les Seigneurs eftoient encoures affisaubanc, tout à coup def- 
chargerent leurs haches, fur la teftè de chacun de ces trois Seigneurs : qùï 
demeurèrent morts en la place. Tototesfois leurs parefcs &âmis,dôu*rrdàcëlf 
de fi grande hardie(Te&cruàutc,a(EegcrehtFredegonde,&aducrtirentCha^ 
debert qu'il vint en grand diligence prendre fon ennemy. Mais pendant que 
ce Roy fit partir ceux de Champagne, elle f'efcoula & efchappâ, moyennant 
lefupporc des fiens.Cela fait, elle énuoye des gens ver* le Roy Gutochram,Ie 
prier de venir leuer des fonts Clotâire fon fils : ce qu'il fit volontiers. Er 
ayant mandé les EuefquesEteriedeLyon,Siagred*Aueftiin , Fkuiedc Cha^ 
Ion & autres qu'il voulu t'appeller, leur enjoignit d*àïlêrdfettaft*itPâfW 
y eue en ce Parlement & atiembléê beaucoup de Seigneurs de foh Royaume 
tapt domeftiques que Comtes , pour apprefter les chofes necéffaircs & la 
defpenfeRoyalle. Et quant à luy , comme il eftoit refolude venir, il futem- 
pefchépoùrvne maladie de pieds : mais fi toft qu'il fut guery, il Pacliemina 
vers Paris: & vint àRueil vilage prochain de cette ville : là 6ù ayant fait ^ame- 
ner renfa^il Gdtumattda d'àpprefter les fonts de Baprefme à Karitérreèôutjj* 
voiftnde là?. Pendant que lesàppreftsfefaiféierit,lfes Ambaffadëàt? de r (3Kiî^ 
debcrtarrmerent,& fe plaignirent* qu il côritraétoit âmitiéaùetîës ehneimiS 
de leur Roy,corttte ci? ^u'il Teùr aûoit promis. Car ils voybièri t bien (ifiRJïenf 
ils ) qu'il vouloitefleuer au throfne Royal Clotaire enfant. GuàtchraiH te* 
fpondic, qu'ils ne feifoient rien contre lps conuentioris d'eritr^Jûy & CMI-' 
defeèrt : qu'il ne deuoie éftremarry,s'iMeuoir des fon s ^ti ffcù éoufih germain^ 
veuqueceftoit chofe que tous Chreftiens ne pouuoient refufer àvn autre* 

00 iij 
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Va* le Auflînc penfoit-il à nul mal rains feulement vouloir efuiter àoffenferDicu. 
Ioint qu'il ne faifoit def-honneur à leur maifon , de leuer des fonts ceft en- 
r '^ - font. Et puis que les Seigneurs bien fouuent tenoient ceux de leurs cfclaucs 8c 
ferfs, pourquoy nfvfcroit il de pareille courtoifie à l'endroit de fon propre pa- 
rent 9 le rendant fon filieul ? Aceftccâufe , qu'ils rapportaient à leur maiftrc, 
qu'il luy gardoit fes conuentions : desquelles il ne fe départirait, tant qu'il les 
tiendrait de fa part. Les Ambafladeurs retirez, le Roy tint l'enfant au Baptef- 
me \ & le nomma Çlotaue : priant Dieu luy donner croifTance,affin qu'il ne 
demep tift fon nom(car ie voqs ay çy deuan t dir,que Clôture en langage Ftan- 
çois-Gerniain,fig(nifioit pui(TanO& fut auffi grand & redoubté, quçccluy qui 
jadis l'auoit porté. Le baptefme fait, & le petit enfant inuité au banquet par 
fon oncle» il luy fit encocesdes prefens : commeaufemblableleRoy Gunt- 
chraro , feftoyé par (on neueu f'en retourna à Chalon , auec dons que l'en- 
fant Roy, luy ptefenta. Cette année mourut Iryer Gentil-homme Limofin, 
tant ettimé pour £à bonne vie & miracles faits de fonviuant, qu'il a donné 
fon nom à vne ville, nommée faïnûlryer de la Perche : à caufe d'vne Ab- 
baye là fpndee , pour fa mémoire. Le païs de Nantes fut en ce temps, & au 
mois d' Auril,molefté par vne maladie, laquelle prenant à la tefte, la moindre 
douleur que l'on fentoit en telle partie,donnoit lamorr. Tou tesfois,elle cefla 
après les Rogations,lors célébrées auec grande abftinence, icufne & ceflation 
d'œuure manuel, iufqucs aux ferfs. Plufieurs aulE fgrent en telle faifon tou- 
chez de foudres, qui cheurentau païs de Limofin, & aucuns k cnTouraine : 
pour(àinfi que cuyde Grégoire) auoir trauaillé au Dimanche : jour (ainft,qui 

Sçcraiervit la lumière après qu'elle fut faite : & tefmoignadelarefurre&ion 
elefiisÇhrift : qui eft la caufe ppurquoy tous fidelles le doiuent honorer, 
& ne Élire ouurage durant iceluy. La fecherefle fut fi grande, qu'elle brufla 
&fit périr tous pafturages, dont les bettes tombèrent en plufieurs maladies, 
qui firent mourir non feulement les domeftiques , mais encore:» celles des 
bois : où l'on trouuoit grand nôbre de cerfs & autres bettes fauuages mortes. 
Içy finit fon hiftoirc Georges Florent,Gregoire Euefque de Tpurs,le plus an- 
cien Autheur qui ay t eferit des Rois François , & de leurs Royaumes en Gau- 
le : duquel il faut confefler ( jaçoit qu'on puifle fouhaiter plus grande diligen- 
ce en luy ) que nous tenons les principaux fecrets des Antiquitez Ff ancoifes. 
Ce bpn Prélat yflii d anciés Gentilshommes Gaulois Romains,fut natif d' Au- 
uçrgne.Ileftpit depetite ftature: mais de grand courage : & tant eftime pour 
fil bonne vie,qu'il en acquit le nom de fainéfc : & comme tel (a fefte fe trouue 
. célébrée le dixfeptiefmç Jour de Nouembre : s auquel il raourpt : le vingt & va 
de fonEuefphé, & cinquante quatre de fon aage. Si ceux qui font venus d** 
pois luy, euflentauffi bien fait, &;recueilly les chofes de leur temps, encores 
aurions nous plus grande cognoidance des faits paflez.Tou tesfois tel qu'il eft, 
il le faut appeller Pere de noftre hiftoire. Ce qui ma donné occafion de met- 
tre dans ces Annalles mot à mot, lapluf-part de ce qu'il aefcrit,&l'enclorre 
parmy ce quei'ay tired'autres. Dont i'ay bien voulu aduertirceuxquimefe- 
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roat celfc honneur que de lire ce que i'ayrecueilly , affi-n qu'ils herrouuént <fy 
cftrange,Ia (implicite de manarration. D'autant qu'il ma femblc (ayant ja&it u {™ 
eftat de defcouurir les Antiqaitez Gaulôifefr & Fran£©?fi#) dfe ne pouuoir ^ # 
mieux les donner àcognoiftre , que oaf les Au theurs de cefemps là,& leurs 
mcfmesparolles. Or tout ainfi que les amples mémoires des chofes remar- 
quables,donnentoccafîon aux efcriuains dehauflerleur ftyle, & f'efgayer en 
compofant, aufli ne peuucnt-ilshonneftement le faire faos authoritc , ne 
hazarderleur fidelitéfquelques feauans, ou eloquens qu'ils foyent) fans tels 
garands > ce qui aufli fauec ma foiblefle ) fera lacaufe , pourquoy ces Annalles 
auront peu de grâce, eftans baftisd'vn (impie & commun langage : tel que 
mon naturel rond Se facile. D'orefnauant iç m'ayderay pour le fondement de . 
ma narration , du recueil que l'onpenfe auoirefté fai&par Idace ou Frede- J%* e "k 
gaireScholaftique : compris fouz partie dVn Hure, communément imprimé recueil 
pour l'vnziefmÊ de l'hiftoire de Grégoire , adiouftant ce que ie trouueray par- i 
myAy mon priant aufli les Lefteurs, prendre en patience,fila plufpart de ce Frft ^ 
liure &du (uiuant, font maigres &dcfnuez des raifons & câufes des a&ps f*ty&j 
notables: que bien fouuent ien'aypeu,ou voulu deuiner. Mais pouracheuer j>4r/â*n 
ce liure, iediray que le trentcdeuxiefme an du Royaume de Guntçhrajn 
(qui fut aufli le cinq cens quatre vingts feize de Iesvs-Christ) n'eft uoir 
remarquable d'autre chofe,que d'vne eclipfe de Soleil : fi grande, que de-™*-^*| 
puis le matin iufqucs au midy, Ton n'en vit pas la troi^efme partie. Ce/i^/J 
qui fembla prédire la mort de ce grand Roy : lequel Pan fuiuant trefpafla,/*/*/**;. 
le vingt~hui£fciefme Mars, trente trois de fon régné : &cinq cens quatre l ! ure f^ 
vingts dixfept de noftre Seigneur Iesvs-Christ, Qr (i le Roy Clo- 
uis mourut l'an cinq cens quatorze. Clotaire régna cinquante vnan , & ùq£? 
Juy mourut le trente troisde (on Règne y il faut que mon- conte foit bon: gw* " 
Se queGregoire n'ayant efté que vingt &vn anEuefque , fut efleu l'an de 
Iesvs-Christ cinq cens foixante & quatorze. Aufli l'Autheur de fa 
vie,dit nommément qu'il fut efleu cent foixante & douze ans après la mort 
de fainâ Martin , lequel cydeuant i'ay monftré oftre trefpaflc l'an quatre 
cens deux de noftre Seigneur. Ce Roy Guntchram fut enterré en l'E- 

Êlife de fainéfc Marcel près Ghalôn fur Saofne , qu'il auoit faift baftir en 
l foreft de Breflè. On l'eftima bon Prince , 6c grand aumofnier : doux 
à (es vaflàux lises , & paifible àfes voifins : & l'on conte de luy, qu'vn 
jour preflede iommeil, il fe coucha par terre emmy vn champ : & quel- 
que temps après en repofant , il fortit de fa bouche vne bcftelette , la» 
quelle citant allée vers vne petite eau prochaine , fe trouua comme em- 
pefchee de la pafler , iufques à ce qu'vn Gentil-homme qui gardoit ledidfc 
Roy , eut mis fon efpee ail trauers de l'eau : par deflus laquelle cefte 
beftelctte paflfa , & repafla > retournant en fa bouche : Et que le Roy à 
ion. refueif dit, qu'il auoit fongé pafler par deflus vn pont de fer. Or d'au- 
tant qu'il cftoittref-charitable, ayant fouillé au mefme lieu où la befte eftoit 
entrée outre le ruiflèau, l'on trouua des threfors d'incftimable valleur : qu'il 
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Van i$ donna aux pauure^ainfi que dit Sigifbert. Il laifla la Bourgongnc àCkil- 
i*f m . debert fonnepucu : cap il n'eut quVnc fille nommée; Clotilde: laquellcxie 
9 hri fir luy fucceda point , non. plus que celles des autres Roys Tes oncles. Qui 
eft encor es vn tiers tefmoignage , pour monftrer que les fêta- 
mes n-heritoient de la Couronne Françoife. 

Fin dft Quatriefme Livre des jtntiquite% 
Gatfloifes Françoifes. 
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C I N QJV I E S M E LIVRE 

DES ANTIQUITE 2 FRANCOI- 

S ES CONTINVANT LES 

Annales de France. 




CHAP. I. 

Fredegondedr Landry gaignentvne bataille Jur les gens de Childebert. Bre- \ 
tons courent la France. <JMort^e Childebert. Batalle de Latofaogaignee r 
far Freâegonde & Landry , fur UsKyfuftraJiens. Sainft Grégoire Pape 
/ou/lient que les Euefques qui prennent filtre £vniuerfels , font précurseurs 
d'Antechrift. Tritons vêtes dans le Nil. H uns fe retirent de Germanie. 

A*haine que Childebert portoit à Fredegonde eftoit fi 
grande qu'après la mort du Roy Guncchrara , fa première ^^ r ^i 
- entreprife fut de luy courre fus : d'autan t plus hardiment, m?dê 
H que la nouuelle fucceffion du Royaume de Bourgongne Grt&jn 
* luy donnoit efperance , par le moyen de fi grandes forces 
fj que les fiennes, dedeftruire Clotaire enebrés ieune; & l*** 919 
) fous la puiflance d'vne femme : haye ( comme il difoit ) de M 
Dieu & des hommes; pour le meurdre de fon père , & du amajfj 
Roy Chilperic fon oncle. Ayantdonc à cette finaflcmblé vne puiffante ar- /wrUw» 
mec d'Auftraziens & Bourguginons , il en donna la charge à Gombaud & Frem ' 
Vvintrion, aufquels il commanda d'entrer au pays ennemy : prendre & cnle- 
uer le plus de prifonniers qu'ils pourroient, & mettre le refte à feu & à fang. £ 
Ces Capitaines partis de la campagne de Reims (où l'amas auoit efté faift) r«<r4*- 
vindrent en Soiflbnnois pour commencer leur rauage. Cependant, Fre- *** 
degondefaifoit appeller les François fubje&s de fon fils, qu'elle affembla Mlt$ 
fous lacharge de Landry , déclare tuteur du ieune Clotaire du temps mefrae^ 1 ' 
deGuntchram, cedifent jatjoit quVn abbregé de Chro- 
nique dife feulement qu'il fut Maire du Palais, & adultère de Fredegonde, 
voire que Grégoire mefme ne nomme aucuneraét ce Seigneur. Là, présentant 
cet enfant à lacompagnie, elle remonftra aux François, que luy ayans promis 
fidélité commeà leur Roy , ils ne deuoient maintenant laifler vfûrper , aucc 
leur grand deshonneur, le Royaume par eux donne à cet enfant cftantl en- 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
La» <k cor es au berceau. Qu'elle deliberoit elle mefme^ porter fon fils au combat, 
le f M pour tefmoigner de lavaillanccd'vn chacun : & après U victoire les en re- 
chr fi cpmpçnfer. Ceftoit donc à éuxà monftrer leur promette , au faiâ: des armes, 
TafFeâiiôn qu'ils portoienr à leur Roy pupille, & leur fuflifance; pour, en 
luy niain tenant fa Couronne , enfembic deffendre leurs vies, leurs biens, & le 
pays de leur naiffance. Ces parolles accompagnées de prefens, efmeurent 
beaucoup de François , mais encores plus la honte d'apparoiftre moins har- 
dis qu vne femme , à laquelle ils voyoient faire tout deuoir de bon Capitaine, 
tant en diligence de pourueoif auxehofes neceflaircs pour les commôditezde 
l'armée, que d'encourager les foldats. Outre cela , ellelesadmoneftoitde 
croire &fe fier à Landry , ï fin d'accomplir ce qu'entre eux auoiteftéaduifé, 
au dommage des ennemis : & qui à Wieure ne pouuoit fe communiquer 
quà' peu de gens pour le bien de tous. Ainfi l'armée mife aux champs , Fre- 
degonde marcha quant & quant auec fon fils, qu'elle faifoit porter : pour 
dauantage animer fes gens, & leur donner crainte de biffer leur Roy enfant 
prifonnier, ou mort, s'ils perdoient la bataille. Or comme les Vveftriens 
paffoientpar vn bois, qui d'auanturcfe trouua fur leur chemin , Landry ad- 
uertit les fiens , que chacun euft à couper vne grande branche , & pendre au 
col de leurs cheuaux vne clochette. Puis âuec ceft equippage, fur le tard, vint 
«camper affez près de fes ennemis, commandantauxuens ficher en terre les 
branches apportées. Celafaift, & la nuidt paffée au plus grand filenceque 
tant de gens peurent, au point du iour fuy uan t , vn du guet Auftafien , apper- 
cepant ces branches, fie recors de la face de la terre telle qu'elle eftoit le iour 
précèdent, tout efroerueillé demande à fon compagnon quel bois c'eftoir qu'il 
voyoit fi près d'eux jdifant qu'àfonaduisiln'y en auoit point quand ils vin- 
drent camper, ou n'eftoien t que petites broflailles > l'autre qui cuidoit en eftrc 
plusaffeuré, refpond à fon compagnon, qu'il n'auoit pas encores bien cuuc 
fon y in du foir : & fe deuoir fouuenir qu'ils s'cftqient campez prés d'vn 
bois, à fin de faire plus aifément païftre leurs cheuaux , luy demandant s'il 
n'oy oit pas le fon des clarines qui pendoient à leur col. Carc'eftoit lacouftu- 
medes François de ce temps-là, de pendre des clochettes au col de leurs be- 
ftes,afindelesouyr fielles s'eflongnoientenpaiflànt. Mais comme ces guet- 
teurs partaient encores , chacun gendarme Vveftrien ayant fait tomber le ra- 
meau qu'il auoit deuant foy , vint à defcouurir vne haye d'hommes armez. 
Dequoy les Auftrazieijs, eftonnez & donnans vne bien chaude alarme en leur 
camp ,fe trouuerent quan t & quant chargez des Vveftriens , qui les pourfuî- 
uirent aufli chaudement , iufques dans leurs logis , où ils trouuerent tout en 
defordre, comme parmy des gens qui s'eftimansefloignez de leurs ennemis, 
dormoyfcntàleuraife : fans aucun foucy ou penfement de telle aduanture, 
affeurez de leur bon guet . Lors on euft peu voir vn carrçage pluftoft quVn 
combat. Caries Auftrafiënsfurprinsen ïeursii<as,ouefueiïlezen furfaut,de 
tous coftez s'enfuyoient nuds. Que fi aucuns , leurs manteaux entortillez fur 
! leurs bras , &l'efpée au poing ,cuidoient faire refiftance, ils eftoient bien *i- 
./fy«?cnt tuez par les yyeftriens armez : & qui en ce tumulte pour encores 
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donner plus grand effroy > faifoient de cous codez fonner leurs Cors Grailles* d$ . 
Nacaires & TrompetteSjpour monftrer que tout le corps de leur armée eftoit 
làprçfent ; Et outre cela, couffans les cordages des Tçefs,.Pauiïl6.ns. & Au- C 
cuoeSjles Auftrafiens enueloppez parmy,eftoient bien aifémentocçis de Lan- 
ces, & autres longs bois , auec vne mefme condition du couard & du vaillant : 
qui en cet endroit ne pouuoit monftrer fa proiïeffe. Mefmes fes pïiis efloi- 
gnez«ju tumulte, ayaiis eu loifir de monteràcheual, & aucuns de prendre 
leurs armes ^perdoient courage , vpyans le grand nombre des enpemïs , Se le , 
peu de gens qui s'arreftoient pour faire refiftance. De fç>rtç ,q^e leurs chefs/ 
mefmes à grand pçinefe peurentftuuer vifsj& Vvïntrionrpnguemehtpbur- R 
fuyui par Landry, efchappa de viftefle. Cette desfaite aduintl an cinq cens no- 
nante & huit,en vn lieu de Soiflbnnois appelle Truec,oil Paul Diacre dit qu'il 
mourut trente raille hommes. Apres fi belle vi&oirc , Fredegonde & fon ar- 
mée entrèrent en la campagne de Reims, laquelle ils mirent touteîfeu &à 
fang, emraenans les femmes & enfans,& tuans ceux qui pbuuoient porter Je$ . 
armes. L'an d'après il y çut vne grande bataille donnée entre lés François &J>9$ 
Breeons.Les Aurhetirs ne.particularifcntpoint autrement le fait, jaçôit qu'ils , 
racontent qu elle fut fanglante d'vne part & d'autre : & que les Bretons ve- 
nus courre iufques en France, ne retournèrent fans laifier beaucoup de leurs 
gens morts. L'an fix cens plufieurs fignes apparurent au ciel, & entre autres g QQa 
vne Gommette. Et la mefme année, les Vvarnes peuple de Germanie (que , 
l'on penfeauoir donné le nom à Vvarnie ville de Prufle ) ayans prins les âr- 1 
mes contre le Roy Çhildebert leur Seigneur, furent prefquetpusdeftrui&s 
ruinez. Grippon aufli Ambaffadeur du mefme Roy , bien contant rétour- 
na de Conftantinople , pour l'honorable traitement parluyreceu de l'Em- 
pereur : lequel à fon defiroffroitvanger l'outrage à luyfaiû& à fes compa- 
gnons en la ville de Cartage- Cette manière de fatisfaûion fu t tant aggreable 
au Roy Çhildebert , qu'aucuns difent qu'il enuoya vingt Ducs , ou Capitaines 
en Italie, auec grand nombre de gens d'eflite, pour deftruirelapuiffancedes 
Lombards. A quoy il n'y a pas grande apparence, puis que Grégoire a iapar- 
lédudit voyage, & é qp'il n'eft croyable qu'après la grande deflai te de Ttuèc, 
l'Âuftrafien euft enuoy é dehors fi grand nombre de fes Capitaines. Cette mef- 
me année,Seren Euefquede Mar{eiïle,oftales images des Sain&s qui cftoienc 
parles temples de fa ville, voyant que le peuple en abufoit- Mais il en fut re- 
pris par Grégoire Pape de Rome, qui luy efcriuit , eftre plus neceflaire d'arrà- 
cher l'abus des cœurs, que des, temples les images, feruans de liuresaux idiots. 
Ce quia introduit des abus, pour lés faux miracles aduenus depuis en l'adora- 
tion de certaines & particulières. Si efli-ce que nos François turent long téps 
/ans les tenir fur leurs autels , ainfi que nous faifons > & le Hure publié fous le 
no m de Charlemaigne, monftre que le conte qui lors s'en tenoit , eftoit petit. 
Au mefme an, ou Pan fix cens &vn, le Roy Çhildebert furnommé le ieune,6o£ 
bon Prince Se fort loué par le mefme Pape Grégoire (qui en ftift bien ho- 
ngjrablé mention çnfes epiftres ) mourut aagé de vingt & êinq ans , le vingt , 
deuxicûwde fon règne , Se quatriefmede celuy de ptmrgongne. Or cora* 
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<fc mêles foudaines morts des Princes fon t volontiers foupçonnées d'eftre vio- 
lentes, Ton eut opinion que ç'auoitefté par poifon, d'autant que fa femme 

' &luy trcfpairerentenmefmeiour. Il laifla deux en fan s fous la garde de Bru- 
nehaut leur ayeule : dont i'aifné appelle Thiebert , eut le Royaume d' Auftra- 
zie y Se Thierry puifné , celuy de Bourgongne : auquel leur pere auoit fucce- 
dé par l'adoption du Roy Guntchram fon oncle. Ces ieunes Rois tindrent 
leurs fieges aux mefmès villes que leurs predecefTeurs , c'eft à dire de Mets, 
Chalon (ùr Saône , ou Orlcansjayans court à part : ce qui rendit Fredegon- 
de plus hardie à leur malfaire, & fe feruir de ce changement; joint l'aflèurance 
que fa vi&oire toute fraifchc luy donnoit. Car elle fit faifir Paris par Landry, 
enfemble toutes les villes voifines ; Se ce Duc paffan t outre , vint charger Tar-r 
mee des Rois frères , qu'il defeonfit en vn lieu nommé Latophao , qu'aucuns 
difent eftre près Moret en Gaftinois : & fî vous croyez Paul Emil , conquit la 
Bourgongne qui eft deçà la riuiere de Saône. Cefte année , ccfTa le débat d en- 
tre le Pape de Rome, Se le patriarche deConftantinoplcfoy difan t E uefque 
vniuerfei : pôurce que vous deuez entendre, que Iean Archeuefque de Con- 
ftàntinople appelle le Ieufneur &l'Aumofnicr,jaçoit qu'il fut de bonne vie, 
en vn S vnode tenu quelque temps au parauant , s'eftoit fait déclarer Euefque 
vniuerlel; du confentement de l'Empereur Maurice, prétendant ce tiltre 
iuy eftre deu : pource qu'il tenoit le fiege Epicopal de la ville où lorsdemeu- 
roient les Empereurs. Mais comme Iean y voulut aufli faire confentir Gré- 
goire le Grand Pape de Rome, il difputa fort & ferme cefte préférence , & lors 
monftrabien,& le nous a laiflTc par eferit dans fes epiftres , qu'il trouuoit fort 
mauuais, qu vn Euefque prjft ce tiltre orgueilleux , lequel au iliffoit l'honneur 
de tous les autres, eftant pris par vn feul : difan t que c'eftoit vn figne du temps 
de l'An techrift quiapprochoit : auec autres raifons bien fortcs.Toutcsfois les 
fuccefleurs n ot pas eff é de cet aduis,ne craint de fe l'attribuer par effe&, fouf- 
frans d'eftre ainhappellez par les autres.Mais le fondement de l'authorité Pa- 
pale, & les moyens qu'ils ont ténus pour venir à la grandeur Se puifTanceque 
maintenant ils ont fur les autres EuefquesChreftiens, fera par nous dit autre 

(>art, & (ce me femblej plus à propos. En ce temps , deux animaux de mer que 
es ancien* appelloient Tritons, apparurent en Egypte dans la riuiere du Nil : 
l'vn defquels reffembloit à vn homme foi 1 8c puiffant,ayant les cheueux roux 
&quicommençoientàgrifonner : l'autre auoit vifage de femme, auec des 
cheueuxlongs. Ceux oui nous ont laifle par eferit cefte merueille, difentque 
le gouuerneur du pays les coniura au nom de Dieu de s'arrefter là vn iour,à fin 
que le peuple euft loifir de les contempler. Ce qu'il: firent fe monftrans nuds 
iufques aux flancsrcar l'eau cachoit le refte,&le téps de la coniuration pafle^ils 
fe coulèrent en fonds. Ce fut lorsque les Hûs fortis de Pannonie fe iettcrë t en 
Turingejmais ils retournerét en leur pays:moyënat l'argéi que Brunehaut ou 
ftspetits leur firét doner.En mefme uifon,AgonRoy des Lôbards,enuoyacn 
Frace Agnel Euefque deTrentc,raçheter les prifonniers emmenez d'Italie par 
les François aucuns defquels Brunehaut fit rédre. Auec lay eftoit Eun Diic éz 
la mefme vil|e,pourfaire lapaixentreles François Se Lôbards,ce qu'il obtint. 
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CHAP, IL 

jlf ^ Fredegonde. Mijèrable mort de l'Empereur (Maurice. Brune- 
hauîtfaiff tuer le.Duc Vvintrion. Laconte , ou Lac de Dunois bouil- 
lant rendit fis poijfons cuits. K^iujtrajiens chajfent Brunehaut. Benoifl 
Pape tiers du nom , obtient de Phocas Empereur le tiltre de Papevni* 
net fil. Changement de la langue Latine en vulgaire. Thiebert & T*hicr~ 
ry en/ans de Childebert Roy d % \^iuftrd^ie &de Bourgongne guigne *vne 
-bataille fur Clotaire , qui perdit prefque toute fa fiigneurie. Denthekm 
Duché. Gafîons domptez, par les François. Agille Patrice. Andouald, 
Boy des Lombards. Injtitution de la fejle de tous les Sainfts. Berthoul 
Maire d'Aufirazic. Protade mignon de la Royne Brunehaut. 1 

'An fix cens deux la Roy ne Fredegonde efpoufe du Roy: Cou 
Chilperic raourutj& fut enterrée à S. Germain des prez: 
les Paris, où fe voit encores famrabe faite de mufaïque. 
Or jaçoit qu'on puiffe eftimer l'induftriedeceftc Royne, 
tant au maniement des affaires publicques , que pour ga- 
rentir la vie du Roy Clotaire ion fils encores enfant , fi 
laifla-elle vne tref-vilaine mémoire de fes paillardifes,;au~ 
daçe, 8c cruauté , qui la rendront infâme à tout iamais: 
pour n'auoir eu le de(Tus de fes ennemis que par meurdres, potfbns, & toutes, 
fortes de mefehancetez. L'an fix cens trois, Phocas capitaine de Maurice Em- 603. 
pereur, ayant contraint fon maiftrede renoncer à l'Empire , le fit encores de-* 
puis cruellement mourir,auec toute fa famille :1e vingt quatriefine Noucm- 
bre audit an. La confiance duquel en fi grande affliétton , eft bien remarqua* 
ble.'Car comme le meu: Jrier Phocas eut commandé tuer en la pjxfencedudit 
Maurice, fa femme & fes enfans, le miferable Prince recors de fçs fautes paf- * 
fees, ne dit autre chofe, fi non:Tu es iufte Seigneur,& ton iugement eft droi- 
âurier. Qui me femblent parolles tres-chreftiennes, Se d'vn homme digne de 
meilleure for tunetcar les Auteurs ne remarquent aucune fienne cruauté di- v 
gne de relie i(Tuë:& toutefois, c'eft vn exemple de nous contenir en noftre dc- 
uoir,& craindre l'ire de Dieu * qui nous chaftie pour des péchez que luy feyl 
cognoit-.à fin de monftrer qu'il n'y a rien cacfcç àlçeil de fa vfcngeançs,Lfl mef- 
me année, Vintrion DuedeChampaigne fut tué > à là fufeitation c}e Bru»er 
haut. Et l'an fix cens quatre,Collen de race Françoife eft fait patrice de Bour» fo*? 
congne. Vvarachaire aufïi majeur de la maifon du Roy Thierry,mourut, laif- 
ianr rous fes biens aux pauures. Ce nean tmoins,vne Partie fut donnée au mo~ 
natter e, que Failube feraipc de Childebert leieune auoitfait baftiraux faux- 
bourgs de Geneue.Le deuxiefmc Mars de ladite année, qiourutaufli Grégoire 
pr Aier Pape de ce nô,appellé Sainék & le Grandi caufe de fa doctrine: quil'a 
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DES ANTIQ/ FRANCOISES LIVRE V. 
L'a*> Je fait tenir pour vn des quatre Do&eurs de l'Eglifc Romaine* Cinq iours après 
luyfucceda Sabinien, homme ipgrat, pour atioir effàyé de faire brufler les 
' œuures de fon predeccileur. Il y & vne éau en la haute Beauflc, laquelle fortant 
d'auprès Patay ,yillage affis entre Orléans ôç Chafteaudun , aucunefois coû- 
tant, /'en Va rendre dans tariuiere du Loir > & le plus fouuent arreftee & tarif- 
fan t , ne pa(Te certaines limites de mareft ; ce qui la fait àppeller Laconie , en 
Latin UcmDuntnfis : comme fic'eftoitlelacde Dunois. Par laquelle eau, les 
gens du pay s jugent de la fterili té,ou abondance de Tan née, voire des aduenm- 
jtes de paix,gaerre,&mo^talité:fclon robleruatiô^ue par les anciens,en a efte 
faite,quand l'eau feyoid grande,ou petite. Mais cefteannee, elle f'efchauffafic 
bouillit fi fort,que Ton y vit pluikurs poiffons cuits, & morts de celle chaleur, 
tenue à grand merueille,pour n'y auoir point de bains chauds, à l'enuiron. En 
ce temps,les Auftraziés ne poiiuans endurer l'orgueil & cruauté deBrunehaut 
("qu'ils meferoyoien t de la mort de Vvintrion)lacontraiçnircnt fortir du pays 
fi mal fuyuie* que fansl'ayde d'vn pautire homme qu'elle trouua eftant leulc 

1>rcs Arcies(bourg de Champagne affis fur Aube,fembl^blement remarqué en 
aGùidedes^hemins d'AntoninJtlleeuft cfté en danger de tumber entre les 
mait)s de fes ertnemisilacôduifaût cet homme vers fon petit fils Rqy de Bour- 

fortgne,qui honnorablement la reçeut,& depuis pour recompéier le guide, le 
tEuefqued'Auxerre. Cependant, les Roys Thiebert& Thierry renforcez 
d'aage,& non moins picqués des pertes receucs par les vi&oircs que Fredc- 

fonde auoit obtenues fur eux,que Sollicitez de Brunehaut leur ayeule \ affem- 
lerét vnè atmee, pour guerroyer le Roy Cloraire leur coufin, defnué du con- 
fieil de femerer& lequel nonobftant,ils trbuuerent Campé en vn village lors 
nômitié Petomel,quipcuteftrcOrigriivoifin (mais vne oute& defeenteen- 
tredeuxjla riuiereArouenne que ie penfe eftre celle qui fort d'vn village appel- 
le Font-Venus, affis à vne lieue de Troy es fur le chemin de Sensjlaquelle f'ef- 
coulànt par vne vallée au long de la for eft d'O tte,f'cn va defeharger dans Yon- 
ne près ladite ville de Sens.pa rencontre fut grande, & y mouru t tant de gens, 
que le cotiredé ceftè riuiere qui ri'eft pasdes plùs larges , fiit empefchç. Lots 
Qotaire voyatadadefcôfitute tourner fur les fiens,fçachantbié qu'il n'y auqit 
point ét m?ercy pour luy ,f'enfuit par Melun à Paris: pourfuiui des Rois vi£ko- 
neux,iofqaesauvillaged'E6onne,qùeiepëfeeftreEironnepres Corbeil, qu'ils 

5>rindren t Se pilleré t,auec toutes les villes affifes fur le riuage deSeine,lefquel- 
es aupatauant f'eftoien t rendues audit Clotaire, emmenas prifônniers les ha- 
bitant Ccffte vi&oite fut fi grande & fi chaudement pourfuiuie, que le Roy 
vkiricû fut contraint receuoit des conditions , toutes telles qu'il pleut aux vi* 
ôoztieùx? Afcàttôir que le Royaume deThierry Peftédroit en t re Lôyte & Sei- 
ne iufques-à la met , &la frontière de Bretaigne: que Thiebertauroiç l'enrier 
Duché d'Entelenailïs entre Seine(maispluftoftSommc)Oize,& la mer:qneie 
deuine eftré le pays d' Arthois en tirant vers les riuierts de l'Efcaut , & Meufe, 
lefquelles ont tôiîfiours feruideborne au Roiaumed' Auftrazie & dcVveftrie: 
eftant; croyable , que Thiebert le prenant , fembloit vouloir eftre pârtag^de 
proche en proche ,iaitafi que (on frère; Ufetrouneencor vû chafteau fur la. 
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fiuiere de Seine àhuit lieues de Rouen portantle nomd'Andellyrniaisiltt'y ai'«> A ; 
point d'apparence que ce futlamere ville de ce Duché: car que fut-il refté à l *f m . 
Cloraire, f'il eut quitté à certui-cy toute fa terre iufqucs à Seine?E t toutesfois, 
ileftbien certain que la Seigneurie de ce Roi, fut lomellement retranchée, 
que iecroy qu'il ne comraandoit qu , àRotien,& cequi eftdefon Archeuef- 
ché , tirant vers Pontoife& la Picardie.ainfi quei'ay dit. Auparavant cefte 
bataille,ron vit les mefraes fignes que l'annee,paflee:& des boulles defeu cou- 
rans parle ciel, comme Lances ardantes. Mais Paul Emil adtoufte,qu'vn 
ieune homme plus grand que It naturel , apparut fur les batailles auec vnc ef- 
pce fanglante : ce que l'on n'a point accouftume de croire, ne feindre qu'en 
bien grandes defeonfitures. Ladite année, eftantle PapeSabinian decedé le 
dixncufiefme Feuricr,deux iours après Boniface luy fucceda au Papajr,& mou* 
rut le douziefrae Nouembre enfuiuant. On dit qu'il obtint de l'Empereur 
Phocas(quide crainte que les Lombards luy fiflent perdre l'Italie vouloir 
gratifier les Romains) que l'Archcqefquede Rome fut appelle vniuerfel, & ' 
iouueratn de toutes les Eglifes Chreftiennes, comme Roramel'eftoit de tout 
l'Empire: mais pour cela, les Conftantinopolitains ne voulurent fe foufmet- 
treàluy. Ce Boniface fut le premier qui en Ces referits mit ces mots: Nous 
voulons, vous mandons, commandons & enioingnons : & lequel poute con- 
firmer fa Primauté, aflembla vn Concile de foixante & douze Eucfquçs : laif- 
fant le fécond lieu à l'Archeuefque de Conftantinople : &àfcs fuccefleuflr 
Romains l'occafion de f'efleuer par deflus les autres Euefques:& auec le temps *\ ^ 
debatre la principauté, &maiftrife que maintenant nous leur voyons ctef- 
fen dre par liures & par armes. L'an Gx cens fix , Cantin Duc au.Royaume.de 609+ 
Thicrry,fut tué:& les Gafcons qui moleftoient les terres de ce Roy , battus Se 
repouflez,furent contraints d'obeyr aux conditions qui leur furent impofees. 
Car les deux frères ayans menecontr'eux vne armée, les rendirent tributaire*, 
leur donnant vnDucnomraé Génial , ou Genaot, qui les goyuerna bien Se 
heureufemen t. Telle focieté des Roys pour la guerre de Gafcogne , confirme 
mon opinion, que l'Aquitaine nefe donnoitçn partage à vn leulRoy,ain(i 
que i'ay dit : puis que le Roy d' Auftrazie auoit part au tribut des Gafcons , auffi 
bien que celuy de Bourgongne, plus voifin d'eux. Céte année , E therie Euef- 
quedeSyonmourur,Secondin fut mis en fa place. L'oncuide aufïi qu'envi- 
ron ce temps la langue Latine & Romaine ( qui depuis la fleur de l'Empite 
auoit efté comme la maternelle 8c vulgaire en Itajip , principalement i Rome, 
& à la plus part des nobles & Senateuis habitans par les prouinces ) commen- 
ça d'eftre corrompue, par lemeflangede tant.de nation? qui^eftoient îet- 
tecs fur ce grand corps , & venues habiter en Italie, & autrc$endtoirs de l'Em- 
pire, demeurant toutesfoûi'vfagede ladite langue Latine , aux. Eglifes, Sen- 
tences des luges, &aux contrats : mais auec grande corruption de fa pureté, 
l'ignorance delaquelle fut caufe d'introduire plufieurscpnftitutiçms fans eftr.e 
entendues:Et des autpritezempietees fur ceux qui n'eftoienr pas tant fubtils 
pu ^l'ordre & les cérémonies del'Eglife Romaine comme mere laquelle par 
fequér gaigna de l'authorité lue Jesaurres avtre$£uefques mpips fruits* Aufli 
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Ud»i* commença la différence du Latin grammatic ou des anciens Autheurs Scrda 
u f m commun peuple , dés lors en Italie appelle vulgaire Latin : & deçà les monts, 
Onift. langue Ror&aine ou Romande > de laquelle vlcrent tant les Gaulois François, 
ques les Efpaignols-.ainfi que i ay dit en mon Hure de l'Origine de la langue & 
£<>7* poëfie Françoifc. L'an fix cens fept,le Roy Thierry eutvn filsd 'vnecôcubine, 
qu'il fit nommer Sigifbert:& Agille Patrice fut occis,u'ayan t commis aucune 
faute-,ains feulement pat* auarice: & à la fufciration de Brunehaut , laquelle fit 
confifquer fes biens. Aymon dit, que ce fut lors qu* Audouald fut déclaré Roi 
, des Lombards dans le Cirque ou Lice de Milan , prefent fon père, & les Am- 
bafladcurs de Thiebert Roi d' Auftrazie.la fille duquel ils fiancèrent à ce ieune 
Prince:faifans vne perpétuelle alliance & paix entre les Frâçois & Lombards. 
<>o8. L'an fixcens huit , Thierry eut encor vn autre fils dVnc concubine, qui fat 
nommé Childebert. E t la mefme année , Boniface Pape quatriefmedu nom 
fut efleu,ie vingt huitiefme Aouft: lequel ayant obtenu de l'Empereur Phocas 
le Temple de Panthéon, qui eft à Rome, & Pappelleauiourd huy Noftre Da- 
me la Rotondefpourcc que c'eft vn édifice rond ) la dédia à la Vierge Marie: 
dont depuis vint l'inftitu tion de la feftc de tous les Sainâs,au douziefmcMay: 
ladite fefte de Touflain&s depuis remifeau premier Nouembre. Audit an fut 
aflèmblé vn Sane à Chalon fur Saône, à la pourfuite d' Aredie fucceflcur deSe- 
\condin, ou de Brunehaut, qui fit depofer Didier Euefque de Vienne, & le con- 
finer en vne Ifle, mettant Deuol en fa place. Ilyeut eclypfe de Soleil cette an- 
6°9* née, & l'an fix cens neuf Thierri eut encores vn tiers fils de concubine,qu'il fit 
nômer Corbe. Pour lors eftoit Maire du Palais de ce Roi vn appellé Ber thoul, 
homme modefte,fage,ftfb til, vaillant en guerre & véritable : propre aux corn- 
plexions de fon maiftre. Il y auoitauflià lafuitte du mefme Roi, vn gentil- 
nommé de race Romaine appellé Protade,honoré de tous ceux de la Court : & 
lequel Brunehaut voulant aegrandir (pource qu'il eftoit fon mignon) fit Pa- 
trice après la mort de Vandelmar Duc de ce pays,qui eft outre le Montjou,au- 
trcmentdeSaindk Claude. Or l'amour de cette vieille croifTant tous lesiours, 
ledefird'auancer Protade pareillement faugmen toit. De manière qu'elle fut 
taftt impudente ( car l'amour impudic eft aueuglejquc de prier le Roi Thierry 
vouloir faire tuer Berthoul,& donner à Protadc la Mairie de fon Palais.Pour à 
quoyparuenir, Berthoul futenuoyé outre Seine & Loire, cueillir le tribut 
des habitans(hargtofeux & mal obeiflans ) accompagné feulement de trois cens 
hommes, à fin de l'expo fer aux aguets & aduen tures de guerre. Là oà, comme 
il chalToit en la foreft d'Orléans près le village d'Arenan (queien'ay encores 
v remarqué fi ce n eft Artenay bourg voifin de ladite foreft, & commencement 
de la plaine de Beaufte vers Orleans)Clotaire aduerty de fa petite compagnie, 
cnuiron la fefte Sainft Martin fit monter à cheual^ierouee fon fils ( il n'euft 
fçeu eftrc aagé que de neuf ans,quand bien fon pere Teuft fait à quinze)& Lan- 
dry Majeur de (on Palais, auec vne grotte armée pour furprendre le Maire 
Bourguignon, & les villes de ce quartier.contre le trai&é n'agueres fait. Ber- 
thoul trop foible pour refifter à telle puiflànce que celle qui venoit cont^vy, 
fe retira dans Orléans 5 où il fut receupar Auftrin Euefque du lieu : quand 

voicy 
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voicyarriuer Landry auec fon armée , qui fcmond le Bourguignon defortir, LV»& 
6c donner bataille. Mais Bcrthoul Iuy fie dire , qu'il eftoitWeft de combattre ^j" 
corps à corps,ceque Landry refafa. A cette caufe, Berthoul luy manda, puis 
qu'il n 'o foi t combattre pour l'heure, que bien toft leurs maiftres feroient en 
campaime;& lors f'il vouloit,veftus de leurs cottes d'armes , ils raarcheroienc 
deuant leurs troupes, & combarrroient,pour voir qui feroit le plus homme de 
bien & gentil compaignon:ce qu'ils iureren t l'vnl fruitre,fur peine de grandi 
maudifions. 



CHAP. III. 

François commencent tannée à Noël. Mort du Maire Bcrthoul. Paix 
entre les Roys Clotaire & Thiebert. Branchant fait mire i Thiebert^ 
que fin frère eft baftard. Docndie Maire du Palais de Bonrgongne. Le 
Roy Thierry rennoye la ftlle d'Ejpagnepar Issyejponfte. DemdeMt Pape 
défend le mariage entre compères* Sijwut Roy VvijSigot, conquiert tonte 
tEjpagnc.guerelle entre Brunehaut & Bilechilde femme du Roy Thiebert. 

1 H 1er. r. y d'autre code entendant l'en treprife de Clorai* 
1 re,& comme il prenoit ion pays , aflembla v ne armée ; Se 
r après le Noël de l'an fix cens dix (les François commen- tfio. 
I çoien t à conter leurs années de ce iour)iI vin t par la riuiere 
I alors appellee Loa(queie penfe oftre celle de Loin) iufques 
'à Eftampes;la où Merouee fils de Clotaire & Landry , Pc- 
tftoient camper auecvne belle armée. Le Roy de Bourgon- 
gne ayant trouué vn guéaflex ettroir,fit pafler outre enuiron le tiers de fon ar- 
mee$quandlcs Vveftriens chargèrent deflus,eftimans en auoir bon marché. 
Lors Berthoul qui fc tenoit deuant les autres, fit appeller Landry fuy uant leur 
promefle. Mais le Vveftrien content de défaire cefte troupe aduancee, ne 
comparut point:Et Berthoul qui fçaqoit bien qu'on le deuoir chafler de Ton 
cftar, donna dedans la plus grand' prefle desennemis» où il ïu t tué auec les plus 
vaillans des Gens : arrachant par telle aflèurance des poings de Landry , la vi- 
ctoire qu'il penfoit auoir toute certaine : & qui plus eft , le contraignit fiiyr* 
lai (Tant prifonnier Merouee fils de fon Roy:aucc grand nombredegens morts 
fur la place. Defor te, que Thierry victorieux marcha vers Paris , où il fat re- 
cela (ans aucune refiftanec. En cette mefme ùiCon, les Roys Clotaire & Thie* 
berr , campez l'vn deuant l'autre près Compiegne , Cap pointèrent enfemble, 
Se craignant ( poflible ) Thiebert trop affoiblir fon ennemy , au profit dé 
Thierryraucc lequel ilfedoubtoitd'auoir bien toft querelle, par la malice de 
lcorayeulle, qui ne pouuoit oublier la honte d'auoirefté chaflèe d'Apftrazig, 
Berchoul mort, ainlî que dit eft, Brunehaut bien ayfémentobtint de Thierry 
JaAtairie de fon Palais pour Protade Ton mignon,qui{ à la vérité ) eftoit hom~ 
rortubtU Se habile en toutes fc sachons : mais il le monftroit trop tenant ÔC 
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V*» M roide pour le fifç:lequel par fabules irmennôsil eflayoh d'enrkhir,&i«*yTn*e& 
me quant & quant: abaiflànt routés fortes de gentils-homes: Jlà*fin de rebutes 
ceux qui enflent e fié dignes de fa qualité. Au moyen dcquoi,ii fe rendit chacun 
cnnemy^&principalemct€euxdeBOurgôgne:dei(bxte qu'il n'euftfçeùtroauer 
homme pour l'accompagner. Mais Brunehaut picquee(côfflme dit cft) Tan fix 
Cens vnze,'perfuadoit au Roy Thierry de faire guerre à Thiebert, difant : qu'il 
n'eftoit poinrfon frere,ains-fils dVn iardiniençe qu'on ne doit trouuec eftrau* 
ge. Car iay deux bonnes chronicques tref-vieilies ,qui difent que Thiebert 
cftoit fils d'vne concubine,& Thierry d'vne Royne,c'eft à dire femme efpou- 
{ee.Combien que plufieurs du confeil de Bourgongne cufîent en horreur cette 
guerre,Brunehauteftoitfupporteedudit Protade,quicôfeilloitauRoideren- 
treprédre.De maniere,que Thierry en fin perfuadé,cômande d'atferobler fon 
armée, nonobftant que les Leudes ou vafTaux liges , 1 admonneftaflenr de f'ap- 
pointer auec fon freretcohtre l'aduis de Protade,qui àpertement le pfcflbit du 
contraire. Ton tes/oir,qnand les deux armées fur en taux champ s Tv ne deaant 
lautre 3 les gens^ Thierry fe représentant la mifere d'yitt guerre-ciuile , ou le 
fils & le pere,le frereà lecoufin C? peuuent entretuer 9 priren t la deffus occafio 
de crier après le Maire Bourguignô,difans qu'il valoit mieux quvn feul hom- 
me mouruft, que mettreen danger vn fi grand peuple. Puisfeftans ksvnsles 
aurres encouragez , ils vindrent au pauitlon de Thierry , où Protadè iouoit aux 
tables aucc Pierre premier médecin du Roy Jequcl preffe dcçesgens cfmcus* 
commandeà Vanceltn Ducde Suabe (fi *ous croyez Attendri ) leur dire qu'ils, 
eufient à fe retirer» fans mal faire à fon Maire; Ge neantmoins,le Dut qui f en* 
tendoitauec les autres & le haifibitauifi, rapporta que le Roy vouloit qu'on 
le tuaft:lors chacun f e ietta dans la tente,& Le mirent en pièces. Ce fait, la paix 
fu t accordée entre les Roys frères, qui tout auffi toft renuoyerét leurs armées» 
Drocudie ou Claude, gentil- homm&defcédu des Romains, fut cette année dé- 
claré Maire du Palais de Tierry « C ctott vn homme &ge,ioyeux en parollcs,& 
bien aduifé en tome* chofes^rpatient, de bon confeil .-, fçauant, tenant fa paroi- 
le , & demandant l'amitié de chacun , pout l'exemple tout frais de Protade. 
Mais la graifTe & poifanteur de fon corps, lïncommodoient beaucoup en plu- 
fieurs de fesaûions: Auffi eftoit-ce leleul défaut qui fuft en luy : La mefme 
année, cft auffi remarquable delà mort du defloyal Empereur Phocas , tué par 
le commandement d'Heracle : lequel ayant fait broder le corps de fon . prede- 

9iu ecffeur,&iettcrlaecndrrcplamer, ft fit déclarer Empereur. L'an fix cens; 
douze, Vancelin qui auoitcttécanfc de faite tuec Protadc , eut le pied coupé, 
&|>erdit fes biens par érdonnance de iufticc>à la f ufeitat ion de Br u nehau t : la- 
quelle pour mefme ocpafion,podrfuiuit tellement Vlfe Patrice, qu'il fut tué à 
Fàuriniac,par le commandement dû RoyThierryrlêquel donna fon cftat à Ri* 
gomervenudes Rom»ns;& Didier Euefquebanny^eptetiant le mefme Roi 
auec tropgtade libèrtéifutoccis.Getteanncc, Thierry eut vn quatriefme 61& 
deeon(^bane:lequdleiiéder.fonts parlcRoi Gk>taire,furnommé.M<fouec. 
Etroutcsfoi^œjBjotdeBoprgongra 

& Ebroinn,Côtetlè fonicfbbk^c'cft grand «fcuycr)y ers Bertefrcd>^pu BënKî 
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Rjoid*Efpagne,dçmader Hermanberge fa fille en tnariageJefquels après auoir lV» 
wrcqueTmerry nciarcnonceroit iaraais^ramenerenti Chalon : où elle fut 
receucengrandioieduRoi quirattendoit.Etneantmoinsiamais ilnecoucha C 
auec elle,deliourné de Ton amitié par Brunchau t,& Thcudelinde là fœur,qui la 
ky firent hairrde manière , qu'vn an après il la renuoya en Efpagne , fans luy 
rendre ce qu'elle auoit apporté. Dequoi Bertric courroucé, depeicbades Am- 
bafTadeurs vers les Rois Clorairc& Thiçbert:& encores vers Agon Roi des 
Lombards, fe plaindre de tel outrage,i fin [que Thierry aflaillyde tous quatre» 
en^euft'èftrechaftic.L'AmbafladearGotb retourné partner en Efpaigneja 
menee(commëil eft croyâblejderaeura (ahs effet , par la mort du Roy Bcrtric: 
aduenue ence temps. Et Thierry fe mocquant delà vaine entreprinfe de fes 
cnnemis*en fut d'auantage affeurc. Qui eft vne raifoo plus vrai femblable que 
celle d'Exil. L'an fîxçerçs treize Sifibot fucced&au Roiaujne des Vvifligots. 
Ce fut vn Prince bien eftimé,& que les Èfpagnols difent auoir conquis tout le 
pais de Cantabrie,qui eft celuy de Bafque, Bilcaie & Nauarre , au pàrauanr du 
domaine de France. Auquel temps Bonifacequatricflne Papeéftant mort le 
hutriefîne May cinq mois vingt &cinqiours apoes dUit (c'eft Dieu, 
donné )luy fucceda: qui deffendit le mariage auxPreftresv Et iecroi pluftoft 
qu'il continu a, ou réitérâtes deffences qui «nauoient efte faites. Car il eft 
bien certain qucles Eucfques n'eftoient plus mariez : ou après leur cle^ion 
fe feparoienule leurs femmes : ôcfaucdke qu'il yauon encor' des Prêtes qui 
n'obeiflbiemaux ordonnances Romaines. Lamcfmc aqnee Agon Roi des 
Lombards encore qu'il çuft vn^fils nommé Audoiiald v vné fuie appellee 
Gihdcbcrge, efpouzaThetiddinde feus deGrimcxald& Gondoald Seigneurs - 
de race Françoife;jadis fiancée au Roi Childébert c qui l'auoit mefprifee , inci- 
té par Brunehaut , dont fes frères courroucez , & f'eftans auec leurs biens re- 
tirez en Italie , la donnèrent àcenoi Lombard v q» en eut deux enfans , l'vn 
nommé Gombant & l'autre Acibert» Ma^s comme vn iour Goqdoaldfe fuft 
scciréll'efcarrpourdefchapger (bnientre,ilfe trouua bleffé d'vn coup dfe 
trai<a,donriil môurutrlatflim vn foopçon,quclcRoi Lombard l 'auoit (kit rueti 
ponr 1 amitié que les ficnsportoiènt à ce Prince François. Agon ne £en refc 
jouit gu ères :car il moururl'an foulant z qui fade fix cens quatorze ou fir 
cens quinze de Icfps Chriftc> auquel la malice ou i'opîniaftreté 5 Se l'orgueil dc<f r ^ 
deux femmes, fîtf caofe défaire entrer les frères nois d'Auftrazic &: de Bour n gj^ 
gongnr,en nouvelle defiRancel viîderaiitre.Thicbcrt tenoitpéur fon cfpou* 
fc^ fie femme nommée Bclcchilde^acrcsfD^sàfckuc dcDruochaur,qui l'auoit 
^cJbe^ec.Cettefen^no fagc & vèwfaeuû^oSraymeeidcs luieâtide ion màri, 
iju'elIemamoûàfonpUifkvtofaimcivnhommcde douce nature: ce quilny 
haa flfbst lecoaragr;pourne feftimer pas moins que Bnmchaot:la quelle deipr- 
te decefte grandeur pardcfdainlappelloitfoo efclaue. Deqnoy Bilechtfdene 
teni)itconte,di(àm: qn^erftoicRjoine, puisque fon ro« J'auotrefpoufecv 
znflii , les -Seigneurs des deux juSiaumds roians quercéâ iriimitiez pkti- 
cqjjetés àoiuioicnt tourner au? dommage : du pubUc ; aduiferenc que les 
Royrics te rcrrotententrcCôlcreiiz & SUitencc^lcfquels lieuxie ne puis rc- 
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VAn de marquer, fi ce n'eft Colmar & Suifle , mais lVn eft trop loing de l'autre ) pour 
chrt racttrc P aix cntrc ^ Rk °y $ k ercs * Toutesfois Bilechilde ( poflible de crainte 

qu'elle eut de la malice audacieufe de Brunebaut) fut par aucuns des tiens con* 

feillee ne Te point trouuer à cefteyeuë* 

CHAP. IIII. 

Columhan ^dlbhêde Luxeu reprenant le Roy Thierry encourut la mate grâce de 
Rrunehaati&chafedeBourgongnesenvaen Italie. Ejtrenncs infatuées 
entre les fayensjeffendues au Concile d* À uxerre. Laftjlc des Rois. Su- 
re de François. Tbkkcrt&Thierry en querelle. T biebert Roy, tue bilechilde 
fi femme. Sa ruine. Samart,&de fis en/ans. Thierry fin frère fi fiifit 
du Royaume d'AuJhrazàc.Graffîons quels offictcrs.Vanitédcccuxqui tirent 
la mai/on d ^Aujhichede celle de Clouis. 

Ovr lors vn bon preudhomme appelle Colomba» , Tenu 
d'Hybernieimd'Efcottè,demeuroit en fiourgongne , où il 
eftoit eftime viurc fàin&cmen t. Lequel après auoir plufieurs t 
a minces feiourncen France, f'eftoit retiré en ce pays j où par 
la permiffiou de Childebert le ieune , il auokbafty vn mona- 
fteredans vn vieil chafteau, ou temple d'idoles , à luy oâroyé 
à la fufeitation d' AgoaU'vn des principaux Confeillers dudit Roy;lcquel aufE 
luy donna (on fils, à fin del'ii»ftrmreattx lettres, au ec ptufieurs enfans de bon* 
nemaifon,ainfi que c'eftoitlacbuftutne du temps, defnuc(iecroy ) d'cfcoles 
publicques, Scdegeosdefçauoirla plufpart retirez aux monafteres pour vi- 
ure paifiblcro ent hors de la compagnie de tant de gens de main , fentans leur 
barbarie. Ce bon hommecontinua fi longuement ceft exercice , que le lien de 
fa demeure appelle Luxeu , creut depuis en vne tres-bellc & grande Abbaye» 
aiEzeeniaFrancbt-Comté^audiocefe de Besançon, là où fort eftimé pour 
ftsbonnesqualitez>ilfutaduertyde l'incontinence du Roy Thierry , auquel 
à la première occafi on qu*Ueut,ilremonftrafon vioe, & le mal qu'il faifoit de 
paillarder publiquement au feandak de Ces fubieûs. Thiebcrt ,quio'eftoir 
; pas de trop mauuaHe nature (f'û neftoitpicqué d'ailleurs) en eut honte: de 
pour celte eau fe délibéra de fe marier, ainfi qu auonsdit. Mais Brunehaut, 
de crainte que la nouudlc Roy ne en gaignant lecœur du Roy, ne diminuaft 
quant & quant fon authorité , & pestant mieux cheuir des concubines ( qui 
ne font tant afleurces , & n'ont tel gage delà fby de ceux qui les choififlent, 
que les femmes efpoufees )conceut vne lourde hayne. contre ce preud'hom- 
me , qu'elle ne routait monftrer, pour leTcprochc qu'on luy en enft peu 
faire, trauaillantfurvneinitifteoccafion, vn perfonnage tant eftimé. Ainfi 
610. donc , cefte inimitié durant encores , l'an fix cens quatorze , cfanentnteCo* 
lombanvintàla Cour, qui pour lors eftoit au village de Brufaliac. Ocmt 
Brunehaut aduertte , luy prefenta les en/ans du Roy Thierry , & le £îa 
dtlcur donner fa benedidion * Mais le bon homme ne peur fe garder dé 
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Juy dire, que ja Dieu ne permift qu'il fit telle faute : Qirïl l'aduifoit , & qu'eU 
le tin (l pour certain, que pas vn de ces baftards ne poncroitlç feeptre Royal. 
Brunebaut courroucée de fi grande liberté ^commanda aux voifins duditmo- €< n ^ 
naftere,de ne laifler fortir aucun d'iceluy : & animant le Roy Thierry contre le „ 
fainâ homme , luy vouloir faire croire qu'il con treuenoit aux couftumês du • 

!>ays , empefehant que les Chreftiens n'entraflent dans lcs cloiftres fecrets de 
on Abbay e.Coloraban s'en exeufoi t, fur ce que fon ordre & profeflion ne luy 
perrtiettoicnt de viure parmi ksfeculiers : & qu'il y auoit en fon Abbaye des 
lieux pour receuoir les noftes Se furuenans. Le Roy foufbmoir au contraire, 
que s'il vouloir receuoir des biens de luy, il falloir aufli que chacun peut entrer 
dans fon monaftere. A quoy l'Abbé refpondit, que s'il cuidoi t rompre fa rei- 
gle, & deftruirc la maifon des feruiteurs de Dieu , fon Royaume & famaifon 
mefme periroient. En difputant ainfi l'vn contrel'autre, le Roy eftoitja entré 
au lieu que les Moynes appellent Refeftoir,pource que Ton y mange St refeéb 
on le corps affamé, quand eftonné des menaces de l'Abbé, il luy diri^u'il chei> 
choit à fe faire tuer, à fin qu'on l'appellaft martyr : mais il ne le fer oit ja , car il 
lechafieroit d'entre fon peuple : & le r'enuoyeroitd'oàileftoit venu. Co* 
lomban luy dit, qu'il ne iortiroit de fon Abbaye , qui ne l'en chsfleroir. A ce- 
tte caufe, Thierry laifla vn homme de haute ftaturc pommé Andulf ^ qui mij 
Colomban hors de l'Abbaye, & le confina dans Blzançon^ en attendant ce 
que le Roy auoit refolu d'en faire. Et quelques iours après, Colomban voyant 
que perfonne ne le gardoit, reuint en fon Abbaye* Dequoy Brnnehaut cour- 
roucée: & luy reprochant qu'il auoit rpmpulamainduRoy, commanda an 
Comte Berthier , & audiâ Andulf le chafler de Luxeu : ce qu'ils firent; : & le 
renuoyerent à Nantes, par vn nommé Raymond; penfant qu'il deuft retous* 
ner en Hy bernie pays de Iz natiuité. Au con traire, Colomban refolu de viure 
comme il auoit commencé, paflant par le Royaume de Clotairc(oùlondit 
qu'il luy prédit la fucceffiond'Auftrazie &dc Bourgongnc) delail vintvoirie 
Roy Thiebert : puis dreflafon chemin en Italie , ou il baftir vnmohafterc en 
vnlicuvoifindePaaie, nommé Bobio pour l'abondance dvn poiflbn qui fe 
trouue dans vn rnifleau ainfiappcllé. L'an fix cens quinze, le pays ctElfas,au^ 
quel Thierry auoit cfté nourri, & qui luy appartenoit par ordonnance de fon 
pere, fut àflailly du Roy Thiebert.Tou tesfiois,ks Seigneurs de* deux Royaux 



s, aduiferent de void et leurs différents par le iogement des François ; à iee»- 

fte fmaffemblezauchafteaudcSalocc^c'cft . . b où-Thierry fe trou* 

na avec vne Scare ( c'eft à dire compagnie ) dedix mille hommes. L'on appel* 
loit ainfi vn nombre de gens de guerre , Se s'abufen t ceux qui penfeh t que fea^ 
dron en vienne, car Scadroneft mot Italien j qui fignifie grand carré , nèuuel^ 
Icmentvfurpécommeafle^d'aurresparnosguerrierr. Jhiebert Vautre cck 
fté , amena vne plus grantfccompagnied'Àuftra^ieiw, commepoutitomtat*. 
tre dôntThitrry eftonné, de crainte d'aooirp^ accorda qtKle^WtfÈlÉv 
& de Sugîrcnce{ poflïblc Zurich : caril eft plô* voifindcSuitfe )m Comteq 
dc^nrege/pluftbft^pieTouiis ainfi ^at pltxfieut&cuidentj & de Cbttnpa* 
gnedemourafltnt à Thiebert. Or combien qu'il me fouoienne,d'auoir dis 
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v *DE ; S ANTIQ^R ANCOISES LIVRE V. 
tiW < A crac l'Aquitàmè fedeffendit àcorhmuns frais , ie ne pcnfc parque M Tourainé 
l'f" ftw lotis quittée à Thiebarr > puis qu'il femble que celte guerre ne fur que pour 
chri J* les pays voifins d^Elfas^uquel Turege confine, & non pas Tours* Geft accord 
paffé, les Roys fedefpartirentd'enfenible, après s'eftre en tre-faluc*; jaçoit 

S'é fon courage Thierry fut courroucéde lapertede lès Gomtes.Ce qu'illuy 
hit endurer pour l'heure qu'il eftoit foible , & que peu après les AUemans 
af&àilireu t le pays anciennement nommé Auanches : qui eft vne contrée fur 
ie chemin de Laufatme, à Payerne villede Suifle. LesComtes Abclin & Her- 
|>in3aee autre* voifins, eurefnt charge d'allerfcudeuant: ce néanmoins > les 
AUemans gaig^ierét la bkaille*& emmenèrent grande quantité déprifonniers 
& de burin: Dôc Thierry fut>tellcm«t irrité cotre fon frere(qu'il penfoî t eftrc 
caofcdeceinaUheur, auec l'ancienne hay ne entretenue par Brunéhaut ) que 
tous lep iotfa il ne fongeoit qu'aux moy es de s'en veger, & le deftruirc. Thie- 
£>éf t d\Ums€ofté,ne fe portoir gyeres plus fagemen t:car changeant ùfti natu* 
tel aflcz4o03t & pàifiblc iufqucs là, il tua Bilechildefa femmc:& l'année mef- 
kneprinten mariage vne fille nommée Thtudechilde. Mais Thierry apeuré 
<jue ceftecruauté auok dégoutté plufieurs Aufttafiensde l'amitié defon frère 
{car les ciusutez doraeftiques des Rois facilement paiïen t iufqucs au domma- 
gedqpeuple)enuoya des gés vers Cl o taire (lequel itfcauoit n'attedre que J oc- 
. caûon de recouvrer fon Hichc d'Antelen & uperte ancienne)l'aduertir:qu'il 
^elloitdcliberide feirek guerre à Thiebert qui f e difoit fon frerc- Que, s'il 
"vouloir demeurer neu tre après la vidoire obtenue, il luy rendrait It Duché 
" que Thiebert vfiirpoit. Ton tés ces pratiques femblcnt auoir efté faites l'an 
€ 99 fix ces quinze & feizeiefquellts aufli cri vn Concile tenu à Auxerrè, fat deffen- 
dade facrificr vne Vachette , vne icune Biche ou faon,fi i'ay bien entendu les 
anciens-mots de rècola pont Aucui** & CtrudaoM Ccrmlo nommez en vn Article 
de ce Conôik v£c las eft reines diaboliques que l'on js en tredon noi* le premier 
iour deIanuier:ibais queceiourlàan fift du bien comnvMU x ature* journées 
dèTanV A la vérité c'eftoit vne couftume des Payens:par laquelle le%pfctits»& 
ceux qu'on appellok Clients fouloient faire des prefens a« grands,auec prie** 
res aux Dieux de rendre à leutrs maiftrç5,Seigneuti & patronale refté de l'an- 
née heuceufe. Et n'y auoit pasgrande fuperftition(ou elle nous eft cachée)noa 
pluiqu'aucafteaiïdesJlois^qtt^à mon adtit$)rcptefcïi te Ijîs Saturnales du téps 
paffé, ç eft a dire vnefeftcdu mois de Décembre quikWr<*teinqi&u/çptiour*, 
pendant lefquel& aux bonnettes, maifqns lé$ffeftfec& le* çfclaries mefmès e- 
ftoknt feruas par leiwsm&i ftr es, eri.mera<# w4c SariWiè > fpps Ifrfegne duquel 
on dit qu'il n'y auoit pomxdçfçlaues^pour meraôifôde^oy,dji*ram ces iours, 
les ferfspôuuoifent impunément dm à leurs maiftres *qu*£S leurs imperfc*» 
étioo»:GQi&tiiie longuement obferuee en France- Car dp viuât du Roy Louy* 
dmtzkfmebkiour des R ois & 4*n* U&Uq dnRpy>ii f* iyà oi t vn fance dans.k^ 
qu^Ue pétfpnac n'eftoii; efpi<rgt*é^p|iç fes viçefc Non <$*t k$ wtiftçs le fiflèoe 
pottrie rev^cf^im^n te wtfhirpJufî eur$ hommes & ;fonmcsdeftaucbSez^ 
en lewdeitfir^parlafc^^ que dur^C: 

Vapcknne Cpmedie Gjreçque. Ce Concile d' Auxerre , copbiep qu'il (bit pro- 
C16. uincial,eftfortnotablc,pourdeschofesdenoftrc France. L'an ux cens feize, 
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CLOT AIRE IL THIEBERT ET THHERRYi i$6 
le Pape Dieu-donné,mourut,le huiâitfme Nouembrc , auquel Bonifaccciri- ^ 
quielme fucceda.Cehiy-ci,ordonna que les EgkCes & Jieuxiacrez féruiflènt de v k 
tonchife.Eï tou tesfois,parce que deftus Ton voit: qull y enauoit ja en Erancc^ « fik 
Mais iecroirpy bicoque les AfilesoufraiH^ifesfrcrce$eft " 
que du temps des Payés, &que(poflible / )ce Pape les & commuâtes à toutes les 
Eglifes Cbreftienncs. Le RoydeBourgongne,ayant(ccluy fembtoit) donné 4 
bon ordre pour exécuter le mal talent qu'il por toit à fon frère* à la fu&itdtioif c 
4e Brunehaut luy enqoya demander partie des threfotsde fon pere;& cepenV> 
<knt,lempisdeMay delan$i7. aflembla près Longres vne armée de totorfesi&j. 
va(Faux:auec laquelle il vint à Andclau,& pript kqhafteaude Nancy y auiour-> 
dhuy ville capitale du Duché de Lorraine:& delà il s'açhenun* vcrsTpurs^if 
Thiebert fe trouua auec vne bien forte armée. Les Rois ne furent longuement 
l'vn deuant l'autre,que la plaine voifine,& leur ieunefle ne les inukaft à laba-« 
taille, en laquelle il mourut gtad nombre de vaillans homes du par ty de Thie-> 
ber t,qui fe retirage chemin de Mets,& puis vers Colongne,où il fe fauuà : en-; 
. corcs q^ilfuft bien viuemen t pour fayui par fon fre*r. Laonife Euefque de 
Mayencc(qui haïflbit Thiebert pour fon mauaais gouvernement) vint au de** 
uant du Roy viâotieux:& l'encouragea , ou le voulut deftourner par cette fa- r 
ble A double entente. VnLoupfdit-iljayant fes LouueteauxG grâds qu'ils pou- rr 
uoié t ia aller en (fuefte par eux mefmes, les mena fur vne môtaigne:&leui dit, €€ 
qu'ils regardaient au lopg& aularge:car ils n'auoiétde toutes parcs aucûami,?* 
foxs vn petit nombre de leur race. Thierry qui deuôit defehiffrer cefte fable à 
l'auan tage de fon frere,& le conferuer comm'v n de fa inaifon, cbidât que l'oc- 
cafîon fcprcfentaftpourledeftruire, fait pafler outre fon armée, ^pout venir : 
trouuer (on ennemi qui l'attendoit à Zuig^accompagné des Sefnes/Turingiés,» 
& de tous fes vaflaux habitans outre le Rhin -, à l'aide def quels il donne vne fé- 
conde bataille, où il mourut tant de gens, & les tas des corps furent fi grands, 
que plufieurs n'eftoient pascouchez.ains demeuroient debom -Lors Tûiebert 
vai ncu derechef s efui t,& le carnage d tua itffques à Colongne, où Thitrry en- 
tra le mefmc iour , & faifit les trefors de fon rrere, fauué outre le Rhin. Mais- 
Berthier qui le pourfuyuit, le ramena encores veftu de fe roMte Royallc, 
&le prefentaau Roy Thierry, qui le fitdefpouïller , & donna foacheualôc 
fes armes audit Berrhier,enuoyan t le Roy prifonnier àChalon,QÙ depuisBru- 
nehaut luy fit coupper la tefte. Toutesfois Adon recite , que Thiebert ayant 
cftéruc en trahifon,fa tefte fut apportée à Thierry ainfi qu'iUuoit commande^ 
& qu'vnfoidat ayant pris Meroiicefon fils par vn pied, luy froi(Tala tefte.con*? 
tre vne muraille. Par ce moyen,tout le Royaume d* Auftrazie vint ésmairo dw 
Roy de Bourgongne,fors le Duché d'Enteleû,qûeClotaire repttbt fuyuaot JLfc - 
fufditeconuention.Et voila comme le Scolaftic raconte le fait vn peu autre-- 
ment qp'Aymon,leqqeldit, que Thierry voyant fÔB&ereeEbhâppcdelfrfe-- 
conde bataille, craignant quepar le fupport de tantde vaillante* nation* fes 
fubie&s , il ne recommençait la guerre plus forte q^eideuïwatU ventru -au, 
paj^dcsRibarols, & tout à feu &à.fang, Do«r leshabiw^ eftonney.; 
vinoren t au deuant le prier d'auoir pitié d'eu* ; : car .pW Die»|uy- .auok " 
4oiinc la viûoirc , il ne gaftokplus l'aùtruy , ains fon propre Royaume. * 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
& Thierry refpondit:que à la vérité il n'6 vouloit plus à eux, fit ne cherchoit que 
% Thiebert,lequel amené vi£,ou apportant fa tcftc,ils feroient deliurez des ad- 
' uer fitezde la guerre. Et là deiïusjes Ambaflàdeur s retournez à Colongne (où 
w Thicber t eftoit encores)i'aduercirent,que Ton frère luy mandoit , qu'é luy fâi- 
" font part des threfors de fon pere,il fortiroit de fon Royaume:prians Thierry 
" d'ainfi le faire , pour garentir le pauure peuple de tant de maux qu'il enduroir. 
99 Thiebert penfanc qu'ils diflent de bon cœur, les mena au threfor Royal : là où 
corne il aduifoit ce qui deuoit eftre enuoy é,vn des fiens luy coupe la tefte, qu'il 
monftra au Roy Thierry par deffiis les murailles de la ville, en laquelle le Roy 
François Bourguignon entra tout inconttnét:& après s'eftre faiu des threfors 
8c en fans du Roy mort,vin t trouuer Brunehaut fon ayeuile.Mais cefte cruelle 
femme ne penfan t auoir rien (ait (quand bien elle euft efté caufe de la mort du 
Roy d'Aulttazic)fes enfans demeurons vifs^ellecommada de les tuer, fors vne 
bie belle fiilcChofe bien malaifée à croire en la perfonned vne ayeulle,(i 1 ap- 
pétit de vengeance n'auoit tant de pouuoir en l'efprit des femmes , pour (aire 
oublier à ceffe-ci,toute humanité à 1 endroit des enfans de celui qui 1 auoir elle 
mefme fupportée en fes mefchâcetez:feulem6t pour le refpedfc de leur parenté 
fi proche. Ce qui fit trouuer d'au tat plus mauuaife cefte vengeace, eftéduë iuf- 
quesfurdesinnocensencoresàlamammelle.Ienepuisicy oublier la vanité 
de ceux qui ont voulu tirer la maifon de Habfbourgf c'eft à dite celle qui porte 
auiourd'hui le nom d'Auftrichc)d'vn certain Sigifbert fils dudit Thieberttveu 
qu'il n'y a pas vn au t heur du téps,qui ne dife que tous fes enfans maftes furent 
tuez. Les grands Princes n'ont iamais eu faute de tels flatteurs généalogiques, 
lefquels pour donner à leurs bié- faifteurs des prêterions fur aucunes (èigneu- 
ries voi Unes ,t remuent toufiours de ces enfans efgarez. Or la maifon d'A uftri- 
che cftant montée à de grands biens fie honneurs en peu de temps , & comme 
dit vn AUeraan par la lance dechair(il entend mariages)fes bien-vu cillant ont 
eflày é de couutir l'obfcuTité des premiers feigneurs de cefte maifon(qui com- 
mença de fleurir enuir'on 1 an mil deux cens)auec des fables fi lourdes, qu'elles 
ne méritent que l'on s'arrefte à les con tredire,eftans ja tels fauflaires affez def- 
men ris par les autheurs du tépsrfiè autres morts il y a trois,quatre & cinq cens 
ans. Aymô recite vnechofe qui aduint au Roy Thierry, laquelle n'eft pas hors 
de croyance, fie dit:qu'eftant ce Roy demeuré à Colongne pour recéuoir le fer- 
ment des habirans,qui iuroient entre fes mains dans l'Eglife de fainû Gerion, 
il luy femblad'auoir efté frappé d'vn poing par le cofté; de manière, que fe 
tournant deuers ceux qui eftoiér près de luy , il leur commanda d'aller aux por- 
tes,garder que perfonne ne fortilt: car il penfoit que quelques vns de ces par- 
iures Ribarols rauoit voulu bleffcr . Ses gens coururent auffi toft aux portes : 
mais qu^nd il eut efté defpouïilé on ne luy trouua aucune playe au corps , ains 
vne bien petite marque rouge, que le mefme au theur cuide auoir efté vn figne 
de (à mort prochaine. Quant à mo y, iecroy qu'eftantprefléen faconfeience 
du mai qu'il faifoit à la maifon de fon frère , ce luy eftoit vn aduertiflèment de 
Dieu , qui le menaçoir de punition , s'il commettoit le parricide de fes neveux 
innocens, ja conclu en fon malin efprit. 
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CLOT AIRE ET THIERRY ROYS. ij? 
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- G H A P. V, chri/ *' 

Le Roy Thierry s'aftreftant four faire la guerre au RoyCUtaire e/Fjmpoi* 
finné. C lot aire déclaré Roy de toute la France y faifï leprocez* à Brune- 
haut. Punition de ladite Royne. Herpon tué. Euefque qui veut def* 
boucher la Royne % chafîé: 

Ncore s, lemefme Roy nepé&fant tenir l'A uftrafie en- 
tière tant que le Duché dEnthelen feroit entre les mains ^ 
deClotaire,auantqu'vfef deforce,il enuoya fes Ambafla- 
deurs vers le Roy de Ncuftrie, fçauoir s'il vouloit Pen dtf- 
| partir. Mais Clotairertfolu de le garderie Roy de Bour- 
gongne fit affembler fort armée à Mlets , où Tan fix cens 1 i& 
>wv~c5»î ^ixhuit ^ mourut,cmpoifonrié par Bruhehaut , ainfi que 
dit Aymon ; ôc pour vne telle ôccafibn. Tbiebert Roy d'Auftrafie auoit,com- 
mei'ay dit,lai(Té vne trelbelle fille, de l'excellente beauté délaquelle Thierry 
vaincu , defira l'auoir pour femme, contre la volonté de fon ayeulë : laquelle 
n'ayant fait difficulté defpoufcr Merouëe neueu de Sigifbcr t fon mary,main - 
tenant fe monftroit pluSconfcientieufc à l'endroit de Thierry, & luy mettoit 
deuantles yeux, que cefte Datnôifelle eftant fille de (bn frère , il ne la pouuoit 
raifonnablement efpoufer. Sur quoy Thierry prefquc forcené d amotir , luy 
refpondit: mefehante ennemie de; Dieu,nc m'as tu pas dit qu'il n*éftoit point 
mon frère? Pourquoydonc,ficefte cyeftmaniepce, m'as tu fait commettre 
vn fi deteftable parricide? le t'affeure que tu en mourras -> Se mettant la main à 
Tefpee,fur l'heure s'en alloit tuer fon ayeule,qui ne la luy euft oftee. Toutes- 
fois elle fut portée en famàifon,ayantefchappé la mort toute certaine*, mais 
re tenant en Ion courage vn appétit de vengeance qtfellenepeut longuement 
garder. Car à l'iïfiic d'vn bain,elle fit pref enter à ce Roy vh brcuuage empoï- 
ibnnc, duquel il mourut aufli mefchantementqu'il feftoitdcfordonnément 
porté le relie de fa vie. Vn abrégé dit qu'il fut bel homme &fubtil : &vne 
autre Chronique , qu'il mourut par dyfenterie, laquelle aufli luy peut auoir 
cft^çngendree parla force du venin: mais Auentjn pour rendre le fait enco- 
ures plus Tragic , dit , qu'au for tir de Mets il mourut foudroyé d'vn coup de 
tonnerre Je dixhuiéHéme de fon rcgne,tant y a que la plus commune opinion 
cft»qu'il finit fes jours par vn parricide^ fut enterré à Mets : laiflant quatre 
fils baftards nommez Sigifbert,Corbe,Merouëe &Childebert.befquels Bru- 
nehaut fe faifit faifant contenance devouloir déclarer Roy Sigifbert lcplus 
aifné. Quant à l'armée aflemblee à Mets par feu Thierry, elle retourna d'où 
elle eftoit venue. Lors Clotaire aflèuré furie traiifté(Ju'ilauouJ(ait auec Ar r 
noul,Pepin & autres Seigneurs Auftrafiens, il entra en cepaïsdêfpourueu de 
coftduitte,& Parreftaenvn lieu nommé Captonafc -. où BrunéKàut qui èftoità 
Vvormes auec les enfans de feu Thierry , luy enuoyaChado'nid & Hcrpon* 

RR 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE V. 
H An ^ le fommer de fortir du Royaume appartenant aux enfans de feu Thierry. Clo- 
u fa * taireTefjpondit,qnileftôitpreftde tenir le iugïment que les Seigneurs Fran- 
C M&- y ç 0 is p ar euxchoihs donneroierit fur léurdifFefeiît.Cependant,Brunehauten- 
uoye enjhuringe Sigifbert l'aifnéde fes petits fils ? accompagne de Gacniec 
Minre'do Palais de feu Thierry ; auec Alboin bu Aubin, & d'autres feigneuts, 
effiiyer à tirer de fon colle les peuples habitans outre le Rhin faic&s des Fran- 
çois.Ceux cy partis,elle depefche incontinant vn homme,âuec des lettres ad- 
dreffan tes à Aubin, lequel après les auoirleucs, les rompit jettantles pièces 
j»ar terr e:quvn feruiteur de Garnier venant derrière luy,amafla , & raflembla 
lur vn ais , de telle forte queGarj>içr cognut çUidcment qu'Aubin aiioir char- 
gede le foire mourir. Ce qui (owr<elabonne volonté qu'il en aubif )luy fîr 
prendre k par ty de Clotairc,& en haine dç cette trahifon , chercher les moyes 
dedeftruireles enfans de Thierry, empefehantrobeiflance que ces nations ja 
aflemblee^eftoient prcftes défaire à Sigilbert^&prattiquantles Auftrafiens 
délibérez de le fuiure* Il enuoya mefrae en Bourgongne* ( où Btunrhaur 
f*eftoir retirée rfuçc les autres enfans de feu Thietcy^ faire pareille menée. 
Ôr les-Baxpnsdç ce pgïs («c'efipieflt bien, des Gentilshommes : mais non. 
pas hauts Seigneurs tenans des terres, comme ceux qui aujourd'huy portent 
cenom,ainfi qji'auonsdit eq noft reliure desdignitez de France) tanr Euef- 
ques que vaflàuxLeudes ^haï0ansBrunehaut pour fes mefehancetez rant fe- 
crette? quepubUques, trouuerçm bonceconfeil deGarnier,& commencè- 
rent dUuifer aux moyens dç; fufprendrc les enfant de Thierry : affin qu'il 
ne s'eiypeuft efchapper. aucun, & quant Equant deftruire cefte mauuaife 
femme, pojir mettre les Royaumes d'Àuftrafie» Bourgongne, Vveftric en- 
tre lés mains deCiotaire. Sigifbert d'autre cofté^ quand les forces ,que luy 
& Brunçhaut auoient aflcmblees furent preftes , vint en la campaigne de 
Rheims , où iitrouuaClotaire campé fur la riuiere d'Aifne, auec vnegrofle 
armeedc Vveftriejis, en laquelle auilî il y auoit plufieurs Auftrafiens pratti- 
quez parÇarmcfy du confçntemcntd 'Arethee Patrice, & des Ducs Racon, 
Sigoal SC Andele/ie. Toptesfoisainfi que les deux açpaees eftôient preftes de 
chocquer , & auan trque joindre , Garnier & les eensdeSieilbert n'ayans 
-defirde combattre, rournerepr le dos à vn certain figne qui leur fut donné, 
& $>n retournèrent chacun en fa maifon , ainfi qu'entr'eux eftoit conue- 
nu. Clotaire qui n'cn,vouloit perdre vnfeul, alla doucement après, iufqucs^ 
fur la riuiere de Saonè , ayant cependant trouué moyen de faire arrefter* 
trois enfans de ff^x Thierry,, à fçauoir Sigifbert, Corbe &Merouëe : car 
Childebert fut (aûtté,& nefçeut-on iamai& qu'il deuint : &c'eftoit de ce- 
ftui-cy de qui U faUoitfeirevn Idole, pour cftre chef de la maifon de Habs- 
bourg, ou d'Auftrkhe, li le plus fouuent Dieu n'efblouïflbit le iugemenc 
de ces inùenteurs, les fai(ant tomber en euidentes menreries. Lors Clo- 
taire recogneUjpour Roy dp Bourgongpç paxla fa&ipn de Garnier , Bru ne- 
Jiautquï s'eftpit fauuee outre le Mont-jou , luy fut ramenée en vn village 
pommé Rypripe,^^ fur Ja riuiereVicenne(quciencreçognoy point en* 
côjc^par Herpon Gp&t cfcl'Eftable : enfcmbleTheudeieûe fçeur. du Roy 
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Thiôrty y 8c vn vieil Atu hefcr dit ï qu* f Cttftfrixè fi tfémblaat de la voùteir efi~ # 
pou* er à fin de la faire venir, à Sijgibetft^^Cbrbb catâmé pour aflfeu- ' l€ P££\ 

■ rancfc do Tfentiere vi&oirc(tnais peu GhrçftiôBttemcn t)i\s furent incontinent nj *& 9 ' 
tuez pat le commandement de Clotaire ; - & Merouee qmbftoit fou fillieulféû 
cretrewient enuoyé en Vveftrie , & baillé en garde à Bobon : & Ingobol Graf- 
fion , c eft à<firei«ge fifcal , félon que dit la toy des Ribarols ; & poffible Com- 
te ( pource qu'il y auoit auffi des Graffiotos:Lieuçcnans & aflefTeurs des grands 
Comtes) où» il fut nourry doucement , &vefquitplûfietiîsaniieci. , Il r ne faut 
penfer queces Graffions fiflent l'eftat de nos Greffiers r qui lors s'apptlloient 
Chanceliers* & Notaires ^our iesTaifons queïayi dites à monditliuredfcs 
DigniterBrunehaultdoncameneedeuant le Roy Glotaire: & les Seigneurs 
aflemblez pour.ordonneivce qui en deuoit eftrefait •> il luy fur mis fus , qu elle 
eftoitcaufe de la mort de plus de dix Roys ( i'y, comprens les fils de Roys y 
poucccijd'ils s'appelloientî au(fi Roys , iaiofi quéi'ayçÈr ) à fçaubir :Sigifber^>> 
Merouee fils dé eiocaiw«( iecroy celùy qui fut pjriKjenila bataille! d-E'ftampes}» 
Thieberc & Thierry frères^ leurs éhfahs : Arcefteccaufe, après l'auoir iàir 
gehemtar elU? fut inife fur vn Chameâm ( Enagre ditqaeles Sorciers eftoien* 
ain fi moquez, auant que d'eftre punir: & il n eft pas incroyable que fes en- 
nemis la chargeaient encore* de tekeritae, pbux la rendre plus odieufe) Se 
conduite déboute l'afmee : puis liée par Vrçrbras & v.nç.iâmbe à la queue 
d Vn chenal farouche i';à la première ruade ^ duy refpandkJacerueUevdbCj 
membrant leéorps qu'il traîna parmy*le3 dtonips. JEt Afloui >, iqui laTair 
tirer -à quarte chevaux , dit que les pièces en fureii t brodées* r 'tAinu*»ottfu^ 
cefte grande Royne, condamnée par les fîens, atiec plus appâtante iuftice," 
qu'elle ne le? auoit feir nrçpurit durant (a rode Seigneurie. La cruau té ^le. ce- 
tte exécution faite en-la peffonhc dVnc^yne îraere. de. tant de Roys > a feit 
penfer qu'elle fort fabuleufe •> pour Icrefped detàqjualiro r.ioinowpie de 
plaifwrde voir raht de nobles ©ames pu: r leurinalicé^mberrde'hâut. de r ) 
gré /volontiers isfyoidk rardeur delà vangeawref tmefincs «ctre drceftiens^. 
De manière qiie' tant start faut qu'on les pourfiiiue aigrcriienr ; que le plus> 
fouuent leuraffli&ion engendre pitié aurtourage des offéneez, 6c principa- 
lement de ceu^ qui confiderant le peu d'affëurance qa- il y a en la fageffe des 
hommes, quijnefprifent lesiugemens fecrets de Dieu tout puiflant ; pto-* 
prennent «ppalié le Dicb des- vangeances ; poutoe qu'àlqy feuf appartient de' 
les foire ; akffiqu'ila dit; Toatesfois y ce qnei'ay recité de la morjdecefo 
Royae, fetroûUe 5 en debons liprcs autre* qtfÀyHMxm Et iiy a grinde^p-3 
parence ( fillodixe punition eft vraye ) que :Clo taire voulu t<fc reuemir de la • 
mort de Merouee fon fils , enfant prifonnier de guerre*& monftrcr vn exem- 
ple porirf à Taduenir )chaftier telles Medees & tragiques furies ^pluftaftqti^ 
Dames & Princcfles. Si eft-eeque Ion voit encoces à Àugftto étfèful^ 
tuïc en rEglifedcfainâr . . . ^ . . 1 ayant Éttt baftiri Ifhtbfpicil &il'Abbdye de y 
S. Martin en ladite ville : çqmrae aufficeti^dtrS. -Virui^nc dtf Laos. A Lyon î 
celle dcS. Rterre ou d' Aynay , auec^ autiis.êttgraùd «ofpbuc r^pour tefraoi-^I 
gner de Ùl magnificence y qui la fit prifecc&ïhûnûres par Ici gcusd'Ê^iftyi 
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DES ANTIQ^.FRANCOLS'ES LIVRE V. 
Vtf» <fc vpired* fain&GrcgQire.Papc.Jcquei en &s E oiftres la loue par fon bon gott- 
££ 5 ucrncmentj&ih^nrçefteirî^^ les François oie» 

^ # heureux d'aùoir vue telle Royne* Quwtàmoy, iepenfe que fa libéralité & 
magnificence , qiialitea qui attrapent plus les efttangers , que ceux { lefqucls 
eftans fubie&s des Princes prodigues,lbnt contraints fournir à leuroumgeu- 
fe defpence)feruit beaucoup àcaeherfes autres imperfections. AuflfrAymon 
dit * que de fon temps l'on voyoit en Auftrafie & Bourgongne tant d'édifices 
battis par elle/jucceftoitmerueillcs comme vne feule Royne euft peu four- 
nir la à fi grands feais.Encores fe trouuent maintenances chaulées tireesdu 
milieu de Bauais ville de Haynâut ; en dîners endroits de la Gaule , appellees 
chauffées de Brunehaut : que tou tesfois Iacques.de Cujrfe penfe auoir efté fai- 
tes par vn ie ne fçay quel Brunehaut de Belges. Iaçoit qu'il y a plus d'appa- 
rencei quec'eft ouuragede Romains , fait pour tranfportcr plus ayfement let 
ebofes neceflaires aux garnirons qu'ils tçnoientfur les fron tiercs deGerma- 
, ? nie 6c d'Angleterre. Du temps de cette Royne, vefquirent en France* Etherie 
de Lyon,Dificr de Vienne;SiagtexT Augftun, Euefques renommez en fain#e- 
té. Commcaufli Aymar d'Auxçrre^uftrinîd'OrleanSjLoup & G>loraban de 
Sens. Ainfi donc tons les Royaumes François pour ladeuxiefme fois retour- 
nèrent à la feule personne de Clo taire fécond, letreniiefme de fon règne, d 
vous croyez Fkredegaire : accompliffant le fouhait que Guntchram fit de luy, 
en le tenant furies fonts. Car portant mefme nom que fon ay.eul,il fut mo» 
narque ainfi que luy , & iotfy tde tous les Royaumes François Tefpace de feize 
ans,en bonnepaix : faoulé de vcngeance,ou bien ayant ou biic les intures à luy 
faites,& fe montrant bon & iufteRoy ,ce dit Emii. Garnier enrecompenfe de 
Ces aggreables feruices , fut Maire du Palais de Bourgongne,aucc promette de 
n'en cttre jamais dégradé, ce font les mots de Fredegaire : qui fcmble auoir 
remarqué ceft exemple tref-domroagcable pour le Royaume :>& fur lequel 
(^poiHble^leiautresotoùêrsprindrcnt occafidndefouhaiteale femblable : & 
4 aux enfant des grands > vouloir eftre continuez aux charges de leurs perrs, 
comme par fucceffion. . Et ponree, les Rois importuner de telles iniuftesre- 
queftes,ie doiuent fpuuenir de hardiment Se auec mauuais vifage rebuter tels 
iropudens. Principalemenr s'ils font grandement héritez, es prouinces qu'ils 
demandent : & ils cognoiflent qu'ils le font pour y donner vn pied à leurs en- 
fans. Mais, enpores le plus feur^à mon aduis)feroir que les Rois par vu Edic fait 
aux eftats > ordonnaient qu'aucun nepeuft entrer en gbuùernement oucapi- 
taincriede Chafteaux deconfcquencc > tenus par leurs Pères , Ondes > pu pa- 
rehs,defcnaels ils peuffent eftrc héritiers , finon quarante ans aprelleur mort : 
afin que le Roy franchement, &auec iuftice apparente fepuiffe defifendre de 
telles importunitez:& s'exeufer fur l'obligation qu'il doit aux loix fondamen- 
' talcs jde fon Royaume. Que s'il eft d'auantage preffe^ qu'il tienne pour certain, 
que tel importun lay t&infidelle fcraiteun Le zele du feruice de mon Roy, 
m'a tranfporte loing dcJi^n<pn>pbsi tnaisie fupplie tous bons François me 
1* pardon nec^Pptir reprendre woirfiMe dy que Radoh homme de bien eut le 
xnéfme cftat en Auftrafie, & H*rpbn François de race, le Duché qui eft entre 
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IcMqnt-jouenlaplaced'Andelen : lequel eftant homme paifible,& voulant L '*» & 
chaftier ceux qui troubloienc le repos commun , fut tué par les habitans de 
fbn gouuerncment , cfleuez à lafufcitation d'Alethee Patrice , de Leudcmond 
EuefquedeSyon,&duCorateHerpon. Acefte caufe, Clo taire qui en fut ad- 
nerty,vint en Elfas auec fa femme : & après auoir appaifé le tumulte,fit coup- 
pçr la tefte aux rebelles,en vn village appellé Aurolegie, que ie ne puis remar- 
quer Jîurantcelajl'EuefqueLeudemond eftant venu en courte 
ëieflede perfuaderàlaRoyne Bertrade,de promettre mariage au Patrice A- 
lethee, l'afleurant que pour certain le Roy mourroit Tartnee mefme. Qu'elle 
fift donc fecrettementlerrerfes bagues & threfors : &les tranfporrer enla* 
ville de Syon,où ils feroient bien feurcment . Car Alethee deliberoir de laifler 
h femme pour l'efpoufer, auec efperance ( puis qu'il eftoit du fang Royal de 
Bourgongne)deparuenir à ce Royaume. JLaRoynepenfant qu'il ditvray: & 
neantmoins courroucée de ce qu'il la tenoit fi mal aduifee , de vouloir prefter 
l'açreiîle à telle mefchanceté , rebutta ceft Ambafladcur effronté : & fe reti- 
rant en fa charabrejaiflà tout confus l'Euefqup, qui -de crainte d'eftre defcou- 
uert , print incontinent le chemin de fa ville , & de là celuy de Luxeu, où il fe 
retira, presd'Auftrafic Abbé du lieu : lequel trouua moyen d'aucunement 
Pexcufer. Toutesfoiseftans les Seigneurs aflemblezau village deMafTolac, 
Glotte fit adiourner deuanrçux Alethee,lequetpuis après conuaincu de tra- 
hifon eut la tefte couppee : &TEuefque maquereau confiné au territoire de- 
Ton Euefcho : fans autre punition : par vne finguKere bonté du Roy,ou le. 
grand refped qu'il por toit à la dignité Epifcopale. ■■ » 

CHAP. VI. 
Parlement à Bonneuil en Brie. Sifibut Roy des Vvifigots fait la guerre 
aux Romains demeurez, en Efëagne. Hegire conte des années des Sar- 
razins. Lideric Fore/lier de F landres. Lombards demandent auxFran- 
fûts lesvilles de Suzœ & druree, & eftre defchdrgeT^du tribut par eux: 
deu aux François. LMort de Bertrade Royne. Clptatrè efpoufe Sichilde. 
Dagobert fils dudit Clotaire y fait Roy dyne partie d^uJîraÇe. Santon 
. Marchand natif de Sens, ejffait fioy des Vinides. Hûnneur deprefin- 
ter au Roy la feruiette pour Umr. ijidare Eutfque Ejbagnol fiauant. 
JFepin l'ancien. Dagobert contraint fin pere de luy quitter toute ÏAu- 
Jhafie. Bodin ayant efiousé fa bélk meréefituê. Bourguignons ne veu- 
lent point de Maire du Râlais. Dagobert biffé en Saxe r eftfecouru par 
C lot aire fin pere, qui de fa main tue le Bue de Saxe. 

! *A N fixeens vingt, Clotaire tenant vn Parlement &àflembiee à 6xol 
! Bonneuil en Brie,accorapagnéde Bôfrtktcr Maire de Boùrgongfce, 
I des Euefques;& piufieurs autres Seig&eiar$,confirma leurs reque- • 
! &e$,iecroy touchant let biens qu'ils tenoierit de luy en Bourgon- 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. V. 
Z.W lt gne & Auftràzie, leur en donnant lettres. Et la mefme année, Sifcbo! Roy 
i'f»[ d'Efpaignc duquel i'ay parlé, fit bien forte guerre aux Romains fuieâs de 
chrîft. l'Empereur : & fi vous croyez SigUbett Croniqueur , il conquît Proucnce 
&. Cantabrie , maintenant Nauarre & Bifcaye , iadis pofiedec par Francilion, 
lequel fa vie durant en auoit payé tribut aux Roys François : iufques à ce 
queluy mort, les gens de guerre que l'Empereur auoit en Efpagne >gaigne- 
renteepays, que depuis Sifebol leur ofta ( ie croy durant les diuihons de 
France) abattant & rafant plufieurs villes teiuiès parles Romains. De for- 
te, queleRoyaume des Vvifligots de fon temps , occupoit l'Efpagne, de- 
puis lamer iufques aux montaignes Pyrénées. Ce fut- lors ( aucuns difent 
•l'an fix cens vingt &deux) que Mahomet faux Prophète des Sarrazins s ef- 
eua : Se de cette année commence le compte de leur temps appelle Hegire, 
c'eft à dire pérégrination , exil, oufuittede Mahomet. Le fieur de la Scak 
gentil-homme que fon excellent fçauoir rend non moins illuftre, que la no- 
blefle de fa maifon* dit , que le premier an d'Alfigtfre , commence en l'an fix 
cens & vingt deux de noftre Seigneur au feiziefme Iuille t > qui fut le premier 1 
moislunaire desMahomettans, nommé Muhantm : & que Tannée mil cinq 
cens nonante & deux de Tan Grégorien , au feptiefme Oâ:obre(qui eft le vingt 
feptiefme delancien Septembre de Tan Iulien) a commencé le premier mois 
de Tan mil &vn de TAlfigere. Et Tan mil cinq cens nonante & trois en la 
Lune dç Septembre , commencera le premier mois de l'an mil dedxde Hegire 
( quek prie ledit Sieur dcl'Efcalc de voir ces AnnaUes ) & ainfi toufiours 
montant: car leur an n'a point darreft : d'autiant qu'ils n'vfcnt des mois in- 
tercalaires , ainfi que les Juifs, de manière que leurs ans n'ont iamais que dou- 
ze Lunes , & font moindres de douze iours que les noftres Iuliens, & Solaires. 
Meierautheur delhiftoire Flamande , dit auffi qu'aucuns penfent que cette 
année Clotairc fit Lideric de Hariebec foreftier de Flandres , pour lors faifant 
vne partie de la foreftd' Ardaine. Tfcuresfois, il eft bien certain, que cette con- 
trée eftoitaffez habitée: puis iju4 Teroiienne il y auoit ja Euefché; & que 
éix. Tournay eftoit ville Roy aile. L'an fix cens vingt Ôc deux > Athon Roy des 
Lombars enuoya trois Ambàttàdeurs , prier Clotaire luy vouloir rendre les 
villes dTuree& dé Sufe,& remettre le tribut que de long temps les Lom- 
bards deuoientatfx Roy s de France , tenans Bc^urgôngne. Ces Ambafladeurs 
nommez Alduif,Pomp£gue & Canton béfongnerent fi bien que moyennant 
trois mille ïoîds d'or qtf îlsdbnnelretit à Garriier , Gaùdelend & Hùnd ( à fça- 
uoiràchaçun mil, Ôçtrinttfwniil^i Roy Clotaire ) il leur remit le tribut, 
qui eftoit de douze mil foldsd'or pfr an \ faifant perpétuelle amitié, auec les 
^ 2 Î # LombardSjlaquclleil iura & confirma par fes lettres.L'an fix cens vingt trois, 
**4- ou vingt & quatrë , mourut la Roy ne Bertrande femme du Roy Clotaire,qu'il 
aymoitvniquemerir:aufli fut elle plainte de tous fes loyaux fuie&s. Tourin- 
, . continent après, iUfpoufa Sichilde fœur de Brunulf : que Vvaflcbourg fou- 
ftiont *uoir cfté filsde;V vobert trotftefme en ligne après le Roi C16yon.Cho- 
fe mal-aifee à croire ^pource que ledit Roy mourut l'an quatre cens quarante 
neuf > qui font cent foixan te & quinze ans dlntcrualle : & Ion ne conte guéres 
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CLOT AIRE IL ET DAGOBERT ROYS. nTo 
que trente ans pour chacune génération. L'an fix cens vingt & fix,qui eftoit le it 
trente huit du Roy Clotaire, Dagoberr fon fils fut par luy déclaré compagnon (S?!- 
du Royaume, & fait Roy fur vne partie d'Âuftrazie : car fon père retint ce qui ^ "' 
çft deçà les Ardehnes , & les montagnes de Vauge. Il eft vray qu' Aymon dit , 
que ce fût 1 an trente neuf dudit Clotaire. L'an quarante (.qui eftoit le fix cens $ 2 8 # 
vingt & huit de noftre Seigneur IefusChriftyvn François nommé Samon,de 
la contrée de Sensjeftant allé faire marchandife aux pays des Sçlaues furnômez 
Vinides(que d'apeuns difen t auoir tenu la Garinthie: & y a bien autant d'*ppa± 
renceqqecefuflent Pruffiens ou Poulônois,parce que les Autheurs les logent 
fçr la riuiere de Yiftule)qui s'eftoien t rebellez cotre le Roy des Huns, les con^. 
feilla & conduit (Lbien , qu'ils vainquirent leurs Seigneurs:& pour recompen- 
fc, fut par eux faluéRoy,gouuernant ce peuple tant fagement l'efpacede tren- "* 
te & vn an, qu'il laiflafes enfans Roys , iufques à la quatricfme génération, & 
le temps de Charlemagne,(î vous croyez ceux quidifent qu'ils ftircftt Carin. 
thiens. Pour lors viuoit Auftregifille Euefquede Bourges , iadis tant f^uorifé 
du Roy Guntchram , qu'il prefentok la fermette à ce Roy , après auoir huié: 
honneur encores ce iourd'huy gardéaux plus grands Seigneurs , qui trou- 
uen t près des Roys, quand ils veulent mangjfr. Geftui-cy vn iouraceufé d'a- 
uoirfoufcrit & feellé vne lettre fans le vouloir du Roy (il faut dire qu'il eftoit 
Référendaire , c'eft à dire Chancelier ) fut condamné fe deffendre en champ de 
bataille. Car iadis entre les François,& iufques enuiron l'an uoo.ou plus rard^ 
vncpartiepouuoitdeffierfoniuge, en maintenant qu'il auoit donné faux iu- 
gement: c'eft à dire par argent, inimitié ou grâce. Maiscommc cebonhom* 
me fut entré dans vne Eglife pour prier Dieu , on luy vint dire que fon en- 
nemy eftoit mort tout foudain. Ce qui fut tenu pour miracle. Ifidore Euef- 
quede Seuiile viuoit en ce temps, lequel par fes abbregez nous a beaucoup 
çonferué de l'antiquité Latine . Toutesfois d'autres cuidenrque luy , &Paul 
Diacre euffent mieux fait , de laiflcr entiers les di&ionnaircs de Varron & Fe- v ia 
ftus par eux abrégez. L'an fia cens vingt & neuf, Dagobert qui bienfagement 
gouuernoit fon Royaume par le confeild'Arnoul Euefquede Mets: & de Pé- 
pin furnommé l'ancien ( que Nangis dit auoir efté fils de Char lement ) Maire 
de (on Palais, fur aduertyqu'vn nommé Rodoald grand Seigneur de la mai* 
fon des Andelfinges( il fe trouue dans les loixde Bauieres , que les Ducs ce 
ce pays déuoient toufiours eftre de la maifon des Andelfinges ) &ifoit.plu- 
(ieurs chofes contre raifon : dont laceufé eftonné, & adiierty que (on Roy 
l'en vouloit mettre en iuftice, fe retira vers Clotaire, qu'il pria eftre moyep 
de lay faire pardonner. Comme il fit à la première veuë de fon fils , lequel Itfy 
promit que Rodoal fatisfaifant aux parties intereftees , n'auroit aucun mal? 
tellement que Rodoal fous telle afleurance rétourna en Auftraaie. Toutesfois . 
comme vn iour il vouloit entrer dans la chambre de Dagobert, Berthier eut 
coman dément de luy trâcher la tefte fut le pas de l'huis. Aucuns merrfcn t en ce* 
flbe annec,vn vovag^ des Rois pere & fils contre lesSefnes-.rôais il y a plus d'ap^ 
parence que ce fut celuy duquel tan toft nous parlerons. Cependant . Clotaire 
pour d'autan^lus renforcer l'amitié de fes enfans > voulut que Dagoberrfoa . 
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Vdn Je fils efpoufaft Gommatrude lœur de la Roine Sichilde,& lequel, partant à' À«- 
rfcv* ftwGe magnifiquement accompagné dcsSeigneurs de fon Royaume , vint à 
n \ y Romuli ou Roman-ville village de Brie^fTes proche de Paris. Fredegaire dit 
à Clichy(qui eft Clichy la Garenne , village aflîs derrière la raonraigne de 
Mont-martre) où il l'efpoufa : mais trois jours après, il f'efmcutvnegtofle 
querelle entre lefils&lepcrejfur ce que Dagobert demandoit la pofleûion 
de l'entier Royaume d* Auftrafie,queClo taire ne luy vouloit o&royer. En fin, 
ilschoifirent douze Seigneurs François, dont Arnoul futl'vn. Lefquelsiu- 
gerent.que Clotaire quitteroit tout ce qui defpendroit dudit Royaume, Se Ce 
contenteroitde retenir les terres d'outre Loire,auec le païs de Prouence. Cela 
méfait penferdedeuxehofes l'vne,ou que Dagobert f'aduifa que Ton pere 
vouloit donner au fils du fécond lift , ce qu'il retenoit , ou que les Auftrauens 
ayansjavn Roy demeurant parmy eux,defdaignerentd'eftre commandez par 
vn autre fejournant en Vveftric, & que des cefte heure,la femence de difeorde 
qui depuis ruina prefqueces deux Royaumes , commença de prendre racine 
aux cœurs des Maires d'Auftratîe, pour enfler celuy de leurs fuccedeurs : 6c 
principalement de Charles Martel: ainfi que nous dirons cy après. Encpres 
y a-il apparence,que la conquefte de Prouence(que Ton dit auoir efté fai&e ^ar 
Sifibol)eft fufpe&e de faux; puis que Clotaire la retient en ce partage. Et n eft 
croyab!e,que les Rois Vviffigots fe voulurent attaquer à Clotaire Seigneur de 
toute la Gaule. Si ce neft que le Roy Parifîeneut referuéce païs tout exprès 
pour le reconquérir fur les Efpagnols.L'an fixeens trente,Berthier Maire du 
Palais de Bourgongne mourut:& Godin fon fils homme leger,efpoufa fa belle 
mere. Dont Clotaire marry , commanda au Duc A rnebert beau- frère dudit 
Godin,amafTer des gens pour le tuer. Dequoy le ieune homme aduerty, tout 
eftonné 0 enfuit auec fa femme en Auftrafie, vers Dagobert , '& fe mit en la 

franchife defaintt Afpre,quieftenlavillede craignant la cholere de 

fon Roy.Toutesfois Dagobert ayant obtenu fa grâce àla charge de renoncer 
à ce mariage inceftueux, il retourna en Bourgongne. Lors cefte fem mefpoflî- 
ble)marric d'auôir efté abufee,&auffi légèrement quittée par Godin , Taccufa 
dauoirentreprinsde tuer le Roy Clotaire, qui l'cnuoya quérir pour le faire 
iurer deluyeftrefidelle. Godin ne faillit à venir : & ayant fait le ferment re- 
quis,fur le corps de faind Medard de SoifTons, & fur celuy de faintt Denys de 
Paris ,Cranulr Se Adelbert qui auoient charge de le furprendre par lesché- 
minsjuy dirent qu'il failloit encor aller à Orléans, iurer fur celuy de faind A- 
gnen : & puis en faire autant à faindb Martin de Tours,ce qu'il accorda. Mais 
en paflantau païsChartrain,vilainement ils le tuèrent en vn banquetjauec au- 
cuns de fa compagnie,& fon bagage pillé,fes amis&feruiteurs furent mis en 
fuite.Cefte annee,Palais & Seducie fon fils Euefque de Thouloufe,accufez par 
AgilleDuc,d'auoireftédela rébellion des Bafques,furent confinez : &Bo/bn 
fils d* Andelen,qui eftoit du païs d'Eftampes,tué par le Duc A rnebért,dti com- 
mandement de Clotaire , qui le foupçonnoit de paillardcr auec Sichilde fa 
femme. La mefmeannee,ce Roy ayant fait publier vneaflembl|p à Troyes^ 
lesLcudes(iecroyfeigneurs Liges ) de Bourgongne y eftans venus ; il leur fit 

* deman- 
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demander s'ils vouloient quclqu'vn en la place de Garnier : mais ils rtfoondi- v<**Jk 
cent ne vouloir point eflire de Maire du Palais : & bien humblement le^ fup- lc f" '> 

E lièrent dç demeurer en fabonne grâce. Celuy qui a dent la vie de Dagobert, cfel *A 
:s Croniqueurs A v mon» Se Nangis , racontent en cefte année vn aâe , que te 
m'efmerueftieauoir efté oublié par Fredcgaire : Se ditent que Dagobert fai~ 
Ùljxî la guerre aux Sefnes, efpargna fi peu ion corps» qu'il fe trouua en perfon- 
ne aux méfiées. De forte» qu'en vne rencontre il receut vn coup » qui luy em- 
porta partie du heaume auec du cuir de fa tefte» où pendoient des cheueux 
qu'il enuoya à fon père, pour lors chaflan t en la foreft de Longlair , voifine des 
Ardennes: dont Clotaire fut fi marri qu'ayant routfoudainamaffé vn nom- 
bre de gcn$» il s'achemina vers fon fils en grand diligence : & le vint trouuer 
campé fur la riuiere de Vcfere, au deuant de fes ennemis. Dequoi les Au (Ira- 
ziens firent fi grande ioye , que Berthoul Duc des Senes oyat le bruit du camp 
François» s'approcha du riuage pour feauoir la caufe de telle refiouïïTance » la- 
quelle entendue il femocqua, difantauoir certaines nouuelles de la irforr du 
Roy de France. Clotaire qui d'auan turc n'efloir pas loing » tout a'ufli toft def- 
lafTa fon Heaume pour fe donner à cognoiftre , par (a grand' cheuelure. Lors 
Berthoul marri de le voir, en le defpitant s'eferia, tu eftois donc la belle muet- 
te : mais ces paroUcsofFcncerent tant le Roy pere, que fur 1 heure mefme il 
pafla la riuiere à cheual : Se pourfuyuit Berthiei fi virement » que nonobftant 
fa fuite, il le tua de fa main» emportant fa tefte : puis courut tout le pays de Sa* 
xe»auquelilnelaiflaenvie pas vn homme plus grand que fon efpée. Ce fait» 
il retourna en France, auec l'honneur d auoir après Clouis &Childebert, tué 
de fa main le chef d'vne armée ennemie , pouuant par la couftume Romaine, 
emporter les defpouïlles» que les anciens appelloienttf £014^0/10. L'on met 
cefteannée, ou l'an fix cens vingt-huit» la mort de Mahomet faux Prophète 
des Sarrazins » Turcs & Maures :1a renommée &feâe duquel ne me permet 
d'oublier fon origine. 



CHAP. VIL 

J$>uifutMihomet. -Samere. Et/afipulture. pignon Sefhe tué. Ermen- 
gcrgouuerneurd* Aribert fils de Clotaire. Mort dodu Clotaire. Ses quali- 
tés & partage de fin Royaume. Saintf Fiacre H ermtte de M eaux en Brte. 

A mo m et donc fils d'Abdal Perfe ou Arabe, & de Emi- 
neluifue-.enfaieunefTeayant mené les Chameaux d'vn 
marchant d'Arabie,efpoufa depuis Eadigebien riche vef- 
ue, qui luy donna moyen de hure le train de marchandife: 
mais pource que cefte femme le voyoit fouucnt tomber 
du haut mal » il luy faifoit croire que c'eftoit pour la corn- 
^ municationqu'il auoit auec l'Ange Gabriel. Et à fin de 

mieux couurir ce xnenfonge » s accointa dvn appelle Serge» Moyne chaHc d'ar 
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■> DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE V. 
€*» i* œc les Chrefticns pour l'herefie de Ncftor qu'il fouftenoit -, & d'vii hiif : par 
îe f m le moyen defquels Tan quaranteneuf ou cinquante de fon aage , il forgea vue 
chr &' Loy &çrcancenouudle,qui renoitduIudajlme > &nereiettoitIefusChrift, 
lequel ileonfeffoi t auoit efté grand Prophète : mais non pas fils de Dieu: abo- 
minant laTrinité, comme vne recognoiflance de pluralité de Dièflx-, & enco- 
rcs plus les Images camme marque d'idolâtrie. Or pour abufer le peuple , il a-' 
uoit accouftumé vy pigeon à venir fur fon efpaule, mager dans fon oreille £aU 
fknt croire que c'eàoit l'efprit , ou meflàger de Dieu qui luy reueloiteesloix 
qu'il publioitîcç qita donna occafion au peuple de s'amaffer autour de luy «Lors 
le voyant appuyé de^quelques gensde guerre,il fe déclara Prophète -, & print 
pour compagnons Anagorcm,Hali& Zaid: marchant en armes& contraignit 
parforce, ceux qui ne luy vouloientobeyr:deuenupui(Tant par ce moyen , il 
attiraaucuns Sarrafins , Arabes comme luy j & quiauoienreftéfoudoyersde 
l'Empereur : mais pour l'heure fes ennemis , par la force defquels il fefaifit de 
Ietribâ,autremét zpptlléc MedinaTalmd^i 9 c eft à dire cité du prophète ,pourcc 
qu'il y eftablit fon fiege:& y publia fes loix : & de là faifant les courfes print la 
ville de la Meke. Mais trois ans ap restes Sarrazins(la plus libre nation du rao- 
de)marris d'eftre contraints pour quelque chofe que ce fut, le chaflerent de 
Medine , & dés lors Mahomet commença de courre & rauager le pays voifin, 
femant par tout fa do&rinc Laquelle aifée d efteindre au commencement,fut 
confirmée par les differens en ce temps là aduenus parmi les Chreftiens & laf- 
cheté des Empereurs, la bonne conduite & vaillance des chefs Sarrazins : qui 
( poffiblej fafchez que tant de gens eftimez feauans, par leurs disputes nepou- 
uoient efclarcir en quoi gift le fklut des hommes, erabraflerent cefte nouuelle 
doârinc,ou créance affèz large & fauorable aux guerriers , l'eftendan s depuis 
*uec leurs viâoires,par tous les pays où ils peurét mettre le pied, la faifant re- 
ceuoir à tous leurs fuie&s bon gré mal pré,ainfi qu'il eft commandé en l' Alco~ 
ran, qui eft le liure de leur foy , enuoyce du ciel , cç difoit Mahomet. Cet Al- 
coran contient affez de refuerics, qui ne méritent le reciter, tat elles font hors 
deraifon,& efloignéesd'vn efpritdiuin. Aufli VaflceCroniqueurd'Efpaigne, 
dit auoir veu dans les mémoires de Nicolas CIenard(lequel enuiron l'an 1540» 
eftoi t pa(Té en Barbarie pour apprédre à combatre à coup; de plui#e,la do&n- 
ne de Mahomet, fi ainiî faut appeller les folies de ce liure ) Que ledit Alcoran 
futeompofé par dix Iuifscontrcfaifansles Anges:lefquels endefpitdesChre- 
ftiens,la nmOt di&oicnt àMahomet toutes les fottifes par luy efcrites.Ce faux 
Prophète , mourut aagé de foixante & dem ans , iaçoit que d'autres ne luy en 
donnent que quarante; & le dix-fept de l'Empire d'Hcracle.Son corps eft en- 
terréà MedmdTdlntbt y envnlieaaffezbas , à la façoades grottes de plufieurs 
monafteres Chrcftiens,corame l'on voit à S Geneuiefiiede Paris:& S.Hilaire 
de Poiâiers, & autres:eftant ledit lieu enuironé de tresrbclles & magnifiques 
coîônes. Gar tous les deuxfont faux:& qu'il gift à la MeKe,& que fon cercueil 
pende en l'air, par la vertu des pierres d'Aymant qui font à i'entour de fon fe- 
p^ilchrc de fer,ainfi que plufieurs croyent. Toutesfois ileft vifitédes Turcs & 
§ajra?ins: comme par les Cb reftiens celui de noftre Seigneur Iefus Chrift qui 
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eft en Hkrufalcnv: &lcsT ailes tiertnenc ceux qui ont fait ce voyage , comme L*» <U 
fain&s : mefmele dwp.d^rie ^eflus le cercueil eftanr renouuellé tous les ans» u f m m '■ 
le Seigneur de la Me*e ctvrewen t vn tiers, 1 autre eft porté au grand Seigneur, Ci **^ 
ainfiqu'vnpretieuxichrefor.s l'autre cft pour «u . . . ....... Pour reuenir 

ànoftrehiftoiredeFranca, Clotaire ayant fait vncaffembléeàClichy , oùfc 
trouuerent les Seigneurs François & Bourguignons à fin d-auifer an* affaires, 
il aduint que les gens d' Aygnan Sefnc,tuereû tErmanger Maire du Palais d ; A- 
ribert , fils du Roy Clo taifre. Si eft-ce , que ejet énfan t encoces bien ieune,n'*- 
ooit point de Royaume : ce qui me fait croire, que ce a'eftoit qu'vn snaiftrc! 
dhoftel , comme il'fc trouuequeles enfansdes Rois en aùoient , quand on les 
enuoyoit en quelque prouinct pour la gouuernex* Il fc fut enfuyuigrand 
meurtre pour cet outrage, fans la prefence du Roy quiappaifa le tout: 6c com- 
manda audit Aygnan ( fuyui de grand nombre de gens de guerre ) fe retirera- 
ueclesficns, au mont de Mars, Mercure idu Marcomet fcar tous ces trois? 
noms fe trouuent) qui cft celuy de Mont-martre,qucneantmokis le commua 
penfcauoirprinscenompourle Martyre de fainû Denis : & de fes compa- 
gnons dccapitez(cc croit- on)cn çe lieu. Produlfou Brunulf oncle dudit Ari- 
Berr:& frère de la Roy ne Sichilde, ay at aflemblc fes amis de toutes parts, vôu- 
loit courre fus audit Aygnan': mais Clotaire & les Bourguignons, pour euiter 
plus grand mal , aduiferen t de fe déclarer ennemis de ceux qui ne voudroient 
obeyr au iueementtjui en feroit donné par le Roy , <kquel ne la fi r pas longue 
depuis:car il mourut Tan fix cens trente deux:le quarate cinq de fon aage,qua- 
torze (autresdifent feize) de fa monarchie. Il fut enterré à fain&Germain dés 
prez les Paris , &laiffadeuxenfanspourfucce(feurs : à feauoir Dagobertau 
Royaume de France, ôc Aribert à celuy deGa(congne,ou pluftoft d'Aquitaine 
& Languedoc. Clotaire fut vn Prince patient, débonnaire, fçauant,craignant 
Dieu, libéral enuers les Eglifes,Preftres & pauuresxourtois & gracieux à cha- 
cun. Et neantmoins, pomme il ne fc trouue homme parfait , il eft blafmé d'a- 
uoir trop aymé lachafTe, & les femmes. Or iaçôit qu'il y ait apparence que la 
malicieufefubtilitéde Fredeeondé famerel'aidaft pour fortirde fes afFaitès,& 
aduerfîtezdefaieunefle, fi faut-il croire que luymefme a eftéfage&aduifé, 
pour après fa môrr, aiioirpremierement paré aux coupsde fi puiflant ennemi * 
queluyeftoitChildebert Roy d'Auftrazie, & puis fon fils Thierry Roy dé 
Bourgongne ?: féconde d'vne fi rufée femelle qu'eûoit Brunehaur, Et recueil!/ 
(ans grand meurdte, tous les Royaumds de Francef, ja tenus ei* partialité,pqur 
les inimitié* desTrinces,accreucs par lesmauùais gauuernert^ens Srieuncfles 
des Rois d'Atiftrazid &deBdurgongne.En quoy nous deuods regretter l^pe* 
rit foingdenôspredécctJfctirtyqui nonsonrfipeulaiffédep^ticinarirêîs dexc 
Roy, Se autres venus plus décent aiis apres,ou l'iniure du temps fi crûelle, que 
deleursefcrirsl'onnepeutgueresapprendredcs motifs des guerres lors cf- 
meuës,ny du comencemenc de la ruine de la maifon Merouingienne:& enco*; 
res moins dù gouuemera en t,eftat & police du Royaume François-Tellemenc 
qfc'il y a atfflfi peudfe plaifir de vcqir leurs Annalesiqu'vné mêfchâte couuertu- 
re de ptufiljurspèmç pioccs^nal, negjKgfcmiuét,& fansordre rapportce$;tanti 
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Vâ* <Mc*fairsfontnuds : 6c defpouïllczdescaufesdeleurfcuenemens., Et néant* 
r£v/ï mo " ls > * e confie fie qu'on leur pourroit donner plus de grâce , qui les voudroic 
^ enrichir Je raifons. Mais trouuant aux eferits du temps» fi peu de lumière 
pour approcher de la vérité, paraduenture feroit-ce commencer fur l'biftoire» 
Ce que nédoyuent faire les Autheurs qui aiment leur honneur , & ne veulent 
tromper ceux qui lifent leurs eferits. Et encores plus moy , qui eiïày c de re- 
prefenter nos antiquitez. Cartels difeoureurs, s'appellent enrichifleurs de 
contes pluftoft qu'hiftoriens. E t pource, il me fembîc eftre le plus feur de iaif- 
fer à ceux qui liront telles parcelles, chercher eux mefmes les occafions qui 

Iieuuent auoir caufé les éuenemens. Clotaire renouuella les couftumes, ou 
oix de Bauieres que voyons imprimées,& en fit de nouuelles pour lesSuaues: 
£c faut croire , s'il a fait ce bien aux Prouinces efloignéesde fa demeure ordi- 
naire, qu'il fut encores plus curieux de celles de France. Celui qui a compofé 
la vie de fainâ Babolen, l'appelle le plus vaillant de tous les Rois. le ne (çay fi 
c'eft pource qu'ainfi vaillamment il tua Berthoul Duc de Saxe: mais l'on peut 
dire qu'il gouuerna fon Royaume auec telle fagefle , grandeur de courage, 6c 
magnificence, que non fans caufe l'on pen(à , qu'il eut efté tiré de tant de dan* 
gers par la bonté de Dieu. Fiacre Hermite Efcoflbis, de fon téps vint en Fran- 
ce : & fe retira en la foreft ou defert de Brie, près M eaux,homme renommé de 
fain&eté, 6c fon Eglife iadis fréquentée & reuerée , par ceux qui eftoient ma- 
lades d vne orde maladie approchant de fon nom. 



CHAP. VIII. • 

Dugobertfartage fin frère en Guyenne. Fut bon iuftiàer , tant qu'il fi gotê • 
uernaparArnoul& Cunibert. Fait fi refidence à Paris, il a fhfieurs 
femmes & concubines. tJMert&Aftbert Roy de Thouhi^e & de fin fis. 
Rejpona de Sampn Roy des Vntides a vn ^mbajfadeur François. 

Agobert ne fut pas fi toft aduerti de la mort de fon pè- 
re, qu'il amaflavn bon nombre d'Auftraziens fes fujeûs: 
& enuoya pratiquer ceux de V vcftrie 6c de Bourgongne, 
prenant le chemin de Reims : où tous les Euefques , Ducs, 
Comtes & Seigneurs des Prouinces de deçà (ja aflemblez 
en ce lieu ) luy firént ferment de fidélité, npnobftant les 
menéesde Brunnlf frère de la Roy ne Sichilde, qui penfoit 
auoir quelque faueur pour les tirer fous l'obeiflancé d' Aribert fon neueu,fuy- 
uan t la volôté du feu Roy : lequel fembloit auoir defiré 6c conclud,que Dago- 
bert fecontentaft d'Auftrazie, ainfi que i'ay dit , à fin que le refte demeurait aa 
puifné. Mais Dagobert fut pluftoft entré en guerre, qu'il n'eùft fait paroiftte 
qu'il cftoit l'aifné.EtDieu monftra,dit Emil,qu'il aide aux vaillans hômes.Car 
les François cftimans que Brunulf fe declaroit afïç&iôrté pouf fon profit par- 
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ticulier, pluftoft que pour fouftenirle droit d' Ariberr : auec ce qu'ils ne iu-I***» i* 
geoicnt cclt enfant digne de fi grande charge, n'y voulurent point entendre:& Ie fi" 
Dagobert ayant cependant gaigné le coeur de plusieurs de ceux qui luy pou^ C ^* 
uoien t nuire, Paccorda auec Ion frere:auquel,à fin d'ofter aux meichans locca* 
fion de prendre pfcrty, & ouurir la porte à vne guerre ciuile,il laifla l'Aquitain 
' ne, depuis Loire,iufques aux monts Pyrénées: ou, félon d'autres , les pays de. 
Thouîouze , Cahors & Sain&onge, iufques aufdits monts. Les mefroes Au- 
theurs,pour couurir l'inégalité de ce partagc,difen t,que ce fut à conditiô qu'il 
ne demanderoit rien au refte du Roiaume paternel: & qu'il ne porteroit tiltre 
de Roy. Ce qui n'eft pas croyable auoir efte fouffer t par les Seigneurs du pays, 
veu ce qui f'enfuiuit. Ainfi , Dagobert faifidu refte des terres & threfors de 
fon pere,mit bon ordre à laiuftice & autres affaires de fes fuieûs : & Ariberr 
c ftablit fon fieee à Toulouse. Où, quelque chofe que difent noz gens de de- 
ça,il porta le tiltre de Roi,commençant à régner l'an fix cens trente trois. Au-» tyy 
quel auffijDagobert alla en Bourgongne tenir la iuftice:au grand contentemét 
des petits, & crainte des Euefques& Seigneurs du pays. Car entre autres 
maux qu'engendra la paix que le aoy Clotaire eut fur la fin de fes iours, il ne fe 
foucia pas tant des affaires qu'il fouloit. Dont f'enfuiuit vne bien dangereufe 
licence, & audace de plufieurs gouuerneurs : lefquels n eftans plus retenus par 
la bride des loix, ou vigilance du Roi(endormy fur l'afleurance d'vne longue 
Seigneurie:& de fes forces grâdement furpaflàns celles de fes voifins ) les plus 
meîchans des fiens fe permirét toute impunitc:de manière, que la façon & ri- 
gueur ancienne de laiuftice,ne pouuoient cftrereftablis: d'autant quelafeue* 
ritédu nouueau Roi fembloitdeuoit irriter ce mal, gliflèc par tout : & la con- 
nivence renforcer lacontqmace & debordementde chacun. Toutesfoisquâd 
le nouueau Roi venu à Langres fe monftra fi droit , tous penfoient qu'il fuft 
enuoyc de Dieu, Auffi rendant iuftice fansacception de perfonnes,neprendre 
argét ou prefens,fa vertu admirable rauit les bôs à luy porter loialle afteâion: 
Se donna telle frayeuraux peruers,qu'il^ demeurèrent cois pour vn temps. Au 
partir de Ià,il pafla par Dijon &Bcaune pour la mefraeoccafion de fiûre iuftice 
à chacun:& y vaqua fi ententiuement.qu'il en perdoit le manger &le dormir: 
corn me fnln'euft eu autre chofe a faire qu'à contenter & renuoier ioyeux le 
peuple fortant de deuan t fa preftnee. Ce neantmoins,comme les Princes font 
fort ialoux de leur grandeur ,n<pouuant oublier les pratriques que Brunulf 
auoir faites contreluy après la thort de Clotaire (on perepour l'aduancement 
d'Aribert,le iour qu'il voulut partir de Bèaune,les Ducs Amalger , Arneperr, 
Se Vvillebaut Patrice,le tuèrent par fon commandement: ainh quauant iour 
il entroitdans vneeftuueou bain. Celafait , le Roi vint à Chaloafur Saône, 
tenir la iuftice: & de la il prit le chemin d'Auxerre 3c dépens j puis paflantà 
Romilly pour venir Paris,aucuns Seigneurs François luy coitfeillerent de fe 
feparerdeGommatrude fa femme , laquelle au mefmelieu,ilauoit efpoufee 
par le vou loir de fon pere:prenan t l'ocçifion fur ce qu'elle ne luy faifoit point 
d'enfans. Mais l'incontinence que depuis il monftrà,fiitd ? autant plusinfup* 
porrablc^qu'iltirad'Vnmonàftere Nan tilde bien belle & noble fille , pour la 
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Van Je nommer Roine. Dagobert depuis le commencement de Ton Royaume, fe- 
ftoitiulqocslagO|irucrné parl'adais d'Ariioul Euefque de Mets :&de Pépin 
Maire de fon Paiaisd'Auftrazie, auec fi grade profperitc, qu 'il en eftoit grades 
memloucj>at?couçiemondc:ayantencores donné celle crainte de fa valeur, 
.que les peuples voifins des Auarrois ôc Sclaues , nedemandbicntautre chofe 
que de les voir en leurs pays, laffeurant qu'ils luyayderoienc à conquérir les 
nations de ce qdartier. Toutesfois, ilnefetrouue point qu'il ayt fait guer- 
re auant la mort d'Aribcrt fon frère , ains tout le temps d'entre deux, 
maintint fon peuple en bonnepaix ., fous l'obferuation des anciennes loix. S. 
Arnoul mort,il ctf rpour Confdliers ledit Pepin,& Cunibert Euefque de Go^ 
longnejlefqufcls par leur bonnéconduite le rendirent Seigneur de tous les 
Roiauines de France:dt forte qu'il n'y auoit encores eu Roi ion pareil, ny plus 
tf* excellent que luy. L'an fix cens trente cinq,ainfi qu'il reuifitoit fon Roiaumç 
d'Auftrafiefuiuantla coutumedes Rois de ce temps-là, marry de n'auoirau- 
cunscnfans,ilf en-amourad'vnetrcs-belle fille nommée Ragintrude , d'a/Tec 
bonne maifon:&?laquelle en la mefmeannee loy fit vn fils,que l'on appella SU 
gifbertrpuis retourné en Vveftrie,il trouual'affierte deparis tât aggreable,quïl 
en voulut faire fa refidence & fiege principal,ainfi que fon pcre,& Glouis pre- 
mier. Lors fe defuoian t du chemin par luy tenu iufques là,ou retournan r à fon 
naturel(car on ne deuien t point bon ou mauuais tout foudain)ilfe monftra 
auaricieux,& remplit Ces threforsdes biens des Eglifes,&defes Leudes ou 
vaflaux. Ce nonobstant, il eftoit grand aumofnier: mais c'eft la couftume des 
prodigues,apres auoir tout donné de defrober , pour continuer leiars plaifirs 
Ôc folles defpcnfes. Outre cela,il eftoit tellement adonné à paillardife,qu'il te- 
ndit trois femme&comme Roines:: fans plufien rs autres concubines ; pour ce 
que c'eft la couftume deccux qui ont ainfilecœur diftrai&en plufieurs en- 
droits,deii eftimer aucune femrae,& en cefte pluralité, le plus fouuent toutes 
les mcfprifer.Les Roines fappclloient Nantildc,Vvlfigonde Se Bertilde.Quac 
auxconcubines,elles ne fon tnommces,parce qu'il y en auoit tant. Fredegaire 
dit n'auoir daigné les mettre en & Chronique:d'autât qu'il en tenoitdes trou- 
peaux par manière de dire: au grand fcandale des gens de bien , qui lç voulans 
reprendre encoururent (à maie grâce: & entre-autres , S. Amand Euefque de 
Paris, lequel par cefte occafion fut ban rti,& depuis reuocqué,quandle Roi f'a- 
menda. Auditan,le trcziefme d'O&obre mourut Honoré premier Pape du 
nom,quilai(Ta le fiege vacant vn an, feptmois,dixhuitiours. Cependant Pé- 
pin voyant que tous les vaflaux du Roi eftoient marris de fon changement 
comme il eftoit fage & bien adqifç , ne laiflbit toutesfois de le confeiuer , fé- 
lon qu'iliugeoitçftreraifonflab^^ çaufe pourquoy aucuns raau-. 
uais Confeillers Rcfyaux fxQmme Çi par preud'hommie il leur fit l\onre)i 
le voulurent rendre odieux à Dagobert , à fin qu'il le fit tuer. Mais par la grâ- 
ce de Dieu il efebappa leurs embufehes, eftant fécondé d'vn autre Seigneur 
Vveûriennomme Age. Cefte mefmeannee, Geruais& Paterne enuoyez en. 
Ambaflkdevecs L'Empereur H eraçfe 3I retournèrent de Conltantinople auec 
yri traifté de pai* , fait: entre Juy dc^àgobert ; auquel temps 9 le Roi de 
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France enaoya Pépin à Orléans : mener fon fils nouueau né , au deuant duL*» «I 
RoLAribert, qui la, deuoitleuer des fonts ceft enfant. Mais c'eftoit pour fur- i - u f™'. 
prendre le Roi d'Aquitaine, en vneembufchefyie ledit Age & tepin, auec Chri ^ 
ceux de leur gouuernemenr luy auoient dreflee,en intétion de le retenir : tou^ 
cesfois Aribert retourna fain & fauf en fon pays, lequel il gouuerna forr bien: 
femonftrantadhf & vertueux. Carie tiersande fon règne, il eflargir lès li- 
mites de fon Roiaume,& mit toute la Gafcogne ou Bafque en fon obeiffencef 
eftcndantfafrontiere iufquesàcelledes Vviffigots, puis mourut fan d'après 
que l'on contoit fixeens trente fix:laifïant vn fils nomrpé Chilperic bien ieu- 6$6. 
ne,depuistué (comme l'ondifoit)àla fufcitationdeDagobert: lequel tout 
aufll toft fe faifit de fon Royaume vacât,& de Bifcaye ouBafque: faifan t appor- 
ter par le Duc Barcnte les threfors du Roi mort. Dont le Duc retint vne par* 
rie^en tendant auec ceux qui en auoient la garde. Aucuns difent qu' Aribert 
régna neuf ans, & continua fon temps iufques en Tan fixeens quarante. Ce- 
lle raefme année fix cens trente fix,les Sclaues appeliez. Vinides ayans tué plu- 
fleurs marchans François qui traffiquoienten leurs pays, Dagobert enuoya 
vn nommé Siguaire vers Samon leurRoi,demanderiufticedecefait:& refti- 
tutiondeschofesmalprifes. Siguaire cognoiflant que Samon ne luy vouloir 
donner audiéce,fe defguifa en Sclaue: & en ceft habit luy vin t déclarer fa char- 
ge. Dont Samon ne tint pas grand conte, & luy dit feulement , que fa iuftice * 
eftoit ouuer te à ceux quilademandoicntdeuantfts luges. L'Ambaflàdeurqui 
ne confideroir pas que Samon n'eftoit plus marchant François,ains Roi$vfânt 
de parolles plus hautaines qu'il ne deuoir,lc fomma de venir faire jiommage au 
Roi Dagobert, duquel il eftoit vaffal. A quoy Samon refpondit froidement, & 
dir,Que la terre qu'il tenoit eftoit àDagobert: & les fiés fes va(Iàux,Pil vouloit <c 
garder l'amitié cy deuant obferuee entr'eux : Mais Siguairc refpondit , que les <c 
ChreftiensamisdeDieu,nepouuoient fairealliance auec des chiens. Aquoy « 
le Roi Sclaue outré de colère refpondit; Et fi vous eftes feruiteurs de Dieu , Se c« 
nous Sommes fes chiens, il nous a commandé de vous mordre, puisque vous ce 
Juy eftes toufiours contraires & ennemis. Celadit,illefaitchalïcrde deuant <c 
foy. Cette rcfponce en tendue par Dagobert, il commande daflembler vne ar- 
mée d' Anftraziens , pour aller contre les Vinides, car les voulant afTaillir par 
trois endroits, il pria les Lombards de leur courre fus : comme auffi par les 
>llemans : lefquefsfousla conduite de Claudebert leur Duc ,obtindrent yi r 
fkoirefurlesVinides, auffi bien queles Lombards : & emmenèrent grand 
nombre de prifonniers. Si ces Vinides habitoicm fur la Viftule, les Lombards 
(ja paffez en Italie) & les Allemans(voifins du Lac de Conftance) venoient fai- 
re la guerre bien loin^ou il faut dire, que c'eftoit quelque reftede Lombards, 
laifTez en Germanie par Albouin leurRoy,ou que ceux quiles ont appellezCa-* 
rinthiens ont meilleure raifon. Toutesfoiscesdifficultez,& autres de fi grade 
antiquitc,fe paieront fous la mefroe ignorance , qui a enfeuely de plus belles 
chofes: Mais les Aûftraziensenuoyez à mefme guerre n'eurent pas relie fortu- 
ne que ceux-cy .Car ayans mis le fiege deuât vnChafteau lors appellé Voraftin*. ' 
ae^où plufieurs vaillants hommes Sclaues feftoient retirez, aptes i'auoir pat- 



Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. V. 
L*4t» ie trois iours inutilement affaill y, furent en fin contraints leuer le fiege, & pretu 
u f m drclafuite,laiffanslcurbagage:nQnfans perte de plufieurs des leurs tuezlutlç 
chap.ocs cette heure~là,ies Vfaides ooururét le pays deTuringe plufieurs fois, 
& les autres contrées du Roiaume d' Auftrazie. Encores , pour le comble de la 
honte,Dernan ou Dreux Duc des Soabes qui font auffi partie du peuple Scia- 
ue ( Altamer Allemand cuide qu'ils tenoient le pays auiourd'huy appelle Mif- 
ne) & de tout temps auoienteftc de l'obeiffànce des François, mit fo y & fon 
Royaume fous la proteûion de Samon:ayans les Sclaues obtenu ces viûoi- 
res,non tant par leur vaillance(ce difent les A utheurs du temps ) que par la te- 
mérité & folie des François defpitez contre leur Roi,duquel ils eftoien r ordi- 
nairement pillez. Et toutesfois ,1e Chroniqueur deTuringe, dit, que Tan fix 
cens vingt- fept( il peut bien enauoir oubliédix) Dagobert fur en Turinge, 
oùilabbatitlechafteaude Meruisbourg: &fur fes ruines, battit vn mona- 
ftere de Sain£t Pierre , qui auiourd'huy fe voit en la contrée d'Orford, & tout 
contre , édifia le chafteau de Tubcrftat. 



CHAP. IX. 

- Bulgares chaffez, par les Auarrois, & retirez, en Bauieres , fint occis. Sifi- 
nand Roy d'Ejpagne à l'ayde des François chafie SuintiHe fin frère du 
Royaume quil tenoit. Bafin valant deux cens mille fils d'or. Sefnes 
promettant dejfendre la frontière de France fint battus par les Vwi- 
des. Serment fait fur les armes. Gafions domptez, par Dagobert. De* 
Jhuftion de Poi&iers. Fondation de F^ibbaye Saintt Denys. Sigisbert 
fils de Dagobert fait Roy <£ Auftraftc. Denthekn Duché. Adon^ Dadon, 
& Radox \ frères , fondateurs d aucunes Abbayes de Brie. 

E mefrae an, aucus Bulgares quiquerelloicntlCRoiaumede 
leur payscontreles Auarrois, accordèrent en tr' eux que leur 
différent ieroitvuidé par deux Champions, qui pourroyent 
en leur armée choyfir certaine quantitàde gens pour les ay- 
der. Mais les Bulgares vaincus en ce camp , partirent de 
Pannonie ( c eft partie de Hongrie & d' Auftriche ) auec leurs 
femmes & enfans , iufques au nombre de neuf mille hom- 
mes :le(quels enuoyerent demander à Dagobert , vn quatier de la France, 

{jour y habiter. Le Roy fit dire à leurs Ambafladeurs > que pour cet hiuer ils 
'arreftaflTent au pays de Bauieres, en attendant qu'il eut aduifcatiec fon con- 
feil vn lieu propre pour eux. Cependant , les Bulgares efpars & logez parles 
maifons des Bauariens, furent tuez en vne nuiû , par le commandement de 
Dagobert, luiuant ce quiauoit eltéarrcftéen fonconfeil. De forte, qu'il n'ef- 
chappa que Akrice , auec fept cens hommes , leurs femmes & enfans , qui 
fe (aimèrent en la contrée des Vinides,oà ce capitaine vcfquit plufieurs an nées 

auec 
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DAGOBERT ROT?, i6 t 
*necValduc,quieftoitvn Doc de cette nation. Au mefme tempf , Sdin tille tW <k 
Roi d'Efpagne, hay des ficns pour fesjnauuaifes qualitez > Sifenand foi* fcere Ie & ' 
fiar confeillé venir en France,demanderfecourr, à fin dclechaffer,prom'ettent C ^* 
ADagobert,pour recôpenfe luy enuoier le grand badin d'or cane renômé, que 
jadis Aetie donna à Tortfmond Roi des V viflîgo ts, Se lequel poifoit cinq cens 
liures, Dagobert conuoiteux de belles chofcs,fi t incontinent publier Tarde- 
re-ban de Bourgongne:Et commanda aux Ducs Abondant Se Venerand,con- 
duire Sifenand en Efpagtie.Ce qu'ils firent , & vindrentiufques à Sarragoce, 
accompaignez feulement des Tolofains. Quand les Gots veirentla puiflanée 
de Sifenand, ils fe rangèrent de fon par ty,& le déclarèrent Roi: cxcomrau- 
pians Suintille,qui de foy-mefrae f'eftoit ja pf iué du Roiaume,ainfi que mon- 
trent les A ûes du quatriefme Concile de Tolède. Les Capitaines François 
retournez auec de grands dons, Dagobert enuoia les Ducs Amalger & Vene- 
rand,demàder le badin promis:& lequel Sifenand leur fit liurer. Mais lesGors 
qui en furent aduertis, 1 ofterent aux François, par le chemin. Ce neahtmoins 
après plusieurs allées & venues , Dagobert reçeut depuis deux cens mil Sols, 
au lieu du badin,lefqueis Ay mon a cotté auoir efté d'argent: & par Te Roi don* 
nez à l'Eglife de S. Denis. Paul Emyldit,que feulement il receut dix liures d'or. 
Mais ie ne fcay où i'vn Se 1 autre ontprins ce qu'ils efcriuent : car ce n'euft pas 
efté grande recôpenfc pour cinq cens liures d'or que le baffin poifoit(ainfi que 
dit eft) en receuoir dix: ne deux cens mille fols d'argenr,puis qu'en la Hure d'or 
de ce temps là, il y auoit fôixante & douze pièces de mefme métal , c'eft à dire 
autant d'Angelots , outre lespierreries quieftôient au badin. Toutesfois ie 
croiroy bien queles^Gots deurerent garder ce ioyau,par magnificence plus 
que pour la valeur. L an fix cens trente fep t, & dixiefme du règne de Dagobert 6yjl 
en Auftrazie, ce Roi aduerty que les Vinides eftoient entrés en Toringe , par- 
tant de Mets, mena tout au trauers des Ardennes vne grande armée iufques à 
Maycnce , délibéré de paffer le Rhin auec vne Scare des plus vaillans hommes 
d' Auftrazie &: Bôurgongne, conduite par leurs Ducs & Graffions : que ie 
penfe en eeft endroit fienificr Comtes , ou leurs tiéutenans. Les Sefnes ad- 
uertis de ces préparatifs, plus courageux & fiersàcaufede leurs profperitcz, 
que bons iugesde leur puidance(ainfi qu'il apparut par l'iduc) mandèrent au 
Roi Dagobert: Qjrtln'eftoit befoin d'employer les forces de fon Roiaurac, 
pour cette guerre, puis qu'ils eftoient fumfans pour la mettre à fin , fil luy 
plaifoit lesde&harger du tribut leué tous les ans fur eux: car ils poouoient 
fculs,g»der cette frontière contreïes Vinides : ce qui pleut au Roy & au con- 
feitd'Àuftrazie:pen(4AS auoir bidn mefnage leursaffiires. Et pour cette cau- 
fe , firent inrer les AmbaflàdeursSefnes fur tes armes , fuiuant leur couftume. 
Car rel ferment fe trouue auoir efté fait par les foldatsRomains:qui Jcs glaiuês 
for leurs teftes,iurerent à l'Empereur ..... Et toutesfois, ce tribut de Saxe 
n'eftoît que de cinq cens vaches. Mais il ne faut pas f'efbahir de telles leuees; 
pource que mefme du tèm ps des Romains , ceux de Batauie ( qui eft Holande 
Ôe partie de Frife) outre la leueedes hommes pour la guerre, n'eftoientfuie&s 
qu'à fournir certaine quantité de peaux , employées à faire des tentes aux 
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V** it Sold*ts,& poffihle que noz Rois C'en aydoient à mcfnae occafion,ou pour leur 
*<M prouifion domeftique , pais qu'ils viuoient de mefnage ,ainfi que i ay dit. le. 
chl ¥* trouuc auffi,que Dagobert vainquit cette année les Galcons rebelles , & en re- 
tournant , deftruiût la ville de Poiûiers , qui auoit tenu ce parti ( il faat dire 
que la Guyenne fe çnefla parmi la rébellion ) & la fit rafer iulques aux fonde- 
mens, puis labourer & femer de fel» fi vous croyez l'Auteur de la vie dece Roi. 
LecorpsdeSainâ Hilaire,les Fonts de marbre (c'eft à dire ceftecuuettc de 
porphire}, qui eft derrière l'autel hautderEglifede Sainûs Denys près Pa- 
ris, poffible iadis faite pour feruir de bain en vne eftuue de grand Seigneur) les 
portes de cuiure, & l'Aigle du chœur de TEglife baftie en l'honneur dudit 
Sainû Hilairc, furent apportées en celle de fain ADenis,nouuellement édifiée 
par ledit Roi en l'honneur de ce Martyr, eftimé Apo&re des Fràçois,mais auec 
. peu d'apparence : puis que du temps de fainâ Denys Areopagite > Paris eftoit 
peu de chofe, & que Ton ne parloit point encores des François , lors appeliez 
Sicarabriens , ou Bataues:& logez fur le Rhin en Frizc. Car ie ne veux icy 
difpurer (i lecorps rcuer c près Paris , eft celuy de l'Areopagire mentionné aux 
Aûes des xpoftres.ou ce Denys, que Grégoire dcTours dit auoir efté Euefque 
de Paris, l'an deux cens cinquante , fous Dece Empereur , ayant cela efté ia ef- 
claircy par d'autres. Tant y a, que nous fommes d'accord qu'vn nommé De- 
nys fut le premier Euefque de Paris, lequel , foit l' Areopagite , ou celuy dont 
Grégoire parle, ne peut eftre improprement appelle Apoftredes François, 
ayant le premier prefché lefus Chrift en cefte ville , depuis capitale du aoiau- 
me François. L'on dit que l'Eglife de i' Abbay ede fainâ Denys près Paris, fut 
pt» baftie l'an fixeens trente neuf: auquel aufli mourut Seuerin Pape , enuiron la 
fin de Décembre , & Iean quatriefme luy tucceda : comme aum la meOne an- 
née Nantildc Roy ne accoucha d'vn fils nommé Clouis. Tout incontinent les 
Auftraziens demandèrent à Dagobert Sigisbertfonfilsaifné pour eftre leur 
Roijcc qu'il accorda,& en fit expédier fes lettres^fuyuant îaduis des Seigneurs 
de ce Roiaume , lefquels tant Euefques que Ducs, Comtes & Seigneurs firent 
ferment entre les mains deleurnouueaa Prince, & accordèrent qu'après la 
xnortdefonpere, Vvcftrie& Bourgongnc demeuraient à Clouis l'autre fils 
de Dagobert , comme à Sigifber t V Auftraxie entier e,fek>n fes anciens limites, 
noncomprins le Duché d'Ëatelemlequel n'agueres vfurpé par les Auftraziens 
deuoit retourner où il appartenoit: & croy que c'eft Picardie, Arthois & Flan- 
dj:es,ainfiquei'aydit. Ce partage, monftre bien que les Auftraziens defdai- 
gnoient de venir demander iufticc aux Rois habitans la V veftrie voulans auoir 
vn Seigneur pour eux*Et neantmoins,iis gardèrent ceft accord pour la crainte 
qu'ils auoien t de Dagobert. Gaguin ( après )es Annales dp Br aban u) dit , que 
T Auftrazie que Dagobert bailla à Sigisbert fon fils,contenoit depuis la Bour- 
gongneiufquesaux Alpes,&lamerde Frife : à (cauotr lâ terr e qui eft entre le 
Rhin & rEfcaut(que Pline met aufEpour limite de Belgique & Celtique ) VU 
tre&,Colongne & Mayence,Treue^Brabant,Cleues,Çueldres,Holahde,Zc- 
lande^Hainaut,Habfbain > Liege,Luxembour£, Elfas,&ce que tient le Comte 
Palatin près du Rhin,la foreft d' Ardénc,Bar4educ,auec cefte partie de Lorrain 
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ne,qui cft ioignanr la Mofelle:&(comme ie eroy) ce que les Rois François te- 
noient outre le Rhin tant en domaine quhomage. Au mefmean viuoient en u f m , 
France trois grands perfonnages frères, Adori,Radon, & Dadon depuis nom- 
mé Oen>enfans de Anthar homme illuftre do paysdeSôifli>nnois,& Seigneur 
de San nac> ville t te à cinq mil de Soi(Tons(cedit la vie de ûtinâ Oen) & de Edi- 
gc tres-noble Dame. Dadon fut référendaire (c'cft à dire Chancelier) du Roi 
Dagobcrt, Car c eftoit à luy qu'on rapportoit les lettres & chartes ppbli- 
ques,pour eftre par luy fouflignces,& feéllees de l'anneau ou feau du Roi qu'il 
auoit en fa gardc-.ils furent tous troisfce dit leur vie > & celle de fainÂ Arnoul) 
bénits par fainâ Col u m ban, àu village fufdit appartenant à leur pere. Et 
tous trois fondèrent chacun vn raonaftere : animez à Cela par Eloy Limofin, 
Euefquedê Noyon iadis orfeure demeurant fur le grand Pont de Paris (c'eft 
celuy des changeur s)auquel leRoi Clo taire auoit fait baftir l'Abbaye deSouil- 
lac,affifefurlariuiere de Dordongne: ayant ce Roi en tr' autres chofes,cf- ; . 
prouué fa fain&eté par vn fait diflemblable à celuy d'vn autre orfeure, qui fit iÇ\ 
Hieron tiran de Siracuze, vne couronne meflec d'argent^au lieu qu'elle deuoid^ 
eftredemefmc,& auffipuror que celuy au'il auoit receu des gens du Roy:& % 
neantmoins , lefabloit auoir rendu pareil poids, d au (fi bon or que celuy qui 
luy auoit efte baillé par Hieron :1e larrecin duquel orfeure, fut defçotiucrt par 
Archimede excellent mathématicien. Car le Roy François ayaijt fourny audit 
Eloy v n certain poids d'or pour faire vne felle, illa fi t fuiuant fon commande- 
ment, Se fendit encores autant d'or, qu'il eh aùoit receu: qui n'eftoit pas 
grand miracle,f'il y mitdu fien : mais bien y hé diuinc multiplication de ce me- 
tal,f'il eftoit auflfrbon que celuy quiluy fut ïiuré. te Dadon baftit le monade- 
re de Rebets en Brie > lequel pays eftôit lors vne large foreft, peu ou point ha- 
bitée: où il mit fainét ...... Radon qui eftoit threforier du Roy en ba- 
ftit vne autre en fon héritage, affis fur la riuiere de Marne dans le bois de. . . 
. . . qu'il nomma Iorro, c'cft èdireloere. Oen le plus ieuné fut aymé du Roy 
par deflusfes frères, & tous autres Cour tifans : &lequcl pafiànt par la Brie, 
rrouua entre les deux riuieres au tresfois appèllees Mucrês,& maintenant le 
gtos Se petit Morin, certaines pofTeffion* dependans^ il vne terre du domaine 

appellee . ... . . . lori appartenant au villaeede qu'il obtint du 

Roi» & y baftit vn monaftere, par luy nommeHierufalem : mais à caufe d'vn 
petit ruifleau qui pafle auprès, eft pour le iourd'huy appelle Rebets. 
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Cbn?- ! ' C HAP. X. 

Enfans de Sadragfille tutz>. Priàez* delafaccefiton de leur perè, fouftfa* 
noir point pourfiyvi fa mort. Raoul Duc de Turinge rebelle. Deuins pre* 
dijèntque les Circoncis trauailleroiint la Chrétienté. Référendaire chef 
de t armée Françoife a défait les Gafions. Kimuel Comte de Sretaigne, 
fait hommage au Roy Dagobert. Donations quand , & fourquoy foi- 
fies aux Eglijes. iMort du Roy Dagqbert. Pourquoy il fit bafiir l'^Ab- 
baye de Jàin£} Denys. Fables de Moynes ont gafté Phijïoire Franfot/c< 

£ T t £ année, Sadragifille Duc d'Aquitaine ( que Dagoberc 
eftan t encores ieune auoit battu , & outragé , luy coupant la 
tarbejfut tué} & fes enfans en plein parlement déclarez indi- 

Îmesdela fuccelOon de leur pere : pour n > aupir > fuyuant la 
oy Romaine^fait pourûiittecontreles raeurdriçrs,defquels 
t ils pouuoient bien auoir la raifon:ce qui meut le Roi de don- 
ner aucunes de leurs poflèffions à Pagine de S. Denis. L'an 

640. fixeens quarante,Theodore Pape fucceda à Iean quatriefme, mort: & Tan d a- 

641. près , Heracle Empereur mourut l'onziefme du mois d* Auril , ou May^taiflant 
l'Empire à Conftans fon fils. En ce temps , Raoul fils de Camare , que Dago- 
bert auoit fait Duc de Thuringe, combatte plufieurs fois les Vinides & les 
vainquit. Dont il môntaen fi grand orgueil, qu'il ofabien pour fi petite oc- 
cafion» (e rebeller contre le Roi Sigifbert , fe couuran t de l'inimitié qui eftoit 
entre luy & le Duc Adclgifille i laquelle il embrafla bien volontiers pour cou- 

^44* ûrir fon ambition. L'an Gx cens quarante quatre , Geruais & Paterne , Am- 
bafladeurs enuoyez par Dagobert en Conftantinople, retournèrent auec le 
trai&c d'alliance /d'entre Heracle Empereur & leur Roy. Us apportèrent 
âqffi des lettres, par lefquelles ledit Empereur prioit Dagobert à çhafler de fon 
Royaume les luifs qui ne voudraient (e feirc papfifer j. 8c çe tant ppur leur 
xhauuaifécroiahcê, que parce qu'vn fç^uant Aftrologien ou Mathématicien, 
l'auoit aduerty que les Chreftiens deuoient eftre grandement molcftez par la 
gent circoncife:ne fe fouuenant pas que les Sarrazins fes ennemis & voyfins, 
vfoient de lacircôcifion^auflSbien que les Tuifs Se plufieursaatres natios d'Or 
rient.Ce qui monftre la petite eftenduë & pouuoir de cette feience, & comme 
la plus part du faux & du vray que rapporter ceux qui font profeflion de deui- 
ner,eftcouu$ffd'obfcuritc: carilsfçeurent bien prédire le mal qui deuoitad- 
uenir aux Chreftiens par lagear circoncife:Mais c eft vne chofe merueilleufe, 
queDieu cnuoyât auflli de#Prophetes ou deuins aux prouinces affligées & bat- 
tues de fa main,par mefme moyen il rende endurcis ou hebetez les cœurs des 
homes qu'il veu t chaftier. Ainfi les luifs fe mocquoiét de leurs Prophètes» les 
Troy es de leur Caflandre,& les Romains de tat & fi fameux deuins Arufpices: 
radaernflement de tous lefquçls n'empefehala ruine de ces nations , quand 
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tbeujcççrdonpcc parla diuiQeprouideiicc fut venue. Aumefme temps, les V*n M 
Gatcons, ou Bafque$, coururent le pays qu'auoi; tenu Aribcrt. A cefte caufe, u fi 9 , 
le !Roy Dagçbert corn manda leqer vne SLtmée au Royaume de Bourgongne,de 
laquelle il fit chef Oen Référendaire, hoipn^^exfefimcntéeBplufieurs guer- 
res & batailles, du viuar\t du Roy Thierry. Car Vous deuéz entendue, qu en ce 
temps,Ies ieunes hommes çnfans de nobles maifons,eftoiét mftruidksâux 1er- 
tres,pource qu'il n'y auoit prefque eftat deconfequence , qui n'emportaft iu- 
rifdi&ion.De forte que pour le bien exercerai ftHoit du moins feanoir les loix 
des pays : ce qui a longuement duré en f tance. Cet Oen , foc accompagné de 
dix Ducs, nommez, Almager, Aremberg, ^audebert, V vandelmer Bauldf j 
Êrmanrie , Barentonde race Françoife , Rpllon de race Romaine, Aygnatf oii 
Eginderace de Sefnesjaucc plufieurs Comtes qui aauôient point de Ducs fur 
eux* Car aucuns penfent, que les Pues deuoden t auoir quatre Comtes (d'au tte% 
difent douze) fous leurs gouuernemens;&; tels. Comtes y auoit,qui pouuoienf 
anfli eftre Ûns Ducs. Cefte armée venue en Bafque , & ayant reraply le pays . 
d armes, & de foldats Bourguignons, les Bafques qui iufques làs'eftoient te- 
nus dans le? montaigues*fortirentpoui:doh^ laquelle par eux 
commencée de grand courage* quand il^fefentircntneûreâflcz forts, ilsfe 
retireren t(fuyuant leur couftume)à (in d'attirer les François & Bourguignons 
en des lieux G eftroits , que leur petite troupe peuft cfgaller la multitude de* 
aflaillans. Mais nos gens qui les iuyuirent en bon ordre, bru fièrent plufieurs 
xaaifons,& emmenèrent force prifpnnicrs. Ce qui tellement eftonna les Baf- 
ques(trop foibles pour refiftec contre fi grande puiflàhcc) qu'ils demandèrent 
laj^aixatucDucs, Se promirent fe prêtent eràu Ray. François, pourobeyr àfes 
commandemens.Celafut caufe que l'armée vi&orieufe retourna arrie*e*d'au-» 
tant plus volontiers,que Arembert & autres principaux Ducs & Capitaines, 
indiferettement entrez dans la vallée nommée Saboile, auoient efté liirprins, 
Se tuez par les Bafques. Au mefmc temps aufli, Dagobertenuoyaen Bretai^ 
gne l'Euefque Eloy , fignifiet à ceux du pays qu'ils amendaient quelques feu- 
ces par eux çomjpifes ; au treroent* que l'armée leuée en Boorgongne , te tour- 
nant dp Bafque auoit charse de leur courte fus : pourpwekaufe vpfâxt te tréi& 
no point autre part qu'en 1 hiftotft d' Argentré, Car les anciens difeh t feules 
ment qu'elle fut entreprifexontreJudicaël , lequeLce-neantmoias , ledit Ar* 
gencré afleure n'auoir poin t efté vray Roy de Bretaigne , ains (uieû d^Vn autre 
pli^s grand; & qge Alain fainéant eftant mort l'an eufq cenr quarte vingt qua^ 
tocze^Hoë)rtcpifiefmelo)i fucceda: qui fut Taillant Seigneur ^recôuuradt* 
comm^nçea^enfHiaiou régney les villcsde Renra£<St Narites,o^éesattx Frâiw 
çois paK.Y varoah^ Ce HoilJonnabatailleaux Erançois presDfcilte!^ àûdft 
cinq cens nouante quarte, dont il eut la vi&oireJ Iaçoit qu'Aymon dife ftu- 
leroet qu- ilmour utplnfieurs gens-Jrpart de Gratte; Il regfla iufqiWir* 1 » fi* 
CCfl? quarwte , iaiffiuù fon Royaume à Salomon fécond j qui règiia iufqués l 4 
l'at^ûx cens fomuto a f Que Alain lelong fan neoeu , tint foii Rciyàume iu&; 
q^psàraftik.ceA&nibaante^ mourut îe^rhier^fa toaifom Ordutéinps 
deHoêldttflvfoelfcaDan^ MîVnHé^àé^urfol^^ 

TT iij 
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ton dt rcnt terre en Brecaigne , 6c fe logèrent en Léon : enuiron l'an fix cens neuf , au 
u fi". roefme temps que les Sefnes trauaïllans la grand Betaigne , contraignirent les 
habitat» de te retirer en Galles, & d'autres en P A rmo ri que ^enduits par Rioa- 
lon Marmarazon,parent dudit Hoel Roy 'de la petite Bretagne. Ceftui-cy bien 
receu des habitans , à leur aide chafTa les Dandis logez en vn pays lors nommé 
Domribnée,qui contenoit les Euefchez de Cornoiiaille, Léon, Landriguer,& 
partie de fainû Brieu. Ce Riualon vefquitdu temps de Clo taire fecôd Roy de 
France, en la Cour duquel il vint , Se bien car eflï , (ut enuoy c auec prefens en 
Bretaigne, où il régna par la Utfcheté dudit Hoel. De luy vin t Dbrecn,& de ce- 
ftuy Riothan, auquel iucceda Iona, tue par Comore f yran Comte de Léon : à 
Iona fîicceda Iudubal,contraint par Comore de fe retirer en Frace fous la pro- 
tection du Roy Childebert ( il faut croire d'Auftrazie ) lequel le renuoyant en 
JJrctaignc, Iuduhal tua en baraille Comore, & recouura fon Royaume , & de- 
puis eut cinq en(àns:don t lVn nommé Iuhacl,fu t pere de Iudtcael,pu Kixuel, 
Roy defdites quatre Euefcbez. I'ay voulu mettre ce fommaire de l'hiftoire 
d'Argent ré, pour fatisfaire aux curieux, -p lus que pour foy par moy adiouftée 
auxefcritsdccet homme pafEonné outre mefure pour fa patrie. Ce Kixucl 
donc Roydu pays (le Scolaftic l'appelle ain(i,iaçoit queGregoire nedône à fes 
predccefïcurs que filtre de Comte)craignant la venue des François,bien vifte- 
ment accourut au Palais de Clichy,auec grands prefens, demander pardon au 
Roy, offrant de reparer les torts que les liens auoien t faits aux François,& re- 
cognoiftre fa perfonne & fon Royaume eftre fuieâs dudit Dagoberr, &des^ 
Rois de France fes fuccefleurs. Kikuel fur courtoifement receu du Roy , qui 
l'inui ta de difner à fa table, ce qu'il refufa. Mais quand il le véit affis , il s'en alla 
diCaer chez Oen le Referendaire,qu'il cognohToit de bonne vie & fainâe : car 
luy mefme eftoit homme qui craignoit Dieu. Puis ayant dés le lendemain pris 
congé du Roy, il retourna en Bretaigne, chargé de prefens dignes de luy. Qui 
cft vn grand teftnoignage de la fubmiflion des Seigneurs de ce pays, à l'endroit 
de nos Rois* A qu*y it penfe qu'il eftimpofliblc de refpondre, fansimpu- 
dçipment defmcntir les Authcursdc toop grande antiquité pour eftrecontre- 
dirswLedk Argentréditj qne.ee Iudkael eut trente enfans fils, & fillèstlefquels 
nefuccedcrentàlcurpere, ddpuis moyée , de rdputé Saînû : demeurant le 
Royaume ou Seigneuri&de Bretaigne en grand trouble, tant par fa mort , que 
celle d'Alain le Long , ( aduenue 1 anik cens nouante ) que pour la difïèntion 
des Seigneurs du* pays. Cefte année y Digober t fe voyant obey par tous fes 
Royaumes, ôcauoir paix à rot» fes roifins, s'adutfa de faire dt* ceuurcs de pie- 
té, Car, ainfiqaedirf Autheurdc£i vie,il fir dolbien àprefijueftotftesles Egli- 
fes de Françe : publiant vn parlement au lieu nomme . . .U- pour tenir le pre^' 
mieriourdeMay. Là où en la prefçnce de fes en fian s , & des Seigneurs là ve- 
aus^l remonftra, que fon in tentiort eftotrde confirmer les biens par luy don- 
nez auxEglifes. Q£il vouloit que quatre coppics de k don nation par luy fai- 
te, fuCtcnt lignées tant de fa main.que dejcellede fes enfans,& des Euefques & 
Princes de fon Royaume. Qj$l eftabUflbix icfdits enfans Roist & vouloit qùe 
les coppics de celle prefeme ofdanuancc^fufiTent^ardéos à Laon, Paris, M cts i - 
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Se la quatriefmequ'il renoit en fa main, fut mife en fon threfanpriant lacom- ii» <fe 
nagnie qu'après (a mort, ceux à qui iUuroit fait du bien , fiffent mémoire de J^* 
friy trois fois la femaine, & priaifent pour fon ame. Lors il fit lire la charte de ^ 
la donnation,qui con tenoit,côm'il vouloit eftre enterré en l'Abbaye de fainû 
Vincent près Paristà laquelle il donna le village de Combes , qui eft voifin de 

♦ À S. Geneuiefue, Drauel : à S* Denis en Brie» A S.Colombe 

& S. Loup de Sens, Grand-champ en Gaftjrçois. Et après la Ic&ure, fe tournât 
yersfes enfans, les priade demeurer bpns frères. Car encorçs qu'il peut leur 
enioindrede garder fes comtnandemens ,il aimoit mieux les prier de les tenir 
fermement,comme ils voudroient que ceux qui viendroiét apreaeux , gardaf- 
fent ceux qu'ils auroien t faitsrpource qu'ils fe pouuoien t aflcurer.que les mef- 
prifànt (ce que toutes fois il ne penfoit) lesleursauflilefcroient. Celadit, Se 
chacun priant Dieu luy donner longue vie & Paradis,apres auoir falué la com- 
pagnie, il permit à chacun retourner en fa maifon : & voylacequedit Ay* 
mon,quimetceftea{Temblécauquatorziefmevide fon règne* C'eft le pre- 
mier endroit, où il me fouuiepne que du bicp ait efté donné pour Iç remède de 
L'ame. Car les premiers biens furenrautnofoez ^Adofnsy ç'eft à dire pour Pea- 
tretenement des Ecdcûaftiques, & pauures> & ài'ceuurc & fabrique. Puis/» 
-yjum lum 'm*m y cr farta teftt, Ceft à dire pour le luminaire,& l'entretenement^ 
ou réparation des temples. Aufli,du Tille«(apres Nangis)nousaducrtit,quece 
Roy lut le premier qui prodiguement donna fon patrimoine aux Eglifcs.L'an, 
d'apres,les Seigneurs de Gafcongnevindrentà.Cliçhy vers le Roy>& fe retirè- 
rent dansPEglifcdcS. Denis,, pour< crainte d'cftre cbaftiçzde leur rébellion, 
Toute$fois,îe Roy lcurdonna ta viet&pçint d'eurlè ferment d'eftre à iamais 
* fidelles à luy, fes enfans Se Rois de France* Lequel ferment ils gardèrent félon 
leur couftumevainfi qu'il apparut, fi toft qu'on leur permit retourner en leur 
pays; L'an fix cens quarantedeux,trois,ou quatre(car les Autheurs ne s'accor- ^4*«# 
dentJDagoberr malade au village d'Efpinay fur Seine, à deux ou trois ligues de ^43* 
Paris, mourut d'vn flux de ventre, le neufuiefrae iour 4e Ianuier , & feiziefme ^44* 
de fon règne. La difficulté eft, s'il faut con terde fon règne en Fcance(c'cft à di- . 
re après la mort de fon pere )ou de ecluy qu'il tint en Auftrazie. Le plus vieil 
Autheur que nous ayons, eft Idace om Fcedegaire*>qui ne fpecifie point de quel 
Royaume. Quant à moy , ie 1 ay prins d' Auftrazie , pource que le mefme Au- > 
theur recite, que Cctoftançe fils d*Heracle fut Empereur le deux ou troiGefm* 
andeÇlodsfflsdeDagobiut:lequel(commei'aiditjfiit dec^ par foa- 

C:, quand il publia les donnations fufdites : Se Onuphre monftre,que Goor . 
c commença d'eftre Empereur l'an fix cens qaarante Se vn. Cer taiaeme&r, . 
il eft forrdifficiled'efclaircirauvray les cottes d'vn temps fi obfcur : Pour- 
ce que les vns ne donnent à Dagobert que quatorze ans de règne -> les autres 
quinze, feize,dix-fept , & dix- huiû , voire quarante & quatre fi l'exemptai- 
rcd'Adon n'a failly. Mai? quand on le prendrait à la mort de fon pere» qui 
an phiftoft adiûnt eh l'aç .fix cens trepte Se vn , il n'auroit,rcjgp4 en France 
Parifîenne , c'eft à dire en Monarchie, que quatorze an* : .& faudroitapfdus : 
tard J mettre fa mort fous l'an fix cens quanmxecinq : iaçoit que beaucoup (a 
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V** if cottent fous fix cens quarante fept 8c quarààeehaitt/ Ce Roy eutdfcbBttnei 
qualitcz,toutesfois cachées de vices : il ayma les lettres ,1a Iuftlce>hràgmeh- 
cation du feruice de Dieu , ain fi qu'il monftra pàr le renôûuellémcnt dés loi* 
Françoifes , & baftiment del'Eglife de fainéfc Denis , & beaucoup d'autres en 
France 8c Allemaigne. Cathaneautheur kalicn, dit, qu'il fut tt es-beau de iiL 
(âge, accompagné d' vne maiefté digne de Rôy, foit en fon marcher , (bit en fa 
parolle; courtois à fes familiers , & humain à l'endroit de fes fubie&s , libéral 
v entiers les pauures,& eftrangers qui le merîtoientj & lefquels il aduahçbit aux 
honneuts, ôc fi tenoit volontiers l'audience de Iuftice. Mais le nombre désor- 
donné des femmes,& concubines tta'îl auoît,le rebut de Sichildè fa femme k- 
gitime,lemeurdredeBrunulf, lamrprinfe qu'il voulut ffcirè au Rôy Ariberc 
ion frere,fous ombre du baptefme de fon filsje meurdre du (ils dudit Ariberr, 
8c d'autres gentils-bornes tues par fon commandement , mefont croire qu'il 
n'aùoit que le mafque de vertu. Et tout de mefme que Nerôn , pour les cinq 
premières années de fon Empire n'eut iamais de femblable, aufli tant qùe Dà- 
gobert refpeda Arnoul, Pépin 8c Cunibert Euefques de Colongne fes pre- 
miers gouuer n eu rs, quand ils ne fiirentplus,il reprint (on naturel : retenu par 
vne telle quelle reuerence qu'il por toit à ces grands homes d'eftar. Quelques 
iours auant fa mort,cognoiffant qu'il luy falloit pafler le pas, il auoit fai t venir 
en diligence Age Maire de fon Palais de Vveftrie:auquel il recômanda Nantil- 
dc fa femme mieux aimée, & Clouis fon fils ,s'aflèuran t en la fidélité de cet hô- 
mt,cfprcniué au manicmét des affaites. Il àiioit fait le fertiblableà Pepin,&aù- ' 
très Ducs d'Auftrafcie,qu il pria viûtecftàmitic, rouis mourut, & commanda 
d'eftre enterré à S.Denis, Abbaye qtfil àuoit fait baftir & orner d'or, d'argent 

# &ioyatix précieux, plus que pas vnfc qui fut lors en France. Efmcu à le faire * 
( ainu que difent les Moines du lieu ) pour le miracle d vu Cerf: lequel chafle 

• par luy, fefeuua dans yne chappelle, & ne peut eftreprins des chiens -, qui (la 
porte ouùerte) n'ofoyerit entrer dedans. Celte nôuueauté , donna occàfion à 
Dagobm de s'enquérir de la éaufe, &lequel trouua que lté corps de fain St De- 
nis, Ruftic 8c Eleutfiereauoient efté là enterrez après leur martyre , fouffert 
pour auoir prefché la parolle de noftre Seignètir 1 lefus Chrift au peuple de Pa- 
ris : où Denis auoit efté le premier Euefque. Outre cela , le mefme Dagobert 
recors de la merueille du Gerf , quand fon pere fe courrouça contre luy , pour 
l'outrage feit à Sadragifille fon gouuerneur fîuguel par defpit , ilauoitcoup- 
pé là barbe ) il fe retira en la melme ftanehife; pùis qtiahd il fut Roy , fit baftir 
vne magnifique Abbaye, aulieu où auoit elté<kft'e j*Utethappclle > & la doua 
de biensjjrahds à merueilles : car voila ce qtf ëti diftn t nos grandes Chront- 

2ucs. Mai* i e oenfe âuoif cy deuari t monftré , Çtfe le corps de fainéfc Deny s c- 
oit ja en grand honneur entre les Françoisrpuis qu'en affaires de cônfequ&e» 
l'on iurdit derfùs. Ce qui me fait croire , que la grand reuerence que Dagobert 

Sorroit à ce lieu,ne vint bas dùCerf. Aùffi n'eft-fl croyiaîblç,qu^Frcdcgaire cou- 
umier de reciter pareilles merueilles , euft rféblié ce ntitàèîc^l euft efté crefr 
de fon temps. Mais depuis , il s eft tcoùù^ de* gens fi defeo Art* de la Vérité 
nue 8c Cuis fard, qu'ils ne pouuoyent çftre attirez à la levure de* hiftoi- 

res 



Digitized by Google 



SIGISBERT ET CLOVjlS IL ROYS. t € 9 
tes, û elles n'eftoient colorées de fables. De manière, que prefqae tous les li- iW« 
ures des faits aduenus depuis l'an cinq cens de noftre Seigneur, iufques à bien l, f mt 
près de noftre réps.font pleins de telscontes:Ce qui donne grand trauaill ceux cfcw *' 
quifeforcentdefclaircirvn fi efpais nuage, que l'ignorance d'enuiron mil 
ans nous a engendre. E t pource,du Tillet a bonnerai(on de dire, que les Moy- 
nes ont compofé plufieurs fables de Dagobert, afin d'attirer les Princes à 
mefme prodigalité que la fienne. Que ce Roy peut-bien auoir efté deuotieux 
mais non tant fuperftitieux, qu'il creuft que le but de fonfalutconfiftaften 
donnations faites aux Egli%, ou fumptueux baftiments d'icelles , comme 
ces Moynes luy perfuadoient : lefquels par de fi lourds menfonges , oftent la 
créance queleseftrangersauroientànoftrehiftoire plus véritable: & queles 
gensdebiénqui ont vefeu au monaftere de Cunâ: Denvs , luy ont plus fait 
d'honneur , que tels planteurs dtbourdes. Tant y a , que la reuerence du lieu* 
tellement «ontinué en 1 efprit de nos Rôys , que cette Abbaye eft eftimec le 
plus digne lieu pour leur fepulture. I'adioufteray, que le village , ou rue que la 
vie dudit faincT: Denys appelle CttulUtm ( où Ion dit que ces martyrs furent 
premièrement enterrez) peuteftreCharouil ,aufii toftVquelelieuoù mainte- 
nant l'Abbaye eftbaftie. Encor ne puisse oublier que la grand Chroniquede 
fain<a Denys, récite qu'après lamort de Dagobert, Aufbert Euefque dePoi* 
diers vit les diables , qui dans vue naflèlle eropôrtoien t l ame de ce Roy, droit 
à la chaudière de Vvlçah,labattans outrageufemènt ( il eftoit fufpeftencc 




• - f , gloire de Paradis. Ce qu'eftant 

communément creu, fut caufe de faire édifier par les autres Princes & riche» 
Seigneurs , tant de temples par eux douez en ce mefme temps là. Pour mé- 
moire dequo yj les Moyncsde faindk Denys ont fait graucr vn marbremis fur 
la tumbe de ce Roy. 

1 ~~ ~ CHAP. XI. ~ ■ 

Clouùfls de Dagobert Roy. <^fge UUaire défi» Pataà.Comme fi porta* 
geoient Us meubles d'un Roy Fisaufoù après fa mort, furemles Sar- 
rafins. Leur auancement&conquefieS. Mort d'Age. Maûuslieude Iufii- 
ce. Arcbambaud Maire du Pa/aû de C louis. Mort de Pépin kvieiUuauel 
GrimoaUfon fils fuccedefn fin eftat. y 

Or r reprendre l'ordre de nos Anriquitez , Clouis fifc de 
Dagobert fucceda au Royaume de Paris ou France Vveftrien- . 
ne , eftant encore bien ieune : & enûiron l'an fi* cens quaran- 644. 
te quatre(Nangis dit quarante fix ) denoftre Seigneur, par 
tous les vafiaux de Vveftrie &de Bourgonghcwtcflcué au 
trofnçRoyal,au village de Maflblac : que ie ne cognois point 
LaRoyneNantUde,àcaofedelaieuncffedefonfils,gouuernoittou^ * 

VV 
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lu» it le confeil d'Age Maire du Palais, qui l'efpace de trois ans durant, fe porra tres- 
lefus bien en facharge : car c'èftoit vn des plus fages Seigneurs qui £u(i en Vve- 
ftrie,forc noble, riche , bon iufticier , fçauant & prompt en (es refponfcs:lef- 
quellcs grandes ver tps,eftoîent diffamées par fa trop grande auariee* Et néant- 
moins ,1e mefme Fredegaire qui luy donne ces mefmes qualitezdit, qu'il fie 
rendre à plusieurs les biens des -raisonnablement confifquez en tous les deux 
Royaumes. Incontinent après la mort de Dagobert, les Auftrafiensenuoye- 
rent demander la part qui pouuoit appartenir à Sigifbcrt , aux trefors & meu- 
bles du feu Roy ion perc. Le Royaume d'Auftiafie eftoit lors gouverné par 
Pépin furnommé 1 ancien , Maire du Palais : Se par Hunibert Euefqoe, bons 
amislVnderautre,&qui fçauoicnt bien manier les Auftrafîens, Se fentre- 
tenir en leur amitié. Apres plufieurs allées & venues , il fut accordé que Sigis- 
bertauroitfapart. Et que pour fes meubles , Pépin & Hunibert viendraient 
à Compicgne : où le threfor monftré parla Roy ne Nantilde,elle eut le tiers de 
ce que le Roy ion mary auoit acquis, & le refte fut party en deux. Ce fait , Hu- 
nibert & Pépin portèrent à leur maiftre le lot qui luy eftoit efcheu > félon i'in* 
uentairequien^uoiteftemispareferit. LetroifiefmeandeClouis, mourut 
Conftantin Heracle, auquel fucceda Conftans fon fils^'an fix cens quarante & 
vn, ( ce dit Onuphre ) qui en ccft endroit ne f'accorde pas auec nos Annajiftes. 
L'enfance de ccft Empereur , donna aux Sarrazins occafîon de trauailler l'Em- 
pire fi fort, que ie penferoy faillir fi ie n'efetiuois l'origine & auancement d vn 
fi vaillant peuple , qui depuis adonné tant de trauaux à nos Chreftiens par fes 
grandes conqueftos. La nation des Sarrazins eft fort ancienne', irai le fufdit 
heur de la Scale apprins, que les Sarrazins font dits en leur langue EI(arak,c'eft 
à dire, viuans de larrecin : & qoe comme Naumades , ils habitent fous des pa* 
uillons : car Sarak proprement fignifie larron. Vne partie d'^ux eftoit nom- 
mée Scenite, à caule de leurs panifions : vne autre partie Agarens,à caufe d* A- 
gar chambrière de Sara* Iaçoit que tout le peuple en ticr fe nommaft Ifmaclin; 
a caufe d'Ifmacl fils de la fufdite Agar : & n'y a queJes hiftoriens qui les nom- 
ment Sarrazins, corne venus de Sara femme légitimé d' Abraham^ car ils igno- 
• 9 rententr'euxcenomdeSarrazih^cotomele^Turcs celuyde Turc. Quant à 
moy, ietrôutit que leurs armes furent côgneues du temps mefmes de la Repu- 
blique Romaine. Car fi vous croyez Sext Ruf, Pompée le grand les combat- 
tit auec les Arabes, aupaysdefquetaprincipalement ils habitèrent, a in fi que 
4\t Ptolemee : cnuiron le centiefme an de Iefus Chrift, Traiap occupa ce qu'ils 
tenoientdejerre* & deux cens ans après v Ammian Martellin tres-fçauant 
Àuthcur , les reprefente tels qu'auiourd'huy font les Alarbes d 1 Aflfrique leurs 
>, (aceffleurs; fis vont ( di-tiil ) nuds f comme toutes les nattons voifinês d'An- 
„ bie, çouuçrts de fayons dérouleurs , qtf encor' auiourd huy ils nomment Ga- 
• j> mit$,d'où eft venu Camifia^u chemife ( ce dit le mefme 4e la Scale) qui feule* 
„ ^nent leur cachent les par tieshonteu fes, & fontmontezfurdëviftescheu^ux, 
ou chameaux maigres, auec lefquels ils gratifient par tout, en paix & en guer- 
„ re. Pas vn d'eux ne met la main à la çharruç, plante arbre , ou lahourela terr« 
» pour viure, aia$ vontwant m taingi faas foyer* &ns lieux *f*ns demeure > ne 
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taix certaines; ils n'endurent longuement vû air , 6c le terroir d'vn pays neletfr iï** 

rlaift iamaisgueres,pourcequeleurvierefTembleà vne continuelle fuite. Ils 
oiien t des femmes pour certain temps accordé entr'eux, Toutcsfais afin qu'il ^ 
y ay t quelque forme de mariage , la future efpoufe prefente à fon mary vn pa- ,J 
uillon , vnelan# , ou iaueline: puis Je temps finy , ('en va fil luy plaift. Cell " 
çhofc incroyable , de quelle ardeur Tvn & l'autre fexe fbruc àla paillârdife. Ils " 
courent & vaguent fanscefle toute leur vie: de telle forte,queJà femme fc ma- " 
rie en vn lieu, accouche à l'autre , &meine Ces enfans viure bien loingde là* *' 
Ils fe nourrirent tous de fauuagine, & de lai&j dont ils ont grande abondan- " 
ce, &auflî d'herbes diuerfes, ou d'oy féaux, fils en peudent prendre» Cari'ea 5> 
ay veù(dit Ammian Marcellin ) qui ne fçauoient du tout que c'eftbit que" 
manger pain , ou boire du vin -, qui cft tout ce qu'en dit ce très curieux-A** J> 
theur. Or l'Arabie cftantaffife entre les Seigneuries des Empereurs Romains* 
& Roys de Perfe , ces Sarrazins ( guerriers de nature ) ne faillirent d'eftre ap-. 

{>ellezau fecours des vns & des autres , félon qu'ils voyoient leur profit : Ec 
ors, vne partie d'eux print pour chef Mahomet, duquel nous auons parle. 
Et depuis l'Empereur H e racle , ayant trouuc moyen défaire venir aucuns de 
ces Sarrazins ( non tant pour luy feruir de fecours, que comme pour oftages 
de la foy d'vnc fi variable nation ) quelque temps après ils- demandèrent lctfrs- 
gages. LesGrecs(poffible ) n'ayans l'argent preft, Pexcufans qu'ils neleur 
en pouuoient bailler Ci toft , quelqu vn des threforiersadioufta, veu qu iln'y . 
en auoi t pas pour les Romains & Grecs, comment on en vouloit bailler aux. 
chiens , l'entendant des Sarrazins . Aufqueisces ourrageufes paroles rappor- 
tées , furent prifes deux à iniure. De manière que renonçans au feruice 
de l'Empereur , & ayans fait vne groflè armée , ils conquirent Damas , Pheni- 
ce, làPaleftine, & l'Egypte : après auoir maintesfois battu les Romains de 
Conftantinop]e,qu'ilscha(Terentbienloing d'Arabie. Depuis, ikvindpen-tafc 
faillir les Perles , tuèrent HormifdeRoy du pays , &gafterent cette prouince» 
iufques à ce que les habitans euiïen t receu la crcance r telle qu'ils la tenoient de 
Manorae t. Ils prindrent auffi Alexandrie, & coururent l'Egypte, puis allèrent 
contre Çarthage , laquelle ils forcèrent , ayans iaeftably fur eux des Princes 6c 
Roys appeliez Amirats,c'eft à dire en leur langne,Preuofts. Encores non con- 
tens de courre la terre, ils firent baftir des vaiûeaux, par le moyen defquels ils 
gafteremChipre,a(fiegei%ntRhodes,&rauagerentlesI(lesderArchipel,iuf- , 
ques àce qu'auertis comme les ticheffes Se fîngularitez, de Rome auoient efte 
apportées en Sicile par Conftantin Pogonat ( c'eft à dire bat bu) îk vindrent aC- 
faillir cette Iflc. Et ayans prins la> viHe de Sarragoce l'an fix cens faisan te 
douze,ils emportèrent tout lebutirtcn Alexâdrie;puis vindrent affieger Con- 
ftancinople. Tou tesfois leurs vaifleaux ayans efte bruflezpar du feu artificiel» 
qu'iouentalors vn nommé Calinic, le reftede l'armée fut mis en ropte par les, 
Grecs;lefquçU durant le fiege,ou en Je faifant leuc^ tuèrent pîqs de trente mil; 
S*rrazins,& les- empefcheren t de conquérir le refte. Mais ce fiât en Jcut aban- 
donnant la plufpart d'Afie & d'Afriquejoù ils fonderét des Royaumestne laif r: 
ùin$ deepurre incçflàawneat la Mec ,6c moleftcr les villçs voifines du riuage^ 

VV ij 
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U*n ie qui eft en bref ce qu'on crouue de 1 auancement des Sarrazins , & que par an ti- 
c£*a c *P a " on ^' a 7 * c y aflemblé en vn endroit , afin de tant fouuent ne rompre le fil 
de mes antiquitez , fil euft fallu cotter leurs vi&oircs , par les années de cha« 
6+6* cuneconquefte. L'an troifiefme du règne de Clouisf quifemblereueniraufîx 
cens quarante fix de Iefus Chrift ) Age, Maire>trauaillé dVnéÉcure mourut à 
Clichy. Peudeipurs au précèdent , Hermenfroy qui auoit efpouzé la fille» 
aaoit tué au village Abiodore ie Comte Enulf,affis au lieu de la iufticc publi- 
que, lors appelle Mallus. Au moyen dequoy , les parens du mort luy firent 
grand dommage en fes biens, par le commandement delà Royne Namildo. 
Ce qui fut caufc, qu'Hccmcnfroy voulant euiter la fureur du Roy , f enfuit te 
- lafranchifedefainâ;Remy,queiecroyauoire{lécelledeRheims:carcy-de- 
liant vous auezveu que cefte ville eftoit le chef du Royaume d'Auftrafie,& il 
eft croyable, que Sigifbcrtiouyflbit de fon partage félon les anciens limites* 
Age mort, Chanoald , ôu Archambaudcouûn de lameredeDagobert, fut 
pourueu de la Mairie du Palais de Clouis. C'eftoit vn homme paifible, aduife, 
humble 6c affe&ionné à l'endroit des Ecclefiaftiques & preftr es : lequel beni~ 
gnement refpondoità ceux qui auoient affaire à luy : nullement enfléd'or- 
gueil, ny cruel , ny larron j & qui durant fon gouuernement,en tretinf la paix; 
' qui font toutes bonnes qualitez defagegouuerneur.D'autrecofté,vnanapres 
le partage fait entre les Roy s , Pépin Maire d*Auftrafie mourut , fort regrette 
des gens de fon païs, pour fa bonté 6c iuftice. Grimoald (pn fils , fuiuit le train 
du pere, & fut habile homme, & bien aymedeplufieurs. 

'CHAP. XII. 

Raoul Duc de Turinge défait les François. Othon tue far Luther Ducd Al- 
lemagne. Flaocat Maire de { Bourgongne. Nantilde Royne. Clouts va en 
Bourgongpe. Mort de VviUwaudtué. Mort de Flaocat. 

Ependant, Sigifbert eftant eala huiâiefme année de fon 
règne ( qui vient aux fix cens cinquante deux denoftreSei- 
I gneur Iefus Chrift ) aduerty que Raoul Duc deThuringe, (ce 
n'eft plus l'ancienne commandée par les Roy s, dont ie parle, 
aîns celle du iourd'huy) f eftoit efleué , fit publier fon arrière- 
ban pour aller contre lu v •> 6c paflan t le Rhin aflcmbla fe$ for- 
ces de toutes parts. Faronfils de Croald , encore qu'il s'entendit auec ledit 
Raoul , f'eftant aduancé,fut chargé par luy, & tué aueepluficurs de l'armée du 
Roy a , & le refte des gens de Faron , menez prifonniers . Lors tous les Sei- 
gneurs de 1 armée fedonnerent la main l'vn à Vautre, iurans queperfonne ne 
pardonnerait à ce rebelle:mais leur ferment fut inutile, ainfi que nous dirons. 
Sigisbert donc pafla la foreft de Burchone, qui eft près Fulde , tirant vers Tu- 
ringe: Et Raoul afleuré de fa venue, par des efchaugucttes, amaffa fon armée 
en vne montagne prochaine 4c la riuieré Vvftrade,ouOneftrudc,Penfer- 
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ttant auec fa femme & en fans dans le chafteau bafty au deflus:en intention b 
de le bien garder. Le fiege plante deuant, Raoul quUuoit fait de bons pwpa- 1 ^. 
ratifs, attendoit que témérairement on l'aflaillift-, &c> quin'eftpas vneperite 0 
.prudence de capitaine , vouloit faire fon profit de l'orgueil de fon ennemy. De 
fait , aucuns del'armee deSigifbert , n'ayans patience qu elle fuft logée , vou- 
loient que dés l'heure mefme de leur arriuee Ion donnait 1 aflaut, ce que les au- " 
très empefehoient , difans , qu'il falloit attendre au lendemain. Mais ils ne fe 
p curent accorder , à caufe de la ieunefle de leur Roy : lequel n auoit pas encor* 
aflez d'authorité,ny d'expérience pour eftrc creu.Ce fut pourquoy le Duc Bo- 
bon , auec les Auuergnats ( ils eftoien t dés le temps de Sigifber t premier > fu- 
jefts du Roy d' Auftrafîe : & toutesfois les voicy main tenant auec les Bourgui- 
gn6s,vaflàux du mefme Royaume, jaçoit qu'il femble que Clouis euft ce quar- 
tier ) & quelques gens d' Agifille,& Annouald Comte de Sugitenfe, auec ceux 
de fon païs , & bonne troupe du refte de l'arraee,f'approcherent de la porte du 
chafteau pour combattre. Lors Raoul âfleuré que plufieurs Ducs & capitaines 
Auftraûens n'auoien t aucune volonté de luy nuire,fortit Se chargeât ceux qu'il 
rencontrait d eux vn tel carnage, que Ion i'efmerueilla comme u petite trou- 
peen auoit peu tuer vne fi grande quantité.Ceux de Mayence ne furent pas fi~ 
aeles en cefte rencontre j & le Roy Sigifber t qui eftoit monte à cheual,voyanc 
tuer les fiens en fabrefence , ne fe peu t garder de plorer * Car les Ducs Gri- 
moald & AdelgefiUe , qui craignoient le mettreen danger , l'empefcheren t de 
Vy trouuer. Le Duc Bobonjic Comte Annouald, & tous les plus vaillans hom- 
mcS de l'armée Auftraficnne, moururent fur le champ , auec plufietft s milliers 
d'hommes : & entre-autres Frodulf fecretaire, queion difoit auoir efté amy de 
Raoul. La nui A enfuiuant le Roy coucha en fa tente , alfez loing da chafteau: . 
puis le lendemain voyant qu'il ne pouuoit mal faire à ce rebelle , ajftsxjue des* 
mçfîàgers eurent efté enuoyez d'vne part & d'autre, Sigifbert &fonàrmee 
prindren t le chemin du Rhin.fans que Raoul fit femblan t d'aller apres,ou leur 
courre fus. Mais enflé de fa bonne fortune, il fe déclare Roy de T uringe , con- 
traâranç amitié auec les Vinides & autres, nations voifincs: Et jaçoit que de 
paroles il ne refufaft l'obeyftànce de Sigisbert , il refiftoit en effet », quand on le ^ - 
vouloit contraindre. L'an fix censcinquante quatre, & le dixiefme du Roy Si- M* 
gisbert, Othon fils d'Oen domeftique , homme orgueilleux & iadis Bail(c'eft 
à dire gouuerneur ) du Roy Sigisbert et* fon enfance, fut tué par Luther Duc 
d*AUeroagnc,àkfufritarionde Grimoald fon ennemy, lequel effayoit faire 
chafler du Palais ledit Othon. Maié l'inimitié croiflant en tr'enx, ledit Gri- 
moald l'ayant rendu enneity du Ducd' Allemagne , il Pen defpefcha: & après 
U mort de ceftui-cy( qui luy eftoit contraire) obtint Teftatde Maire du Palais 
d' A uftrafie,& depuis grandement fe cflfirma en l'adminiftration de ce-R oyaù- 
me,renouuelant l'amitié quiauoit efté entre fon pere &l'EuefqueHerimberr. 
Quelque temps auparauant , & le quatricfmean de Clouis , qui femble fe rap- 
portée à Tlh nx cens quarante fept,la Roine Nan tilde voyant Age mort,eftant *47 # 
venue auec fon fils à Orléans , % qui eftoit le chef du fiege de France Bourgui- 
gnonne ( & toutesfois vous auez veu les Auuergnats & Bourguignons fuiurc 

^ VViij 
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Z'dn «fcSigifbert en la guerre contre Raoul , &pource il faut dire que les Bourguf- 
le £* n gnons qui allèrent eu Taringe cftoient gens de fecours ) ayant fait aflemblcr 
C tous les Euefques, Ducs, & Seigneurs du Royaume de fon fils , & pratiquéles 
voix d'vn chacun , fit déclarer Maire du Palais de Bourgongne , Flaocat de ra- " 
te Françoife , qui fut efteu par les Euefque* & tous les Ducs. Auquel aufli 
elle fiança Ramberge fa niepee , faifant ce mariage , pour quelques menées & 
occafions tenues fecrettes entr' eux, mais qui ne fortirent point d'effeâ par 
le vouloir de Dieu , ainfi que difent les .AutheursvToutesfois Archambaudi* 
kdit Flaocat Pentr'entendans bien Tvn l'autre , (Vfupportoien t en leurs chat- 
ges : &ceftui-cyiura, & promit par léttres, qu'il donna aux Euefques & 
Ducs de Bourgôngne , de les conferuer à iamats en leurs honneurs & aurho- 
ritez,cequc vous deuez entendre auoir efté fait foubs l'authorité Royàlle, 
neftanspas encores les Maires fi puiflans , qu'ils furent incontinent apresr 
mais commençant or*s leur grandeur. Flaocat donc côfirmcen fa'Mairie,ledir 
anfe pr&tnenoit par le pays de fon ^ouuernement , n'ayant oublie l'inimitié- 
qu'il pottoit à Y villebaùd : iaçoit qu'il la tinft cachée. Or ce-Vvillebaud enti- 
chyàmerueillcs , par vfurpation , des biens d'autruy,&larrecin , cftoit enco- 
res plus orgueilleux, au moyen de heftat de Patrice, qui luy faifoit mefpri- 
fer Flaocat, comme fon inférieur : ne confideraht pas que les dignitez ne font 
honorées <Juc parla faucurquelcmaiftreporteà ceux qui les tiennent, & les 
affaires qu'ils manient: les Roys faifans de leurs officiers comme de iettons: 
qui ay ans valucent & vn conte , en l'autre ne valent plus qu'vn , 8c aucunes- 
fois rien : quand ils fonrremis^en Ubourfe. A cette cauCe , ayant ledit Ffoo- 
cat afligné iour aux Euefques , Ducs , & Comtes Je Bourgongne , au mois de 
May , afir^e tenir vn Parlement à Chalon , pour le bien du pays , le Patrice y 
vint aueemen grande compagnie. Maisaduerty que Flaocat deliberoit de le 
faire mourir , if ne voulut entrer au Palais. Ce qui hit caufe que le Maire fottir 
dehors , en intention de le combattre , fiAmalbert frère de Flaocat, allant 
d'vnc part &jj'autre, furie point qu'ils fevouloient entrecharger , eftantre- 
tenu par Vvillibaud , ne l'euft tiré du danger où il eftoit r Car plufieurs f'en- 
tremirenr de feparer les deux trouppes , uns qu'elles fe fiflent aucun maL Et 
neantmoins, Flaocat déslors en auant monftta tout ouuerremenr le defir qu'il 
auoitde tuer Vvillebaud. Cette meûneannee mourut la Roy ne Namilde, qui 
fut enterrée près le Roy Dagobert : comme aufli Martin Pape mourut: au 
lieu duquel Eugène fut efleu le dixiefme d'Aonft : 8c au moisde Septembre 
chfuiuantjle Roy Clouis accompagne d' Archarabaud & Flaocat Maires defes 
deuxRoiaumes,auec aucuns Seigneurs François partit de Paris , 8c partant 
par Sens & Auxeue , arriuaen la ville d'Augftun , où il auoit commandé à 
Vvillebaud de fe trouuer , lequel voyant que Flaocat , Amalbert fon frère , les 
Ducs Aroalgar 8c Cranuel , auoïent refolu de le tuer , fit amas du plus grand 
nombre degeos qui 1 peut, tant Euefques , Gentils-hommes qu'autres vail- 
lants hommes de^uerre , des païs fuieûsà fon Patriciat : & f*acherftnaau liett 
affignc,fuiuy de cette grande compagnie* Dont Clouis aduercy , crmoyaau 
- dcuautjde jfcy ArchatPbaud, # Fjaocatfc$JMaites enfcmbkErnunfic feerc- 
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taire, poorctî que Vvillcbauddouroitd^pprochçr de la ville , t>u de f > enrc- L, * ,l * 
toutncr . Toutesfois abufc de paroles douces , il pafla outre > Pafleuranr en la î ^ t a 
promclTed'Erraanric, à qui il ht de grands prefens : puis vint planter fes pa- 
uillonsaflezpres d'Augftun : enuoyant le* meftne iour qu'il arriùa , Agiluf 
Eucfquc, & Chiffon Comte, (çauoir ce qu'on faifoit en la ville, mais ils furent 
retenus par Flaocat, lequel và lendemain forçant de bonne heure d'Augftun, 
ioignir fes forces à celles d* Amalgar , & Cranuel : qui auoient auffi confpiré la 
mort daPatrice Bourguignon. Arcbambaud (embiableraent arriué auec fes 
Vveftricn$,fe$iit$n eampagne^pour fàuorifer Flaoçat &, les fiens.D autre co- 
ftc, Vvillebaud voyant venir ceftegrofle trouppe, rangea en bataille tout ce 
qu'il auoit de gés de guerre, & toutesfois jl ne fut chargé que de Flaocat,Araal- 

f;ar , Çranuel , & Vadelbert. Car les autres Ducs & Seigneurs Vvcftriens qui 
es deuoient enuironner , les regardèrent faire > attendans l'euenement de la 
meflee: en laquelle Vvillebaud demeura mort fur la place auec plufieurs au* 
très. Bcrtaire ou Berthier François habitaht le pays outre le Mont-joù,qui 
eftoit Comte du Pabus, fetiouua des premiers en cefte bataille. Dequoy Ma- 
©ulf Bourguignon marry,fyua^ca pour luy courre fus. Lors Berthicr quiau- 
tre-fois auoit efte fon amy , le yoiant vcnir,luy cfcrîaiqu'il paffaftde fon code, 
l'afteurant deluy fauoer la vie^leuant fon efeu en figne au'il lë vouloit couurir ■ 
& défendre. Aquoy tant fen falut que Manulf entendift, que tout au contrai- 
re^ de f% lance il perça Berthier par leftomach : &. lequel incontinent fut enui- 
ronné parce qu'il eftoit loing de fa compagnie : quand Aubedun fon fils le 
voyant en danger de mort , brochant fon cheualdes efpcrons , fe ietta en la 
prefle, & d'vn coup de lance porta Manulf par terre , tuac ceux qui auoiét bief- 
lé Con perc : lequel vaillamment il deliura du péril où il eftoit. Cependant, les 
Ducs qui n'a.uoient; chargé Vvillebaud,pillerent fes tentes Sçpauillons,& tout 
le bagage des autres venus auec luy , où ils trou uerent grande quantité d'or & 
d'argent : Quanrau refteil fut prins par ceux de cheual qui n'auoienteombat- 
Jtu. Apres cela , Flaocat partit d'Augftun des le lendemain, & vintàChalon, 
oùdcsfouarriucelefeuprint àvnemaifon , & de la courut par toute la ville: 
(ans quelon peu; fçauoir lacaufe de ce mefehef. Le Maire touché de la main 
de Dieu ( aiîifi qu'il fembla à plufieurs ) faifi dVne fiéurefe fit mettre fur la 
Saône dans vn bafteaq , pour en diligence venir en vn lieu nommé Latona.Cc 
nonobftant il mourut en chemin: vingt iours après la bataille f & fut enterré 
eivl'Eglife de fainû Bénigne de Dijon.Ces deux feigneurs furent eftimez auoir 
cftcdiuinement punis : d'autant qu'ils l'eftoientafleurez lvn l'autre par fer- 
ments rppetezfur plufieurs corps faindks , & que ijous deu^.eftoient pillards: 
de forte , que leurs fubdeéts ne firent pas grande perte:ains, par leur mort (un 
xen t defehargez d'çpprelfcon., Tjputesfois il n'eft guercs feur pour les Rois, 
de fouffrir entre leurs grands hommes vne mortellç inimitié ; d'autant que 
volontiers elle tire après foy ladiuifion des fubieûsd'vn mefrae Royaume, 
Que iî par h faute des 'ÇLoys precedens , ces partis font ja formez* il çpnuienf 

2uclc nouueauRoy ;ou(Wl cftpoffible J que çeluy qui en eft caufe >,fc luptre 
uxofté dessus forts : mais auec telle dçxterité* qu'il retieijnc fon a^thorkç; 
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tAnit laquelle aucc le temps il augmentera : pour ranger les vns &lesautrespeu à 
c{^wl P cu >^^ cnticreo ^ c y^* ncc : & fiqmant l'exemple de Clotaire fécond ( dont 
^ nagueresi'ayparlé) quiprintvupartypourgardcrlesFrançoisde combattre 
à Mopt-raartrc. 

CHAP. XIII. 

Clouù ejpoufe Baudour. famine pour Usuelle la Chajfe de Jainàf 
Denys efi de/couverte. Threfirs des EgUJes. Abus £ exempter les Mût- 
nés de là correction de ieur ^Abbé> comme aufo les chanoines de celle 
des Euefques. Sigisbert Roy JtAuJhafic adopte le fis de Grimoald fin 
Maire ,aui envoya le fis dudit Sigisbert enexil. Grimoaldjcbajlié* Fon- 
dation de fainft Maur des FoJ/cz. Mort de Clouù. Ebrouin Maire 
du Palau. Clotaire troifiéme Roy érja mort. Partage inégal dés enf ans 
de ce Roy. Thierry & C hildebert Rois. Cruauté d Ebrouin Maire. Thierry 
faiiïMoinesEbrouip &fiinÛ Liger ': & les confine à Lux eu. Childebert 
Royfafeheux. * 

N v i r o n ce temps , & l'an fix cens cinquante cinq , Si- 
gilbert n'ayant point d'enfant adopta Hildebert nls de 
Grimoald , defefperant trop toft d'en auoir , pais qu'il n'e- 
ftoit encores d'aage,&par ce fait inconfideré,poflîble pre- 
l para fon tumbeau. Mais Clouis mieux aduifé,prinr à fem- 
me Baptend ou Baudour fille du Roy deSaxefce difen t au- 

_ cuns ) belle & fagc Dame. Toutesfois les affaires de Vve- 

: manioien t lors par la prudence* d' Archambaud Maire du Palais : qui 
encores portoi t plus d'affeâion à fon Roy , pource qu'il l'auoit leuédes fonts 
de Bapteftne, ainfi que ditl'Autheur de la vie de S. Babolen. L'induftriedece 
Maire,ou feu te d'ennemis/ut caufc que le temps dudit Clouis n'eft remarqua-» 
ble de grands exploits de euerçe,ains dVnebien horrible famine aduenuëen 
France le quatriefmean de fon règne: & fi grande, qu'il commanda de leuer & 
fondre la voûte d'argét.que fon pere auoit fait mettre fur la fepul ture des mar- 
, ryrsS. Denis & de fes côpagnons:pour donner la monnoye à l'Abbé nommé 
Agildf.afin deladiftribuerauxpauures.Ce n'eftoitpasla couucrture du tem- 
ple comme d'aucuns penfent ( lefquels ne confiderent la rareté que lors y 
auoit dè ce metail parmylts François, pour eftre employé en la couuerture 
d'vn granj édifice tel que ecluy d'vne Abbayejàinscellcdu tabernacle mis far 
les chafles des corps , volontiers feit comml le niodelle d'vne Eglife ou taber- 
nacle^ pour ceftecaufe en Latin appelle ^died*. Mefmesil ne fauttrouuer 
eftrange , que le Roy ait prins l'argent dePEglifc, veu que lés threfors que \6 
iéAipsp^fTelonydonnoi^eftoientlàmis comme en depoftjpour en vn bc- 
foin , les employer* des œuurcs charitables , telles que'îcrachapt des prison- 
niers > & nourriture des panures en grande famine , comme dit le Çanon» 




Digitized by 



Google 



CLQVIS IL ROY. i xyj 
^wr*mh&tt EedeJÙL L art fix cens cinquan telep t , tnoOrut Eugène (Pipe yak* Va* 1% 
triefmc:& le vingt fie vnicfmcluilkt,luy fucceda Vitaiicn: quel ondicauair 
ordonne le chant de rEglife Romaine, & accordé aucc les Orgues , lesquelles ^ 
auparauant n'eftoient en vfagepar les temples. Et Tan d'après, Stgifbert Roy 5*J" 
d'Auftrazie mourut, ayant vn temps auât ion trefpas(ainnq»ci'ay dit)adopié J 
Chilperic ouChildebert fils de Grimoald Maire de fon Palais. Mais depuis lu y 
cftan t né vn fils qui fut nommé Dagobert , £ur le point qu'il vouloit reuoquer 
cette adoption, il fut preuenu de mort -, le dixiefme an de fon règne : deux ceM 
cinquante trois après la mort de S. Martin, qui reuiendroic à Tan fix cens cin- 6/* 
quante neu£ fi ces dattes ne font corrompues en vn fragment que i'ay. Mais û 
cft difficile d'accorder les autheurs de ce temps-là , tant pour la diuerfité de la 
cotte de la mort de S.Martin,que faute deceux qui ont coppié plufieursliures 
anciens . Le Maire Grimoald, tout aufld toft vfurpale Royaume d'Auftrazie, au 
nom de fon fils-, 6ç mi t Dagobert fils de Sigifbert entre les mains de Didon E~ 
uefquede Poiâiers;quilemenacnEfcofle: où il fc rendit moyne. Ce néant* 
moins , les François V veftricns ne pouuans endurer que. fe trouuan t enco tes 
quelqu'vn du iang de Clouis, les Àuftrariensalbtffcnt chercher vn Royd'an- 
tre famille, déclarèrent la guerre à Childebert. Et l'ayant tué en vnc bataille, 
prindrent Grimoald fon pere.au 'ils menèrent à Paris-, où il fut axecuté pour le 
payement de fa mefehante ambition. Et routesfois le Royaume d' A uftrazte 
ne fut rendu à Dagobert fils de Sigi(bert,ains baillé! Chilperic fils de Clouis: 
que la chronique d'Yues de Chartres appelle tiers de ce nom. Or Clouis fecod 
ayant efté Prince pacifique, durant fon règne plufieurs fondations d'Abbayes 
fe firent parmi fon Royaume,&)entr a autres celle de S.Manr des foftèzpresPa- 
ris, edince à la pourfuite de Blidegille Archidiacre de cette ville , en laquelle 
pour lors eftoit Euefque Audcberr Anglois de nation,chatfé par fon Roy d'vn 
Eucfché qu'il tenoir en fon pays. Mais receu de ccluy.de France , & fait Euef- 
que de Paris.Ce Prélat recueillit Bapolen natif de . - . • j nommé premier Abbé 
/lu lieu des Foflcz, autre-fois eftimé auoûr feruide fbrr,ou de Chafteau auxBa- 
gaudes Gaulois, quand Maximian fterede Diocletian les vint combattre. Au 
mefmc temps(aucuns difent Je feiziefme du règne de Clouis,qui reuiendroit à ' 
Tan £6o.)l'Abbayede S%Denis fut excmprcdelafubie&iondel'iuefqucdePa- 
ris (ce difent les Moynes) duconfentementdeS.Lendry , qui lors eftoit Euef- 
que. Iaçoit que fuyuantvn article du premier Concile d'Orléans, toutes Ab- 
bayes deulfenteftre fous bcorrcéHôndesEuef^ du Diocefe où elles font 
bafties:quifut vn exemple rion feulement aux Momcs,mais àauÂins Preftrès 
Se Chanoynes(mefmes des Eglifes Cathedrales)de s'en exêpter : & pour mar~ * 
que ce cuident aucuns,mettre hors du rang des chaires de leur chœur , celle de 
i'Euefque officiant In fmtifUdihwjMz luy donnant rang parmi eux,finon quand 
il eft vcftu en Ghanoyne.Laqueilefeparationa engendré plufieurs abuzseftans 
les PapesrropefSoignfcz,p6urchdlier ks fautes queces exempts commettent 
plus hardtmenr^pour l'abfence & l , eil6ignbmërda«èorMfteon ifcuffi pltjfiet$r^ 
croyent,qof ces mottNulU mediêéiitomtndtocuri*** feHin*ns\ que prennthçceS' 
Abbayes^Sc Chapitres exempts, ttefont tfandeh vage.La comipuneopinioii 
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Xd» ^j&fp&Cloofa defdnaagc^ui'MlHédrdic 
bu plus tard là* fyixanve cinq on fixcle rtoûrc Seigneur : îaçoit que Nkngis n'en 

^T* cbhteqnfe dix-feffi )powauoir rompu vn bras du corps de fainû: Denis , qu'il 
£ ' vouloir emporter comme Relique^ « ofté larget de la voufte rnife fur le corps 
. duditSain<a,am£quei'aydit.Cequ^^ 
fol^ins d'homkne charitable & bicninftruit par les anciens Canon s, à quoi les 
richefTes de l'Eglife deuoient eftre employées. Mais il dit, qu'après la m orties 
Môynesront controuué ce menfonge,' pour à l'aduenir deftourner les Princes, 
v qui fans oauûon euff<totvoula prendiœ^ 
précieux ioyaux,& les immeubles dïceUe, main tes fois ont elle vendus parles 
Dons Eucfques 8c Prélats , pour fubuenir au peuple en vne neceffi té , 8c nous 
deuohs croire,qu'en pareil cas, tant s'en faut que les artriens Eucfques euflenc 
caché l'argéterie de leur*EgUfes,qu eux mefmes fe fuffent védus pour deliurer 
Jelpeupld defaim,aufli bien quefit Paulin Euefque de Noie. Et pleuft à Dieu, 
q*e les bi£*del'Eglife ne fûflco tarins ny employez en pire occafion.La: rcoi* 
uefroe lortrc.du troiGefmeHnre du rejçiftrc deoregoîr ePapejious appréd que 
les Occidentaux ri e pairiHfoîerit^xoint les os dc*cor ps eftitbez ùdn £b : corne fi 
p'euft efte vn (àcrilege^nfi qu'il efcrit à l'Empereur de Conftantinoplerce qui 
c&e fera dire , que lè rompement de bras eft fufpeâ ; ou que quelque moynea 
voulu donner crainte aux autres de faire le fèmblablc; de peur crue les Princes, 
leuans airifi des pièces, tour nés emportaft à la fin: mais que teruent ces pies 
nienfonges,qu*à faire douter des vrays miracles? l'Êfcri ture n'cft-elle pas aflez 
fortc>iaçoit qu'on nêpuilTc celer ie$ vrais/sas mefprisxie la grandeur de Dieu 
tout puiflaiirtQui cft la caufé, pourquoy il neies conuieiK onwicr^quandils fe 
prefen tent. L' Authcur d'vn libre de Gejld Fnmamm , fait le Roy Clouis home 
plein détoure orrftire,abufeur de femmes ,yurôgnc,6c fuicû à Ga pance,de for- 
te que Tonne pouuoit dire chofe de luy qui valuft Jl fut enterré à fainûDenis» 
& regnà&ize ou dix*hui<2 ans^laitftnede Baudour fa femme fondatrice de 
l'Abbaye de Chdlks( à caufe d'cÛe appellée dt feinûe Baudour) trois enfans 
nommez Glotaire, Ghildericft Thicfcry, Paifnéîdcfquebkn fix cens foixante 
fix ou fepr, fut déclaré Rby*, 8c mis au throfne pat les François àuec fa mçrc, fi 
vous croyez leditiutheur : quiadioufte, que plufieurshiftoriensblafmansla 
vie de Clouis , & ignorans fa fin , ont efcrit de. luy des chofes qui fe deuoient 
rapporter à, d'autres, rauoy' ouhlic .qtpele mefme Clouis eft appelle par Du 
TiHét> Iiouys pmmencôbicn que G lo dis 8c Louy&nêfoit qu'vn mefme nom: 
atnff que i'ajMit^ Ce fut lorsque l'enfancédeces PtincesHoyaux , donna oc* 
çafiom aux Maires de tout ouvertement vfurperl «aurhorité Royalle, 8c abufer 
deJeur eftàt>aihfiqu iiappartft inéontinen t après la mort d' Archambaud: qui 
aduint en ui ronce temps» Car les Fraçoi? diuifez, eftablirent fur eux Maire du 
Palais Ebrouin,Alkfmandde natton^ej5~mauuaishome,& qui feruitde flam- 
beau pour embraser la maifon d*s Mer<>um#ens.£acc tetppsCgnftatin Em- 
tweur ayant eftcîOCCi»pacM^^i%Con(feintin fon fils lùyifucce&i ayant mé 

^9. le meutdriçr de forç pere^l'an fix cens foixante neuf:& peuapres,C^ptaire tiers 
de ce nom, furprins dVargrofTcfifiwïe > .roouru* à GbeUosi <c4aat«enc«es en-> 
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THIERRY, CJHILVeRIO ET ^CHILDERIC R04S. 174 
ftntt & n'ayant régné; que quatre ou cins^ns jilfutenterfé à faihdfc Denis ,ce V** ji 
dit : i W4 De fdn temps wiuoit Léonard hertnueau pays du May nte, & Gerthi- ^fif 
de iUlede Pepin,qué d'aucuns appelles^ Duc de Brabant : mais iecroy quec*e-. ^"fl 
ftoitle<Maked'Auftrafie: Richcren Ponthieu^ Germer en-Beailuoifts. Ctfft- 
cftofereraarquable que les frères de Clorairc trotôefme , de Ton viuànt rie ftf^ 
rem pourucusd'aûciin Royaume, Se neanrmoins, l'on ne peut dire que leur • 
bas-aagelesempe&haft d'y parue flir, veu que deuant eux, Chiidebeftauoit 
tenuTAnfttazie , Cl o taire fécond Vveftrie, eftans encores enfens , &ceder- 
niec feulement aagé>de quatre mois. Ge que poflible Atchaœbaod fie tout ci- 
pres, à fin de n'auoir deux. Maures , l'ambition defquels eftoit cffnfed'ëntrete-' 
nir les François en diuiûcm; carie n'en puis deuiner autre motif Mais quand 
.Clotaite troifiefcDîCYintàraottrir., Thierry; fon frère, ië ne fçaypoaf quelle 
occafionfficen'eftqueles Auftraziens vouluflent auoirvn Roy) fut déclaré 
Ray de France Y vcftrienne , & Chilperic enuoyé en Auftrafieauec le Duc 
Vvlfoald, pour y eftre couronne. OrThierry eftat d'efprit aftèz lourd,Ebrôuin 
(ce difent les Chroniques )ieiit haïr du peuple: lequel eftimant la cruau tcdir> 
Maire; procéder dcJajmalice du Roy {\Sc neanrmoins: il nejpouuiii v eftre que' 
bien ieune)s'cfleua contre luy. Puisenukond'anfixcensuptante(car-iln'eft^70* 
pas aifé de dire certainement Tannée ) s'eftan t Childeric (mal à propos ) meflé 
parmi cefte rébellion , il fut rendu Moyne à Sainû Denis , après vne bataille» 
qu'Ebrouinf penfanttout gouuerner y ce dit Emil ) perdit ; demeurant pri- 
fonnier Roy d'Auftrazie , qui l'enuoya garder à Luxeu. Aucuns difent, 
que Childeric ne fe mefla point de ceftç rébellion T ainsi* peujUtrdeVvcftrtc 
(eut : qui cnuoya querre le Roy d Aijftrazie, ^VvlfoaldX)uc>p^lequel il ^it 
eftabli Roy fur tous les François Celqi qui a compofé la vie 4e£in& Li- 
ger Euefque d' Augftùn, raconte le fait autrement, éc dit : qu'EBroùm ne pou* 
uant remettre fon Roy chafle, crainte d'eftre luyfeefmetuc, vintxrouuetle 
Roy Chilperic, & le pria luy donner la vie en quittant tout ce qu'il auoit. Ce 
qui luy Ait accorde, à là charge d'entrer en vn monafterc , <5c à la prière meftne 
de Liger, qui l'enuoya à Luxcu pour eftre faitmôy ne. Lorf Chilperic ayant 
mis (on frère entreks mains de quelque Euefque ou Abbé , pour le garder fit 
ledit Liger Maire de (on Palais,luy donnant toutes les affaires de fa maifpnen 

gouuernement.Ce Liger eftoit natif de Poiâou,bien entendu aux affaires cî'e- 
at, & remarquable pour fa bonne & fain&e vie. Lequel trouuanr le-Royau- 
me en grand defordre, cafla ce qui auparauant auoir efté fait cofltre les ordon- 
nances des bon^Rois,& amenda les chofëS de telle façofa , que chacun eftoit 
ioyeùxdel'auoir pOTl: gouuemetor,*Chilpériç |>our Roy^ Ce qui dura trois 
abs -, & iufquts à ce que le Roy conceuft ihiffthie contre S. liger. Duraor ce 
eemps,& l'ait Sx cens febtâte dcù*,V ittdiei^Pàpé eftâôt tttort le vingt- feprfeC» 
me Ianufer J>ièu-donnefut èfleb en (à placée hui&ietfœe AuriLMais cepen* 
dant que Lige»d4hneainfi bon ordre ap Royaume de Frâceyceux qutnepou» 
noient félon leur auarice profiter (dus vn fi vigilant & preud'homme trouuc- 
rent moyen de le fàireliaïr du Roy ^ qiii poffibl* defplaifoieti fia grauitedec$c 
£uefqut,& fes nuedrs contraires aux* vk^sôirdà^ire^dekpèur.Ce qu'amer- 

XX ij 
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Zu» à* ceuant Liger, l'an fi* cens feptante quatre , il pria le Roy de venir (aire la fefte 
lt J»\ de Pafque en fit ville , où fous ie ne (çai quelle occaûon , les mefehans perfua- 
c , ^ derent au Roy de le faire mourir, dont l'Euefque aduerty,& au'oti auoit deii- 
™* btxè de le tua ce i»ur inefme de la fefte,il le difitroula,fe monftrant ioy eux à la 
venue du Roy , auec lequel il communia.Toutesfois,mal a fleure d auoir appai- 
fé (à colère, & ne voulant donner occafion à fes ennemis d acheuer leur entre- 
prife ) & fouiller les mains du Roy du fangd'vh Euefque,& que par telle cruau- 
té il mef-aduintau Royaume pour la malice d'vn homme: & puis guerre entre 
le pcuplc(ce font les mots de 1' Autheur)il fut confeillé fortir de la ville Ja nuit 
mefme»& fe retirer auec aucuns de (es amis; abandonnant tout (on gouuerne- 
menti Le Roy courrouce de fa fuite, enuoyafoudain après de fes plas fidelles 
amis accompaignez de gens de guerre , qui à l'aube du iour enfuyuam le trou- • 
ueren t , & lu y commandèrent de par le Roy d'entrer au monaftere de Luxeu, 
comme luy mcfme l'en auoit prié,pour y viure en Moyne. A quoi Liger s'eftat 
accordé s'y achemina,& trouua Ebrouin ja fait Diacre,auec lequel s'eftant pa- 
cifié,!' Abbé les fepara:demeurans neantmoins auec les autres religieux , com- 
6j6. me ûiamais ils n'euflcntdeu partir de ce lieu. L'an fix cens feptante fix Dieu- 
donné Pape cftant mort, eut pour fuccefleur Donne. 



CHAP. XIIII. 

Childeberttraittantmalja nsbUfe , e^ tué par BodiBe gentil-homme Fran- 
çois. S. Liger, & Ebrouifc firtent de Luxeu. Thierry remis anjicge 
Royal. ^Ebrouin far leconfeilde S. Oen reprend la Mairie. T ue Leudejie. 
Tait des cruauté*. Prend le Roy Thierry. Chaffe/es ennemis outre Loire. 
LMonJhraaux Maires le chemin de s'aggrandir. Fait aueugler & fuis 
tuer S. Liger. Parlement auquel {mtdepofelJUux Euefques. Agathe» 
Pape y ordonne que les décrets des Papes auront telle aut horiti que ks /om- 
îtes Efiritures. Martinfibde Cleodulf y & Pefin fils d? Anferipll* faits 
Ducs JtAuftrazM après la mort de FvufoaU. Fondation de FAWayeJain8 
Miel près Verdun. Martin Duc tuépar Ebrouin. 

* H; il dijuc d'vn naturel volage Jk infolenr, fut caufe de 
mettre le peupledè Çranccen qucrelle,tantpour Hniure fai- 
te* S. Liger re(peâé dçs bons François que pour fon autre 
mauuaisgouuernement.ee qui le fit mcfprifer de telleforrc, 
; que chacun fe cpoçquat de luy^il encoirtau la haine die fes fu- 
l ieds:quil augmenta par l'outrage fait à vubiçn noble gétii- 
home François nome Bodillcjequcl contre les loix &priui- 
leges des gens de fa qualité (car vou&deuez feauoir qu'il y auoit differece entre 
les nobles de ce tép$ là défendus desRQmaià^Gots^ourguignoSj&^rançois^ 
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eftas ceux-ci plus légèrement chaftiez que les trois autres fortes de noWes)il fit L'a* d§ 
attacher àvn poteau & battre de verges. Dequoy la nobleffc courroucée^ cô* l9 Jj" 
fiderautquelafeuicedu Roy^ftoitaccôpagnéed'viieinlblence,fa cruauté dV c 
nearrogancexôrae fi vne telle iniufticencdeuft ettrequ Vucômenccraent du 
traittement que ce Roy ( rail ad u il é ) propofoit vfer à l'endroit de ùl noblcffè, 
elle f'efleua, à la fufcication d'Egilberr, Amalberr, & autres des plus grands 
du Roiaume. De manière, que Bodille, afieuré de la hayne que chacun por toit 
au Roy, & refolu fe vanger de la honte à luy faite en le tuant traiftreutcraenr, 
Raccompagna d'vne bonne troupe de Ces amis, Tan fixeens fepraore huit (au- g 7 g # 
tfes difentfix cens feptante quatre) & le douziefme de fà monarchie, il le tint 
guetter & le tua comme il chaflbit en la foreft Lochonie,<}ue Pon penfeeftre 
celle de Lihons, & Du Tillct dit en la foreft voifine de Chclles, qui eft ccllede 
Liury ou de Bondis. Mefmes à fin d'oftef le moyen de le ranger , Bodflle fça- 
chant que Biltide fa femme eftoit grofle d'enfant; il Toccit quant & le Roi Ion 
mary » les corps defquels portez à fàinâ Germain dés-prez, y furent enterrez» 
Lors Vvolfold, Tentant que les ebofes fe preparoient à plus grand trouble fe 
retira en Auftrazie,voyanrque les Vvcftrséns auoiéftt déclare Maire LeudefiU 
le fils d' Archambaud, par le confeil de fàinâ Liger, Guerinlon frère & autres 
Seigneurs. Car Liger aduerridrbmortdeChiidcric, fut (par fou Abbéraef- 
mes ) perfuade fortir de Luxeu auec Ebrouin , & fe iurer amitié l'vn à L'autre. 
Cela (ait, l'Euefque Liger vint en fa ville : où receu du peuple , il fut remis et* 
fon fiege, comme aufli d autre cofté ,1e Roi Thierry tiré du monafterc où il 
eftoi t,ce qui aduint l'an fix cens quarre- vingt, ce dit mon NaDgis-CepcndaïK, $g a 

" Ebrouin alTeuré fur ce que les detrins luy auoient promis qu'il viuroit dix- 
huit ans , laifToit croiftre fes cheueux en c&erancede l'entrer en fon eftat de 
Maire, par le moyen d'aucuns qui encoresluy portoient amitié. Mais quand 
il vi t vn autre en faplace , il fe defroba de fainû Liger qui le penfoit retenir ea 
ùl ville, & la nuiû l'enfutt vers les Auftraziens , qu'il Patrendoit manier fous 
ombre des troubles aduenus depuis la mort de Childcric. Car il ne voyoit pas 
qiï'il fepeuft aduaocer, ayant Leudefille, le Roi , & les richeflesdu Royaume 
en fapuiflanec. Etpource, incertain de ce qu'il deuoir faire ce commence- 
ment, peu à peu il le for tifioit,cnuoy an t vers fes amis anciens , à l'ayde def. 
quels & d'aucuns mauuais gamemans par luy affemblez , & qiii ne deman- 
doientqu'à faire mal (comme gens qui nettoient point employé* duraat la 
paix ) il courut la frontière de Vveftrie: & trouiaant endormis les gardes do 
Pont (àinâeMaixence,quieft fur lariuiere d'Oyze : il leur couppa la gorge: 
Pois tirant outre t fit mourir tous ceux qui lny ayans efté conrçrWes tombè- 
rent en fes mains. L'ondifoit lors, que ceftbit par l^bk^Qfo^Arthèttef- 
que de Roucnrauqoelayan t enuoyé pour tirer de luy cftnfeita6mfcll fe detiok 
gotioeraence Prélat luy refpondit: qu'il luy foumnt de Ftedegonde. Voalaot *• 
(à mon jugement) dire que par tous les moyens 4 luy poffibks, il fedefpechaft 

1 de fes ennemis.Car ie ne voy point,que Fredegonde puifieeftre remarquée de 
pas vjie vertu, & encores moins qn'Ebrouin depuis le cbnfeil demandé, fe (bit 
porté autrement que cruel. Deiocte, que quiconque a iaiflié jiàr «fcrir que 

XX iij 



Digitized by 



DES- AsNTIQ^ FR ANCOISE5 LIVRE; V. 
Vdm Afain6fcQënlrconfeilk,Uu'arien fait pour honorer la mcmoire<feceft Euef- 
**f m que cftiroc ùan&. Deudcfie, qui lors de la furprifedu pont fo trquuou au viU 
lage;QUCcaitpàrc(£araufcarinyaP^ loingdg 
Ià)nepouuantrctrrcdKr àla ibudainerédefon entiemy , f enfuir aucc le Rot 
Thifeéry* Et Ebrouin outrant à Creily fur Oyze ,4}ue ie penfit eftre le Crifcco»' 
de Fredegaire , prit les threfors Rôiaux,& de là vint à Creffi de Ponthieu.* 1 
lAinfi Ebrouin & fon part 7 rcleué, 6c mis fus par l'heur decefte viâoire, Atn^ 
baflideurs commencèrent aller d'vne part & d'autre > pour appointer le diffé- 
rent. Et comme ces genseufleut aduilc qu'Ebrouin & Leudezieferçrroienr, 
& àc*tte finils fcfuirent entredonnez la foy , Ebrotrin qui Te mocquoit de* 
tç&fermeni, Se les tenoit pouf bride* àiveaux, pouffe de noa moindre trahi- 
fon qu'impiété > tua Leudeûe en deuifkn t aueciuy s ce ùk il remet Thierry 
en fon Roiaume, Si ferable-il, que Letidefic le rinft pdûr Roi : pùis qu'il le fit 
fortirde fainék Dcnys. Mais iecroy qucTAutheur veut dire , qu'Ebrouin te 
recogneu t pour Roy, & par ce -cruel & abominable moyen , f atteura en l'eftac 
de Mautc du Palais, chaftànt tous fes ennemis outre Loyreversle quartier dé 
Gafeognfc. (Déslocs^noziRois commencèrent à dégénérer de la vertu de leurs 
predocçff eurs» & par leur beftife laifferent les Maires de leur Palais em pie ter 
flir l authôritc Royàlle: que les mauuais Lieutenans, qui vindrent & connue- 
rent depuis, tous les iours ditpinuoicnt fi forr,qu'il ne demeura que le nom 
deRwauxfuccefTeursdugrandClouis. Car Ebrouin tout refolu defuyurele 
é confeil d'Oyn, pour fe depefeher de ceux qui, auoient authorité entre les 

( Erançw,enuoya Didon & Vvanc,ric(deux hommes defquels il Ce fioy r le plus) 
ptendrc&inâ Lfger , les faifant accompagner île gens de guerre ; pource qu'à *" 
fcfapofcbieh lafaueurque le peuple porroit à ce bon 1 Euefque. Et ceux cyve-î 
nw * Angftiin >qauddl t eurent meriacc les Jhabtrans d'affieger la ville^fain â LU 
ger pour deliurer les 1 fiens du danger , & le peuple d'oppreflion ( f'opiniaftrant 
pour fadefenfe ) fortit dehors, auec la Croix & fon Clergé , venant àl encon- 
tre; des gens-darmes : lefquels fans auoir efgard aux mérites d' vn te) per fonoa^ 
» g*>l»y attachèrent lesyettx^&le fourrèrent en vu monaftere, où ilfut xaché 

dç*ix aa*?& iufques à ce qu'EBrouin ayant trouucraoyen de furprehdreGtie-» 
jfjnfweidfadirfairi&Ligar^rctiré enKîafcongneon Banque Jl'euftfair lapider» 
Car lors refoludene pldsigarder fain&Ligerfl cnuoia en Artois où il eftoir prfc 
jfpfUÙf r,luy couper lalangue&ks le urcs, & puis trancher la tefte ;en vue fb-> 
reftquiaretenulenomderC. Liget(ceditleliure des Eucfquedc Cambray) 
ÇQv&unt. £u&àjtous enàerois j Se principalement ceux ^qui audien t gouueraé 
ÇhiJkferk^lmquels il fit mourir xhi batuiicrjBc *n tc\au très Wlbtl^ Ragoebert 
Jipi^flwilluftrfciv&IioitpDuc. Les biens duqùdil dbwiai l'^bbayelefianô 
^ftflifcfar ho jrà» ainûxju 6n pouvoir par fes lettres. Durant celante l'an fix 
cens frptattteneUf , eftant mort Domme Pape, Agathon premier dit nom lay 
iueGcda s lequel or dit *uoir le premier ordonne >que les décret* des Papes de 
Rome fufônf mtvc lesGhreftiens eftimez comme les comandemens des A po- 
ftrps; fyfoiuk fuiuantsla parole de Dieu. Sous lequelPapc, le fixiefmeConci- 
fît. J.levçiacjtfci^ quatre vingts WHConwc les 
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Monotnelitesrqtiinyoient qu'il y euften Icfus Chrifl: nature diuine & hu- V*h i§ 
makrc v«HWi>«hof«ont«irccn foy. Ledit Agathon eftatrr mort le dixief- le F" 
melanuier,(ixcensquatrevingtsdeux} ledixiefmed'Aouft enfuyuant jby^; 
fucceda Léon deuxiefme:lequel n'ayant tenu la tkaire que dix mois vingt cinq * 
ipurs, Benoift deuxiefme fut mis en fa place» Tan (ix cens quatre vingts quatre, £© x 
Or Ebrouin voulant toujours ^fleurer fa tyrannie , l*an fix cens quatre, vipgtt go^ 
cinq(ainfi qtie dit Sigifbert ) tint vn parlerhertrgerferal^auqu.el plû Euef- 
ques forent depofez: & eritr'aùtre* Lambert Euefque à' vtreét ,ftrt eftimé 
ppu&faiaiq&eté, & iadis familier du Roy Childeric : en foji lieu fat mis Pha- 
ramond, àUpourfuited'Ebrouin : Sain&Araarou Amant Euefque de Sens 
futaufficon fine parle Roi Thierry, & VvlfoaU Duc ou Maire d'Auftrazie 
(car ie crouue qu'on luy donne ces deux tiltres ) venant à mourir , M artin fils 
de Cleqdujf & Pépin fils d'AnlqgifillejCoufins germains, gouuernerent Se 
cpmmanderent en ce pays. Cet Vvlfoald fonda vne Abbaye près Verdun au 
nom de fain£t Michel que iecroy eftre celle qui auiourdlluy Rappelle fainâ; 
Miel. Auquel temps, les Princes d'Auftrazie fafchez du mauuais gouuerne^ 
ment du Roi Thierry & de fon Maire ,*flemblerenjr vne grotte armee,& vin- 
drent en vn lieu nommé Licofao , où ils présentèrent la bataille à leurs enne- 
mis, en laquelle les Ducs d'Auftrazie après quelque petite reCftance forent 
yaincusdaiflans plufieurs de leurs gens morts fur la place* Mais quant à eux,ilsf 
iPejifuyrent : fuiuis par Ebrouin , qui tnettoit lé feu par tout où il pàfloit. Mar- 
tin ayant pris le chemin deLaon en Vcrmandois , & furnommé te Cloue (dit 
vn vieil Autheur) d'autant que lei habitant pour euiter aux furprîfeidcs en- 
nemis , auoient feme de chauffes- trapesde fer le territoire d'alentour leur vil* 
le : délibéra Py arrefter, & là faire tefte : f'atfeuran t en*Ia forre affiéte de la vtild 
par luyremparee. Quant à Ebrouin, il vînt iufquesau village d'Etheric, Se 
confideranUuy eftreimpQÛible d'y forcer Martin » il énuéya Engilbert & RU 
eulle Euefque de R h eims,luy promettre tout bbn traitement ^ftlvènoit le( 
trouucr. Aqwjy Martin mal-aduifé, & fotemen t oubliant k mort de Leude- 
fie , Paccorda : après que les moyenneurs de paix ldy eurent iurc feureté, mec- 
tajtt la main fur des Chaffes vuydes de Reliques-, par vne malicieufe fub tilitér 
nSs i&deuoient confiderer; que Dieu(qui affifte toujours au* ferments fait* 
en (at^om ) voyoit bien leur naefc ban te lourd crie: qui cou fta la vie i Mar- 
tin , & à tous ceux dc^fa compagnie ^ucz auffi toft qu'ils arriuerent deoafat; 
Ebrouin» 
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DES ANTIQV1TEZ FRANC OIS ES LIV. V. 




CHAP. XV. 

Ebromn tué far Hermenfroy. Vvaraton Maire. Mort de faintt Oen & 
% Je Vvaraton. Saintf Vigile Euefyue i^iuxerre tu'e. Pépin gagne 
vne bataille fut Berthier Maire. Puis eft fait Maire de Vvejhrie. Ses 
enfans. Cafcons & Sefnes vamcm ,fint contraints d'obeyr aux Fran- 
çois. 

Insi donc ,1c cruel Maire traitant les Fraçois de mal en pis, 
en fin il menaça vnScign^pr nôméHerroenfroy,de luy ofter 
Ton héritage, pour fe vanger de luy ,fçachant bien qu'il eftoit 
proche parent de fainâ Liger, comme difent aucuns* Au- 
theurs. Ce Gentil-homme , qui par tant d'exemples auoit 
appris que les menafles d'Ebrouin eftoient bien toft fuyuies 
d'effets cruels, aflembla les parens 6c amis, auec lefquels 
ayant pris confeil , il ama(Te des gens , & vne nuiéfc qu'Ebrouin ne fe donnoit 
de garde, le ru a dan s fon liû: puis fefauuaen Auftrazicvers Pépin ,àqui il fit 
de grands prefcns,pour demeurer en fa faune-garde. GctEbrouin ,furle pre- 
mier Maire qui tout ouuertemét abuza de la icuoeffe fie peu de fens de Ton mai* 
ftre: & qui tptallement abbaiffa 1 au thorité Royale:rendan t la punTance de fon 
Eftattant demefuree, qu'à fon exemple ceux d'Auftrazie eurent moyen de là 
continuer en la maifon, à caufe du bas aage,ou peu de fens des Rois, qui par 
l'efpace de cinquante ans & plus , furent depuis appeliez à la Couronne. Ce- 
pendant les François aduer ti$ de la mor t du Maire , eftablirent en fa place vn 
îlluftre feigneur nommé Vvaraton» lequel ayant prins oftagesde Pépin, fitai- 
Iiance auec luy. Ce Vvaraton auoit vn ms fub cil & induftrieux^ppellé VviJli- 
mer,qui faifoit l'eftat de Maire au lieu de fon pere, aflez bic:& iniques ï ce que 
ce ieune homme aueuglé par vn defir décommander feul ( qui renuerfetoufes 
obligations natarelles)commc fi Ebrouin euft feruy d'exemple à tous {y iraf- 
chans ( tant font les hommes plus enclins à fuiure les mauuais exemples ) fup- 
planta Vvaraton : fans tenir conte des remonft rinces , que luy faiioit fainâ 
Oën, qui le reprenoit de fes fautes. Aufli les deportemens du mefme Gîflemer 
defplaifans à Pépin, engendrèrent premièrement querelle entr* eux, & puis 
guerre ciuile. Tellement , que Giflemer accompagné dVnegroflTearmee,vint 
crouuer Pépin près Namur:où ayant furprins aucuns feigneurs fes ennemis, 
il les fit mourir ijaçoit qu'il leur euft donné fa foy. Mais au retour de ce voya- 
ge,il mourut par punitiô diuine,ainfi que lors on eftiraa: pour auoir fauffe fon 
fcrment,ou pour le tort fait à Vvaraton fon pere : qui tout aufli toft fut remis 
enfoneftat. Etlorscftantmort Benoift deuxiefme Pape, l'an fix cens quatre* 
vingts cinqjean cinquiefme luy fucceda, deux roois,cinq iours après : & cefte 
mefrac année, fain&Ocn Archeuefque de Roiien mourut àClichy , comme 
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aufii fit V varaton Mairc:que ic trouuc auoir efté violent : Car i'ay ieu, qu'il fit V** i$ 
mourir en la foreft de Cuife fainéfc Vigile,Euefque d' Auxerrc:de foret » que ce u f™ 
n eftoit nacrueille>fi nos affaires fe portoien t mal en ce temps-là , que les gens c 
de bien n'ofoien t reprendre les fautes des grands/ans danger de leur vie. L'an 
fix cens quatre-vingts fix, mourut l'Empereur Conftantin Pogonat, ou le 
Barbu \ auquel fucceda Heracle Iuftinian. IeanPape cinquiefmc mourut auffi 
lecinquiefme Aouft : & le vingt & vn Odtobrcenfuyuant, Conon tint fa pla- 
ce. V varaton Maire de France , auoir efpoufc vne bien noble & fage Dame, 
nommée Ansilede; le gendre de laquelle appellé Berthier, fut cftably Maire 
du Palais. C eftoit vn homme de petite ftature, de médiocre efprir, léger Se 
(budain > & qui bien fouucn t ne tenoit pas conte de 1 aduis des feigneurs Fran- 
çois. Dequoy plu fleurs marris , Andran , Reolle & autres , 1 an fix cens quatre 687* 
vingtsfept,raWndonnerenr,faifans alliance auec Pépin» parle moyen des 
oftages qu'ils ^entrebâillèrent 8c luy perfnaderenr de venir faire Ja guerre à 
Berthicr,& aux François qui le fuyuoient* Ainfi Pépin afleuré de tel appuy, 
aflembla des forces : ic l'an fix cens nonante ( au conte de Du Tillet , mais les 
autres varient ) il s'achemina contre le Roi Thierry & Bertier , qu'il ren- 
contra au pays de Vermandois , & en vn lieu nommé Tcxtricio, qui peut eftre 
Tertri, entre (ain& Quentin & Peronne : ou Tricourt près le bois de Rocoi- 
gncaufllvoyfindePcrdnneroùla viftoire fut pour Pépin , qui gaigna la ba- 
taille. L'origine de cefte guerre que ie n'ay £çeu rrouuer en pas vn Autheur 
e&rite, fi plainement qu'en Paul Emil, tres-eloquent hiftorien,m'a donné oc- 
cafion de tranferire ce qu'il en dit. Car bien qu'il ay t compofé fon hiftoire du ' 
temps de nospereSjil n'eft moins receuable tefmoitig,ayant peu auoir des mé- 
moires autres que nous;pour eftre creu en ceft endroit, où il n'eft point con- 
tredit de ceux qui lors viuoient. Voila pourquoy, icy & autre parr,où ceux du 
temps me def&udronr,ie necraindray de m'aider defes narrations,voire de fes 
harangues, quand ieles verray à propos. Il dit donc , qu'eftant Pépin hardy, 
courageux &xonuoireux d'agrandir ion pouuoir , penfant que Berthier deuil 
gouuerner Vveftrie fuyuant les erres d'Vvlfoald ton beau pere , & garder la 
paix,à fin d'ofter toute achoifon de querelle & matière deguerre,d'autam que 
pfofieurs châtiez par Ebrouin f'eftoient retirez en Auftrazie,il refolut f'en def- 
charger,& pour le faire par la plus douce voye,& la volonté du Roi & de Ber- 
thier, il confeilla aux raefinesbamris,d enuoyer en Frâce leurs députez, hum- 
blement demander au nom de tous abolition de leur faute, & de pouuoir re-«« 
tourner en leurs maifons. Ce qui luy fembloit bien plus raifonnable,que par « 
menaces &deffis tout incontinent commencer la guerre : Que Pils ne profi-« 
toient par ce moyen, ils cerchcroicnt autre voye. Ainfi les Ambafladeursve-" 
nus en la prefehee du Roy , bien humblement le fupplierenr vouloir auoir pi- <* 
tié d'eux, &*permcttre leur retour: Pafleurant de iamais ne faire chofe au pre- « 
indice de fon feruice. Mais la faâion de Berthier , & ceux qui ia eftoien t faifis 
des biens des bannis, & Berthier rcflèmblant plus à Ebrouin qu'à fon beau- 
perc,fut caufe que Ton refpondit à ces députez j Que d'orefnauant ils ne pen- " 
iaflent reuenir en Francc,laquellc ilsauoient perdue , 8c renoncee , s'en reti- <r 
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Vm is fans corne bannis. Cefte seïp.once rapportée en A uftrazic,engédfa aux bannis 

chM ^ c< ^ c ^pi t > c l u, i' s dônerent la bataille:fufditede laquelle la maiefté deRoi aida 
' à fauuerTierry ,qui n*eftoit pas celuy que principalement ils cherchoient» 
Toutesfois,le Maire vaincu quant 8c quant commença d'eftre hay des Gens 
pour auoir fou ftenu vne caufe condamnée par l'opinion des hommes, &la for- 
tune de la guerre. Car l'on pardonnoit aux oannis,de ce que leur requefte tant 
humble,ayant efté orgueillcufement reietree , ils auoient eu recours aux ar- 
mes, qui font le dernier remède des hommes fages & courageux. A cefte caufe, 
Berthier mal voulu fut occis par la coniuration de tant de gens,que Anfflede fâ 
belle mere fut foupçonnee d'en auoir efté» & les bénis retournez en leurs bies, 
& la France eftant reiointe à vn certain corps, le Roy ne fut plus empefehéde 
fe feruir de Pépin &dcs Auftraziens,f eftant ledit Pépin fayii de la perfonne 8c 
des threfors de Thierry , & fe faifant encore Maire de Vveftrie. Puis quand il 
eut donné ordre en ce quartier, & reftablileschofes en meilleur eftat : fous le 

^ gouuernement de Norbert(à qui il fe fioyt) il retourna en Auftrazic. Vn feag- 
ment de Chronique,dit,que Pépin commença de régner l'an fix cens oébnre 
neuf ( ie croy qu'il vouloir dire,lix cens o&ante fept)& i'entens que le mot(re* 
gner)fignifie commander aux Rois feneans. Ce Pépin appelle le gros , &l*He- 
ritel.eut de Pleûrude fa femme >bien noble & verrueuie Dame > 8c fœur du 
Duc de Bauieres deux fils:l'vn nommé Dreux,& lépluffieune Grimoald.Il en- 
tretint la France en bonne paix,tant qu'il eut le gouuernement,& > par cefte vU 
ûoire,appaifa les guerres ciuiles:mclmcs,il ne fit gueres de voyages contre les 
eftrangcrs,(înon que les Sefnes(ce font Saxons)cuidans recouurer leur liberté 
pendant les diftent ions de France ( qu'ils iugeoient deuoir plus longuement 
durer)furent par luyfommez de venir fairelcur deuoir accoufturoé. Erpour- 
leur defobey (Tance les guerroya, 8c contraignit recognoiftre les François ain fi 
quedeuant: comme au ffi les Suaues: lcfquelspcnfansfecoiierleioug fous la 
conduite de Vvillimer leur Duc , furent par ledit Pépin vaincus. Quant ans 
Aquitaniens ils fe gouuernerent par vn Duc , 8c fi vous croyez aucuns par vu 
Royt Car il fe t rouue des chartes de ce temps-là,qui donnent ce tiltre à vn En* 
detdurât l'ambition duquel,&qu'il effaye à f'efleuer en dignité, & fe fouftraire 
de la fuic&ion des orgueilleux Maires , les Vviffigots d'Efpagne,ou particu- 
liers gouucrneurs,fc firent feigneurs de partie de Languedoc, & de la coftexle 
Prouencc: pendanr cela, eftant mort Gonon Pane l'an fixeens quatre vingts 

6Î7. fept,lc vingtiefine Septembre , Serge lu y fucçcda le dixfepticfmc Décembre 
enfuy liant. 
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> ~ - V*» ii 

CHAP. XVI. Jj^ 

Monda Roy Thierry. Clouù troifïefinc Roy. Son fis. Sa mort. Childe- 
btrt Roy. Dreux Duc de Champagne. Pépin fait guerre à Ratbaud 
Frizon premier Duc de Verife. Eftagnols en Languedoc. Mort du Roy 
Childehert. Fondation de fhinft ^Michel dioceje dAur anches. Dago- 
tertdeuxiejme Roy^ Grtmoald tue. CMort de Pépin. Pteltrude fi fem- 
me. Ragenfroy (Maire. Dagobert mort. Daniel Roy Preftre , eft nom- 
me chilpenc. Charles fis de Pépin perd vne bataille contre Ragenfroy. 
Eft ont remis fus , en regaigne vne autre, il entre à Colongne. Se fiy* 
Jît des threfors de fon pere , fait Roy C lot aire. 

T l'an fix cens quStre vingts huit ou 'quatre vingts neuf, ggg # 
mourut le Roy Thierry * après auoir régné dixneuf ans : ia- ggJ 
çoit que Fredeeaire rit luy en donne que quatorze: mais il fé 
trouue contredit par trop d'autres, Se poffible qu'il ne con- 
te ceux de fon exil. Ce Roy fut enterré à fainâ Vvaft 
d' Arras, où l'on voit encores (à fepulture , Se fon Epitaphe, 
Illaifladeuxenfans, à fçauoir Clouis troifiefme, & ChiL 
debert , taçoit qu'en (aueur de Charles Martel, on luy donne encores vn trok 
fiefmetiommé Clotaire. Ce Clouis rïoifiefme , fucceda à fon perc,& ne régna 
que deux ans. Toutesfots,i'ay deux Chroniques d'afiez bonne marque, qui di« 
fent quatre: & dontlVnecommence fon règne l'an fix cens nonante fix : com- 
bien que d'autres difent Tan fix cens o dan te neuf: De forte qu'il eft malaifé 
d'aflèurer Quelque chofe en û grade dtuerfité:& toutefois, pour les dates con- 
fufes il ne faut tant diminuer la foy des liures,qu'on eftime faux les faits qu'ils 
recitent , d'autant que ceux qui les on t copiez , peuuent auoir failly aux dates, 
plus fàeilemen t,qu'au narré des faits:qui font plus confiderables entre les An- 
naliftcs:iaçoit que les vrayes cottes des années feruent pareillement pour bien 
^'apporter les mefmes faits. le ne trouue rien digne de mémoire fous ce Roi: 
£non que Fredegaircdit,qu'eftant bien petit, il hitefleuc^ la dignité Royale 
par les Fraçois. E t vne autre vieille Chronique adioufte, qu'il mourut entent, 
£c qu'il eftoit fils de Clodielde,encore que l'Epiraphe d' Arras, nome vneDoda 
pour femmedudi t Thierry (on pere:mais ceftutcy peut cftre venu d'vne autre, 
ou de côcubine. Ces Chroniques ne difent point que Childebert frère de Clo* 
uis eut aucun partage:ce qui donne à penfer,quc les Fraçois commençant ï fe 
lafler des partages egaux(caufe des guerres ciuilesjne vouluré t plus auoir deux 
Rois,à fin d'ofter la ialouzie de leurs Maires. Tellement , qu'à cefr'exemple il 
fut depuis aifé à Charles Marcel, perfuader aux François attela monarchie les 
tncttoh hors des troubles. Et voila (pour mô aduis)cequi luy fit Tvn après l'au- 
tre, tirer des monafteres, fou lieux efauels il tenoit enfermez ceux du fang 
Royal)celuy auquel il entëdoit donner le mafque de Roi.Childebert doc firere 
dcCkwis^iomme digne de renom (ce dit vn Âuthcur de CcfiaFrdncorum)xiQX le 
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Va» h Roiaumc après Ton frere,cnuiton lan fix cens nonante crois:fous lequel Dreux 
fils de Pépin fut pourueu du Duché de Çhampaignc , & Norbert eftant mort, 
Chrifi. Q t [ mo ^/ j c pj us i cune des enfans de Pepin)hir eÛcu Maire du Palais de Fran* 
9 * ce, ou pluftoitde Vveftrie:puisque fon pece viuoit. Ceftoit vn horçme <foux, 
tout bon Se paifible, grand aumofnier & deuotieux. Enuiron ce temps Pépin 
fit guerre à Rarbaud Duc de Frize Payert,lequel ildêffit en vne bataille près le 
chafteau de ........ . contraignant les Frizons idolâtres fouffrir Yvilli- 

brod ou Clément , Euefque enuoie par Serge Pape pour prefeher en leur pays 
^9 6 - la parolle de Dieu. L'an fix cens nonante fix , les Grçcsirritcz contre Iuftinian 
pour fes cruautezjluy epuperenr le nez > & le confinèrent: mettans en fa place 
^97 • Léonce. Et Tan/ix cens nonante fept , les Vénitiens defpitez de ce que leurs 
Tribuns tenoient leurs Ifles en diuifiôn,par vn commun accord efleurentDuc 
Paul Lucio,habitantd*Heracle, pour commander à routes:& lequel fe tint en 
fa patrie. Les Chroniqueurs Ee(pagnols flifent auffi , qu'enùiron ce temps, les 
Iuift d'Efpaigne ayans non feulement profane le baptefme fâintemenr par eux 
receu : mais encores confpir é contre le Roi , & ion Roiaume , furen t chaflex: 
& Garibay adioufte, qu'au dit an les Vvifiigotspaflercnt en Languedoc, pout 
guerroier Childeric Comte,ou gouuerneur de Nifmes , ville pour lors fuiette 
çh* Roi d'Efpaigne. Lequel contre le vouloir & ordonnance defon raaiftre, 
auoit receu les Iuifs bannis d'Efpagne , &chaffede Nifmes l'Euefquequiluy 
contredifoit. Que ce Comte fu porté de Gunuilde Euefque de Maguelonne 
(c'eft lç ûege Epi Geo pal de Mont-peflicr ) 8c de Raimice Aobé , pour euiter 11 
punition de (a telonnie , prit les annes.-dont Egica , ou Bambe Roi d'Efpagne 
aduer xy* enuoia contre luy vn Capitaine Grec nommé Paul » lequel au lieu de 
guerroyer ces rebelles,(è ioigni t auec eux: & par le moyen des François Se Gaf- 
cons appeliez à fon fecours,le déclara Roi de Lagucdoc 8c de Catelongne. Lors 
igica,cra*n te que le mal paflàft plus outre, vint contre ce traiftre,&l'ay at vain- 
pu & fait prifonnier^l rccôquift fes villes perdues:punifiànt de diuer fes peines 
les pat tifans du Tyran. Mais il four quejeela foit aduenu auan t Tan fix cens no- 
701. nantç huit^uiquel Egica mourut, au conte des Espagnols. L'an fept eens vn-, 
eftant Serge Papemort le vingt fepttefme Aouft, le tren tiefme O&obre fuys 
uam Iean fixiefmè entra en fa placcdequcl ayant tenu la chaire iufques au fep- 
7Pf • tieftnelauier de Tan fept cens cinq,cut pour fuccefièur Iea fcptiefme.L'an fept 
7^6. cens fchlu ftiniari recouura fon etnpire,ayan t fait mour irLeonce & Abûmare* 
7°7» faux, t tnpjeteur. L'an fept cens (èpt,eftan t raortPape Iean feptiefme,Sifime luy 
fuCCedH & titre feukmeût lachaire vingt iours : pour (aire place àConftantia 

Êewicr.Lon dit que ce fût le prcraier>Pape,qui fouffri t que l'empereur Con- 
mtm fécond luy baifaftlespieds > & à fon exemple les fuccefleurs des vns ôc 
#csautres>ont £ut,oufoufFcrt telledemôftration dhumilité,mais qui fempb- 
ftôft fou hommage,ainfique te môftreray fousCharlemagne. Ambert suefque 
d'Aûfaoches^baftit lors TAbbay edeSé Michel, au péril, ou fur vne roche de la 
mervoifine defa viller&vnetfcsplus admirables habitations du mode. Dreux 
7°& quieftôitDucde . .... mourut Thitler de lan fept censhuir, auquel fucceda 
7 1 ?* Thiebàut fo» fils.it l'aû fept cens dix, mourut le Roy Childebext dcuxiefmc > 
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à qui Aymon donne tilcre de iufte, & loiie fe mémoire. Il fut enterré à. Cau- L'a* & 
fi,quicftCouffi> cnrEglifedefain&sftienne : & régna treize ans > félon l* 7 ^.- 
continuateur de Grégoire: félon Aymon,dix-fept > & dix-huift, û vous croyez v 
Sïgi/bert. Tant y a, qu* Adon met fa mort Tan fept cens douze , & l'autre tre- 
zc. En ce temps, il y auoit vn feignear en Suaube nomme V villier,auquel Pe- 
pinayantautrefois fait la guerre, ce Prince remit fus les armes l'an fept cens 7 lu 
vnze : contre lequel Anepos Euefque • . ... . faifantpluftofteftatdufecu- 
licr, fut enuoyé comme chef d'vne armée leuée pour çhaftier l'infoleuce de ce 
Duc rebelle. Mais Anepos auffi mauuais guerrier , qu'ignorant de Teftat & 
deuoir d'Euefque (lequel ne fe doit mefler de la guerre) fut vaincu en bataille: 
où moururent beaucoup de François» & lefquelsf fi vous croyez vn fragment 
de Chronique) firent encoresvne autre perte l'an fuyuant : auquel Iuftinia» 
fécond Empereur fut tué par Philippe, qui fe fit Empereur : & en mefme fai- 
fon mourut Aribert Roy des Lombards. Le Roy Çhildeberr auoit laifle deux 
enfans, 1 aifné defquels nommé Dagobert luy fuccêda , & Daniel fon frère fui 
nourri en eftat d'Eglife. En ce temps , Grimoald ( qu'Adon furnomme le lu- 
tte) allant voir Pépin fon pere malade, paffiuu au mois de May de Tan fept cens 7*^ 
quatorze par la ville de Liège, comraeilfaifoitfonoraifondeuatttrauteldc 
faindfc Lambert , fut tué par Rangaire Frizon , foldat de Ratbaud pere dudit 
Grimoald. Ce Prince auoit d>ne concubine yn fils nôméThedoaldouThie- 
bau t, à qui Dagobert donna les eftats de fon pere , par le moien de Pépin , qui 
mourut au mois de Décembre enfuyuant, deuxicfme de l'Empire d'An&ftaze: 
ayant gotfucrné la France vingt-fept ans»fix mois : & foncorps fat enterré à 
S. Arnoul de Mets. Illaiflad'Alpaidc£àconcubine(Frcdcgairedit feruânte)vn 
fils par luy nômé Charles en fe langue: c'eftoit à dire magnanime ou vertueux: 
duquel vint Pépin pere de- l'Empereur Charlemaigne. Lambert Euefque de 
Liçgeci deuant nomme, û ofé que de reprendre Pépin de ce concubinage, peu 
de temps deuant auoit efté tué par Dodon frère d' Alpaide:& lequel depuis fut 
rongé de vers, de telle (or te , que defefperé il fe iettadans la riuiere de Meuze» 
fi vous croyez l'Autheur de la vie dudit Sainâ. Or Pkârude voyant Pépia 
mort , de crainte que le gouuernement de France tombaft entre les mains de 
Charles ( ja déclaré Duc d'Auftrazie par fon pere) pour la haine qu'elle luy 
por toi t, le fi t mettre dans la prifon publique de Colongne : & fous k nom de 
Thiebaut , gouuerna tout. Mais les autres François qui ne fe pouuoien t ac- 
corder auecles Auftraziens(pofêble marris d'eftre fubie&s de cefte femme) 
Je premier an de Dagobert s etieuererft contre Thiebaut > te ayans aflembté 
vne groffearraéc, vindrentrtncomrcr celle d'Auftrazie en la foreft de Cui- 
fe , où labataille fut donnée : en laquelle beaucoup de gens moururent dV- 
ne parr & d'autre , & Thiebaut contraint de fuyr comme vaincu* Dont 
s*enfuy uitvn grand trouble au Royaume des François , *jui fefleur*irt pou* 
Maire de Vveftrie Ragenfroy , iadis Comte du Palais. Cefttii-ei anaaffa vne 
armée, &paflaotlaMeuzegafta le pays de delà;, fetfitat alliattce aufcc Rat-* 
haml I>uc de Ffcize , fans que les Açtheurs du temps ayent autrement fpedfié 
les oon&ils 3c les ruCcs decefte guerre^ aagrand dommagedè lapofttrSté , qui 
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Digitized by 



DES ANTIQ^FR ANCOIS ES LIVRE V. 

£an ds ne peut cftrcmftruitte par tels mémoires. Car dequoy 1er r de dire , la bataille 
fut donnée en tel ou tellieu, fans parler des aduantages qui la firen t gaigner:& 
^' neantmoins, il h'cftloifiblc d'enrichir le conte, fans quelque lumière <PAu- 
thcur. Durant ce temps,Charles prifonnier efchappa des mains de Ple&rude 
diuinemenr('commeil,ou les liens voulurent faire croire) ou par le moyen 
d'vn nomme Aun , ainfi que dit Auantin. Et Ratbaud eftant venu iufques à 
Colongne en armes, Charles qui alla au deuant, perdit beaucoup de fes gens: 
encores qu'il acquift réputation d'auoir vaillamment (ait de (à perfonne. Au 
raefme an, le Roy Dagobert mourut , & les Sefncs gafterent la terre de Bauie- 
tes : & Philippe Empereur ayant eu les yeux creuez, en fa place Ait mis vn no- 
mé Anthemie,qui prit le nom d' Anaftazc. le trouue aufli en vne Chronique» 
que les François après la bataille de Cuife, firent Roy vn Daniel. Mais le con- 
tinuateur de Grégoire n'en parle point,& dit feulcmét,quc Dagobert mourut 
ayant régné cinq ans: & que les François tiranslors vn certain Daniel du mo- 
naftere auquel il eftoit nourry le firent Roy,& le nommèrent Cbilperic Vne 
Chronique dir,que Ragenfroy Maire du Palais,& Chilpericl'an 7il.vindrenc 
faire la guerre iufques presCologne,s attendans que Ratbaud Frizon,fuyuant 
ce qu'ils luy auoient mande, entreroit d'vn autre codé fur le pays ennemi. Ce- 
tte promotion dé Daniel au Royaume,faite parles Vvcftriens cotre la force de 
Charles,monftre ce que i'ay dit cy deflus,quc les Maires vouloiét ofter le par- 
rage efgal des enfans,à fin que n'ayans plus en France qu'vne court,ils gouuer- 
naiïènt tout.Ce qu'ils n'enflent feeu &ire,les frères cftas Rois de diuerles Pro- 
oinecs Car il eftcroyable,quc leurs paires eu fient voulu aucrir authoritéfur 
le Royaume de leur maiftre:& les fubicts defdaigné cefor tir autre part qu'en 
leurs prouinces.Charles donc prefle de ceftui-cy»luy vint prefenter la bataille 
qu'il perdit, auec gtand nombre de fes pins vaillans hommes- Et Chilperic ôc 
Ragenfroy paflercn t les Ardennes^puis ioints auec Ratbaud qui les attendoir» 
plantèrent le fiege deuant Colongne^gaftans le pays d'enuiron. Tou tesfois ils 
fe leucrent de là,raoiennat les prefens que Ple&rude leur fit.Mais corne ils rc- 
cournoient mal en ordre^ifleurcz de leur vi&oire , ils furent rencontres en vn 
lieu nome Amblaua ( que ie n ofe afleurer eftre Amiens)& en partie deftroufc 
fez^arxeux que Charles tenoit en embufehe. Ainfi Anaftazc fut contraint 
quitter l'empire à Theodofe Adtamitin»& Conftan tin Pape eftant mort l'vn- 

0j ziefme Feuner , Grégoire deuxiefme luy fucceda % le vingt- vniefme de Mars de 
l'an 717. Lors Theodofe voyant que Léon d'Hauries'eftoitcfleué contre luy, 
renonçaà l'Empire .Et comme vn homme qui hayfibit effufion de fang, entra 
en vn raonafterexe qui dôna occafiô Lcon,de fe déclarer Empereur. Le tnef- 
me an.Charlcs renforce,^ accômodc d'armes &d'argét par fa vidoire d' Am- 
blaua vint faire laguerrei Chilpcric>& Ragenfroy.E t le iour de Pafqurs Flo- 
r ies,qui lors furent i'onziefme de Mars , au point du iour ils fe douèrent la ba- 
taille en vn lieu nommé Vinciac,village du paysdeCambrefi:cn laquelle mou- 
rut grand peuple. lai veu vne Chronique à S.André en Goufet, Abbaye voifi- 
nedeFalaifc, quimetcefte rencontre fous4'an 718. Et Adondftl an fepteens 
dix-fept : plus véritablement , dit le S<ygneur de la Scale , pourec que la «Bar* 
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que y eft, à fçauoir l'onziefme Kalcndc d'Auril;& vn Dimanche. Car en cefte lV» 4e 
année le vîngtvniefme Mars eftoit vn Dimanche, PaCques fleuries furent le JSff". 
vingt feptielme Mars 5 grande$ Pafques, le quatriefmc Auril, cercle de la Lune, rt * 
qtiinziefme cercle du Soleil vingt-nxiefme.La bataille perdue Chilperic&Râ- 
genfroy s'enfuiret pourfuyuis iufques à Paris par Charles: lequel de là retour- 
nant à Colongne,apres auoir tiré de fa part les habi tans de cefte ville, fut receu 
de Pleûruderqui mit en fes mains les threfors de Ton perc. Et comme toutes 
chofes f erendent faciles aux victorieux , il receut le pays d'Auftrazie en fon o- 
beldance: efleu ant la mefme année fept cens dix-huit , à la dignité Royale, 
8c pour porterie nom de Royfans puillànce,vn nommé Clo taire: qu'il appel- 
loit fon parent , Se difoit eftre'ftls de Thierry troifiefme , naeueres decedé , 8c 
Oncle paternel de Childericrtant profite en guerre ciuile, de bander le courage 
des partifans , à fin d'opiniaftremenrfouftenir leurs querelles par toutes ma- 
nières de menfonges & faufletez. Mais ie rrouue en vne Chronique eferire il y 
a plusde deux cens ans,quc Clotaire eftoitfils de Clouis, fils de Dagobert. 



CHAP. XVII. 

Eude Gafion & Ragenfroy venus au fecours de Chilptric. Sont mis en route 
par Charles. Le Ray Clotaire mort. Thierry de Chelles efi fait Roy. 
Charles fourfrit Ragenfroy iufques à Angers. T rauaiUe les Euefquesjjr 
Comtes fis ennemis. Gaudine & NeuftrU *fl>ellees Charolie.Cafions 
battus. 

9 H rtp eric & Ragenfroy ain fi battu*, 8c fentansque les^ 
Frifons eftoiét olus opiniaftres ennemis que fermes en leur 
amitié > s , addrcflcn t à Etide Duc d'Aquitaine, aduancé à telle 
dignité pendan t les querelles dès François pour la Mail ic:ne> 
; voulanslesGuyennois eftre veus moins courageux que les» 
peuples des autres Royaumes : mais auoir vn chef pour les 
conduire en guerreimefmes fc vo^ans preflez des Espagnols 
qui durant nosdiuifions auançoiëc leur frontière vers le Languedoc,& la Bit 
caye^ A cefte caufe, il fut bien aifé à tirer Eude du parti des Vvcftriens fes 
voifins^ après qu'ils luy eurent remonftré l'ambition de Charles : lequel non 
content du gouuernemen t d'Auftrazie , s'eftoir ietté fur la Vveftrie , à fin de- 
voir luy feufauthorité fur tout le Royaume François» dont l'Aquitaine fai-v* 
fan t vue grande part : ilfalloit bien que le Duc cedaft au baftard, ou le re- « f 
cognufi pour fuperieur. Etpource durant que les forces de Guyenne eftoienr*, 
entières, celles de Vveftrie noi*du tout cfteintes, celles de Charles affaiblies , c 
par tant de batailles, & fon authorité non encores confirmée, ils fe.de-* „ 
noient vnir pour courre meûne fortune. Il y auoit apparence en fes re- 
monftrances, aucc ce que les Guyennois ayant ioint l'honneur du Royaume 




Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 

Va» ieàes VviflîgorsoudeThouloufc àceluydes François., penfoient élire dignes 
d'auoir vn chef pour leur nation, auffi bien que les Bourguignons, V veftricns 

Cfrpjt. & Auftrazicns. AinfileDucEudegaignépar ces raifons, auec les prefenrs 
faits aux principaux Seigneurs de ces quartiers t volô tiers s'arma contre Chac- 

\ les, lequel fans crainte du grand nombre de fes ennemis , les vint trouuer en 
Chara paigne , où les Vveftriens perdirent la bataille. Le Duc d'Aquitaine c- 
ftonne s'enfuie , pourfuyui des viûoricux iufques à Paris. Et quand l'Auftra- 
zien eut trauerfé la Seine,ii courut iufques à Orléans &à Tours. De forte,qu'à 
grand' peine Eude peut gaigner fon pays, menât quant Se foy Chilperic & fon 
threfor. Cependant, Clotaire mourut l'an fept cens dix-neuf ou vingt : & fut 
enterré à Coufly. Lors Charles n'ayant plus de mafquepour couurir la feinte, 

7 10 * r enuoya des gens vers Eude,qui firent fa paix auec Chilperic. Lequel recogna 
par le Maire Auftrazien, Se arfez toft après mourant en la ville de Noy on , fon 
corps y fat enterré le cinq, ou fixiefme an de fon règne , ce dit le continuateur 
de Grégoire : 8c ce Roy éft celuy ,que Ton dit auoir cfté preftre.Toute?fois,fon 
retour eft mis par Sigifbertjl'an fept cens vingt & vn, & par Du Boucher/ept 
cens vingt &deux,& par de vieilles Annales l a fept cens vingt.Tout auffi toit, 
Charles déclare Roy Thierry fils de Dagobert furnommé de Chelles , pource 
qu'il auoit efté nourri en celle maifonRoyalle ou monaftere.Or leMaire d'Au- 
ftrazie n'ayat peu ou voulu s'appointer auec Ragenfroy, prefquc feul desFran- 
çois demeuré auec quelque autnoriré,le vint alfieger dâs Angcrs.Mais d'autât 

Ju'il ne le pouuoit forcer pour Taffiette de la ville, après auoir eafté le pais 
'enuiron,il retira fon armée chargée de grand butin , &fe fit déclarer Maire 
j lu du Palais de Vveftr ie. L'an d'après, que ic penfe eftre fept cens vingt & vn , il 
retourna en Anjou auec vne grofle armée, & derechef affiegeant la ville d' An- 
gers,il la força : & prit Ragenfroy qu'il fit tuertainfi que ie trouue en ces vieil- 
les Chroniques , par moy cydeflus alléguées. Tputesfois, d'autres difenr 
que Ragenfroy s'eftant rendu, Charles luy donna la vie, Se le Comté d'Anjou, 
en renonçant par luy ï la Mairie de Vveftrie. Ce qui n'eft pas fort croyable, 
veu l'aigre pour fui rte que l' Auftrazien fit contre tous les grands du Royau- 
me, voire contre les Euefques.Car memoratif que Rigober t ,ou Robert Euef- 
que de Reimsf &fon porrain)luy auoit refufél'étrécde fa villejors qu'il pour- 
fuyuit Ragenfroy ,il le chaffa de fon fiege,& bailla l'Euefché à vn nommé Mil- 
lon,(knpleclerc,& qui n'auoit autre ordre: mais le fuyuoît en cefte guerre. Il 
en fit autant à plufieurs autres , mettant aux places vacantes des Laies Se des 
Corn tes : de manière que les Euefques ne iouy floien t des biens de leurs Eglifes. 
Ce qui me fait encores d'auan tage croire ma vieille Chronique-, à fçauoir , que 
Charles fat furnommé Martel , pource qu'il martela & trauailla bien for r I'b- 
. glife.Robert cha(Té,fe fauua en Gafcongne-.ordinaire retraitte des François af- 
fligez par Charles : lequel craignant blafme, enuoya Miilon prier l'suefquede 
• reuenir en fon fiege: luy promettant tout honneur auec refti tution de ce qu'il 

auoit perdu. Robert qui adioufta foy à cette Ambaffade, retourna: & toutes* 
s foisMillon voulut qu'il confirmaftlesalienadonsparluyfaires:cequteftant 
refafé par Robert, Millon fe defdin Se le vray Euefque ne peut recouurer 

autre 



Digitized by 



vTHïJERiRY DrE CHJÇfcLES ftOY ; i8r 
aptrc chofc qucpermiffioa df cclebrçr Je* Mcfle$ à l'autel de la Vice ce M vie; &*»4ê 
ajrçfi .ijoc: dit Flo^rd , qui à mon aduis entend ^>arlerdc la grando Egltfe. Eucher l $£L c 1 
Eucfquc d'Orléans ne fqcpas mieux traiûe , &pour mefraecaufe: comme c **^ 
auffi les Eglifes de Lyon 9c Vienne : k bien defqueUes ayant efté furieufiemene , 
Wpte,y4patles François (ce dit vn Autheur ) en autre vfage, elles demoure- 
quelque temps Uns Euefqœs ; 6c leur temporel manie par gens laies , ctf 
4iç Adpn. Tellcmcnr <WeCharle$ bon ^rc mal-gré tous ceux quviuy vouloict 
tef\$çtt*R&n autant obcypai deçà, qu'enAuftrafie. Lors fe voyant paifible, 
Çqdçfcoy der Vircrbe die > qu'il fit appcllef Charolic, le pays qui eft entre Seine 
9c Loy re 5 en ce temps dommç Gaudine, ie croy pour les bois , qui en Gaulois 
fenommoient Gault :comt&e encores en bas Breton , Go y fignific bois ou fo- 
rc^.ï'adipufteray ,qo^ceux4àf , abpftnt , qui penfent qàe le Comté deCha- 
rolpi$ > ayt pripsfon nom dece Prince: car îliemntdu bourg de Charlcfeiai» 
gn* » W»i eft près Clugny. En ce terop5,ftcdc bb Vénérable bien fçauant preftre 
AngUtp rnoufur> Et l'an fept cens ving^deux ; Charles aduerry que les Sefiies 
fappreftoient à la guerre, &foUkitoi*ntfa^*wyfins, aiancquelcfracute 
fuft plus grande.* les alla charger en leur pays': fi viuement , qu'ils furent con r 
crainâs d'obey r -, ainfi que deuant f Et comme l'an d'après Plc&rudc accompa- 

Îpee dç Sufinichilde fa nièce, fc 1 retirée en Bauiercs,en efpcranpe que Çhar- 
es T'abandonnait trop aux dangers , bien toft deuft eÇEre emporté i par les ad- 
uenrures de U guerre , quaiid elfe vit fa valeur fuiuie de bonne fortune, afin 
4'cfmouuoir contre iuy leswmes des nations plus eflbig^ee* , & ndn enco^ 
res du rout afluictûcs aux François , elle vint foUdRer les Bauariens : leétf, % 
remontrant; comme elle efpouze légitime, & Sut nichilde nièce de feu Pepio/f » 
eftoient à la mer cy du baftard de fou tcu mary, qu'ils fedeuoient donner gardç ** 
4c cçicunq homme ambitieux 1 lequel fous ombre de laboiine fortune (qui» 
iuCquçs icy rauoitsaccôpagnc) par armes vouloir fafTuietdtf toutes chofes.Cç* » 
;*ji|pf)ftrances eurent tadt de pouuoir ^qu'elle efmcut les lubitans de Bauiè» 
ses les.vns contre les autres ; de tel le foc te, que le Duc Grimoald demeurant 
tqé en cefte querelle , la chofe fuft allée plus auant,fi Martel prefle par la vefisc 
4ç ce Pue ( qui f'eftoit retirée deuers luy auecfesenfens ) n'euft parte le Rhin 
en grofle compagnie : & après auoir vifitc les prouinces d'Allemagne & de 
Suaube , icchaffe Thiebaud qûi en eftoit Dtac , ne fuft venu en Bauieres , con* 
craindre Tbicbaudl vtt des Ducs ,luy obyrt en remettant Firmin eh Ces eftats* 
anfqiKîls neammoins renonçant, depuis il fut Euefque de Mets. Charles fie 
suffi Euefque deStraibdurg vanommc Ethon , & ayàt donné la charge de Ba± 
uieres à Hubert , il retourna en France ; chargé de grands threfors. Puis afirf 
d'oïler conte occafion de querelle , emmena Pledrudc & Suanichilde ùl nièce; 
^:4udir Hubert j qu'il efpoufa filous croyez Auentin. L'an fcpt cens vingt 725. 
cinq rX^eon Empereur ofter des temples deConftafminojde; Jes imkgcfdcs 
$çân£ts: luyayanrdicrepxocWparksCalif^ Ponrifét 
^jTferopereursdes Sarraeins ) quelesrChreflientfeftoient idolâtres s puis qu'ils 
ItSt tenOiisnt en leurs ceteplcs, contre le commaédcmcm drDiebl Surquoy le* 
<tit Çtppercur prit ooicafion 9 de les ofter par tout fon Empire, tuer<& mal trai^ 

ZZ 
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àf'làzttcàhxfpi les fouftenôicnt* Détat fPacquift le nom d'Icondthachë;c^ftfc 
UC Zà dirc cnncm V imà 8^ V caùfe dVrt gfartd & k>*g troublé eriflBgjlift 
Orientale, &<0ocidétatei fuierte de foh Empfcre : lion fanfrle meurdre dié préf- 
que tous les Magiftrats & officiers Impcrku*, ettwelefauelsPaul Exarchede 
Rauenne,fut maffia c à Rome. Car le peuple foufteaoit les kmges,pouff£ ptf 
lean fumomipé Chryforas: qui eferiuifc pour kut de&ftfe. Cependafc*,' Ebde 
Dûcd'AquiwiiiepéfiintquelesguerresdeSaïe 8c d'AUemagnedeufferifc&àtf 
long temps durer , faifoit des prar tiques ?uec les enaemis de Charles ,coA Wé ië- 
traitt&qanls auoient fait enfemble.' Mais quatodf le Maire ¥ ratiçois fervent! à 1 
cheFdefesaffaires d'Allemagne, à fou rerouf il appellalesBftats dè France,bù 
Ion dix qu'il Ce fit déclarer Roy ,«& felond'autres, Prince Se Duc des François;' 
enfemble ordonner la guerrecontre Eude , motoftrant parce nomdtPrinèe, 
queia Forée effileprincipai rihre des ambitieux. Ugueire<l , Àqukaiiieconclth. : 
ce, 8r-l , annee^flèmblee , iipaflà la rluiere de Loire : & wrdeu* foi* courut le 

Eays d* Aquitaine;, maUgtele Duc^quifut contraint rcnfayr dtuant luy , & 
rifler au* François cçnportcrvn-grand butûu » :ô " ? 

CHAP. XVIII. ~* " 

SanazirifcmtftûercmtÈJpagHefr ils fint émettez, tn 
France far k Bue Èuite 

j R Eude premièrement mocqué;& puis tou ri* & pillé pàr 
Chfces oyanc dite comme lès SarraJkii nouvellement 
paifezdVVfriqucenEfpagne,eftoi*nr redoutez pour leur 
p vaillance,defefperé d'auoir aucun raifonnable appoln&e- 
' mént de 1' Aufttafièn,quine vouloir point dè paté&,fbtuSt 
' l'ordinaire des amUcieux, eue recours àeuxjcotonîé à vh 

x detnier reraede:&*udit awfept cés vingt cinq , les enuôya 

femondre de venir en France : fçachanc bien qu'ils netpouuoierit faire paix njr 
aucuuementfaccordexanec les François. Ces Sarrasins , qui au oient (comme 
i'ay diccideflusJcôquisrEgyptejCourulamcrMediterranéej&en fin prisCar- 
thagc^eftoientaduancczenMaaritaniercfpiansle tempsproprepourtraucr- 
fer en Efpagne>our en la Pfcancc , fils n'eû fient efté empefcnes paria bonecon- 
duitte des Roys Vvifligots, qui defFcndoiét lescoftesd'Efpagne Se de Langue^- 
doc.ToutfcsfoisJ'occ^onf , eftantprefenteel , anfeptcensdou^&tretee{* 
fclon d'autres» quinze)ils ne faillirér de \ empoigner.Pour lors eftcp t Roy dei 
YviffigoTsd'Efpagne, Roderic,tres^vaillant Prihce,mais fujeâ à la paillar difej 
viccqje Princes oy fift & nbnehalans. Lequel ayant enuoyé en Afrique comme 
Ambafladeur IuliariComrede Betiquefc'enVÔDenade^oude Cantabnè , félon 
aucune ( quieft Nàuarre & Bifcaye /durant que ce Seigneur Joyau aieftti^m- 
ployoir i lûy faire ftruicc,lafchemeh tlMtiy defbsuidip la fiUeytm fâ fem me;*jui 
eflrok àiaiuirrt dèJa Royncî Doux itoHateaduetty ypour fe varige«i d'vfie t«llfe 
niteniemiate àlastuinede tout lcpïs£pobrfe bien duquel ildedcrâoubiûltfdlhi 
iniurfcpatticttHerc^l fe i£ tioa vrts ftiuzafilsJc Nçkir,delaxacqde M^a V 
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/THIEîKHT Ï>E CHELIE S RÔ'V. ; iti , 
srtv!6t$Roy, ou A miras d vne partie d* Afrique, auquel il promît Korer la fei- L f* 
giïeapieA'E^gn^ftHuy bajlioir geaspour l'acconi paginer Mu»defcOUî£À 
tuwceftectuijeprifeà:yto^^ " 
lerSarraz4ns >d , ÀfFrique > lequel neie fiant dottout à lu£an>luy fie feulement 
donnec<em,hoixmèfc de Çheoai, & quacx<f cens de pttd , que le Comte fit pafr 
fer par fedeftrmt d'<eture;t'<Efptgne 3c T Aftiqucautrcmcnt fumommé d'Her- 
cules:pource que les doctes ont feint , que ce vaillant Prince ayant ouuertles 
ferres en ceft endroit ,pour faire pafler la mer entre deux montaignes(iadis ap- 
nelkes Calpe 6c Abula ») planta tur icçlles deux colonnesjen mémoire de fi 
haute bel omgnc j ou pluftaîtdu chemin, que premier il auoit defcouueftpour 
ja ffirr*bi Océan Occidental. Ainft dpnç; lulian appuyé fur de fi petites for± 
ces, Se celles qu'il peu t-tirer de fou pays; premièrement côuru t la Retique > Se 
puis la Lufitante^ c'eft Portugal ) puis r'cnuoya les Sarrazins chargez de butin 
pareux conquis, pour tcfmoigner de fa bonne aduenrure, & attirer d'autres 
gens. Lors M uza, voyant; que luiian ne (c fcignoit pas , luy bailla doyze 
«il hommes , canduwspar vn capàtainemommi Tanf & des Arabes Tarakj 
-filsd'AbcfaHa^hde Venempzenntiïii>^ lequehayamJan nonancefle l'Eghire; 
& leprcéils neuf de naftrc Seigneur , conquis iacofte du deftroit, apesauoir 
brodé fds nauircs, poui? monftrer qu'il ne vouloir abandonner les fiens^jui né 
fcfioiènteh luy^donnafon riomà vnc forterefle par luy baftie& proche du 
rùontCalpe, lequel fut lors appelle Gibcl Tarafer , c'efrà dire mont de Tarife, 
ou plvftoft de Tarax , Se auiourd huy par corruption Gibcalcaf. Celle ^nrmeq 
dé Sartazins/tvouiiMda viiteiltf Scudie defnuee de m brailles, la pilla; ççmme 
aufli la Be tiqoe,&bçnne paitiede LxifitanicLorsRodericjiduerty de cèfte vc- 
u&êytàut a h hifte Ieuèvneanh'ee, qu^l enuo^td deuaar/fous la conduite de 
Iiirigo bu Sanche foii cotifin lequel hit bien ay fértiét defcbnfir : pource que les 
Vvifligots amollis par vne longue paix, auoient oublié l'art de la guerre, Mais 
R odenc cognoiiîant le dager ou luy & Ion Royaume eftoiét réduits au moyen 
de cefie pcrte r &du.grand nombredes Sarrazrins^quifouslafaueur deleur vi^ 
étàiré kwi^dbinèiicpafioicnren Efpagne, aflimbja vne grofle armée de tou- 
te lai jaobheffedefon. Rayatiriie^rauet laquelle xoiiragcuiement il marcha au 
deaànr dcfcsèhnemis, qu'iltrouua fur h riuiere Guadalete , ou Badalacpresla 
*ilie d ? Aflidacnnc y ijue Ion penfc eftre Zeres. Et le Dimanche quarriefme Iiril- 
Ict* ou de Septflfcbre en l'an fept cens quatorze ( ledit de la Scale dit que fi c*e~ 
£oitvn Dimandic,ccla napeuarriuer au quatrième Iuillet que Tan fept cens 
dix fcpi, ou au quattiefme Septembre J'on fept cens dixhuit^ou fepteens dou^ 
ze ) fkmnala bataille^uidurxhditiourszfi vous croyez les Efpagnols Car Ro- 
derit y cftoklen perfonoe ; la couronne fur la tefte , wftu de (a cotte «fcarrae* 
Roy allé > -ayant des chauffes chargées de pierreries ( ie croy à rimperialle ) 
mùnrc fucvnchaïiotd'yuoire( volontiers earny de fauxaubout desefleuk 
comme lors an tfoit ) encourageant les fiens à combattre ; pour fauuer 
Ittir vâe^ & celle de leur Roy. : Maisilehui Airûne ioup Jes ;V viflîgo ts recreus. 
d vn long & non accouftumé trauail , Roderic qui voulut faire vne derw. 
jiiere preuue de les forces, pique Ion cheual nomme Aurelie ( car la vanité 
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DES .ANTIC^VITEZ FR ANCOISES LIV. V. 
t'<* i* des Romanciers Efpagnols n'apas mefmes oublié le nom de fa monture ) ath- 
lefa* plus efpcfle croupe de fes ennemis, là où. il fit vn gr ad carnage, tufques àce quç 
cW** ' tcouuftntyneplu^gtandeopiniaftretéquelafienne»fesgensBC pearent durer 
contre les Sarràziiui» cjuiayfénKntferafraichi(Toiciit au moyen deietuigtand 
nombte jauoe ce q«*>lcs cnfansidu Roy Vitigcif sufqnels Rodcric, me Ce tootté» 
nant qu'ilauoitchafle leurpere» auoit donné laponne defoh armée ) iejtrahi* 
rem : en efperanccderecouurcr leur Royaume paternel. Ain Ci les Vvifigots & 
les Efpagnols tuée de tous coftez t perdirent le Royaume qu'ils auoient gardé 
trois cens vn ou deux ans, à conter depuis qu!Aftûl f paflk en la Gaule Narbon- 
s*oife:dcmouraat toute leur nobiefleuir le champ. De manière , que les *i&o+ 
rieux bknayfémeat occupèrent l'Efpagheen Vn,deux, ou trois ans. Quant 
Roy Rodcric/m ncfçaicqtt'ildeuint. Et Iulian (comme les rraiftres font com* 
munemen t hays & foupçonnez des vi&ocieux ) mourut prifonnier en grande 
mifereppres que ùl femme eut efte lapidée , de fon fils précipité d'vne tour de 
&epta 9 pouc iufte recompenfedelïnudelitédefon pere.Car les gens d'hôneur, 
doiuen t an Si bienlr omettre leurs tmures au public, qiae ksj>arriquliers,les on* 
Étages que lesperes mal aduàfez & trop feuercs » quelquefois font à leûrsen* 
fanssptus que fa patrie fcft plus que pere £ç mère Lors roc patrie desChreftiens 
fauuex dans les tmmtatgnes d -Allure de Biicaye(qui aufliauoiéc feruîde retcai- 
fke aux anciens Efpagnols , contre les Romains) 6c Roy Pelage fils de £a fille, 
Duc de Catabriedequel feftant Ait matftredeja vilJe deLcgio(c'eft Léon d'Ef- 
psgne, ainfi appelloe poureeque ce fuc \e fort à Vne légion Romaine) donnant 
courage aiixEfpagnbls de refifteraurt Sanrtuna , en fin prit le nom de Roy de 
Léon, fc duquel font venu* les Roy sdeiGaftilie:Iefqucîspeuàpcu fefortiâe* 
rjônr&ibuswfaueurdasviéteifkesdeChules Mattel y &dc$Roys de Francs 
Ces fucceffeurscm pefcherét les Infidettes de conquérir le haut païs ctaf pagne* 
commei'aut repartie des Efpagnolsauffi retirée dans les môtagnes d' Arrogon 
& de Nauarcejnt femblaWeract Roy Garcie Ximene dé race Gothique duquel 
les Rois de Nauarre fon t defcendns.Ce Garcie Pappella premièrement Roy de 
Sobrarbk, puis ayat recoejuisgrade partie de btfkkk quieft de la les rapts Pi* 
r enees,fes fuccefleprs prindren t le tiltre de Roy de Nauarre,poorcequ en làn* 
gue Espagnole on appelle Nauas, les plain es aires cham pcftres. Ces deux Prin- 
ces depuis remirent lus les Royaumes de Galioe,Leon & Nauarre y demeurant 
le refte d'E (paene& mains des Sarrazins:qui eftablirét trois flf|es ou gouuer- 
ncmcnsîdoD t le principal futà Cordube , maintenant Cordoua:d'où viennent 
les peaux de cheur c, que pour cette caufe nous appelions Cor^ouam Ledeu- 
xiefhie àSèuitle^&le tieçàCarthagene : diftcibuant kiautrcs places&nlu- 
fleurs chefs Se capitaines, tous cecognosflànsle Miraumenin. Et toutcstbis, 
pource queldfdit* Sarrazinsnc peurent enttercfaient ranger fà leur créance les 
Chrefticnsparcuxvaincus,ilsles foufFrirentfûuslenom dcMfefarabcs >c'efti 
dire demis,ou meflez aucc les A rabesren leur payant tribut. Car ie me riens à 
cefte opinion , endorcs que d'autres difcnt quecc nom vient de M uza Sarrau 
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£ s Sarrazins donc, bien ay Ces daupjroçcafwndc faire* 
nouueau butin : &; cuidansquelETpagacconquifc» rien; 
4c Sep^orion ne pwuoic û$ anefter. jMpf cMttettari'Em^, 
, pire de tout le eûojkLq, prçftw&t ¥ftk>nupMi!atcéiUwoxi 
Gafcons. Aml*flad<ur$ d'fcudç, «oratac ceus^jatuoiecl 
goufte partie dç.Uproyc <JçGauJe* poilr y eftreamr«D«ci 
mer du cafté de ,Scptimanie, & tooir gaëc piuficurs rtutsi 
dece quartier couratis iufques à Vienne , ce dit Adon.' 
Mais à cette fois , delibçrez d'habiter tou te celle teure * ils par rijjntd'Etpagnd 
âuçc leurs femn&es & cjifansûu^que? au frombre de quatre cens milaniesxonw 
duits par vn BLq^ , flfcwM Àb4itacmaa. il ateft pks *y féjd afeurcr r païf oà ife 
entrèrent, car nç$, Au ïhfcs W Ht difcn t poirt t le Hc* 4E t tbuoesfeifl t'a 7 leu au 1L-* 
uredu Maréchal <t' Ari<$ * qye Abdi^mao^conîpiift ^ampdun^ ife paffime 
les monts Pyrenees,affieieaBourdeaux:aprcsauoir chaffé EûdcEt vneGhfiw 
nique abbregeed'Yuon de Chartres dit, qu'ils vinàtctïtmhmg ù nàmlm>far des « « 
lo/igs vaiflcamCifl cjo^ (Gileres ^ gaftansp luflduss vHles ta^t de Scptitpanie « 

2" ue du VieoAojs .Q^ant aux Gafaons»iU tiennent pour tcd*certairi)w'ibpa& < 
trent par le &ou)£é4fl Pcyipign» > 9c vindr fcnifea Languedoc* oixHs kiflrrcno c 
trop de roajqsç^ ^ejçury jolencc » mefnravei^lciQQifë c 
fortifièrent 4çs places «»aycune$ d^fquillçsxnietknnctHiamcmahrCj^mmé 1. 
Çaiftci-Sarrazin à<pfté de Moiflac, air lfc chemin d'Age n à Xauio*ze}>ils brut 
Ici ent aoflî la ville fàinâ Rafioepres Montauban:f'arrefterènt en Agen qu'ils < 
t^idrep tlpngjtenjpsj&idtJà fuyuiscot le c^srs^GaconitCjtfkirneflioxaeant 
irrefter leurs forces. M »fe quand ils curent traueefié bc&ptim^tc ^ fcauidû ? 
rçntauec la méfiée violçgcâ^parccpg&s payAdeSai^Sbmgcpd' AraDumiot^ - 
&dePoi#o^P:^fMt$^ .« 
gîifedefainift Hilaue 

çft à Tours ( & jorsfor; rcueree par les Chxcfticns ) £tf Sfeulfcnranffi pris cefte 
ville: jpres(laquçllçAf : P^inçe CharlescOtiragenfen^cnt ^eftok campe, accom- 
pagne des forpçf de JraïK^^rriueesijejt^uces ponsi Ayantccpendant enuo^ • - 
vers Eude dçs^cn^ , luyrera^ttttr da giSande faute qu'il ùtfok tant enrevi ,> 
f>ieù^^uç le^enfi propres 5 jfaytUntdts&u ravins entenisde left» Cttrift;&>,> 
de Ton pay^j^ar eux mîF<n ployé* câmmé fijk Ail&riti Ypnus pc^r^ûgrev 
la^^erre^&npnpaslefecourin Qu^iiyàlokdonfcxnicuii remettre forriamré ,y 
(.uaucune luy ai^>it eftéf^ite ),entreTeS(mainadc Dihijque fonffcrcainfi'gafter „ 
la teye^po^UqueUeUdifok vouloir corabiatUe, &j employer ia vie. Car ç'e~ 
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de (es les vns aux autres , pour fauuet leur mere commune. Eude <juï ftepoauqi t 
ufii VMrdettïw & promi t 

cfc^. {'employer à chafler les Sarrasins. Car •& Meii^iuujr faloit périr par les mains 




guillon de la vraye noblefle ) ou du danger de leur patrie(Ieqûcrd*rioi£ ëfâàou 
uoir tous eftats , accourus de diuers endroits delà Francc)^omme Prince de 
grand cbofsge', Paih Encore plus âfleuré en la vaillance d^^f^^tfij^e 
prlcan£dfl)4urtûr£^ Sai'tttiinfc : lefjjùel| fcprçs 

auotr fat&leftttTSp-êoUf le PcHûoU , : vétt^ëri^pttrirfotc^ 'fjwto ; A Wfe 
ritrierfc*tetx>tte,idfl^ 

lïarrcftç^appttyéftiri^deJî té^hâbîWnsde célfeéS^He ,pl^|f«^É^^iii 
raçrox^TOmdyen *U*fecobr*de tàtife^eiiiibiélft;* defpitci^^^i^tBni& 
1er lepaï* vbilkp Êttfe Maire, aotf lanStaûfc auoi r dvoiû ce ljq| «sfeptag»^ 
tant pour la commodité de^viure* , bkn^ayfcmcn^ fournis par les riuiercs de 
Loiic <ScdeJCèet;que pcmr ta pla»dc4oi><&ffl^^ 

ffiuiere,luy tcru*ntdea^hb^^q^ ^A'énnëttif p^i fa granî- 

de mobiquéBne^èuitbpâft^ fôâisifeç^ qtfil'èé^rifffi biéb pëdilieu àla 
wtidrfii^araic^edKerit «utbti* )tohra^o*lltâltéit< taNtë*,' ià£ dôHfi* 
oocàûqn de pariér|tfe%fii^pâ^ emfedr^ct â<atiâh- 

„ tagclôur remoriftra ( éedofcam croif*) que tcftè fnaumfcràblë mùTritudc d'é- 
» ftrkngcrrqttima^tenawffi^d^oirdeuatïux- cofop<^é /eteititïfes & d'en* 
i> 6uis.plusjqueidegacrriéh5 , tte-leurd^uoii pçint tetît ipf&tttt dè> *riyerir,que 
» kto^ttçfturaecaflcamnc^ en:pareils Affaire* , Jbtki&Vé^ïjé^r ifofctir ûc 
>y ceperii^afecla melœç : wrta rpiîie*atK>» tîtw^in!iftteiût*ei ^ës^àntfs 
» dingers^Gaknftls^ ëhnettiiei 
» bnirfaçQn&)mafri«fede cowbatwï 'llrgents *5&to»*qôi^fq\iës" iey ^Ts ;f'e- 
>, ttoiedtb^rmittee'Jjtn'y iuoirpomedé compâf&itoit aux ferdeïHs Ffançbis, 
» àl ordonpànce de leurkScares^ilaîvaWurdips [peuples qtfd leurs'predécelTenx? 
„ ou^^&»»ioientiBoïpt» tfcâkwenâ&t èttbicûi Vifw 

» ioùu*l icuiis çospiwnQfoa «oûr/eftéfw ftV&*ft** J Sà#tezfo^ ithettr t tti îétfr 
çbepffiuu^àiteog^ ftrtffiAWiàb^ K^ërl 

„ r»ccupc^^ar^ës ^^^t*«*^dsy & pfcs ; accbuftïïnà^ àai^ijgâitda^ês'^ 
» iopr/es ?;ic|tfV*chdaitar& fit aàflS Jpfeu; ardiez ou ttial 

» aguerris qu'eux; :Mcû»fcs4l ne falloîc : coït ter les Grées ( Tafchei éc perdus çtt 
» cautes©yûuwez&del{fcer>p^rgÊ^ Qj^îî bien lés 

» S^trazins aiioieqt nagqeir esxrn ; Eucoptf fcriai*&8t to§û\tà gerts j)ltiS ro3c§ 
v,qu*ceaxdiAfieA d'KÉfcqae^U ud^tWes Bfjfftghtfls enâéntasi^k^/b 
vdHcbrckd'siitif râxi«^ 

j>cngâuflfy;jfpie tompufcxà&zgë d*'*efto cbrtftwtc ilâtiôtf v f^iiéUe rétif èk 
« cboslcrmontaignes & plusirarsiènUroiRSfSe faptwûÀcè , par ti>n opiriîâftre 
» refiû#nccy.monftroii qu'elle njéfecenroîr pour vaincue: ny ks Saïrazinspoîtc 
9 * feigneurs Je toureitipagiie. Maiseor^ , d*4jpcri*ftoiehrîte*f0£ iis Ici* lit ^r-î 
n moieo wiicixaigîtft bftffSidcrnk^^ifl^cy ^>ymsu^fe tqtèfcfef àu^tcWj^ 
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tffeit ¥#ûW P'qjfe tfedft éft£fift fcttb ^atfchsTiheWs; iëxAcifôfe fefteores i« * 
^tfr-***ïke(tatiig^ I«jfs ptifés ,& aj*îilii 1 ' 

dotmit ttfftpsefré lé fondés armées jp^dëlt» f ils Vefteienr trouutfz l QtfA 
nc lc àiCàb pOUf tèï Fraisais (etfls ; âias femblableÉneht podr toiis lès hat <c 
inrans dtf ta (Saute 6c Gefriwttik ^fttflVrt^il^Roiiwm^^ Bfetbnî* , Bourguii <c 
gnon* ; $ikman* , WSibiïs : quif ttufi} tàétt^tiè k^FfciaçOw )fepoimi6ieîrt 
glorifier d< plu four* ôatfcd* pfoikffè pif fêt^t'lt dtàcli^natldh ; pont <r 
k* rendre f m*intttiabt r qu'ils etfôttfct Vtfft Jfou* ittitefiaîe t chéfc ) d *aë fan t plttt <c 
irffirur»a«iid«g«r prcfctitypaf k^^ria^^esbéauvfeirs défcîtfàlàîce&èsl fc 
<^ie fi lefaoflj courage qu'il voy oit luyreî en kufs faces y & céftt vroe ar- €C 
dewr les tertre menant lté mainsyqu'ib Hfc fiflent tîoUte , que le combat « 
prochain ne faftlbkii «tftottidé * kut <h&*v>**r &r gloire '-ifàtotfrreRé' <ët „ 
ta? ; chef &^capùa4rte dp tamf ¥*ttlaiis b^rtfc*-. Qirtk éndurâfîeirt! ifoïfc ce 
forez enftmbk <, !& biWcotw*rt* de teat^ETdtf , Talkuds ; 6c Rdndellè^ iC 
la première gre/k de» Efâfthwelfi^miw/qiiî éftoit tout kur effort: * ife cc 
rrouueroiéftt , qu'au* poigA^4e^E«Çes kùrs Àûcoiii 6i FràricS£ # c 
quess coups die leur* haches, efpe<e& &-badeU*rcs,ces gens mal armez , & non ce 
accooftumez aux? combats arrcfte* ^de pied contie pkd , tourneroient le ce 



eftoient tellement caiflpezv &&bteiï cttuuetrs defriuieres, quelèifctfnenïis et 
ne pouwoien t ks encWe , tfe fe ptéuàkriftkkat ttWki tude : la^uellfe "ëftijfy « 
excelEue v &empcfch*étf*^ tfouuoft itiûi ce 

rrle aux batailkf. Qu'eftcores outre cela , ils deuokn^eftrt! Recourus de tel èr& * 
droit , que fur ie fait ; ils cognoiftrolettf arîdemment qu'il n'auroit rien ou^ ce 
blic qui peuft feruir à la fauueté d'eux , &d*la commune patrie. Mais fi pare* 
JaTcheté de courage , ils abandonnaient ce camp , quelle autre retraite cui- « 
dotent ils tropuenaiant ia commandée céUx rfeTours de tenir les porte* tbu-' << 
fcs aux fuyards : 6c de fous codez cftaft t eftuiro [ rtftefe<ie j^o fondes 'riuiç^, 8t c< 
pourfuiuis par vue fiviftd 6c g«n*de<Mualerie Sarr«cine , que rompus ils féh-| « 
tiraient à leur dos ;<£u'Hs fortgeairewtdoiic tous àcdmbàtre , pour i'hônnéut' et. 
de la nation Françoife ,4 laouelk eftans incorporez , ils auoienrpartà fa glèi r 
xe ou confiifionyQu^k compati fient a^lfli pour }a vie d'eux , kurs femmes , 6t ce 
leurs enfans: poorkmanutcmiùrt^e la foy Chreftknrie , lac^trlk pai? cèïtè ce 
baraillefeconferuproit en jtôutk Seprentr^oii 3 m feitoîe placé i H foïlt : 6ctt * 
vaine créance de Mahdmet. Caril^tie^detK)ie«tpen(triqtielWcnfic^ irifiik^ ce 
ks les traitaflènt plus dôuccttteht vaibeus y qo'iU fttfèient ks^CMfcdtfs^ee 
Guye nnois leurs ail iezjtoqui lesayansappêlkzrikuw Cèàwts>cc neantmoini « 
ils deftruîfoient pilkns kurs maifbns , emmenans captifskut^ femmes & eh* ce 
£ans 9 abbatan^ 6c brafiaqs l^rstefmpkifaèr^lfmribelles villes & gràtids vï£ ce 
l^gesiaiôilqm'sls pcatpUékût wii parles; fetoWioifens dt tous cofter de îitc&rirJ «e 
paçrie. c Qu- ilwllalkntsdonc aapam^Ûimpto^^paifratit, ttfaû&iféziït ïbn ir 
ayde; gazantérleàcYie fifeJibewé injteilyifefuitud«*dQ c^brtgkfiji» A f râfces , e i8? ce 
leur raontftraflenc , cptec^eftbireT) flcwlc^TpflfHs ttfoient 'ttoa^des? hotàtrfèi; <* 
^esbra^.âc désarmes i.gourtafcretex.& t borner kur Éîtepire îiAutaaiff , 
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G»*!*' fiensoulWnoftres , mettait ^xçh^p$cÇfqv iU»oi^4cbontic$ gens pour U 
giKtre:laiffantlere^ leurâge 
pu fexe cftoien t i utiles awcpmtetfc IflGPn tjpçtles epfcigocs qui marçhoiét 
' défaut jpuguereut la plains : fuyuisdf «piewtys ^ fibeiwlçric«ftr*ngcàTOi^ 

d'autant quftp^çtic : i99«rez(M£hftfn 
[ jficpàrtiedc Êlcchff»4*f^to^ ,quaa4 
" pat fcmblan$oude,yray ils fayotent pajrtie conduisît, auec houûincs tait* 
^ cheuaux, fans brjdp$& fans fw^ port oient des 

" Ianelots, autres des Frondes , autres de courbes Cimeterres , A'autœs eftoienc 
couverts de Gobtâans ou Hoquetons coiitr^poinfe* d'otillét*, faits àlaroo» 
* de de leur p*y$ , pour refifter au* coups : mai* bwn s*yfe* à ceindre & deueftir. 
Lapins grand' partie garnisse Pjcque4 qA Lwe^ferrcfsd'vn fcrbienpom^ 
Au* auec la B*nd|erofle vplciant au bout par coirtwfcjpu pou* donner &ayeur, 
comme belles fuflent en mains dege&sfigaalez, commencèrent le combats 
ayans le vifage & les membres bruflez do Soleil , les barbes longucs:& aucuns 
la telle bandée d'vn linge eftroit , Ôc d'autrcr couuer te d'vn pins haut & releué 
en façon de tour (qui rappelle Turban ) fembloicnt des montres aux Fran- 
[ \ çois , non accouftumez à lea voir ainfi açcouftrcz. Outre ce, que pour d'autant 
' plus cfpouuanterlei;rs ennemis marchoientaueçfeurlemcns/onsdcCors» 
ïfaquaircs, Grailes Sç Tambours, faikps (i graad bruit qpe ton euft iugé le ciel 
deuoir fendre & ef partir, obftinez corne bettes cruelles & farouches > de vain-r 
cre ou mourir en cette terre ennemàe:en laquelle il n'y auoit lieu de fuite^nau- 
cune efperancede falut : qu'en leurs mains. Le ciel meftne, au precedenr^auoit 
roonftré des fignes cfpouuen taWcs 9ç de menace, Bede Preftr ci ter nommé le 
» vénérable a ïaiffépar eferit j.cesoiots» Aumefme temps quel^peftiferegcnt 
» Sarri^ncgàftpUÎe pays de Ca«le> deux Commettes apparurent par quator a» 
» ipurs i Vy ^edeuant Soleil leuaflt , ôc l'autre après fon coucher \ l'ardent ftam* 
» beau desquelles regardoit le Septentrion : non (ans crainte de ceux qui les 
» voyoien t. Mais comme le peut il auoit eferit , f'il mourut l'an fep t cens vingt- 
deux? Il faut donc que ce foit quelque autre , ouqu'ily afyt fautcdcla cotte de 
t la mort decegrarid hommcOr Charlet ayant û<w*mandc mettre kfièu en fon 
• camp, tant pour ofter aux fien? i elperaflee de fewicei, queppurdonne* figno 
t à Eude ( japrpchain ) que les François ploient à 1* cJutgeJ, te$ fit adnancei ta* 
. Ucampagnc y auec grande arteurance deleur bon^beut \ (pi t pour la rieceflitd 
de & deffendre, que l'aduantage du lieu , où Useft oient rangez : attendons les 
Sarrazins, qui auec grand orgueil Se en foule venoient, cuxdanspar leur feule 
hueerout emporter. Quoy voyant Abdiracma»i firi q^cœntrctottefpcrance 
, Içf noflxes tenoknt ferme ,Xwtdefdaigncux^k>»xticc^Uparlai^Sarrazins, 
f>kieiM^upgeantàbien!fjweî,&leur difanr :>quc &rabmeeenhcmietftoitde 
î» çes Gaulo>5 y pu François ^uiiadiaretnplirenreoMiéla^errcde 
*> armes invincibles ; ou oui metiet par Glouii ,pat des Clotaires, & autres vail- 
» » lans Roy^^ayanschaffe les Romains,jSora:ïr J8ourgu?gnons^?eftoicnt parroy 
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THIERRY DE CHELLES ROY. 18, 
fax acquis vn grand Royaume, & depuis detne cens ans & plus , auoicnr rem - iv» & 
ply làterredubruidtde leur valeur, comme modérateurs de l'Europe,pofiible u f m m 
leur tiendroir-il autre langage, & autrement pouruoiroit à leur neccflïté. 
Mais ayant vne telle fui tte , & fi grande multitude de gens de guerre , & re- 
tranché du corps des Jrançois vn li belliqueux peuple que celuy d'Aquitaine, 
il ne pouuoit fe promettre qu vne très-certaine vi&oire. Auflî eftoit-ce la " 
caufe , pourquoy il ne leur feroit pas longue harangue : car parler d'auantagé,." 
c'eftoit retarder leur butin. Seulement il leur diroit due ceux , qu'ils al] oient \\ 
Charger enclos de tranchées ( que leur crainte auoit fi haut efleuées ) eftoit le " 
refte des feditieux François , qui n'âgueres defehirez par vne guerre chiile ( en <c 
laquelle tous leurs meilleurs capitaines 8c virils foldats eftoiét demeurez ) l'on u 
voyoit encores fouillez du fang de leurs pères, enfans, frères , parens , & voi- <c 
fias : voire de celuy de nos Rois & Princes légitimes , qu'vn baftard ( plus ru- <c 
fé que vaillant ) hay de l'ancienne nobleflc par luy meurdrie ou abbaifTée , 8c t€ 
encôres plus des Eucfques de fa religion ( qu'il auoit chaflez pour efleuer des fc 
eftratijhs) trainoit pluftoft qu'il ne conduifôit de bonne volonté : voyans fc 
s'ils cfehappoien t de leurs mains , qu'auffi bien ne pouuoicn t-ils faillir à tom- €C 
ber par la cruauté de ceftui-cy , qu'ils tenoien t pour tyran , & vfurpateur de <c 
Tauthorité Royallc : par luy du tout anéantie. Qtrïlsnepenfaflentdoncpas, c 
• auoir à faire à ces Gogons, Mommols , Rauchinges 1 ; Vvin trions , Landris Se €€ 
tant d'autres vaillans Capitaines,qui iadis acquirent fi grand renom aux Frart- €t 
çois : ne que ceux-cy fulTént arreftezdéuanteuxpare{perancedelaviétot- cc 
re,ainseftourdis d'vne mortelle frayeur, & ne feachans quelle refolution €€ 
pt endre , n'ayans plus que cette barrière de Loyre ( bien plus cftroiâe que les cc 
deferts de Libye , & la mer Méditerranée , ou les monts Pyrénées , par eux fi €€ 
ay fément franchis) vne iufte punition dé Dieu (qui les vouloit chaftier de tant €€ 
de parricides commis durant les guerres ciuiles ) les leur donnoit en proye : à €€ 
fin d'exécuter fur eux la vengeance deleurspechez.Er pource,qu'ils fe tihflent €< 
afleurez ; que là mefme faueur quiauoit accompaigné leurs pères & eux auflî, <c 
depuis qu'ils eftoient partis d'Arabie(pour d'Orient,par le Midy venir en 06- <c 
cidenr, Se fur le bord de TOcean)la vidloîre prochaine leur ouuriroit encore* \< 
Je Septentrion; afin queparvnt fpecialegracenoniamaiso&royéeàpasvn^ 
autre peuple, il fut dit à l adyenir; qu'en moins d vn fiecle ils anoien t circuy la €€ 
terre habitable : vi&orietfx de toutes les nations qui s'eftoierit oppofées à cc 
leur profperité. Auflî feroit-ce grande lafeheté à eux , fi après auoir pafle fur <c 
le ventre k tan t de peùples belliqueux, vne poignée degenfc tels que ceux qu'ils <c 
àubieft t en teftej empefehoit de paruenir à leur defir , de fi vailkas hommes , €€ 
accouftumez à tout bô heur,par des vi&oires tant drues 8c obtenues par tout <c 
IVniucrs. Les Sarrazinsainu encouragez, les batailles saduancerent. Paul 
Emil dit , que Martel conduifôit la gendarmerie Françoife , & Çhildebrand - 
fils de Martin ,les pietoni' : cftant cômmandé à chacun de ne fôrtir de fën 
rang, Se ne foy dcïb*nder. Mefmçs il y anoit des çeiis derrière, pourtrohrf airi^ 
dre ceux <jui rcculeroîent, de tourner vifage àl'entremy. Le Maîri Françods 
fit encore* crier par fçs Hérauts , 8t luy mefifte le fir entendre à ceux-^uijpcu? 
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DES ANTIQ^FR ANCOIS ES LIVRE V. . 
Ta» Js rpitt puyr fa voix, & à cetraqui hw'eftendoien t pax la campagne , qup pas fon 
Ie £" commandement, les portes de Tours eftoient clofes : & ne s ouuriroietu 
qu'aux vi&orieUx* Qucd vncoftéils auoient la riuiçre de Loire, & d'autre 
leurs ennemis : qu'ils n'euffent donc efperance qu'en la vi&oire. Car ils 
n'auoienr plus d'autre France , ne d'autre patrie , pour fe fauuer ou cacher : Se 
falloir en cette terre ( qui feule leur reftoir ) ou mourir , ou vaincre cette iour- 
»ée. Les piétons furent rangez de front bien drus >& en longue haye i Se 
par eux commença ( dit Emil ) le combat de grand courage : poujee que du 
commencement ceux des ennemis faifoient très-bien leur deuoir. Mais leur 
bataille du milieu tout exprès peu à peu reculoic, demeurant ceux des poin- 
tes en leurs places i à fin que (lies François ferrez, vouloient feietter dedans 
le champ , que les Sarrazins laiflbien t vuide , Se comme en croiflànt > ils peuf- 
fent, efpars & feparez, eftrc par eux enclos deuant& derrière : quant & 
quant» fa çheualerie Sarrazine rangée aux aides s'efpandit furies Erançois. 
Martel fans s eftonner , alloit difan t aux tiens \ qu'ils n'euffenr craintede cette 
vaine parade des ennemis. Que ces grands corps de chameaux , cfto%it pW 
ftoft (ommiers Se bettes de charge, que propres à la guerre , ou en vn combat : 
Se les cheuaux ennemis plus duits àcourfes légères qu'à vn choc de bataille 
rangée. Là deflus , il aduauça fa pointe dextre , & commande à la feneftre, 
conduite par des vaillaas chefs, charger quant 8c luy. Auffi la çheualerie^ 
Sarrazine qui nç peut endurer l'effort de l'hommp d'armes François , en con? 
nillantertayoit,u par vol tes & limaçons elle pourtoit rompre la Sctredeno* 
hommes d'armes. Mais quand ils virent que rien ne fchufoit par témérité, 
^retournans à la charge &voltigeapsà l'en tour, ils perdoient temps fans rien 
aduancer. Lorsconfidcrans la valeur & l'ordonnance des noftres , aucuns 
Sarrazins montez fur cheuaux de légère taille, eflayerent de les enuironner 
fur l'aide dextre , à fin de les charger par derrière : nepouuant Martel pour 
le petit nombre des fiens, eftendrefifortlahayede£esig/ens, qu'elle peut ef* 
galier le front du bataillon des in fid elles : qui pour leur . grande multitude 
ayfcjnentïupplcroientàleur deffaut* Mefmes ceux, qui eftoient demeurez 
en leur camp, ententifsdcl'efprit & des yeux, à regarder lecombat , félon 
qu'il feprefentoit quelque choie de iay eux ou detrifte, efloient paffionnez, 
confiderans que leur falutgifoit en la fortune Se vaillance des conibatans. De 
manière, que non feulement par cris & paroles, ils les encourageoienr , mais 
enepres çpmme s'ils eu (Tent elle en larraeflée , auec diuers geftes Se contour* 
" nemefttsdecorps,eftoienttranfportcz en.la bataille 'i comme le$ aduertif- 
fans dç ce qq'Usapoiept à faire. Qgand fui; lé pqint que ceux du camp Sar- 
razin eftoient ainfi entemifs à voir la meflee , Eude tout foudain accou-* 
rut auecq' les plus difpos & mieux montez des fiens ; lequel donnant for 
Japartie du^ift camp Sarrazin oppofîte au combat \ l'euft quafipLu ftoft pris, 
&u'qn ne fçfy t apperc'eiide fa venue. Par là commença la tuerie Indifferera- 
ipemfurles hommes Scies femmes : r &^urla'ç)ameur de tcHç furprife, ÔÇ 
du carnqgçwqui fefaifoit, la fortune dacpmbat jfiufques làdoutep*) (echan* 
» gça* Deq^^Mar teh'appcrceuanx, cf ia aux ûçps f qpc c'eftôit laj: ife fec^e* 
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THIERRY DE CHELLES ROY. iSé 
» dont par ambageois iHes auoiraduertïsauant la bataille. Qu'Eude regar-£*i* & 
dant i l'honneur de la Francela fecouroit en fon danger : & maintenant ap- u f m m 
portokgaarmfonàlaplayepar luy fai&ei Alors les^Pçois comme toùs frais C ^ 
&fecourusdeDieu, renooudlerent leurs cris de guerre i & fe iettant ainfi 

5u'vn torrent (bries ennemis, les firent reculer, fur le point qu'Eude, après 
h grand meurdrefaidt dans le camp Sarrazin, les vint encores afTaillir par 
derrière. Ce fin lors que les infidelles Ternirent à fuir à vau-de-rou te. Quel- 
que peofe fauuerent par JaviftefleA bonté de leurs cheuaux : mais le carna- 
ge des piétons fut plus grand. Car il mourut en cefte bataille (donnée le vingt 
& deuxiefrae Iuillet ) trois cens foixante & quinze mille Sarrazins,& quinze 
censFrançois : qui eftbkn petit nombre (à laverité) pour fi grande vidoi-'^P 
re. Mais Emil dit que ce furent tous les plus nobles & vaillans : & que ceux 
qui reftcrenteftoientprefquetousbleflez. le nefçay s'il eft mémoire, que 
les Sarrazins tant pour le nombre des foldats que chefs de guerre occis , firent 
oneques femblable perte. Le Roy Abdiracman fut trouué mort parmy les 
monceaux des corps, ôrprefaue tous les principaux feiçncurs de ion armée, 
moururent accablez par la foule de leurs gens renuerfez iur eux. Il ne fut par- 
donné mefmes aux enfans , tref-peu de,femmes fe trouuerent vifiies après la 
prife du camp : & à peine en refchappa-il > ayans fait compagnie à leurs hom- 
xhes en la mort , & a leurs aduerfi tez. Apres la bataillé & les defpouïlles re- 
cueillies, les remerciements & louanges que les chefs 8c foldats victorieux 
s'enrrefirent, Ton euft veu les «h^mps pleins de morts eftepdus fur la terre, 
chargez de harnois & haftons'dfe guerre , de corps qui refpiroicnt encores , 
commel'aduantured'vn chacun les aùoit furpris, méfiez ou feparez , ^partie 
en raflez les vns fur les autres, partie efparsj'on voyoit des membtes tranchez 
&fcpar ez des corps , des eftomachs percez, des dos 8c des coftez defehirez de 
coups, des trippes & boyaux d'hommes 8ç cheuaux efparsçà& là, aucuns en- 
tiers , affommez de coups de ma(fe , ou eftourdis & rendans l'efprit , la terre ! 
i*diredefàn(*, 8c tant qu'on poauoir regarder au long &au large, couuerte 
d'hommes nbds 8c defpomllefc- Puisquand la fureur de l'enragé Mars fur paf- 
féc , te Ciel calme mon ftravn horrible fpeâacle, firvndegaft inhumain : Sc 9 
fi laper te fut tumbée fur yn autre ennemy, piroyable mefmes aux vi&orieux. 
De cefte iournée trcs-glorienfe pour tes François,les autres Royaumes Chre- 
ftichs-*n firent des feftes &&uxde joye :• louansJ>ieu, de ce qu'après auoir 
vaincu l'Efpaigne/lesinfidelksxftpientrenro à dompter l'Europe ,cpmmen« 
çan s par la France ? conimepoureftrë arreftei contre vn fort imprenables 
Tant y a , qûe^fel©ri4 , 3duisxL , aucon5) cçftç vïdtoire acquift à Charles lé nom 
de Mattel : pôutéc qu il battoir fes ennemis comme le marteau de for , ea 
le forgeant : 8c le lieu où fe fit Je combat fia defdic à Sainéfc Martin ^cn a 
retenu le furnon de Bel , pour ieBtIU en Latin, comme qui euft/Vtfuittt 
dire Saindt Martin de la bataille. Touresfois vne Chronique des Comtes >" 
A'Ânjou, disque celieu de fainâ Martin dcBel, a p^isfon nom pout Vncdef-i 
faiéfce de Normans Payent, aducnucrenûiroûvl'ari huidfc cens quatre-vingts; EtT 
ïà£tv du rapport du corp&du4it S .Matrin, fait d ? Auxerre à Tours , tefmaigne: . • x 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
Vé» i* que l'Eglife de Saind Martin le Bel» fut baftie, pour mémoire du lieu où auoit 
ci?** c ^ m **l ccor P s » durant labataille gaignée par les Tourangeaux fur les Nor* 
man$,qui rauageoientArpays. Mais iln'eft pas impoibhie , que l'vne & 
l'autre bataille ayanteftédonnée en mefme lieu, le nom de Bel ne luy en foie 
4cm cure. Sigifbcr t met cefte iournée fous Tan fept cens trente , & Adon et 
crit qu'elle fut donnée en Octobre : & il cft certain par les hiftoriens d'Eft 
paigne, que ce fut dix ans après la conquefte que les Sarrafins firent dé leur 
pay s. Ce qui reuiendroit en l'an fept cens vingt fix , comme auffi la met ma 
vieille Chronique : & Roder ic de Tolède, difant quelaconquefted'Efpai- 
x^^ne s'acheua l'an fept cens quinze ou feize , cefte bataille fera bien cor tec ladi» 
^Pe année fept cens vingt-fix. Iaçoit qu'il femblaftzutresfois audit DelaSca- 
lç, que ce fut l'an trentre quatre ou trente cinq : mais par fon liure de entend*- 
tiênetempomm dernièrement imprimé, il s'eft corrigé : & cuide que ce (oit l'an 
fept cens vingt cinq. 

CHAP. XX. 

Charles va en Bourgongne. Girard Je Rouf filon. Charles conquiert Gajcon- 
gne. Sarr0^ns& V vandales en Dauphinc. ils afiegent Sens. H % ou font 
venus les noms de CathaJongne & d'Andakufk. Fripons battus fur mer 
par Charles. Ejfagnobcba^é^de^rouenct^ fuis de Languedoc far Châr- 
les. A thon Roy Sarrasin tué par les François. K or bonne a/Sieg/e. Gré- 
goire Pape demande fecours à Charles , & luy enuoye les clefs du Sepulchre 
de Jainft Pierre. Charles partage faCeigneurie entre fes en/ans. Mort du 
RoyThkrry. CbildericRoy'mJènfé. 

7*7* WTZSSiïlfàSfà ^ N 4 après, Charles vint es Bourgongne, & donna les 
dignitez decefte prouince à cèui qu'il cftimoit luy deuotr 
erfre fidelles, pour refifter aux rebelles : mettant auffi la ville 
de Lyon entre les mains de gens de qui il s'afleuroit. Nan- 
gis dit , qu'vn certain Gérard Comte de ce pays , eftoit chef 
des Bourguignons :. Se que Charles print par force fonxha- 
Aean, appelle Rouffillon i Lesruynes duquel fe voyent encor entre Muf- 
fifEuefqqe, âcChaftillon fur Seine. Ce Gérard a efté fort eftimé ; car l'on 
afakfc dé luy vn Roman : & (a fcpujture m'a efte monftréc en Y Abbaye de 
Poi&iers aflife au pied de ladite montaigne de Rouffillon. Mats Vigncr,pen- 
fe que ce Girard enterré à Poiûiers , viuoit fous Char les le Cbaune : & l'an 
jbuift eens foixantedix, Bourgongne regiéc,princi paiement pour le faiâ de la 
Iufticc,Martelretourna viûorieuX. Auquel temps^aduer ty de la mort d'Eude* 
ilraQeinblafon année: &pafiantkriuiercdè Loire, il vint iufques fin la Ga- 
ronn centrant au chafteaude Blaye,puisdaiis la ville de Boàrdeaux,prenant& 
718. mettant en fon obeiflance routes les places dapay s tuif contrcdit,en l'an 718. 
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Toutefois , Sigifberr ( con tre-difant Aymon «, & le continuateur de Gré- Vm d* 
goire )&% : qu'Eude fut jrué, <3c {bnpays conquis par Charles i*ân fepr cens ^ 
ttrenfc deux. Quant à Eude, il laifla deux €irfans>tl Ya'noramc<iairBcr ou ^* : 
Vvaiffier dont les Romanciers ont Aut JertirXïadifer^ & l'autre Hunaulbqui eft 
auffi leujrHuon de Bordeaux, Mais les Efpagnols luy en donnent encorcs vn 
autre nomme Afnar,qui conquit Arragon , & fat le premier Côte de ce pays. 
Icy finit la continuation des Annales de Grégoire Archcucfque de Tours,dont 
Idacç ou Fredegaire Scolaftic eft eftimé i'airtheur : lequel nous à donné quel- 
que lumière des chofes de ce temps-là* & iufques emiicon l'an fepr cens tren* 
te ciuq» qu'il femble àuoir acheuéfon ccuure. Quelque autre Autheur îfans 
nom^a pourfuiuy les faits de Charles Martel dont ie ra'ayderay d'orefnauanr* 
Or les enfans d'Eude marris d'auoir perdu leur pays, & paternel héritage* l'an 
fepr cens vingt neuf , cfracurent contre Charles les habitans de Languedoc 7*9* 
(qui fcmblent auoir auffi lors porté lé nom de Vviffigots, & que d'aucïin* f'a- 
butins ont nommé Vandales ou Vyandres)lefquels accompaignczde ceux qui 
cftoientprcffcz& contraints par les Sarrazins defortir d'Eipâtigne , plus vo- 
lontiers retourooient ence pays f autresfots.de leur appartenance. Paul Emil 
adioufte 9 que les Sarrazins cuidan t venger leur honte, pafferentauffi le Rofnë: 
pillans,bruilans & abbattans les villes & places alliées des François , (ans cf- 
pargner aucun fexe,& monftrans leur auarice à l'endroit des temples , par eut 
dcfoouillezde tous ornemens &ioyaux. La Sauoye & Dauphinéfetf rirent ^ti 
dclaftre, plus qu'autre pays : 6c la ville de Vienne f'eftant à peine f deffcnduc , lè 
tefte fut ou trageufement gafte. Ces pcouinceiainû defnuees,ils*eiutôerent lè 
Rofnc,auecfi grande (tonne ment des Lionnois, qu'ils iugeoidne eftre toù4 
perdus. Mais ceft orage pafla ont retirant vers Bourgongne:6ii ilsfeccagtretit 
6c puis brufleren t la ville d* Augftun auec tout lepays iufques i. Sens , dtuâflfé 
laquellle ils plantèrent le liège, & la batirenr d'engins : iufques àce que les ha- 
bitans conduits par Ebon leur Euefque, firent me faillie & iot mireltt en r©** 
te : pourfuyuans leur viâoireiofyxe&lce qu'ils les eafl3wcliaffe2 dôfotirs*lti 
mites» Ainfiles Vviifigots ayansJaiftcle pays de Bourgongdefort^é&l^ 
retournèrent en Dauphiné pour acheuer ce qui reftoit. AuqQéfcdu4ge<, fÛt&n 
croit aucunes vies de Sain ts,fc trèuue auoir eftedes Vandales. Toutesfpisfâft$ 
raifon;eftant plus croyable que ce fuftènt desEfpagnols,quienco$es ^ortoiertt 
le nom de Vviffigots ,oi*dc quelque refte d%ux demeuré en Languedoc. -Et 
neantmoinsiln eft irapoffibrequedes Sarxazrnspe Â^rvr^miietl^cotwi , :; • 
me aduenturiers. . Que £il y auoir des Vandales en cette guerre j ifs dfcuojetiV 
eftrc du refte de ceux qui n'ayans youin pafler en Afrique, 1 tfdffibt<d^êWt>i4* 
parmy les Vviffigots. Carity auoitja long temps, quelé&ôyaiiâ*^ 
dales Affriquains, auoitefté détruit par l'Empereur IulUrtian prfemierç qti<m<f 
Bcliffaire luy amena prifotraier Genferic dernier Roi de ce peuple. PôW W 
regar A des Alains & Vv jflîçots, ils demeuretenr en Efpogncj,» Mefléfcttfe^ 
bk par mariages fat vn nduuèau nom ( fel or> aucuns ) fartât? èfft ^talâfltf 
comn^q^i*uft voulu direGo^Alaiàs*^ 

que ne ditfcrolEmil. Source queienp troutte^Wv^qàëte p^*b$GV$* 
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DES ANtlQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
:*» £3aîfcek>nnr;fokappcUéCathalongneda temp^icChèptemtigfte > tiecdUp ic 
Ces enfens. Er loi ennemi* que les.François eurent de ce cofcéi viu3U4ediri?U& 
^ font tofiours nommez Gocs & Sarrasins t tôittesfote * M veux ft& nier qafe 
J'Andalouzie n air pris ftm<nom<fes Vandales Mais aù (fi ïe maifttiefi* queiefi 
du Siège de-Sens, ces Vandales & Alains n citaient en aucune réputation, non 
pas moines lcs,Vviffi2ot$,chafTez4ucc&ur dïfpagdc par les Sarratfos i 8c fe* 
:4uit&daas les naontscLEfture, &ceux des Pyreriees. Ce qui fait croire y que le 
item defditJrttandaJc&;&^ leurs armesdonne^ent lieu à 

celles de&Vvitfgdts & Sarrazins:& queceux qui firent cette coôrfe derjùcrc; 
abufiueukem ont «ft cap bêliez Vandales y pac ceux qui let penfeient encore! 
JuWcwd'fifpapnedrnais ledit Seigneur De la Scale dit,qoe fa Géographie Ara- 
bique appelle coûte l'Efpagne Andalouzie. Les Romanciers d'enuiron 1 an 
:~ %ifo> ont parle de cette courfede Vvandrcs: & en ont fait vrvliure rimé, qûlls 
^ppelIen&lel'Hore^utGarnier: ccftàdire Garnierle Lorrain , dans lequel fe 
WQttwfQtecJiom*dc5cigrieurs François.Durantces rauagcsde lanr fepteent 
yipgt neufJjesFrizOns^eimeurentfous Jacondqirede Poponlcur Doc,conrre 
Jefqufcts ttarjrel aïTembU vnearmee de mer,& les vint trooueriufques auxlflei 
Amiftra£fe;&'Auftractiic;iadis faifans partiede Zielamie,& maintenant pour 
Japlu; part oouuérte d'eau: puis les vainquit,& tua leur Ducûirlariuierc lor* 
pppellte Burdon, brûlant les temples de leurs Idoles. Ce fait t il retourna en 
°* Fraucftcbargfidebutin.'Pms l'an fept cens trente»aduerri que les Vvtffigots 6c 
Sar&riiril Xift**yent alliez fcentredonriez. oftages jcç intention de venir en 
Fwç^ reowiutépleuM p4ne*v& auoyen t mis £us vnc grande ar m ce conduite 



tjîantlaitaffembler les Seigneurs du pays en la ville de Lyon , il leur fit faire le 
ftcrnen t,& pftexonc* mit des Juges 6c Comtes, iùfquesà MarCcille fie Arles: 
r'apportaptcaFrariCfl ^grandes richefFes. Il firencor vn voyage ( mais ie 
Piiç%^64eiiieQftftc*nrifcc) corme les Safpcs Payais:: & paffyatlariuicrc da 
Rhè» i^îdroifcoàJipJciuierc PjiîGralM>uchcJl cournrix plus part de lent pays/ 
tribimi^^ il réceut des* 

«ftâges. ^xles SanaAios né pouiraBstmbtyer la vengeance âc tant de pertes, 
pratiquèrent Vnnornmc Maurice Corn*e de MarfeiHei lequel leur ibuffrie 
fgflutae AtHgno&ifaus douleur qu'il n atiôit affez de puiHance pour garder ces 
îteu&8yk^rtÏQ|itiCba*ta coufin au ce plu- 

AtttgftA&>& l'affiogcf t fte depresi, fatâftansksfaux bourgs & villages voy fins,* 
¥tâ)V g| «^q^^wçeifuft venu en foiidamp; Lo» ayaçt recoghu la ville , êo 
kfifflfatitfif l«^we*r^url'a^ la rnu- 

i aUlfi battre 4* *elU àûlpetuofttéjqu 'après labrëfchefaite,& les efcbclles drefc 
^e^lês/oldafs émpojf terét la ville dsflaut , âuec grand meurdre des ennemisv 
L^A^l^^nrju^f $Çf\\ipc, & lctfiçw mis dans les maiiorit^lés fiûldatSiéncouragezi 
^fP.WfejUfpJa tfj^ire, &£fe«kl îàymt que le «Ray: a thiiae (efchappaor: 
4>qignon^£çftpfc^^ Narboà«e, il fit •paffer foru 

armçg pi l^a^fîl^parj^ç^ ffCfnwqttC}Lii(^çandîU)yidcs Loitibatds fon - 
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allié* loy auoitemioyc: rar îlef^royaWe,queor^ V** '& 

les Sauazins pour Ci proche* vay£nsyfeioùïgnkiGhadcs}plus ettroittemenr i*fi&\ 
- que deufint : d'autant que noustro^oiisqu'cmnïancc temps-là, le Maire 
François enuoyaPepin fori 61s v-ef s leRoy Lombard pour froùcher la barbe du 
ieune Prince François:qui.cftoit comme vnc alliance fpirituellcjpoffiblerete* 
nue du Payanifme, quand l'on facroit aux* Dieux le premier poil de la barbe 
des ieune? gens. Durant ce temps , mourut Grégoire dcuxieftnePapc? auquel 
ieqiufticfihe de Matsenfuyuanc,fucccdaiGregoire troifiefme,Ce Pape( qui 
fouffcftok L'adoration des images eftrc agréable * Dieg)irmacon tre foyJ JBm^. 
4 perçue Léon Jcquel il excommunia : donnant: pa^r làpaccafiohjau £eupàe &<r4 
inain de luy dénier Tes droite, & à l'Iralie de Peflcuer contre le magiftrat fduue- 
xain ; voire aux Papes depuis venus, dWaroei: fiwies Roisrauthortor que peu 
àpcudelàenauantilsgaignerent dii ionien tement» des peuples Chrcftiens, 
cpmmecorre&eurs des Rois. ;mais^ttet Ia.coa&futt*;& darder deda Chrei 
ftietué, pçfur l'ambition demefiiiœdefîlûûeui^ciew *àiniique 
nous montrerons cy apriek D^umc tqâéîÇbatfles tr'enfôrcç *iu icccrarsidei 
IfOmbjUdiCien ppurfuyuantia viftolre;yirit;tner tre le fiegeideaaricNarboiuie 
capitale du pays (Tcotftme celle qui jadis lattott fait appelkr: Gaule Narbbn~ f 
noifc)peu de tetaps au pàrauant furprifafe par lesSarrazins,auec vn incroyabl© 
jqeurtredes Chreftiensiccquidaïuanc plus .encouragea iè Prince François* 
ioint qu^iliçauoit que Atbimef y eftoit enfermé, coojuncçn kptiacipalf fibrt 
xerefle qu'il buft. À cefte caufe , l'an fepiidcn^tixntedcùXj.ilVcuirQnnacteito^yji/ " 
cpftezÂ fit drefler des engins pour la battre, toutes fbis cnvéhfÀtàcc&èziU 
née. MatfUlapfeffa tellement que les feigneurs Sarraziiis^abitàsivL'Efpkgnc» 
fduertis de la neceffi te des affieger, affemblerent leur axmee Se ayans hôte que 
les François les vinflènt chercher iufàues en leurs terres , ili, fîachetarinerenr 
vers Narbonne conduits par Amorodîeut Roy :pour etfaycrddcuerlefiege,; 
quandÇj^rles^fftWé d£& vaillance des ficus; expérimentes ea tant de bataibi * r 
les y Se refolu d aupicjaplacc à quelque pris que ce fuft ^ album deuantdes Sar^ 
r^swns$qu'il r'enCootrapcésllliberis,o'eft vn lieu( cedit £ Inil^qui n'cûoit ad-* 
uamageuxuy pour l'vn,-ny pour l'autre. Aroorosàfin d'encourager lerffiens?" 
leur remogftroi t \ que c'eftoit là où il leur conuenoit recoûlier leur honneur; <c 
ayans à combattre fans que les «François euflent aucunajJttantage fur eux; « 
Que du temps d'Abdiracman , les Sàrrfcins auoient! efte vaincue ^•urifeiit 'c 
trop grande multitude^ preflfez de lfeurs genjsitfsftnes ^«ftans les feriWrisrfç ce 
autres corps inutiles à- la guerre r tntûtz\ pttroV d^gendwîmes. Qu^Atbumxc 
n'ofan t combattre à la campaigne > ,& f'fcftap t enfertné&jia rAw^nom^«éam<« - f . 
don né occafîon de laflîeger luy toeftùe.i vienu poufc .enfermer, les; autres Qgti<* 
mainrenant ilfeprefentoitroccafipn3ecii^attre pa* 'YtejteMttjiâ &{M*v4<c 
ce, qu'ils monftraffcht leur wwindblq aoxicc 
plus v^ûhns, Ge.Rp* non mQim bWyiqtue br aap n^MhbvâfkvnàV^ 
Wntgarde > aAiùi^t fe$ gp^ pàf feoate , : 4f «ff eébft prfH 
leur, dçn\andaniv, ^ pourq^y AUi cftetemi *^M:^/imp*)gt\<.iijfiilsîgwi 
ne le 4 vputoyentifovc .ptfo^i fft Fr^w^r^^AWfWo^ft.Jtcçei»^ 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISËS LIV. V. 
V*» de bat; fera||)toit efgal do cdrniri enccraentj & iufques à ce que Amoros combat- 
^ tant vaillamment, euft efté occis A les François de toutes parts euflent prcfîc 
les ennemis. Alors la bataille des Sarrazias commença à recaler peu à peu jpuis 
quand nos gens les fentiren t perdre terre, & en rehauflan t leurs cry s de guer- 
re,fefeuffent impetueufement ietrez fur les infidèles, incontinent ils les tour- 
nèrent en vau-deroûtej&ny eut plus de combat, ains feulement de la tuerie 
fans aucune mercy. Le oourroux ,1a fureur, U rage Scfoif d'efpaodre le fang, 
feftendit tout par tout,& lesennemis réduits en telle neceffitc , cherchôycnt 
les moyehsde te fauuer;iwefpriÊu»toutaucre danger pour euiccr le glaiuedet 
François. Aaffideceuxqui peurenc efchaper du carnage > aucun* erittetent» 
dans la riuicre^ f'efforçans de là Rafler chargez de leurs harnois ou de leurs 
meilleures bagues,Ce voyoient emportezpar rirapetuofité de r*au,ou englou- 
tis en fa profondeur. Autres qui i'eftoient iettez dans les marais enfonçoient 
dan4 les crouliew, ou vafe* bourbeufes. Autres voy ans des nefs à la radc,cou- 
roient à U mer pour gaignér les nauires. Perfonne n'efehappa t car les nôftres 
rencontrahsde petits vaifleanx plats , dont le* habitans vfent pbur pàflèrk* 
, masais ( que la mer (ait en ced endroit ) fe ict teretit dedans ; & pouriuiùircnt 
les Sârrazins,qui ne trouuerent aucune feureré, ains forêt tous occis fans qu'il 
en cfchappaft vn feul pour aller porter les nouuelles de fi grande deffaite.Qoat 
an Roi A thime,& les principaux Sarrazins enfermez dans Narbontie,aduertis 
de k pertexk leurs gens, ils fe fauuerencen des taifleau* , quixtans Ja Gaule l'an 
fepreens trente trois. Ainfi routes chofes venans comme à ïouhakl Char* 
les,il eue loi fir de courre le plat pays deSetitimanie^deftruire Mdguelonne, & 

£ rendre la ville d'Agde,& celle de Niftùe,torr renommée en ce temps -là: & de 
l magnificence de laquelle , & du grand courage de fes habitans , le pon t du 
Gardées Arènes, le temple de Diane, & la maifon quarree qui reften t , tefmoi- 
gîtent fuffifiuhitient. • Puis laiflànt Narbonne .affiegee , il remene en France 
7 ty (on armée viékoricufe. - l'an fept cens trente cinq , ChiUcbr and aduerry que 
le* Sarizins anciens repris quelques Tilles en Prouenqe, & gafté le pay s>èn ui- 
son le mois.d'Anril, vint auec vnc armée pour leur reulter. Mais fi toft 
que Chai:tes,qui lefuyuoit , fut anriuc , il remit en fon obeyflance tout le pays 
7J& iufqucs à la raer. Et après auoir repris Nifines de Agde , l'an fept cens rténte 
fix, fit abbarre iufques aux fondements , les murs de ces villes :1e Maréchal 
d'Arles adioute,qu'il fit brufler ramjJkitheaoîedeNiûacSjCmmcnântdes ofta- 
gesdefdites villes rebeller. Cependant, les S eûics indo ambles voulurent re- 
nniermefnaeeenknîrpay^ Toutcifoiéilrfurenttffoudain chargez, qu'ils fe 
7)7* rendirent tnrottires des François. L'anfcw cens trente fept , pourec que le 
> Dric Martin qui anoie fidtefleuer le peuple de Prouence ( penfant que Charles 
fiit Jriert empefehéen Sàxe ^femblohloy apptefter pins grade matière de guer- 
■'• «(pawlâtpmittodt enCtpdl&ffion , & f'eftre allié 

de*Satraîifeis)to' IfcfnpeFttfâçéiS rëtOtrftta t» Prouence, de laquelle il chaflà le 
'Bnc^tfe Iciiomtai^hU ft rau&crïlâns les m&caignesôc iftftû inac&flibles du ri- 
nagemarirt." MftltMâftd âueicl3aydede Dleu,ÛpSrudéncc,& lâTâtttànce deà 
Fraffyois^firperdfeàUx Sèrraziris FàfperàticedàCfrilquerW lésGàules, encores 
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THIERRY DE CHELLES ROY. 189 
que iâ iip fpfènt Seigneurs d'Efpagne, d' Afrique,& de bonne partie d* AGe : 8c ta 
après auoir recôquis tout ce qui foûloit appartenir aux ancien» R0y5.de Fran-» !e fi" : 
ce^ Tan fept cens trente huit, retourna par deçà viftoneux, honore & xedou-, c g * 
té de tous Ces voifîns. Eftienne de Garibay Chroniqueur Efpagnoldk^qji'en ' * 
ce temps, le mefme Charles fecôurut lés Efpaignôls,& fit paiïcrlesWontsà 
vn grand peuple conduit par ,neuf capitaines, & vnieigneur Allemand nom*- 
me Otger , ouGotelon gouuerneur d'Aquitaine. Lequel depuis /noç t au fie- 
ee d Amputies, Naufei: fon fucccflçur fur contraint leper le, lîeK f pour les 
froidures & mauùais îemp*. Le raefnie âdioufte, que de ceç deux Pinces ; font 
defeendus lesSeigneqrs deCàtatongnexè que ie hè trouue point confif mépar 
aucuns dcsnoftrcs.Toutesfois,iln'cftimpoffibïequeiam 
nayteftécôferueepar quelque Autheur Efpagnôl, fireftencorès t>ié croyable 
que les Chreftiés réfugiez dans les montaignes d' Allure, fayderét del'occafiô ' 
des vi&oires de nos Frâçois: & que les pertes que les Sarrazins firét en Fran- 
ce^derentks Chreft^sEfpagrtQk^àPeflargirpar les montagnes d'Aftùre^ 
d'Aragon & Nauarre. Charles donc ayant vaincu les Vviffigot$ > 5e(nes,& Frir 
zons,chaffc & batuksSarcazins,réceuen (on obciflancclcs Prouençaux, tint 
pour quelque temps k Frâce paiûble:honorc(corame i'ay dit) dé tous fes voi- 
■ts* Car la£s,Gcegoire Pape pour fe fortifier contre les Lombards, & les Em- 
pereur s,qu il appelloit hjeretiques(à caufe de la guer te des images , & quel que 
vfurpation qu'il pretendoit auoir efte faite fur les droits de l'Eglife Romaine} 
par deux fois cnuoia vers le Prince Charles malade au Palais de Yermtrie 
(qui cft Verbctie,presCompiegne) lîiy porter les clefs du Sépulcre de faintt 
Pierre /iecroy pour eftré gardien jSç pToûe&fcurdefiMi EgHic) auec les liënp 
dont ceft Apoftreauoiteftéenferrc:honneqr qaiiamais n'auoit c&é faitàiui ,J 
cun Prince- Ayant,outrecela,deliberé cfallcr.en Conftanrinople, pour follici-* 
ter l' Empereur de le déclarer Con fui. Paul Émii dit , que l'occafion de V Ara4 
ballade du Pape, fut; pourcequeiesRoisdeLombardie menaçoient les Ro* 
mains» qoi auoient ayMTrafmnindDuc4eSp^etè^^ 

thorirc de Charles , ce Rot leur remit fon maJ.taleiit ?^oaprcs:lalrëooncilia* 
tion, ceux-:cy enuayans des Ambatodeutsen France pôéSrxèmcréier Charles; 
furent par luy receuzen grande magnificence y honotez de beaux prèfetts 9 3c 
r'enuoiezen la compagnie de Grimon AbbÉ de Corbie , & de Sigiîbert reclus 
à Saindt Dcnys,pour offrir les prefens que k Prince François enuoyoit à TE* 
glife de fainâ Pierre. Auquel temps , Charles par l'aduis des Seigneurs de fon 
confeil» p^ritit fon eftat 6c gouueraemen t entf e ;fes enfans : donnant à l'aifhé 
quif*appelloit Carfbmanjepays d'Attft^aaic&de;Thuringe,iauectbut ce qui 
cftoit dcforiobeiffanccdelàleRhiiKàiPcpin^uifnc, Neuftric,Bourgongnc 6c 
Prouenie. Peuapres,leRoy Thierry vxnaricià mourir , Tan febt cens, tremo^w 
neuf^âcenterréàÊunâ Denys,Cbildetic fon frère (infenléaufS bien que foti 
predecefleur ) fat efleu Roi par le commandement de Martel : & pour ce ( die 
ynede mes Chroniques ) que les .François , ou (Charles , ne peurent treuuetf 
homme du fang Royal quifdft plus propre que hity. Ce qui eft remarquable 
pour laTuccefuon de noiRpy$i&«uerei»çç%uenozprcdecefleurs fortoveiri 
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DES ANTIQ. FRANÇOISE S LIVRE Y- 
Vétm ié Ma famille Royale: de laquelle iamais ils ne vouluren t'fe dcfpartir , tant qu'ils 
ChHjh €n tr ^ ttUcrcn * > non P as ^ c capablcs,ains feulement de la famille, 

' ^ H 1 CH4P. xxi. 

Mort de Charles CWarteL il efi diffame far les Eedefiaftiaues. Son epi- 
tapht. Carlomdn & Pépin fis enfans OU aires. Emprisonnent Griffon 
leur frerè* Parlement a Leptihèè. Pépin ne petà pàfuader aux Fran- 
fâti de rendre le hten aux Eectejtàfiiques. Pépin fait la guerre a Hu- 
. wudpuc d'^fluïtvne. Carlôman la fai$ aux Suâtes. Boniface Euef 
. ; que aç Mayence grand amy des Papes. Ttent vn Concile. Pépin en 
tient run a&oijfon^ 

1 N D A N T P°° r ce quelçr Bourguignons fembloient ne 
rf^^PSnflt vcraloir foufFrirlegouuerncroérdbPep>in,fous qili ils cftoienr 
5l efchêus, Charles enuoya Childebrand contt* eux^auec vne ar- 

74°* Sv^^^^l raee^arlacraintcdela^ueilcils^iomcurdrét payables* Cequs 
d^^^^^Mf aduinrenuiron l'an feptccnsquarante^uquel y eut EclipfeAt 
r^Œ^^r^ .Soleil 8c de Lune, & plufieurs figues apparurent au ciel '.Tor- 
dre Pafchal fut auffi rroubic par l'erreur des calculateur s,qui ne fçeuren t trou- 
ver le vray tour Si point.> De forte , qtf en plufieurs villes Pafques furent ce* 
kbreesau mois d'Àuril Se Ma^ j &pard*autresie vingficfme Mars rcotnbieji 
qu'à la vérité 14 feltedeufteïbelevin^ que c'eftoit 

74 x * le dernier tour ou cercle lunaire, qui fe;fait en dixneufans. L'an fep t cens qua- 
rante & vn f eft. remarquable de plufieurs morts d'illuftres perlbnnes. Car 
Lcoh Euipcreurjorourut: auquelfucœdaOonftàntin fbn fils , lurnomtné Co- 
prohyme , pour auoir fiente dans les fonts à l'heure defon baptefrae , & qui 
lut ^auffigrapdrtuieinydcsdmagcs, que fonpcrei Ce qui la fait dépeindre pour 
ttcffcruei Tyran partes Aiithdirsdu temps; jaçoir Qu'ils confeflent , qu'en 
tout lerefte Ucondaift beureufetoent fes aflaires .Grégoire Pape tiers dunom, 
mourut femblablemeat ïe vinbr huiticfmeNoaëmbre: Auquel fuccedaZacba^ 
iie:& Charles Martel Prince dei François trepaflaau Palaîsde Verineric ,ou 
Creqr fur Oize,le vingt vnxlu mbii d 'oûobr câpres auoir gouuerné le Roy au- 
me de France vingt cinqjaas,aucuasdifent vingt &huir > & autres trente cinq: 
Car les Authetus'ne faccordeh t pus. Son corps fut enterré àfaiaâ Denys près 
Paris 5 oùileft m*9.au rang des RÎ>ys^jaç«>it queles Chroniques de ibtf temps 
difen t noramemen t qu'il ne voulut porter titre de Roy* & qu'ordinairement 
on l!appelloit Maire du Palais^oa Prince ^esi François. Si eft^eeque Hmcraar 
Archeuefque de Reires,viuaat cent quarté ans après ; & qui n'eftott pas igno- 
tant le jrenoit pour Rokpuis qu'en l'Epigramme de Utrâflationdu cors fainék 
Rcmyjfaite Tan huit cens cinquante deux » il appelle Charles le Chauve tiers 
4c ce ipm^Qmmeauffi j>luûêur^tiltresidiidk; lcChamiè. Et iene fçay comme 
ton pciurrokles exenfer, fi cen'eft qtf otaxottluft appellcr Roy Carloman fterc 
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CHILD ERIC ROY. 190 
de-Charles le grand:qui fut Roy coronné. Mattel eut plufieurs en fans de Sua- Vm> h 
iiichilde fa femme, fille d'Odillon Duc de Bauierrs:à içauoir Catlomân, Pépin u f m 
depuis Roy, Griffon ,,&vnc fille* Outreceux-là,ie trouue qu'il eut encores 0 *" 1 ^ 
(mais ie ne fçay pas fidela mefme SuanichildeJ :Remy Euefque de Rouen* 
Bcrnard,&yne fille nommée Landrade , que Meyerditauoirefté Abbcfle dé 
. . • . . Vvolfgrand Lazc, nomme auffiGrofquand, Euefque de Mets. L'Heu- 
reux fucces des batailles que Charles gaigna,le fit cftimer beaucoup, & peut on 
dire de hiy, qu'il vainquit Tes ennemis par vaillance t 8c entretint les arait par 
douceur & libéralité , faite aux defpens des. Ecciefiaftiques quife plaignirent 
del«y:pourceqtftl les travailla : leur oftant vne partie des difmes , ponrad- 
uantagerlaNoblcflcdefonparty. Mais d'autres Vdrcufqntdifans , que ce fut 

(tour ('ayder en la neceffité dés guerres qu'il eut contre les Sarrazins.Outre ce- 
a il fii t bUfraé d'auoir chafTé de leurs fieges Robert Euefque de Reims,qui l'a- 
qoit leué des fonts de Baç tefme,& Eucher Euefque d Orleai ,patdûns d'Hcr- 
menfroy:lefqueb bien cruellement fcnvehgerenctachaas à iaroais fa memoi* 
re« Carlareuerencequeior* on potaoit aux Eucfques :•, pour là fainûeté de 
leur* perfr>nnes> & l'eftat qu'ils tenaient* fit croire fiuchqr : quand il tèfraoi* 
gna d'auoieveu les diables emporterlc cofpsdr CHarlesaprea (a mort J8c que 
pour plus grande confirmation de jfon dire , il monftraa Fourre Ahhé de&. 
Denys,la tuiribe de ce Prince noire par dedans,cdmme fi l'on j euft fait dafeu, 
& encorcs vuidctfbrs d'vnferpent , que l'on y trouua au lieu de fon corps. Vin 
Chroniqucwdi^queJefon temps phifieurs geusJaffeuroientcbmme ayans 
efté pt*(ens iia vibration d©iaditefcpokure:& les Euefqties des Prouinoe&de 
RhcimsA: Roiien aflerablexen vn parlement tenul!an toit cens ctnquànté» 
huit , l'alléguèrent pour exemple àLouys Roy de Germanie cpmmcbàâoite: 
veritable:adiouftas que Charles eftoit dâné. Tantya,qu'Ouidei& Pline apre? 
luy,pé(ènt qu'vn ferpét fe peut engendrer delamoëlledu dos humàin.Et Plu*, 
tarqueen la vie de Cieomenes*di t,que tout ain fi que de la charogne des bceufo 
fengedrent les abeilles ,de celledes cheuaux, des guefpcs, des Aînesses Efcar^ 
bots:au(C quequad la moelle te vient àfondredans kooep* tl'vn hômemort, 
die engendre des ftrpcnrss Mais les.£çauansen Thfeologjc trouant eftrangc 
qu'vn horamç ayt peu voir de* Hiablesr emporter va corps; . Ce qui eft fumianS 
pour efbraler,voire du tout anéantir le telmoignage d'Eucher. Il court vn epi- 
uphe de Charles,c6pofé en rudes vers Latins,que ie ne puis oublier; & difent:, 
Eece Bniidntinm dux quâtfm in orùe triumfhat: : v ..Y, . . ?p 

i MéSUmin muni» freeudit ChrifticeUrum , ^ . > •. _:;•; .11 

Dux , Demmtoque duasm^ regum ju*pte rex fore $ernit> yj q 

Nen lutlf regutre , fed rtg&m imfertt ifjh >\ : Alinnir. •'.«•;? 

Que nous auons auffi rudement tourné emees vers François, ; : ■_ r < 

Ce yum Duc Bnthdapn trimfh* furUfme: , L '. 

QM fut À atç Chrétiens ^mdrttt* pfur U guerre: - : ' -y*. 

. Pue des V*is,Jty4e$J{oj&4£fa .i ' ' ; \\ L'iiîi^J.; 

i/e l#*Unt foi rtgxr l.md^Jfs^jsU.m^*/^', j * -..O'r. > 

Toutefois ^ie n'eûimç p^s qUC ces ,vfilf foy<nt. composez du4cmp$ de ùl ; 

^ BBB ij 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. V. 
£*» ie\ njartiCar marlayfemétfe trouueraAurheur du tëps,qui parle dcBràbant.Mais 
puis que lean lcMaiie de Belges,vx*ire Mcianûhon en ont fait cas, ie l'ay mm 
ftsmiEpourconfirmerPopiniDnideceuxquitiennentauelefurnonade, Mar- 
tel luy fut donné pour fa vaillance. ' Il eft aufli appcilé le; Vieil par Geruais de 
Tilicbcri Maréchal du Roiaume d'Arles, à la différence (te croy )dc Charle- 
maigne. Charles ne fut pas fi toft mort, que Carloman fon fils ne prift tiltre de 
Maire du Palais d'Auftrazie:comme aufli Pepin,celuy deNeuftrie:&(ce difent 
aucuns)parcircnt le Royaume fous ombre de leur dignité, fans donnet à Gtif% 
fbn leur frère aucun gouucrneraent.Qui fut la caufe,pourquoy à la fufçitaiion 
de Snanichilde famere, il Empara de la ville de Laon en Ver itadois,fortc d'afc 
fictte:où il^unafla le plus de gens qu'il peut fousefpetance d'eftre déclaré Roy, 
ainfi que difent des Chroniques. A ce bruit,les Maires leuerent vne armce,& 
levindrens dHeger de fi pres,qù'il fut contraint fe rédre à leur mercy:& pour-» 
fuiuirem le nritç de Ces partifans. De manière, qu'ils reconquirent tout ce que 
depuis la mort de leur pere fieftoit delparty de leur alliance. Etàfin que for- 
. oins hérsdu Roiaume pour faire U guerre , ou autre occafion que ceiuil >la 
Frace demeuraft en paix 8t feureté> & oftafleat vn chef aux mutins, Car loman 
fit gainer Griffons neufchà^d^ 

czenuiron quatre ai*sv& iufqués au voyage^uc ce Prince fit àiRomcEncores, 
Doûx àppaiferi'ififiunie que leur péreauoit encourue pour 1 vfurpation des 
biens Ecaefiaftique^ietoouueqiie Pëpin fit vne aflètnblcc> Gohcile, San e, ou 
Parlementé Lepnme,c eft . le premicrioncdeMars: auquel affifte- 

tènt lcsËoefqoës Ôr Seigneur i die France , y préfiUànt Bonifie* Aicticuefque 
de May*nce,Legat du Pape. Là,Pepin lit fon devoir défaire rendre ce que ion 
pereàudittfurpéfuri'EgUfe: raaisîlnepduteîftreobey|»rtoitt,à.càlift dela T 
gaeercqu'il eût contre Hunaut , ou Guemer Duc d'Aquitaine. Toutesfois, il 
obtiht des Seigneurs François, qu'au lieu des neuf & dixieûne , jadis payez en 
efpcoe*, ceux qui ioayflbient des terres , donner oient (corn me. par vne reco- 
gnoiflanec ) doui* denier* pour Tentretcnéralent & couuertutc de l ! £glU 
îe, defquelles ces neuf & dixiefnte auoycnt efté édipfefe : & ce , iufques 
à çc qu'autrement en fuft ordonné. Ceft le premier Concile , ou Sane 
François , auquel il pc fouuiennp que le Pape, ou autre pour luy , fe 
foyent trouuea. Aufli fut-ce en ce tcnips4à , que les Eucfques de Rome 
commencèrent à mon ftrer leur paiflance fur les Roys Se Empereurs: ainfi 
queie declareray en autre endroit:& fuffira pour ceft' heùre,de dire qu'il Sem- 
ble que ce Concile fut tenu depuis Pan fept cens quaran te deux : ainfi. que l'on 
peut voir par les copies 4ui font imprimées auec les autres Conciles. Les frè- 
res donc pay fibles, & voyans toutes les force* du Royaume entreleurs mains, 
aflerobierent vne arn^e qulh menèrent en Aquitaine audit an quarante' 
deuxrpour ranger en leur obey fiance Hunaut , Duc , ou Patrice de ce pays(car 
ie trouue auffi qu'il portoitee tiltre) prenant couleur de vanger l'outrage fait 
à Lentfrid Abbé de Sainét Germain des prer lez Paris , par Charles Mar tel 
enuoyc en Guyenne comme Ambafladc : &' lequel Hunaut auoit retenu 
trèis ans & cfemy , «tttt^fte fil fuft vertu efpie* % ûftion* y plaftoft qoe-p ouc 
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Solliciter la reftication des biens de l'Eglifc, ainfi qu'il enfaifoitlcfemblant. va* it 
Mais quand Charles fut mort» Hunaut fe refolut de ne recognoiftre fes enfans lc fa 
pour Seigneurs: puis qu'il y auokvn Roy en France, ôc les Aquitaniens e- ^ # 
ftoient dignes d'auoirvngouuerneur à part. Toutesfois, l'armée Françoife 
atfemblée à Orléans, courut le pays d'outre Loire, & brûla tout, iufquesaux 
iaux-bourgs de la ville de Bourges: puis tournant à main dextre, pritlecha- 
fteau de Lucas fc'eft Loches) chaflant Hunaut plus auant : finalement, les Gaf- 
cons(cecy monftrequieftoientles vrais fuietts de Hunauc) vindrentau dé- 
liant des François demander la paix: tout aufli toft à eux oûroyée en deliurant 
l'Abbé prifonnier. le trouue qu'au raefmc voyage, les frères feparerert t leurs 
gouuernemcns (des-ja tenus pour héréditaires) en vn lieu nommé le Vieil - 
Poiûiers : place affife à vnelicuc près Chaftelieraut,entre les riuieres de Clain 
& devienne. Carloman eut 1' Auftrazie,Turinge,& 1* Allemaigne:Pe§în,Vve- 
ftrie, Bourgorigne,auec la Prouence, fans parler d'Aquitaine: laquelle pour la 
raifon que i'ai cy deflus ditefparlat des enfans deClouis)ie croy aufli auoir cfté 
laiflee en commun, côme vne terre querelée:auec ce que Hunaut la tenoit par 
la ppr million de feu Charles Martel. Cefte année, Charles ( depuis furnommé 
le Grand,pour fes beaux faits)naquit àConftance;ainfi que veut Scafnaboure, 
ou,fuyuant la commune opinion, à Ingelheim: Palais bafti fur le Rhin. Orle 
partage de ces frères acheué , Carloman ramené fon armée en Allemagne : la- 
quelle fcmblablemen t à la fufckation de Thiebau t Duc de S uaube, fils de G o- 
defroy, chafle par Martel,aUoit quitté l'obeiflancc desFrançois,durât la guer- 
re d'Aquiraintf^A cette caufc,les frères paflerent le Rhin auec l'armée : & vin- 

drent afleoir leur camp fur la riuiere où ils feiournerent fi longuement* 

qu'ils contraignirent les Allcmansde fe fousmettre en leur obey (Tance : & les 
payer des deuoirs accôuftumcz. La plus part des grades affaires de ces Princes, 
cftoient lors gouuernées par Vnefrid , depuis nômé Boniface; fait E uefque de 
f Mayence. Lequel natif d' Angleterre>aupres de Lôdres,auoit cftç nourri à Ro- 
me^ delà cnuoyé en Allcmagnéjprefchencomme vn homme ardent du zele 
de la religion Chreftienne,à l'heure bien altérée en ces nais là,j>our les guerres 
de deçà. Ceftui-cy ayant eferit au Pape Zacharie , qu'il y auoit 80. ans que les 
François n'auoient tenu Concile, & nefcauoientenquoiconfiftoitreftatdc 
Pr|ftrife (fi eft-ce que cy deflus i'aymonftré que Martel auoit tenu vn Parle- 
met pour fe faire déclarer Prince, & cefte aflêmblée,ou fhuitum s'appelloit* n- 
cores Synode:car l'on y parloir aufli deschofes Ecclefiaftiques)&que les Euef- 
chez eftoiet occupez pat gens laies auaricienx,ou clercs adultères (car ainfi ap- 
pelloit-ils les Preftres mariez)fut caufe qu'à fon pourchas,Carlotnan le vingt- 
lefmed'Aurildel'anfept cens quarante deux, fit afîembler vn Sane, auquel 
furent conclu tes plufieurs ordonnances Ecclefiaftiques : les articles duquel 
Sane fe trouuent imprimez auedes autres Conciles :oà l'on peut voir la puif* 
ùlxïcc que les Maires du Palais auoient ja vforpée tant fur les Rçis , que fur les 
Euefiques. Car celuy d' Auftrazie , ordonne en fon nom des chofes Ecclefiafti- 

2ues,prenant ce tilcrerle Carloman Duc, Se Prince des François 5 aueç leçon* 
:il des feruitcurs de Dieu , Princes & Ëuefquês de mon Royaume, Se ce, fans 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE V. 
l£ ** i* faire aucune mention du Roy Childeric. Ce qui refmoigne ou du rtéfpris du 
cbZii * ors rc g nant » ou (lc Ambition des Maires , fe preparans le chemin à la 
^' Royauté» par Uconniuence mefmes des Euefques & Seigneurs François , qui 
leur fouffroicnt.prendre tel tiltre, viuant encor leur Roy légitime. Si ce n'eft 
que ce tiltre ait efté adioufté par quelque malicieux ignorant. Pépin en fit 
ftuffi tenir vn à Soiffos, le dcuxieftne de Mars,& deuxielme du Roy Childeric : 
qui porte au (E des ordonnances pour reformer l'Eghfe, &enrr'aucrcs : Que 
tous les ans fe feroien t des aflemblces. Ce Concile cft femblablement impri- 
744* me, & cotté fous l'an fept cens quarantequatre , Se tou tesfois mal , fi Childe- 
ric a efté fait Roy deuant le trefpas de Charles Martel : 6c ce Prince eft mort 
l'an fept cens quarante &vn: tant il y a d'incertitude aux dacces de ce temps 
là. Mais par l'aduis de Boniface(quidit que ton n'auoit tenu Concile en Fran- 
ce depui%quatre- vingts ans) Ton peut foupçotaner, cela eftre aduenu par la ty- 
rannie d'Ebrouin, & de Charles: qui ne foudroient les François s'aflembler 
comme deuant, aux Conciles, Sanes, & plaids généraux : defdaignans ( pofli- 
ble) les Euefques , Comtes & autres nobles Seigneurs (intimidez par le mal- 
heur de fain& Liger Se fon frère, de Robert de Rheims , Eucher 8c Hermen- 
froy) fe trouuer en telles compagnies > où le Maire faifoit paiTer toutes chofes 
par fon aduis : car Ion peut ainfi interpréter cette plainte de B oc i face. 



C H A P. XXII. 

oMon ejpoufe Hiltrude contre le gré de Carloman & Pépin /esfreres 7 qui luy 
vont faite la guerre en Bauieres , fuit s'accordent au te luy. ^Lavont faire 
auxSefnes. Carloman fe rend Moyne. Pefjto contraint tes 9ejhes de payer 
tribut aux Françoù comme du temps du Roy Clotaire. Griffon mis hors de * 
frifen> commence la guerre, il eftfait Duc de Dcnthtten* S'enfuît en Gaf 
•congne. Euefque Joufienant 'au* il y omit des Antipodes efichajfé comme ^ 
fauteur i vue ùfinionrèfrouuee. Abus Romains. . 

Vanichilpe n'auoit pas feulement animé G*f- 
fon à faire la guerre à fes frères , mais encores débau- 
ché Iltrude, auffi fille >de Martel. De forte, qu'auec 
l'ayde d'aucuûs de fa faâion,elle paffale Rhih t & fe re- 
tira vers OdiUonDucjdeBàuieces,qatre(poufa. Ce 
Duc auoit eft c nourri en la cour deCharles Martehflc 
tenoit de grandes terres en Germanie. Car il corn- 
mandoitàSuitger, Prince des Allemans habitons le 
quartier de Bauieres autrement appelle tforieum,qiï A- 
uentin pettfe eftre Nordgé, ou Nare. Et pource qu'il auoit vaincu Landtfrid 
& Thedoald , ou Thiebaut Duc de Suaube, voyant le mauuais gouuer nemenr 
de Childeric , ilprit le nom de Roy de Bauieres > f*ns craindreupuiflanceJcs 
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Maires du Palais François. Dont Carloman & Pépin aduerris, Tan fept cens <fc 
quarante crois, ilarfTcrablerent leur armée : & etltrans en Bauieres/planterent u f m 
leur camp furiariuiere de Lech, où ils detneurerent quinze iours : Mais hs chri ^ 
François impartais, picquez auffi des iniures & reproches que les ennemis^ 4 
leurdifoient, ayans defcoouert vn paflàge duquel ortnefedoutoitpoint,à 
caufe des paluds,oudeferts, peu ou point freauentez, diuiferent leur arinée:à 
fin qu'vne partie campée deuant les ennemis, les tinft fufpens: puis*uec le re- 
ftcjheureufemcmilstrauerferentlariuiere, chargeais de nuiâ Odillon ; le- 
quel furpris , & voyant la defeonfiturc des fien*, s'enfuit outre ladite riuiere: 
mais corabienque le champ demeuraft aux François , ce ne fut touresfois fans 
grand meurdre des leurs-, ce qui donna occafion aux Maires d'entendre lia 
paix; en Tan fept cens Quarante quatre, flclaiflcr iOdillon leur foeur pour fera- 744, 
me,enrenonçantparkiyautUtredcRoy deBauieres. Qui cft vneeuidente 
marque de L'ambition de fes Princes: qui plus aifément endurèrent vne iniurt 
domeftique ( 6 grande Scoutragcufe qu'vn rauiflement de leur f<*ur) oueVou- 
frirvn autre empiéter fur l'honneur que Ja sis auoient deuoré par fantafie. 
Carloman donc afieuré dececoftélà, mené (on armée contre les Sefncs; & 
prit vn chafteau nommé Herfibourg , auec Théodore teigneurse la place : 8t 
mit en fa puiffance tout le pays voifin. Mais ayant depuis laiflï aller Theo^ 
dorefurfaFoy,ilnclagardagueres. Ce qui fut caufe, que 1 an fept cens qua- 74J» 
rante cinq les frères retournèrent en Saxe : Se prindrent vn chafteau auec le 
fîeur nommé Thierry : qui peut eftreceluy , qui Tan précèdent auoit efté ren- 
noyé fur & foy : car Thierry, Theodoric, Se Theodoald fignifient Dieu-don* 
né, auffi bien que Théodore. L'an fept cens quarante fix, le mefrae Carloman 746; 
ayant déclaré à fan fircre qu'il auoit défit de renoncer au monde, & fe rendre 
Moy ne, rompit les en treprifes de guerre decefte année-, eftant Pépin empeft 
ché à ordonner l'equippage& train qui deuôit accompaigner fon frère, St 
luy apprefter des meubles & prefens honnorables. Toutesfois , Sigebert dir, 
qu'en cet an Pcpin vainquit Thîebaut, fils duDucGodefroy, le Bûché duquel 
il retint : mais qui n'eftant point nommé y femble par la Chronique de Bour- 
gongne auoir efté cchiy de Saxe, & que ce Duc s'appelloit Thierry. Ce néant- 
moins, Auentindit quec'eftoitceluy de Suaube: Se il y a bien autant d'ap.* 
parence,quecefuftceluydeFrize: veuqueles Annales du Maype de Sain& 
Benoift,commençans l'a» fept cens quarante & vn , & finiiïaflPui huiû cens 
quatre-vingts, difent, que le Duc Thierry fut pris lan fept cens quarante. 
Mais ceUes qui commencent l'an fept cens quinze, & finiflent huiâ cens qua- 
tre vingts trois, tefmoignent queGarloroanceftc année fept cens quaràtefix* 
appaifa la rébellion des Allemans , après enaaoir chaftiéaucuns Ces Anna- 
les me feruiront dorefnauant defondementà rapporter les fiufts, auec cel* 
les de Sainâb Martial de Lymoge* , Se de Sain û Cibar d'A neoulcfme, fur lef- 
quelks il femble que ledit Autheur des premières Annales , ait compofé 
les ûennes : comme auffi Reginon auoit pris vhe partie de Jâe qtfil a efcrit 
de ce temp^ Ainfidonc la d^uotion continuant à Carloman , Pan f*p< ccns.747- 
quarante & fepx, ilxnit fon Royaume é/mains de Pépin fon frere,îUKc Dreuà 
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DES ANTIQ^ FRANC OIS ES LIVRE V. 
Van JU fon fils, Chofe raerucilleufe qu'vn pcre Roy (ainfi que l'appellent aucuns Ail* 
u f M theurs ) laifle vn fils légitime, fans ftipulation d!eftreaduancc àlaRoyaucc,ou 
gouuernetaent. Où nous deuons temârquer vne rare modeftieen Carlotnan: 
& que lors il ne fongeoic pas deftre Roy , comme fit Pépin Ton frère. Carlo- 
man donc eftant venu prier Dieu au Sepulchre des A poftres fainâ Pierre & 
ùdnâ Paul > il y offrit de beaux dons s & voulut eftre fait Clerc par la main du 
Pape, prenant depuis l'habit de Moy ne pour viure au monafterc qu'il fit battit 
au mont de Soraâe, auiourd'huy nommé MontSaind Sil, à caufe qu'il 
auoit efté fonde en l'honneur de ce Sain#. Lequel lieu encores il abandonna: 
fafché dece que les François venans à Rome , ne fe pouuoient garder de le vi- 
fiter,& (aluër comme leur Seigneur,! empefehans de iouyr de la folitude qu'il 
cherchoit. Pour de laquelle vfer d'auantage, & cuiter les occafions qui l'euf- 
fent peu deftourner de la contemplation qu'il cherchoit * il fe retira au raona- 
fteredefain&Benoift,fondcauMont-Cafiin: où il demeura en fi grande hu- 
milftc,qu Vn iour il fouffrit d eftre battu du Cuifinier,û vous croyez Reginom 
qui (poffible) le dit pour retenir l'orgueil des Moynes de fon cloiftre de Proni, 
trop outrecuidez de leur noblefle. Cefte renonciation accreur grandementlà 
puilïancede Pepin,qui parce moyen reiinit toutes les forces deFrance:& l'an- 
née mefme s'en ayda contre les Sefnes,chercbâs à recouurer leur iibertermais 
il les preuint. Et combien qu'ils euflenr à leur fecours les Rois de Frize & des 
Vvinides, toutesfois quàd ifs virent mettre le feu en leur pays, tuer ou emme- 
ner leurs gens prifonniers, ils demandèrent la paix, Se fcioufmirent à l'obeïf- 
fanec des François,ainfi qu'au précèdent: payans le tribut accouftumé du téps 
du Roy Clotaire,& lequel ils promirent continuer. Mefmes vne partie d'eux 
rec&gnoiffant leur foiblefle, & n'auoir moyende reGfter , receurent leS. Bap- 
tcfme. C cft merueiile,que Vigiit Euefque de Salzbourg^ayant fouftenu qu'il 
y auoit des Antipodes, pour vne fi légère caufe fut cefte année tenu comme 
hérétique; à lapourfuitte de Boniface Archeuefque de Mayence ( qui cuidoit 
que Sainâ Aueuftin n'eu t failly en ceft endroit) lequel dépuis par le comman- 
dement de Zacharie,le feit depofer de fon Euefché,cemme autneur d'vtie per- 
uerfc do&rine : tant ce fiecle eftoit ignorant des Mathématiques & de la Geo- 
grafie. De forte, qu'il ne faut pas s'efmerueiller fi plufieurs faperftitionsfe 
méfièrent lorsoarmy nos François. Certainement ce Boniface aduança gran- 
dement l'autorité Papale. Car fe difant Vicaire de&Eucfques de Rome , il fut 
leur Legat:& pourfuy uitd'autres Prélats comme rebelles à fa propre authori- 
té-y fous ombre qu'ils lappelloientprefchqur & autheur demenfonge,ne vou* 
Uns plufieurs de deçà les mon ts^ de foùûnettrc aux commandemens & tradi- 
tions deTEglifc Roraaine^qu'ib eftimoictfupcrfticiéttfes& ians fonderaét de 
la parole de Dieu: principalemet en l'adoratkm desiraàges,mariage de preftres 
& autres nouuelles cérémonies, ou décrets Ecclefiaftiques: qui^ngendrerét 
plufieurs abus. Carloman auant que partir , pour defeharger fa confcience 
(jainfi qu'il eft croyable ) auoit eflargi Griffon fon^rere ( iaçoir qu'il fe trouue 
des Auchçurs qui difent qu'il cfchappade faprifonj iequelufc voulat pas viure 
fuieâ; 4c Pépin, encores qu'il le traitait honnorablcmenij luy ayant donné 
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lcDochc d'Anthelen , ou d' Auftrafie ( ce difenc des liures ) il fe retira en Saxe, L'An ie 
accompagné d'aucuns François,defircuxdechofesnouuclles;où ilamal&vne 
armée : auec laquelle l'an fept cens quarante huit , il vint camper fur la riuiere chr *f*' 
Ouacre»en vn lieu nomme Orchain. Pépin fe mit fembiablement aux champs, 74 * 
Se paflàn t par Turinge, farrefta fur ladite riuiere en vn lieu nommé Scaninge, 
toutesfois,il n'y eut rencontre, ne bataille dôner, car des gës fe meirent en de- 
noir deles appointée Et après que les frères eurc t parlemété enfemble, les ar- - 
mees retournerët d'où elles eftoien t venues. Mefmes Griffon auffi peu affeurc 
enla foy des Sefnes que des François,fe retira en Bauieresroù Snither& Lâdt- 
frit Ducs d'Allemagne le vindren t trouuer,auec plufieurs feigneurs deFrance, 

(>ar le moyen defquels ilprint Hiltrude fa fœur, auec Taffillon fon fils, & tout 
e Duché de Bauieres : contraignant leurs lu jets de luy faire obey (Tance, & fer- 
met de fidélité : car vne partie du peuple luy por toit affeâiori à caufe de fa me* 
renatifuedu païs. Ces nouu elles rapportées à Pépin, tout aufli toft il aflemble 
vnearmee, & Tan fept cens quarante neuf,vint en Bauieres,où il fi t prifonnier 
Griffon , Landtfrid & ceux de leur fuite : remettant Odillon , ou Taffillon(car * 
ietrouue ces deux noms) en fon Duché. Ce fut, il retourne eh France; ame- 
nant auec foy Griffon: au quel, comme fileufteftéDuc, ildohnaenVveftric 
douze Comtez»au pays qui cft entre Seine & Oife,que Paul Emil deuine auoir 
cfté le Duché d'En thelen , duquel cy-defTus nous auons parlé. Mais ce Prince 
remuant Se volage , ne peut demeurer en paix : & Tan fept cens cinquan te,prit 75&» 
la fuite vers Gainer , & Hunault Ducs d* Aquitaine. le veus icy aduertir les Le* 
ûeurs , que Ion trouue volontiers en l'efcriture des liures anciens , vn V pour 
vn G: ainfi que celuy de Vaifier,pour Gaifier : Guillaume , pour Vviliaume:& 
aux Allemans, vnT. pour D : comme Lan tfrit , pour Landtfrid : vn P pour B: 
comme Paderbron , pour Baderpron : pour VvneF : comme Volrad , pour 
Folrad ; afin que ceux qui rencontreront ces noms diuerfement eferits, ne 
croient que ce foient d'autres per fonnes. 

GHAP. XXIII. " _ 

François entsoyenti Rome demander confiil four depofer childeric leur Roy , 
infènfé. Ejîatdes Rois François de ce temps. La rejfonce de Zacharie Pape. 
Depoption de Childeric Roy. 

E pendan t,la réputation de la valeur de Pépin croiflàn t tous 
les iours; luy rneîmes n'oublioit pas à fe môftrer digne d'ab- 
foluemen t cômander en France. Mais quand il venoi t à con« 
fidererquelenom deRoyeftoitfi vénérable en la perfonne 
; de qui que ce fiift , il ne pouuoit entrer en fon efprit, que les 
François «qui fouloiét adorer leur Roy prefque comme Dieu, 
[ en voulu jien t priuer vn de la race de Clouis, & ne cuidoit pas 
y paruenir, iaçoitque plufieurs fuflènt marris de le voir dégénérer de la vertu 
de fes anceftres, fuiure le vice, eftrc y utongnej & de lafche courage-,fans amouf 
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* enuers fon peuple mangé & pillé de leuees de deniers , Se paflàges de genfdar- 
racs : Tordre Eccîefiaftique & de la Iuftice corrôpus par faute de garder les an- 
ciennes loix, & que iails auoient fouffcrt mut reb maiftres, ifïus de la mcfme 
famille-, auffi negligcnsderauthoritc Royallc. Aucuns adiouftent , qu'ils cui- 
doicnt mal foire de laiffer vn homme lafche,feoir en la chaire honorée par tant 

" de vaillants Princes: & qu'ayans ja déclaré Pépin Duc des Francois.il ne falloir 

* (veu fa fuffifance ) que le pouuoir d'vn fi erand Royaume tôbaft en autre main 
" que d'vn- qui le fceuft entretenir. Car il valoit mieux(ce difoien t-ils)eflire Roy 
>J quelqu'vn approchant de la ver rudes anciens , qu'ayanr égard à la race, fc rcn- 
'Mre à iamaisefchues de ceux dVnemefrae famille-, mais indignes de telle foc- 
y> ceffion par leur infuffitance.Ec toutesfois,aucuns Au (heurs diferit,qae c eftoit 

contre le vouloir de Pcpin,& qu'il fàifoic confeience ( fil f'en trouue en ambi- 
tionjde çhafler celuy à qui il auoit ja prefte ferraét de fidélité. Ainfi les peuples 
Tr âçois dp lôgue main battus des plaintes fufdites trop véritables, mais auant- 
coureufes d'infidélité, aflemblereat vu Parlcmét l'an liifdit fcp t cens cinquih- 

* te:auquel furenr efleus Bouchard Euefque de Vvirtzbourg, ou Richard Euef- 
que de Bourges,&Folrad( que les anciennes Chroniques nomment Fourre) 
Lombard de na tion,& Chappelain de Pépin , qui lauoit fait Abbé de S . Denis 

„ près Paris,pour aller à Rome vers le PapcZacharic ; fçauoir f'il eftoit bon Se 
» raifonnablc, que les Rois de France ( qui pour leur folie & petit entendement 
„ n auoient cognoiflance cles affaires du Royaume,ains.fe renoient tous aifes das 
„ leur&Palais ) deuoiene eftee appeliez Rois : ou celuy qui portolt tout le fais du 
foin des affaires du Royaume Jlcft tres-ccrtain,que la côdkion des Rois Fran- 
çois lors regnàns , eftoit biettmiferable. Car-jaçoit que les lettres, chartes Jt 
- monnoyes portaient leur nommes richeffes Se l'autorité fc voyoiet en la dif- 
pofition des Maires du Palais,quicommandoicnt par tout : (ans que les Roys 
euflentautrechofequelenom, Se la charge de laifler croiftre le poil de leurs 
cheueux cftédus fur leurs efoaules,& celuy de leurs barbes ( qui leur venoit fur 
Iç pisjtrçflez & galonnezfc eft à dire liez dcRibans à boutons d'or^poiEble à la. 
façon des Rois de Perfe)fe prefentans vne fois Tan au peuple , haut affis en vne 
chaire,pour luy refoôdre : ainfi que le plus fouuet il leur eftpir enioint.de pro- 
noftcer:& ne iouy flans ces Rois imaginaires , d'autres biens que de l'Eftat qui 
leur eftoit baillé pour leur viure>auec vne péri te terre ou village, pour nourrir 
ce peu de feruiteurs domeftiques qu'ils auoient* Auffi Eginart , qui a eferit la 
vie de Charles le Grand, voulant reprefen ter le mefpris de ces Rois,dit:qpe &L 
leur conuenoit allerqiielque partes cftoient montez en^vn eïîariar traîné par 
des Bœufs:cequeles S icamb riens rr noient encoresdf s Gimbrcs, ainfi qu'on 
veut dire : Se ie fuis bien d'aduis , qu'en ce temps là ce n'eftoit pas ignominie 
comme auonscy-deflus monftré. Ces Rois venoient donc en tel équipage au 
Parlement gcneral,tenu tous les ans le premier iour de May,faluans , & eftans 
faliiez de chacun,en la façon accouftumee : Se vn autre Autheur adioufte,rece- 
uant les dons annuellement prefentez par le peuple. Là fe trouuoir le Maire 
du Palais,lequel aduertiflbit l'aflembleede ce qui fe deûoit faite le refte de l'an-: 
née : puis les Rois jotournoient enlçur palaiicommc deuant , pour fe donner 
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du bontîps iufqucs à l'autre mais de May .Quat au refte des affaires du Roiau- £'«§ if 
me, tant du dedans que du dehors, elles f'expedioientj>ar les Maires du Palais: u f*\ 
Teftat defqiicls lors de 1* Ambafiade, Pépin tenoit. De forte , qu'il luy fin bien chri ^' 
aifé de faire députer ceux cy , & les charger dédire ce qu'il voulut : eftant la 
plus part des fuiets de la Couronne Françoife , gaignez parles biensfaits des 
Maires:quiauxdefpensdel'Eglife(defpouillee des dixmcs & autres cômodi- 
tez,dont Charles Martel enrichit les fiens)de longue niain auoien t aduancé & 
récompense leurs partifans. Mais pour ofter leblafraedu parjure, & de Tin fi* 
délité enuers le Roy(leur naturel Seigneurie croy bien qu'ilsaduiferent d'en- 
uoyer au Pape, l'autorité duquel eftoit lors bien grande. Zacharie (corne i'ay 
dit ) tenoit en ce temps le fiege de Rome,auffi peu affeftionné aux Empereurs 
(que nagueres les Grégoire deux & troifiefmeauoiet excommuniez) àfçauoir 
Léon & Conftantin fes fils,pour auoir rompu les images des temples:aians les 
Papes fouflfert tuer les officiers qu'ils tcnoient à Rome. A cefte caufe , il eft 
croyable que Pépin , 8c fes Confeillers , plus volontiers recherchèrent les Pa- 
pes Romains : qui parcepreiugé contre lefdits Empereurs , ne faudroiene 
d'approuuer fa felonnie: Auffi lés Ambaflàdeurs François venus à Rome,aians 
remonftré leur neceflite , Zacharie après avoir eu l'aduis des principaux feu 
gneurs Runains , aflemblcz pour fatisfaire à la confultation des JFrançois 
{ mais fan^Uyr le miferable Childeric, n'autrepour luy : car qui euft ofc plai- 
der contre vn fi puiflant aduerfaire que Pépin?) l'an feot cens cinquante & vn; 
refpondit aux Ambaflàdeurs : Qu'il apparoiflbit par l'Efcriture fainde,que 
le peuple dlfracl Q eftoit ofté de l'obey uance d'vn Roy lafchc,&qui mefprifan t cr 
leconfeil des gens de bien & fages , nef'adonnoit qu'à fes pfaifirs & volu- < c v 
ptez • feftifan* de leur corps vn homme vertueux pour les gouuerner. <t , 
Que fes Royaumes & fouueraines puiflances , venoyent de Dieu : & les cc 
Roys n'eftoyent que fes miniftres m JËÊcoit que le peuple les efleuft, pour cr 
accomplir la volonté du grand Roy cWaiftre vniuerfel , & non pourfai- cr 
re par fes Lieutenans , toutes chofes à leur appétit. Qge ceftuy-là eftoit cc 
vrayement Roy , qui gouuernoit fon peuple félon. le commandement de„ 
Dieu , luy monftrant le chemin de bien faire , comme il eft tenu pour cr 
l'honneur receu de luy. Car il reçoit du peuple toutes fes riccheflès , gloi- <c 
re & autorité > & puis qu'il la fait , il eft auffi en fa puiflance & liberté cC 
deie deftruire. A cefte caufe , les François pouuoyent mettre hors ceft , c 
homme inutile , te choifir vn autre pour les conduire , 8c fagement gou- Cf 
uerner leurs affaires , tant dedans que dehors le Royaume. C'eft le fbm- 
maire de la rcfoonfe,& lettre que le Pape bailla aux Ambaflàdeurs, & que 
Auentin diteftredattee du xxiij.de l'Empire de Conftantin : la cinouiefme In~ 
di&ion,&l'andeIefusChrift, fept cens cinquante deux. Toutesfois la plus 
part de nos Autheurs difent, que ce fut en fept cens cinquante, que Pepio fut 
cleu Roi.Mais il eft po(Eble,aue la deliberatio d'enuoyer à Rome fut en vn an* 
la refponfe l'autre d'après : &l'ele&ion l'an fuyuant : eftantcertain , qu'il feue 
du temps à conduire telles entreprifes. Auffi le Pape adioufta, qu'il eftoit d'ad- 
uisiafindçnerpmprel'ordredelafucceflion,&poureuiter aux troubles qui 
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Vm <&euffent peu naiftred* fi grand changement, d'eflire Pépin allié de la maifon 
Royale : car(ainfi que i'ay dit) il venoit d' Arnoulffi vous croyez les Autheurs 

c du temps ) de manière que les François fe couurans aucunemét de telle allian- 
7 J u ce, depoferen t ce pauure Childeric, Fan fept cens cinquante vn, le fai&ns ton- 
dre moine à Luxeu : d'oà f comme dit Auentin ) ayant efté tiré , & donné en 
garde à Odillon Duc de Bauieres ( qui auoit pratiqué enuers les François (à 
dèpofirion)ilÂitparluy menéaumonafteredefainâHimeran de Ratifbon- 
ne, & Gif elle fa femme voilée en celuy de Conchilia. Lors vne partie des Fran- 
çois aflemblez audit an fept cens cinquante vn, efleut Pépin fils de Charles 
Martel, Maire du Palais, Prince fans aucun doute,digne de la Royauté. ' 



CHAP. XXIIII. 

Remontrance aux Rois de ne laiffer manier leur eftat parautruj y &neconti^ 
nuer les grands offices de F ère en fils. 

E cuidoy' icy finir ce volume , quand l'inique exemple 
de cette dégradation, m'a contraindt d'aduertir les Roys 
& Princesfouuerains , de ne fe dcfborder teUement aux 
vices & à l'oifiueté , qu'ils en viennent à perdre la réputa- 
tion 3 & puis leur au&orité. Car il n'y a chofe qui rende 
plus mefprifables les Roys ; que de les voir ( eux qui doi- 
uent eftre modérateurs & obferuateurs des Loix)eftre 
ceux qui premiersles rompent. Et ne faut qu'ils fe pen- 
fen t exempts d'icelles , pour les auoir commandé de plublier , d autant gueux 
jmefmes font fujets de Dieu. La fouueraine puiflance,& au&orité duqueî,nous 
eft reprefentee par les Rois, qui tientffet fa place , en fatfant iuftice au peuple 
qui leur eft commis. Que fi les mefnraRoys , ne peuuenteftre contraints par 
les luges ordinaires qu'ils ont eftablis , Dieu fufeite des hommcs(bien fou- 
tent de leur peuple mefme)qui pour punition les charte nr de leurs thrones:& 
ï bon droit, veu qu'ils ne les tiennent que par emprunt. Car filon re&ardcl'o- 
rigine des Royaumes légitimement eftablis , il fe trouuera que iadis les hom- 
mes fafchez d'vne infolente liberté , ou preflez de forces eftranges , ont choifi 
& receu pour gouuerneurs les plus fages, les plus forts ou les plus vaillàs d'en- 
tr'cux : Et que nature, ou la neceffité, nous fait cflire des Roys , ou fuperieurs: 
voire que le commencement de régner, toufiours ne procéda pas de grandes 
richeffes ou d ambition, ains d'innocence & de modeftie : Que les premiers 
hommes iadis obeirét aux chefs de leurs maifons, & oue ceux qui les premiers 
furent efleus Rois, eftoient les plus vertueux,ou les plus robuftes pour défen- 
dre ceux qui fe foufmirent à eux. Audi tels Rois,fe contentans des terres i eux 
données pbtirleurenrretenement, employèrent toute leur force & vertu, à 
la defence de leurs fuiets, ou à leur faire droit fur leurs plaintes : & pour les- 
quels bien fouuem ,ils expofoien t leur vie. Car lors on ne regarda de quel lie» 
ce Roy eftoit venu : n'y ayant point encores de diftin&ion de Noblefle •> ainfi 
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qu^Acz plai&mraentdit Ieande Meung^noftre Ennius François, parlant au A- 
Roman uelaRofe, de Pcfle&iondes premiers Rois. W* 
V Fn grmiltUédn entre eux efleurent, Chnft. 

le fine cerfu de quints qu'ils furent, > 
Le flwejfu0*le*grigneur. * bu 

Et le firent Prince O* Seigneur. l**tin 
M cfmes Homère» appelle Agamemnon Palteur dupeuple, comme auffi le8 r an- 
Pûdmifté fon Roy dlracl : pour monftrer leur charge & office. Il nrfaqt donc or - 
aucunement douter, que la prudence , modeftie & vaillance approtf neë par les 
plus gens de bien , n'ait efleué au thr ône Royal , ceux qui premier furent çhoi- 
us, 6c non pas la brigue ou voix mendiée entre le peuple bas.Mais depuisxon- 
uoitife , auarice & multiplication de feigneuries, turent caufe d'engendrer 
en ces Princes, vn appétit de gloire , y eftans volontiers les ieunes Seigneurs, 
pou fiez par la flaterie des mauuais courtisas , qui font leur profit des entrepris 
les de leurs roaiftres.E t tou teefois,quelqueeftàblifTementde Roy quiiamais fe 
foit fàit( i'entens aux légitimes Royaumes, & non pas de ceux qui font côquis 
àlefpee,car tels Roisconqueransfouscouleur de droit de viéfcoire; peuuenr 
élire qu'il leur cft loiftble traitter leurs fuiets vaincus, ainfi qrïlleur plaira>ç a 
toufiours cfté après l'auoir fait iurer certaines loix , & la conferuationd'iceU 
les. Si donc eux, ou leurs fucccflcurs( qui font obligezaux faits de ceux qui 
leur ont laiffé la Couronne)fe départent de leur ferment , il femble n'eftre rair 
fbnnable, qu'ils iouy fient du contra&pafTé enrrcux& leur peuple: n'eftant 
croyable, que fi les efleus eu ffent refufe de iurer ces loix<, on, les euft affisaa 
chrône Royal. Orcen'eftde merueille, fi Pépin fut lotschoifi,y euibn pott^ 
noir, & le maniement des affaires, de fi longue main héréditaire en fa maifon: 
auecce qu'il eftôit allié de la famille Royalle.Car il euft efté bien danger eux,d'y 
mettre vn autre plus foible que luy : pour le débat 6c partialité qui Fen fuflenc 
fuiuis. Auec ce que Ion peut dire , que les François ont toufiourscherché va, 
Roy de leur nation 6c pays:Comme il fe trouuera par les difeoursede nos Anti- 
quités. Ioint le tefmoignage de Foulques Àrcheuefquede Rheimst duquel cy 
après ie m'aideray en la vie de Charles le Simple , fur vn exemple approchât de 
ccftui-cy. Les François donc n'efleurent Pépin parlecomàiauderaet du Pape: 
afin qu'on n'allègue l'ordônance Decretale de Boniface huitieftne, Pape: A in* 
pource que défaillant en Frace la race mafeuline de Faramond.ou de Meroiiee, 
Pépin fe trouua le plus proche allié de la maifon Royalle , ou le plus fort. De 
manierc,que l'au thorité,oû confeil Papal, n'a fetuy qu'à deâier nos anciens du 
fer ment .duquel ces bonnes sens cfcùemps pafle cuidoient cftre quites par fon 
abf blutiomqu'ils iugeoien t deuoir eftre plus forte que celle de leurs Euefqucs: 
Iefquels(poffible)ne la voulurent donner de leur authorité : aymansmieux les. 
renuoy er aux Papes Romains , qui nagueresauoiét excommunié Léon Empe- 
reur ( ainfi que i'ay dit) defendans de luy payer tribu t Et d'autant que qui fçair 
faire vn pot, fait bien vnepoifle ( ce dit le commun prouerbejilspouuoicnt 
auffi confeiller de faire vn autre Roy en France, pute que les meimes Papes 
refufoient d'obeyr à LEmptteur leur naturel Seigneur, Jorseftimé l'œil du 
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L'm i* monde «pour fqn grand pouuoir. Mais quant à tnoy,ie ne croy pas qu'aucon 
H" Ecclefia ftiqueait pui(Tance,dedeûier vnfujet du ferment qui l'oblige à foa 
Prince.Et encores moins le Pape vn Roy de France, qui tient fon eftafll Dieu 
feul, & eft en Ton pays plus que l'Empereur au fien,puis que le Pape a efté eau- 
fe de la feparation, qui du temps de Charlemagne, le fit de l'Empire Oriental 
6c de l'Occidental Ce qu'il monftre bien aux Empereurs éleus en Germanie, 
ne les appellant que Rois, auant qu'ils ayent pris la Courône Imperialle de fes 
mains, ou celle de fes Légats. Sieft-ce quelefusChriftxdir, Mon Royaume 
n eft point de ce monde:& S. Paul,Obcy flez à vos Princes, encores qu'ils foiér 
fafcheux. Mefmes Ion doit tenir pour certain iugemen t,que les peuplcs(voirc 
libres)aj>res l efledhô & ferment liitàleur nouucauRoi,(edefpouillét de tou- 
te kpuiflance qu'ils fouloient auoir auant Tetleâion par eux faite* Car fils re- 
tendent encores le pouuoir de chaffer les Roys , par eux cfleuz , il n'y auroic 
point de Royauté afteurecr & au premier mouuement des ambitieux , tous les 
îours il foudroie recommencer de nouuelles élevions. La fetardife donc des 
Rois Merouingiés continuée par tant d'années, ayda ( plus que les raifons fuC 
dues)4 Pépin, & fes prcdeccflcurs^pour gaigner la faueur du peuple , quand les 
Rois mal-aduifez, fe repo(ans fur la vaillance & bonne conduitte d'aucuns d% 
leurs Maires, peu à peu abandonnèrent le trauail des armes, & la conduite des 
armées en per fon ne, pour iouyr das leur Palais, des aifes Se plaifirs qui accom- 
pagnent la Royauté:ne regardas, que ces Lieutenas généraux fe payoïent bien 
deïeurspeines,puisqu ils auoicut fi grande puilTance, & leurs maiftr es û peu 
de iugement , qu'ils lailîoien t aux Maires pour uoir à tous officiers, capitaine- 
ries, Se charges de côfeauencetde forte,qu'au bout du téps, il ne fe troauaplus 
aucun qui euftefte fait de la main du Roy (corne Ion dit communément ) pour 
l'ayderaubcfoin.Etc'eft vn précepte courtitan,que fi vn maiftreeft fi lot, que 
de bailler i'étier gouuernemét de les affaires à quelqu'vn, d'en ofter tellemét la 
conoiflance à ce brutal feigneur,que d'oreûiauat il ne fe puiflè pafler de de gt ad 
6c ancie,raais trop dagereux fcruireut.Il eft vray,que lès Rois, plus qtfe les au* 
très hommes priuez , font empêfchez à cognoiftre de qui ils fe doiuét feruir en 
leurs affaires de confequéce:car(ainfi que difoit l'Empereur Diocletia)cinq ou 
fix courtifaas enuclopcrô^lc Princc,ne faifans qu'vne tefte en vtrchaperô; ret- 
lement que le Roy qui ne peut eftre par tou t,ou voir la plus part de fes affaires 
quepar autruy ,bicn fouuc t fera pipé & védu,quelque bon & aduifé qu'il puifc 
fe èftrc,Pil n'a la diferetion de choifir des gés de bien , & qui aimét fon hôneur: 
pource que la plufpar t de ceux qui fe riennét nres des Roi», faifajns plus d'eftat 
de f'enrichir que de feruir au public, tachent a defcouurir laffeâion des Prin- 
ces,& leur côplaire à tor t,ou à droir.de manière, qu'il faut que le mal vienne à 
eftre bien erand,& prefque hors de remède, quâd on le defcouure aux Princes. 
Que fi quelquesfois ils fe refueillent pour entendre à leurs affaires, on leur réd 
des comptes fi broiiillez,qu'ils n'en peuuét fortir:& bien fouuc t, font en dan» 
ger(ftls le monftrenr trop aftifs& vigiiansjde redormir vn perpétuel fomme. 
U faut donc que les Rois qui veulent euiter le mal de Childeric,cognoiiTen t les 
affaires de leur Royaume,afliftçnt aux principales délibérations d'icellcs,voire 
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CH IL D ERIC ROY. i 9 <r 
bien fonuentauxaudiecesdela luftice-.ladiftribution égale de laquelle, gaiene L '«» & 
merueilleufement lecœurdesfujets, qui par là font garentis de l'oppreffion^ 
des grands : lefquels ne voulans point eux -mefmes garder requhé,apres auoir chri P* 
de longue main fappe 8c mine ( par manière de dire)la réputation des Rois,par 
bruits faux ou vrays femez entre le peuple, de la mauuaile nourriture , infuffi- 
fance,ou couardife,dc ceux qui régnent, ordinairement ne prennér autre cou. 
uerture que la dénégation de luftice, charges détailles 8c impoft? extraordi- 
naires,qu'eux-mefmes auront conciliez ou pratiquez, pour f enrichir par tel- 
les extraordinaires importions : & faireefleuer les fujetscontre leurs anciens 
Rois Se Magiftrats fouuerains.Mais les Rois doiuen t fçauoir,que cefte audace 
des grands leur vient de la continuation des eftats , que leurs enfans cuident 
leur eftre deuë par droit fucceflif,comm c Pils eftoient auflt héritiers de la vertu 
de leurs peres,qu» premiers ont apporté les grades dignitez & charges en leur 
maifon. Et pource les Rois qui voudront PafTeurer , doiuent tenir pour règle 
fondamentale de Itur puiflancetde ne laifTcr enuieillir aux grandes charges vne 
maifon :ains les communiquer aux autres familles, félon le mérite & fageffe 
des Gentils-hommes de nom. Car outre que c'eft la raifon d'honorer h vertu 
de plufieurs noblesf 8c principalement en France , où Ion peut dire que la No- 
blefle eft le bras dextre du Roy ) tel entrejeft fera efaanuoyrlesmauuaifes 
praticques de ces officiers continuez : 8c alloueront l'authoritc du Roy ; que. 
chacun en ay mera dauantage, voyant que la p$Tétc,ne la fàueur de Cour, n'au- 
ront plus de lieu , & lot grands eftats & charges eftre diftribuez comme par » 
tour,à ceux qui en feront capables. Auflî le Roy,quand iten fera befoin,feœo- 
ftrera luy-mefme fage 8c hardy en giftrre , afin de tenir les fiens & fes ennemis 
en crainte. Et pour conclufion de ce volume, ierediray(& vous Tcxcufcrez 
pource que ie le veux fi ie le puis ficher dans l'efprit des Roy s ) aue la cotinua- 
lion des charges 8c magiftrats en mefme famille & comme par héritage, a efté 
caufe de larume des Merouingiés,auffi bien qu'elleauoir efté des Romains, 8c 
le fera de tous Princes nonchaians de faire luftice , mais encores pluftoft , de * 
ceux qui ne voulans entendre leurs affaires que par les aureilles d'au truy , mef- 
priferont l'honneur de Dieu, enfraindrontlesancienes loixde leur Royaume, 
& ne tiendront compte d'eftre , ou rarement affifteron t aux audiences de leur 
luftice. Ce que ie ramentoy y non par orgueil,ou en treprife fur les Royales ma- 
jeftez,ains comme pour vn aduertifTeraen t gênerai à tous Rois & Princes fou- 
uerains. Car inutilement rantd hiftoires feroient publiées, fi Ion n'y trouuoit- 
des préceptes pour régner ,& gouuerner les grands eftats & republiques . Priât 
le Leâeur exeufer ce long difeours > que tour exprès i'ay mis à la fin d'vn volu- 
me, pour encores moins l'ennuyer , que s'il euft efté entreje&édans vn des au- 
tres Iiures de ces Antiquitez,& en autre endroit moins à propos. 

Fin du Cincptiefme Liure ^premier Volume des 
Antiquité^ Gauloifc*f$ Franftifcs. 
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Chez I e a n de HEv oxEviLLE,ruëS. laq ues, à la Paix. 
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AV ROY TRES-CHRESTIEN 



DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
Henry III I. de ce nom. 

IRE, 

Outre que fur la finderanpaflTépre- 
fentant à voftr^ Majefté le premier 
volume des Antiquitez Gauîoifes & 
Frâçoifes, ie m'oblige par le comman- 
dement que lors il vous pleuft me fai- 
re, de continuer mon entreprife:La victoire que tout fraif- 
chement DlEV vou$adonnee,ma lèmonds de vou s ra- 
menteùoir les faits de Pépin, Charlemaigne, &deLouys 
le Débonnaire : les plus puiflans & dignes d'imiter de tous 
vos predecefTeurs Roys ; à prendre leurs faits en gênerai , & 
en ce qui doit feruir, pour le règlement des grands eftats. 
Afin de faire voir à chacun, comme Dieu par fâifons,choi- 
fit de grands hommes pour exécuteurs de fes volo'ntezfe- 
crettes : à la honte & ruine des orgueilleux, que vous verrez 
abaiflez&exterminezparces trois Princes. Monftranten 
la perfonne de Pépin, vne fînguliere affe&ion de peuple} 
bienfouuentminiftrcde la diuine volonté. Vn bonheur 
tellement accompagner la prudente hardiefle de Charle- 
maigne qu'il le conduit à ce comble d'honneur, d'auoir r'a- 
mené en l'Occident la dignité de rEmpire Romain. En 

DDD ij 
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Epistre àv Roy. 
Louysle Debonnaire,comme la principale occupation des 
Rois doiteftre l'exercice des armes & le maintien delaiu- 
ftice. Finalement , que la diftribution des biens & hon- 
neurs doit eftre par eux faite àleurs vertueux fuiets, félon 
leurs mérites : Si les Princes veulent longuement & enpaii 
entretenir leurs Monarchies. Ôr ayant ( Dieu mercy)V.M. 
iufq [uesicy fait telle preaue de fa.proueflTe au «couuremet 
de fon Royaume , & eiîcores en celîe conquefte dernière 
nette de fang. V.M. (vray infiniment de la iuftice diuine) 
peut s approprier les paroles de Cas far : lequel après fa vi- 
ctoire contreTarnaces fils de MitridatesRoy de Pont(cant 
facilementpar luy cKâffé de fon Royaume ) parlant defon 
exploic-t guerrier, dit $ Je "Vins, te le vis, te vainquis :Mais 
vous ainli que tres-Chreftien adioufterez : Et par la grâce 
de Dieu ie maintiendray le mu r qui a efté bafty par nature* 
pour là fèureté delà Chreftienté : ainfî que iadis il fut con- 
tre lés ennemis de ces trois grands Princes , defquels main- 
tenant ie vous prefente les geftesrtout afTeûré que DlEV 
vous donnera le bon-heur & profperité de Charlemaigne, 
& qu'il fera la grâce àquelqu vn de vos bons iuiets, déten- 
te partie de vos héroïques faits. Pour mon regard eftant ia 
trop vieil, tant que i'auray pouls & vie au corps, ie demeu-? 
imy, 

Devqftre M ait/le ires-humble & 
Ms-ffifihiméJîtieft&JermteMr 

Glàvdb Fàvch b.t, naguère* furemier 
Vf cfident en voftre Cour des Monnayes* . 

JtifÀm iefrèmierlanuier^ mil Jw.$mlf».. 
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K ANDÈVR <fc /* de'Pepin. Déclare Hgy , &> cou- 

ronne par Bonifaee ^Archeuefque de Mayenee. S>ui en ac- 1 * ^* 
quiElle droit! de premier EleÛeur de ï Empire. Pépin fut J * 
le premier Roy de France facre. Sa Généalogie. Kemonftran- 
ce dudit Fonifa.ce audit Pépin r, en le Couronnant» il ny 
au oit que les Ecdefiafiiques ey Nobles qui fufent appelle^ . 
aux Parlements généraux de France. Pape conJeht a ï'Ejle- 
(lion de Pépin , pour en tirer fecours contre les Lombards. ■■ 
Ebon ^€rcmuefque de Sens mort. Léon fils de Confiant m . 
Empereur. Mort du Pape Zachdrie. Efiienne Pdf e. Pourquoyles Papes font portez en 
chaire. Jpl.iyjat 
Sefnes contraints parPèpin de payer tour tes ans trois cens cheuaux de tribut aux Fran- 
çois. Griffon frère de Pépin tué. La I femme de Gaifier bette r ^ffiolf J^oy des Lom- ChA* 
tards prend J^auenne , P enta foie. Fin de fExarquat. Efiienne Pape enuoye de- * 
mander fecours en France. Charles fils de Pépin enuoye au deuant dé luy. Ville portée * 
entière à fix mil loing de fa première afiiette fans dommage des habitons. Mulet 
parle. fol.i^i 
tefinreçoitleTitpe^quidemeuremtdaieàs.VemSy 0*efigmrfpdrmiracle4 tàt.taftirç^^ 
- *J{omefE£ifideS.2)en#dite fEfcoie des GrecsXourmne Pépin y fa fer^ nu 
Excommunie les (François s 'ils recogwijjpnt autres j{oisq$te de fa mai/on. Le prejfe daller * 
contre les Lombards iEfi contredit par le Moine Carloman. ^fmbafadeurs François en 
J&nbardie. ^Afiolf ne~ïeut rendre Hguerme. Pape Joufiientfue fExarquat appartenoit 
À f 'EgiiJèypUH que ttmperem hérétique auoir aUdtu les Images. fil.ZOi.L 
Eepin prend les Clufcsdès\j€lpes. Paffe en Italie 9 eyafiiege Pauie. Faitaecord'auecleJUy C'h a?. 
dejjmbardii. Donne %auenne ^ ^mandioUeauPape* y quilreconuoyea jçome. Parle- mu 
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mtntgeneral. D* ou fontlrenut les Turcs. Afiolf F^ydeLombardie recommence U guerre 
au Pape, qui renuoye en France dcmanderficours. Pépin retourne en Italie. Mrmnpranct 
ici 'Ambajfadcurde f Empereur au $oy de France y pour rauoir tExdrquat de fiauenne. 
Afblf renonce à tExarquaty qui efi Hure au Pape. Donation de Confiant in à FEglifc , efi 
fauce : mais (a efic Pépin qui a fait les Papes ji grands *y riches qu'ils font* f.iô 4 .4 

Ch. V. Mort d' Afiolf Premières Orgues en France. Tafimon Duc de Baçicres fait ferment aujfojt 
Pépin O* fcs enfans. Quel efioit et ferment les François hommes ^affaux Liges , 
Cr leur nature. Efiienne Pape mort. Paul fin frereluy fuccede. Nos $ois portoient Couron^ 
nes^uxFefiésfolemnelles. Pep 'w entre en Saxe contraint les Sefnes de l'ty payer trok 
cens cheuaux de tribut. Vualpert , Cr Grodrogrand hommes renomtne^jiefçauoir. îupiSLe 
Palais. Pepinl^faireUguerreàCaiffierDucd'^quitaineJimcouleurde^^ faireren- 
drele lien des Ecclefiafiiques , £r le contraint luyiurc* fidélité. De quels authcursîau- 
theurdecesAntiquite^jefiayde. jt^°7*^ 

C H A. GdiffierDucitAquitaineroptUfaixquilauoitauec/e1{oy Pépin. Lequel prend Bourbon le 

VI. Noble, ChantcUe , Clermont d Auuergne % ty Limoges. Gaignela Bannière d'or de Gaif- 
fier.Prend Bourges d'ajfault. Conquiert le pais iufques à Cahors. Abandonne par TafiilUn 
eficontrainflreuenir ajfeurer fes affaires. Efioilles ne tombent du Ciel comme il femble. 
Pepingaigne Angoulefme. L'Euefque de laquelle 'ville fi dit Archichapelain des J{ois 
en Aquitaine. Concile de GentiHy.Miramamolin Empereur des Sara^ins en Effagne, en- 
uoye des prefens au B$y Pépin. Parlement des François pourquoy tenu en campagne. Hanu- 
fiaoul^abafiens chafieau. Capitollc des SainElcs. Gaiffier Vaincu 0* tue. Pépin ayant 
conquis Guyenne* meurt £hydropifie. fiïo.b 

C H A. Qualité de Pépin ,fa femme o* enfans. Confiantin, philippes , Efiienne Papes efleus parfe- 

VII. dition. Efiienne demeure. Confiantin brufle parle peuple. Nomenclateur office de Home 
s'appelle Donneur. Nos Marguilliers font en leursplaces. f.m*b 

C H A. Carloman , *y Charles couronnerais de France. Hunaultfe déclare Duc î Aquitaine ,com- 

VIII. me ouf i fait Loup dcGafcongne.LesBgs après leur partage,enuojent dou^e Prélats Fran- 
çois au Concile de Home: puis \iennent en Aquitaine. Charles abandonne' par fin frère 
pourfuit Hunauld: quiluy efi liuré par Loup. Fronjfac bah par Charles : chrifioph/e 
Primicere Georges S ecundicere de %omc , aueugleT^ à/a fufeitation de Difierj^p de 
Lobardie. Carloman meurt 9 Çr fa Tiefuefi retire auecfes enfans en Bauieres* Hunauld 
efchappcdeprifon ,fe retire en Lomtardie. Mort JtAfnar fils de Eude Duc Jt Aquitaine, 
premier Comte iÂrragon. f.tij.a 

C H A* Charles >4 faire laguerre en Saxe. Gaignelrne bataille près ofndory* Contraint les Sefnes fi 

IX. retirer outre la Vefere : ty lefquels chajfans les Fondâtes s'appellent ofiphales. Charles 
prendle chafieau d'Eres bourg. Faitabatrelrmenfuld l'idole des Sefnes. Interprétation Cr 
figure de t idole. Les Sefnes contraints bailler ofiages. Charles bajlit en Saxe le chafieau 
aEresberg, ty y met gamifon* Répudie ffirmcngardfiHe deDifierl^oydeLombardie. 
Prend à femme Hildegardc fille du Duc de Suante. Duché de J{ome acquis parlcPapcGre- 
gtire.Berthel>efuedeCarUmanpreJfelePape Adrian de Couronner fis enfans : lequel 
^voyant que Difierlrouloit reprendre l Exarquat, demande fecours à Charles. Kaifons de 
Pifier contre les prétentions du Pape fur C Exarquat. Le l(oy de Lombardie empefché parle 
Pape de bénira nome. Charles mnobfiantquaucuju François tmpefchajfent^pa 
It^e^prendUsClufis^ap^^^^fi^^ N fiif.t 
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\yCdalgifi fis de Difer abandonne Feronne ,ey s enfuit "vers Conftantinopl$\ Lés Veronnois G H JL. 
fi rendent à Charles : comme auftBerthe ^vefue de Carloman O* [es enfans. Charles laif- X. 
font Bernard fin oncle au fegedePauie, ~yaanome fans armes. Sa réception. Ses dona- 
tions faites a ladite Eglifi , auec referuation de la puijfance Xgtalle. j^ue la Souveraineté de 
ces donations doit appartenir aux %ois de France er aux Empereurs. Charles prend Fouie. 
Se fait couronnera Modece J{oy de Lombardie, de la Couronne de Fer. Les cérémonies de ce 
Couronnemet. Charles retournant à Home eft fait Patrice. Droites du Patriarchat. Inuefii- 
turc des Euejques ty E^galle appartient aux Hou de France. f.iiZaS 

\AygjfefaitDucdeBeneucnt. Hitdebrandfait Duc de Spolette par Charles. Exarquatmain-Cn aC 
tenant appelle Homandiole. Heglcment £ Italie fait par Charles. Droits Ducaux. Mar- xi. 
quis. Mi fi ou Commissures Joyaux Cr leurs droits de Paratâ, Manfonaticum,fiderum. 
Loix Romaines ^Lombardes *y Saïujues gardées en Italie* Difer mourat met fin au royau- 
me des Lombards. Moines amene\ de Caf in pour reformer ceux de France* Sefnes rebelles 
entrent en Hes \ diuinementchajfe7. Charles entre en Saxe par tout endroits , tygafte le 
pays, il retourne fan fuiuant. Prend sigtsbourg,pres Brunsberg. Defconfit les Sefnes ey* 
les chajfe outre la riuiere Ouuracre. Helfis leur Prince fi rend à luy auec aucuns des fiens qui 
furent baptife\ : comme au fi Brun auec les ^Anglariens. fin a 

Les Sefnes furprennent les François en leur camp :puis font battm : Demandent pardon , Çr C HA 
baillent otages. Mort de Conflantin Copronyme : Irène fa ~ïefue demande ~ïnc f ile de XIX. 
Charles pour efre femme de Conflantin fin fils. sAdalgifi fils de Difer filicite les Empe- 
reurs de F aider au recouuremcnt de Lombar die. En qualité de Patrice met yne armée fur 
Mer.DesbaucheI{otgandDucdeFrioul,dufiruicede Charles , lequel fajfant en Italie 
fait couper la tefie à ^otgand , reduiÛ les ailles en fin obeyjfance. Fait Henry, fiigneur 
François Duc de Frioulty de Carinthie. Hepafleen France pour refifier aux Sefnes, qui 
auoimtpris Embergparcompofition,& afiegi M dont ils furent chajfe^ par 

"rnefirtie des afiege\ : puu battus par Charles demandent lapaix yfefaifans baptifer* 
IJeresbourgeftrebaJty parles François, o* "V* autre Chafeau fait fur Lie. Mortd^fb- 
dalas Sarra7in. f.114.* 

Charles ajfemblefon armeeaPaderbrun cotre les Sefnes fufcite\ par Fttikind, lequel Vaincu C h aT 
fi rerire 'y ers sigifroy %oy de Dannemarl^ou Normandie. Sefnes fi rendent à ta charge que xnu 
s 'ils faujfent leurfiy ils perdront leurs franchifeso* sAleuds.^fngeric Trillede Vmkind 
faifie. Eue/que misa Ofnahourgpourprefcher le chrifiamfme aux Sefnes, seftans fait au* 
cumAcuxBaptiferparfainttjc.^uSan qoy enSa- 

xe ,pour efre fecourus : comme ouf i les sAmbaffadeurs du Kg de Galice. Efiat des affaires 
d*E$agnepour lors. Pourquoy ily a tant de Royaumes dEjpdgne. fizif.b 

Préparatifs du %oy Charles pour aller en Ejfagne. Monts Pyrénées difficiles a pa^er. Charles Q h A., 
afiege Papelune.Preparatifs des François pouf\leJiege.I{e/iftance des Sarrasins. Pampdunc xi V.. 
priJeJtajfaut. Charles paJfefEbtv; Çr prend Sarragoce. Enuoye gens au fecours des Gali- 
ciens: par le moyen defquels ils fi gardent des Sarrarins. Partie de formée Françoife defai- 
fe par les Bafques ànonceuaux >oumourut Roland, Cr autres Seigneurs François. Fauce- 
tede f hi foire p ubliee fous le nom de TurpinJBandouliers rMdm a Charles. % yffhar premier 
- Comte d'^frragsn. ' fiiij.b 

tyourde Charles en France. Natiuité de Louis fin fils. Comtes mis es ^iBerofjfquitaine. Ch A» 
Origines des Ducs > Comtes , çr autres grands eflats de France, & leup comparai/on avec xv% 



Digitized by 



TABLE 

Us di^itexdesEccleJUJHques.Commancement des Chanoines ésEglifes Cathédrales:^ 
tikindefmeutaucuns Danois contre les François : grauec eux court le pais de Elés. Charles 
les fait pourfuiurc ,&*furp rendre auec leur tu tin fur la riuiere *A 'dernit \ Bildebrand 
DucdeSpolette, '>ienrfairèhomageau $oy. Sefnes défaits à Bucholt. F^Veflfalie conqui- 
fe furies Flrefifalois, ey sAnmens taillent ofiages au J{oy. f.130.* 
Cha. Charles retournant de Saxe, fait baptiferles BardmgauxCrMrtlieudes. s'aduance iufques 
XVI. auxÇonflans d'Elbe ffore.raàl(ome:oùJefafecouronnePepinfen fils Hoyd'ltalie, 
iot&s BM £ ^Aquitdine.pepiricncores couronne %oy deLombardie à Modece partir- 
eheuejque de MiHan. Tafii&on Duc de Bauieres If ient faire hommage à Charles. Le Unira 
en Saxe. Dejhuift "V» temple J idole à Magdebourg. figure O" interprétation del idole* 
Charles ajfemble^n Parlement aColongne* Pajfe Le Bfiin. Reçoit les ^mbaJfadèursJe 
Dannemarl^CrduCagan des HunuVitikind rompt la paix des Sefnes : & les Sorabcs 
4y luy courent le pais ~ïoifin allie des François. Trois commijfaires du J(oy défaits en Saxe 
far leur outrecuidance , er enuiefetr Thierry coujin du Kajfaux fe fint tuer auec leurs 
Seigneurs. Quatre mille Sefnes traiftres decolej. Monde la B^yne Hildegarde femme de 
Charles Çyjes enfans. Charles gaigne la bataille à Thiotmete fur les Sefnes. Et encores 
~wnc autre, par lemoyen de laquelle il gaigne le païs iufques à ÏElbe. Charles ejfroufeFa- 
flradcFrancoifc &> fiUc du Comte Bgoul* MortdeBtrthe^efuedu^oj Pépin, Cr mert 
du Hp Charles* fi3*>*& 



SOMMAIRES DV SEPTIESME 

LIVRE. 

Cha. larT^g^SR Sefnesfe rebellent Jous la faueur des Fripons leurs aBie7. charlemai 



l. 



^ebrs^er^ejifaliefiufquesàla^efere. Charles fin fils met en route 
la Cheuderie des Sefnes, cr en ayant tue quatre mil, retourne enSa- 
xe thyucr* rient le Parlementa Paterbrun , ou Louis B*ydixAqui- 
tainc*yicnt auec fis forces. ^foionO*Vyitikind Sefnes fi font Ba- 
ptifir, cr F^itikind efr fait Duc d*<sfngrie. Dudit F~vitikindeft 
~renuleBoy Hugues Capet. Conjuration d'^Aufirafiens contre charlemaigne, leur 
punition. Corfen Comte de Thouloufe pris par ^Alwric Bafque. Mort de Mady ^fmiras 
£ Stagne. Bretons rebelles "vaincus. <Andulf Sencfchal. *Arcgfe Duc de Beneuent fe 
déclare B^y: Cr contraint Charlemaigne d'aller en Italie. Florence rebaflie , prend U 
fleur de Lys pourblafon. £ armée Francoife ayant pris Capoue, ^€regiferecognoifi Charle- 
onaigne à Seigneur, chant Romain apporte en Francepar charlemaigne: qui aufty ayant 
faitlrenirdcs maiftres de Grammaire , O* d'arithmétique , commencent des liniucrfi- 
te?. L'ordre tyMeJfes Bornâmes accoutumées en France. f.i}6.a 
C H A. Concile de tfice f ourles ImagfÊk Tafeillonadiourni au Parlement fait' défaut. Ejhnné de la 
I x. "tenue de charlemaigne enfin païs,ls^^aithommage,C^bailUfenpsenofi^e. ^€leric 
Bafque confiné. DumédeThomoufeofiia Corfin : O* baillé à Guillaume. Moyfi émirat 
tEftagne mort :^€aron fin feereluy fuccede* Sang firty de terre* TafiilUnacwJeJetrx- 

hifim 
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hïfin parles fient* efi condamné par les Pairs : luy ty finfils confine^ *y faiffs 

- Moines. Bauieres dsmfieen Comtes non héréditaires. Huns entre^ en Manières perdent 
deux batailles. Adalgife lombard accompagné des Grecs ey £^n Sacellaire Impérial, 
perdla bataille en Calibre, efi pris o* tue. J^uatre batailles gtignees ptrCharlcmaigie en 
*>nan. r l39 .y 

Colphedelamer Balthique , cries nations £ alentour, charlemaigne fait ~)>npontjur TeI- Cha. 
be.Flfilt\an Prince da Vif Ut\es fi Salle , Palau de Charlemaigne: lequel enuoje EII « 
des prefens aux Amiraux Sarrasins , afin de bien faire traiter les chrifiiens leurs fuiets. 
Retient <y£lcuin&' Claude, fcauans dijciples de Bede , pour fonder iPniuetfitè 'de Paris. 
Tondationde t^tbbépede Cormeri. Chakemaigw Ira cotre les *Auarrois. Leurs langues 
•vtercUs&firtsgaienei ^£ U _ 
firichepourquoy asnpappellee. f%qiJb n 

Félix Euefque £orgelle nie chrifiauoireu nature diuine ey humaine enfemble. Pépin ba- J* A# 
fiard de charlemai^ieconiure contre fin pere. Lideric de Harlebec fait Comte de Flandres. 
I^uysl(^£^quuaine^amltalUmfecoundePepinfin frère , ty enfemble font la 
guemaBeneuent^EntreprifedeChademaigne Danube , ty la 

commodité de ce defeinrendu inutile par lespluyes. ^ fiz^.a 

Parlement de Frane-firt:oàradorato^ dcificam Trinicatena efieondam-C H tu 

née. François ont bien tard receu les Images enlmntempUs c^furles^uteU. TafiilUn, 
renoncé au Duché de Bauieres. Mort de Frafirade femme de Charlemaigne. Sejhes rebelles*, 
Cr le tiers £entreux tranfportel^ en Flandres ,fbnt t?l>n diable deux. Ceux d'outre t El- 
le ayant tué r~viltytn l^oy des ^bodrites, leur pais efi couru ty eux tué% iufques à tren- 
te mil. ^fix Palais. Mort de Turpin sArcheuefquede l>heims* Droit! de Malle. Mort 
du Pape \Adrian , auiUpremier 9 aulieudeUMeJfedeS. ^fmbroife introduit! laGre- 
gèrienne, Léon Cardinal luyfuccede. fittf.b 

'^uamisdejfaitspar&enry DucdeFrioul^uiprintJ^ng^eleurprincipaBe^ille, auecleurs^ H A * 
threferscjui enrichirent les François, rheudon^uarrou efi baptifé, puis rebelle efi tué. Pe- 
pin ltyd'ItalieajantgàgnéTtnc bataillefurUs^uarrois ,efichafiéjrar delà le Confiant 
de Proue crie Danube. Zadajantpris Barcelonne, en "vient faire hommage à Charle- 
maigne.Sefixschaflèziufiiuesaufa^ àCarlefend : ou ^XbdeUefi/s de Hit- 

mange Sarrasin chafiédefin paj/s, luy Trient demander fecours. Nicette ^fntbajfadeur 
dcConfiantinoplc^HarifiallttlUbafiicmSaxcparChad 

neefyoufe Irmengxrd: & fortifie ^ïuffonne £ Eftagne, Cerdame cr lafiafeire , l il don- 
ne a garder à Bera> Comte. Manière de Iriure audit Bgr Louys , louable fèsquatre 
Palan en ^quhaine.^Alphios ItydeGdiceenuoyelrnPmilUn à charlemaigne, qu'il 
appelait fin Seigneur. Sefnes tuent les luges François. Ceux £ outre £plbe dcffaifh par 
Trdfilin Duc. Les ^bodrites baillent sArnbajfadeurs de Confiantinopte excujent 

• Irene,decefuelUauûitfaitàueu^erJon pis Empereur. <s€lphosfn Galice prend Lisbon- 

• ne.^€chinj^£Efiofefitit alliance auec chancmaigfte , cpsi fait bafiir des Hojbitaux en 
France & Germanie pourreceuoir Us Efinjfou.^d 

res Pirates courent Maiorque , ey les Danois lacofie de France cr£ Angleterre. f. iqB.b 
Léon Papeouna^parles^omains\%m en Saxe. Henuoyé>Cn.vl 

tyles malfaiteurs amene\frifinniers en France. Charles fiu du jty met ordre enSa- vil. 
GeroldDucdeBauierestue , ordonnant [es batailles contre les \j€uamk ; comme auRi 
, EEE 
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Henry Duc de Frioul tuipresTarfatica. Guy Marquis de Bretaignê apporte au $oy les efcm 
des Bretospdrluy "> aincus.En feignes des S 'anodins chajfe^de Maiorque apportées à Char- 
lemaigne y auecles clefs d'Hucfca. Charlemaigne enuoye des Preftres en lerufale. ^€uamk 
emoye^ouneDraue^^inidesBohemoisfuiets des Franco^ Findelaguerre O* du nom 
des ^yfuarms. Commencement du nom £^€ufiriche Hungrie. f.lfl.0 

Chài charlemaigne ~ïijitat la cofle de Belges \iet à E^uën ty Tours: oh Hildegdrge fa femme mou- 
Vitl^ rat eft enterrée ÀS. Martin. Louu B^jf d'^Aquitainey l>ietl*irfinpere. Gelée à date à l* 
S. leaBaptiJte. Louis Hop d'aquitaine prend Huefca. Charlemaigne pajfe en Itaue t cha/tie 
ceux qui auoiettuélt *Duc HeryiEnlaplace duquel 'il met Cadolac. Venu a ^Ancone il en- 
voie Pépin frire la guerre en Beneuet. Entrée de charlemaigne à j{ome. Le Pape fi purge pat 
ferment des crimes à luy impofer. s y€mbo d'Fgiife.Parriarthe de lerufale enuoye a Charle- 
maigne la Bannière du S. Sepulchre^que Ion penfe efire torifiambe. Pourquoj charlemai^ 
pie fut déclare Empereur Son Couronnement Impérial* Adorépar le Pape. De quelle fol*- - 
ratioejhienthonore^les anciens Empenurs,Eucfques & aunes hommes de qualité. Tour- • 
quoy les Euefquesprefintentbaifer leur main àï offertoire. faS3 9 * y 

G H A. lurifdiflwdef Empereur charlemaigne à l(ome. Comoditei que les Papes ont tirées par f ad- 
j x ^ uacement des Fracois.Grimoald prend Kinirifi, lequel ne pouuîtt des boucher 9 luy mefine fi • 
rend, ^ofelme Duc de rhite pris. Gntsfaijantjeniblantdedefirerle mariage d'Irène auee * 
charlemaigne tempefehent de conquérir toute t Italie ey la Sicile, lieutfred fait Comte de 
Foix apre, s ta mort de Burgandien.Mafques rebelles chaftie^. faff'b 
H A# Charlemaigne publie ~\ingttrois<hapitres Je leix. LeQoy de Perfe luy enuoye *>» Eléphant, 
** rare en France.îrenechaJfeeparNicephore. Louys Jt^oy a* Aquitaine ayant par Jeux ans af+ 
fiegiBarcelonneJaprend,t^Ubau%en^rdeàBera.P4na^ de t Empire entre Us Grecs 
Cr François s Gots *y Ejbagnols Iriennenthabiter Languedoc o* la frontière ,parpermif 
fion de Charlemaigne, ejr de Louys fin fils. Cathelogne. /*f7^ 

G H k.SefnesrebehsàlafufcitatiodeGod ^Armee pour aller en 

XI. . Saxeofifaloiffcfrntbaptifer.Dixm 

rateurdeFladres. luges de fTSefifidie efiablk pour chafiier les Sefnespariures. Sefnesou 
Souiftstrattfortei en Heluetie. Findeldguerrede Saxe. GodefnyByt de Dannemarch, 
s 'apointeauec Charlemaigne : LeonPape en France. Sangdelcfm chnfrâ Mon toue.O bêler 
DucdeVenifechaficde MaUindncAeanDHt.i^ Le pays Ttoifin £ ^ArraJbonnay 
donné ' à Théodore ^fuarroisytr après Jamortà^haham. Charlesfils det Empereur fait 
la guerre en Bohême qu il conquit après la mort de Ltthon Due ou J^oy du pays. Florence af- 
franchie par Charlemaigne* filft-b 

Ch ktObelercr Bear Ducs de Femfi, demandent fecours a Charlenw corne 
xii. ouf t fait Paul DnciEfclauonnie contre les Grecs. Partage des Hgyanmes de charlemaigne 
fait a <Atx. f.zti.a 

C H A» Charlesfils de l'Empereur enuoye contre les Sarrabes a 9 Elbe. Court ta terre des S cloues e*r* Mt- 
xzxii ledune leur Dut >,efttué.Baftit deux chafieaux ounePElbeJ^aenBohefme.^demarCem- 
tedeGenes tue par les Maures. Louis %oy d'aquitaine rouage ÏEftagne. VaJUsbaona 
*yaïïeedetMontsFyrenees. naurrois retournent en tobey fonce de? François. Trois Ectlip fis 
déisme* C** ^ne de Soleil en moins ^f"V* an : *y autres obfiruations sAftronnniqneu 
^fmbaJfadeurJe Perfi accompagné de ceux de lerufalcm, apportent ~\>ne Orlcgea char- 
len*i^é.&*<hdrAcemeM 
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des ^aiffeauxfur toutes les riuieres de France pour reftfter aux Normands. sAquitaniens 
fintlagurrten-E^agne.Etlturrufepou^ defcùnjits. 
TepinHoytltdic faittrefuesauecNicetas. Paul Diacre recueillit la *>iV desfatnts y firt 
oymêdeCharltmaigm.V^^ filé f. a 
&defroyDucdeDanncmarchfaitpendreltnDucdessAU H Kl 

cefienation.DefhuiÛJ{eric abord de toutes marchandtfis.Fait'yne leuee de terre entre fin xiui. 
pays &> les limites de France. ^Mf^ydtsNordalbingesdï Angleterre chafié de fin 
pays , eftrermsen fin Royaume de l'authorité de t Empereur ô* du Pape, lidertc de Flan- 
dres meurt, laijfe Engerran pour fucceffeur : qui changea fis armes pot, f prendre celles de fi 
mere,quauiourdhuyles Comtes de Flandres portent encores. D'où elles font tenues? Louy s 
qoyd Aquitaine paffe en E^a^ie. Pépin & Italie gaigne ~)tne bataille naualle fur les 
Crées , qui auoient pris plombm. Prennent Colaty principalle IfiUede Sardaigne. Godefroy 
qoy de Oannemarch demande à parlementer aTracifion Duc des Abodrites. Court lepayi 
des V\ilttcs. MortdeFelix Aureol Comte de la frontière tEftagnc. Sarrasins courent 
Sardaigne eyCorfe. Concile de France nelreut rien conelurreJurJaproceponduS. Ejjnir. 
ty> attend plus grand ajfemblee. Tracifion tué en trahifin à J{eric. charlemaigne fait ba^ 
ftirU^illckEJtsfeltyfurlarM Lieutenant du Louy s, 

aptegeHuefiafanseffeÛ. ^ l68,< V«^ 
Apettecr^riptionderenife. Peptnprendlespctites^illesfalentourleLac,&Ma/a-^ H A ' 
maucftegeDucal.Cotraintfe retirer après la batailUnauatte.siegfiDucaltraftortéà RÀalte, xv * 
Cr tEuefquea oltuolaiiettant les premiers fondements du Palatt de Fenifi.^otrudpfLe de 
Charlemaignefianceeà f Empereur deGrece meurt. Godefroy fait Irne armée de deuxeens 
*yaifeaux. Leue tribut des Fripons, charlemaigne mené Trne armee contre Godefroy : qui 




Donne ordre à pampelune. Deux Eclipfes 

paix faite auecHemingfuccejfeur du Xoy Godefroy de Danncmarch. fivjo.b 
La paix a unies Dannois. Armée contre les HiUinons. Charlemaigne refirtifie Huochburg C iï K. 
rne autre contre les Hugres.La tierce contre les Bretons qui auoient fait T>nl{oy.rourd'Or-xv u 
drepresdeBoulongne.GandydUdf Flandres. Ambaf^^ 

jrneurs slaues à Atx. Charles fils aifnéde Charlemaigne meurt. Heming Roy de Donne- 
%arch meurt. Amulon tr^infroy fedonmtbatailUfourtafuccepon,ery meurent tout 
deux. Heriold O* $infroy faits Hois. Biorn Koy de Suéde enuoye demandera charlemaigne 
desgens pour prefeher le Chrifiianifme en fis p^u Nicefôre Empereur^ tué, Michel luy 
fueeede. Ambaffodeurs Grecs appellent Charlemaigte Patir Vafileu* Pont de bois fur 
le l(hmbuflé. Zouys Roy £ Aqu itaine déclaré fucccjfeur de l'Empire. Partages efgaux 
ontdefiuiftlesfucretfeursdeCharlemagte. fivft.b 

çharlemaignecorrigedesliures.Faitteniranqtâ^ 

nemar%àiuy rendu auecla paix. Les Maures retournons de Corfedeflroutfe^parlesFran-xvii . 
çoislCr le Comte d'Empurics^fle Ciuita vechc. Michel Empereur Ifa'mmparles Bul- 
gares fi rendant Moine, Leonluy fuccede: qui tua chranfioy de Bulgarie: FablerdeTur* 
pin fuiuies par Emit, charlemaigne meurt. Cérémonies de fi fipulture. Canonisé. fivj6. a 

Prefages delà mort deCharlemaigne. Ses rencvtresplaifanns.Figun ç H ^ 

manière de ~yiure.Satuant.Excrcice de fin corps ç?> de fan cftriuSon Tefiament fiïjj.b. XVI1I 
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* Empereur chaAcmaigne mort, Uuys fin fils typ t Aquitaine m r$enti 
lœix,oùlcs Seigneurs François le recognoiffent pour Seigneur . <Au- 
tuns tue\ ou prifennsers y pour le mauuais gouuernement des filer 
du feu Empereur. Uuys accomplit le tefi ornent de finjerc : CT 
donne/a part aux pauuresi <yfbpajes données en recompence. sAm- 
bajjadeurde Conftantinople, en France {y des François en Conftan- 
tinople GrimoaÙ Duc de Bentuent, met fa terre en tobeyffance de 
t Empereur.. Commijfaires enuojcT^ par lesProuinees , pour les lifter >t & amender les 
fautes dès Comtes luges, Benardt^oy £ Italie , fut hommageafon oncle. Bataille entre 
les Hou deDannemar^. Heriold fe retire Iters t * Empereur , qui rend la liberté cyl 'hérita- 
ge aufdits Sefnes tranfiorte\. Heriold accompagne des François , cuidant Centrer en fit* 
Royaume , eft empefché par les enfitns deGodefroy. Sardes fint rompre à f Empereur U 
paix qu'il assoit aux Sanal^nsdE^agne. Pape fait exécuter àmort des Gentils-hommes 
Romains. ^tmbaffadeurs François retourne^ de Conftantinople . Tremblement de terre. 
F inmfe Lieutenant de l'Empereur chaftie les Romains. Règlement des limites des Euef- 
the^deSoiffonsey'Noyon.. filSu* 
G'H A. Sorabès rebelles dompte^. Gafcons battus endeux batailles, Seguin leur Dueferetire 1er 
Sanaxins. Léon Pape mort iEfiiennelsp fuccede: qui fait turer aux Romains U fidélité À 
F Empereur ^o* s 9 excufe de fin Ejleâion faite fans auoir appelle l'Emp ereur. Fient en 
France. Couronne t Empereur à J^heims. S'en retourne auec les Romains deliurre. L % Em* 
f ereur fait compofirlareigledes chanoines. Paix oftroyce aux Sarrasins fEfyagnc. Bornes 
de l'Empire. Enfitns de Godefroy Je plaignent de Heriold ; auquel f Empereur donne fe- 
cours. m fz8^jg 

G H A. Fftiennemort. Pafihal eft fait Pape.sfexcufcd 9 auoir accepte le Papat. L* Empereur renonce 
HU *#* 4™** H* d auoita Ecorne ( ainfi que i aucuns ^futheurs ont mis par èfirit. ) L* Em- 
pereur blefié fane cheute de Gallerie. Gardes gardiennes. Lothainfils de Loukdedairé 
compagnon de f Empire. Pépin J{oy d'aquitaine, louis Egy de Bauieres.Sciaomir cries 
charités rebelles , repoufft\^Efesfelt* Benardj^oy S Italie rebelle : confire contre t Em- 
pereur, {y toccafion. ^€rreftéprifinnier. f.z86»* 
G H A+proces fait aBenardey fis complices. Samort. Ses enfitns ty fucceffesm ^Comtes AeVevman- 
lUJî. dois. l'Empereur fait tondre fis frères Moines* Feut que Eothaire porte le nom d> Empereur. 
Bretons fint de Mormon leur J{oy : &> lequel tué , fin pais eft conquis part Empereur: qui 
donne le Duché a Nomené. CentulleDucdes Bafques y rebdïe,~)rawcu en bataille. Ermen- 
gard femme de l'Empereur meurt. Sigoigne Pue de Beneuent s'exeufi de la monde 
Grimoald. rhimothiens cr Godufians fi rendent à C Encreur, lieudeutta tort fe plaint 
deCadelU.Sdaomirprefenté*lEmpmur 9 cficonfinéia Gafion. j\aban 

publie fin liuredela Croix. Ses difiiples.Xoix publiées, t Empereur efpoufe Iudith. Mort 
deCadolacDucdeFrioul lieudeuit rebelle , Vaincu par BaudricDuc de Frtoulj enfuyant 
met en route Borne Duc de Dalmace. Pépin J^y Jt Aquitaine, dompte les Bafques. Fran- 
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fois mènent Heriold en Dannemarck. SaniUe Goth % ajant accuse detrahifin BerreComte 
de Barcelone , le "Vainquit en champ de bataille* Berre eft confiné. lieudeuit ajfaiUj far 
trois armées y CarnioUes fi rendit à Bauldry* Paix faiSeauecles Sarrasins rompue. Nor^ 
mands ravagent la Flandre^pillentBourdeaux.Peftilenceàcaufedes pluyes. Claude Euefi 
, que de Thurinblafmet adoration des Images. f.xZi*a 

Parlement tenu à sAix , *y la guerre conclue contre lieudeuit. xAutre Parlement tenu à C H A» - 
Nimeghe 9 ou fut publie le partage des enfans de t Empereur , eux enuoycT^ en leur 
Royaume. Borne mort , Lâdajrlaue luy fucceteau Duché de Dalmace. leon Empereur de 
Grèce tué. Michel eft mis en fi place* Lothaire ejhouje Ermengard. Bénignité de l'Empe^ 
nurenuerslesconfiirateurs.I^uieresgrlees.Ga^enmer^ Terreîeuee de fij-mefi 

mcVinigifi Duc fi fût Moine. l! Empereur fait pénitence de la violence par luy faite a fis 
frères. Domï\amireBg de CaftMe, inftitue tordre de S. laques. Pais aTuemars Breton % 
couru parles François. Pépin efboufe la fille du Comte de Mets. Baftimens nouueaux de 
t Empereur à Franc-fort ~Corbic ^ibbaje deSaxe.Naijfance de Charles le chauue* lo- 
thaire couronné Empereur parle Pape. Puifné agréable att peuple des P~riltres> eftprcfè- 
re a l'aijhe. lieudeuit tuefinhofte en trahijon. f.igi.a 

Seigneurs B^maimexecutc^m UmaifenPapaIle.il 'Empereur enuoye à Ecorne pour eninfor- C H X. *: 
tner. Pape Jefurgeparfirment. Ceadrague accusé eft renuoyéen finpajs* Heriolà deman- VU 
de fecours a Ç Empereur. Ebon ^Archeuefque de l^heims > 'yaprefiher en Dannemarch. 
Dreux frère det Empereur 9 fait Euefque de Mets.FiUe eft fins manger par deux ans fou- 
dres. Omorgat I(oj des Bulgares euuojcdes sAmbajfadeurs enFrance. Pafehal9»ort,Eu~ 
gène eft foi (t Pape en fa place. V Empereur Cr deux de fis enfans courent la Bretaigne.il / 
aneufEuefche^eniceue. JJurede/aJFfieran lurifdi&ion dciEmpe* 

reurdansJ^ome.^fdetartfaiSlDucdeSpolette. f*9)>* n -v 

J.bleO* \Afmaire pris parles Bafques , Cr leur armée deffaifle* Glapn merveilleux. w^>i- A ^ 
guerrandde Flandres mort. Normands prennent Seutue en Ejfragnt. Tuemars Breton, tué. VZU 
Heriold B& des Danois baptisé aucc fifimmc, eft fait Comte ae B^uftj .^îxpnrebeÛe aux 
François. Ceadrague accusé, renuoyé en fin pays, s^on court la frontière £ Eftagne i *y* 
asuc laide des Sarrasins pille le territoire de Barcelonne Cr Gerondc* Dons annuels pre- 
fente\àt Empereur. TheodulfEuefqued * Orléans dciiuré. Heriold chafte de fin pays de 
Dannemarch. Eugène Pape mort. fi*>9$*b 

Falentin Pape mort. V Empereur confirme le Pape efleu. Lieutenatsî armées depofê\ de leurs C H A% 




Iudith) tsAllema^ - 

gne, B^ethie Cr partie de Bourgongne. Benard Corçte de Barcelonne, fait lieutenant gêne- 
rai de l'Empereur: fut caufia tfmouuoir les enfans contrelcpere. Commencement de la 
ru/nedeUmaifindePepin.l{obcrtfilsderie^ tyeftfeurce 
delamaifindeCapet. „ - 

Coniurateurs y par la bouche d'sXnfiaulmeCmte de Chalosfufi 

necontrefon pmxquiamaffi^nearmeeey*^iemà(Meansi£ **• 
eychafhentlesparens de Benard. ContraignentFEmperiereIudith,deperfuaJeràrEm- 
fereurdedefieindrefin Bauldrierde Cheuallerie. L'Empereur misenprtfin à S. Medard 

E E E iij 
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deSoijJonsi IudhhaSainÛe^agtnde : fis frms faits Moines, ffardouinmoinetrouueri^ 
uention de communiquer auec l'Empereur. Gombault moine pourchajfe fi deliurahce. 
L' Empereur recouure fin auihrité. Coniure^confincz. Iudith ramenée* f£mpereur s fi 
farge. Loix Ecclefiaffiques publiées. f.joojb 
C H A* £ Empereur donne la ^ie aux condamne^, pour la [édition O* confftration faite contre lu}. 
Xi ^/CmbaffadeursSarraxinsdemandentlapaix. Senard offre de foy purger par champ de ba- 
taille, descasàluy impofer. Pépin retenu par fin pere. Louys J^oy de Bout ère s e fi contraint 
^enir demander pardon afin p ère. France de deU lej^hin. Pépin %oy d'^auitaine con- 
traint Je trouuera Orléans près de fin pere» Gombault Moine , caufe de nouueUe querelle par 
fin ambition. L Empereur e^ant aile en armes en ^Aquitaine y contraint Pepm, *2rten~ 
uoyeprifonnierà Triuesxiou ilefchaPpe. Conuiédefetrouuerau Parlement. Fai&deffaut. 
L'Empereur donne fin Royaume a Otaries fin fils , le contraignant firtir £ Aquitaine. 

C« XU LesenfamduprtmierïiâdctEmpereurconi illraa Vyormcs contre eux. 

GregpinPapefauorifantlesenfawfi Vient trouuer [Empereur. Et 

» retournant comme pour le réconcilier auec eux ne renient point, il Empereur abandonne des 
fiens.SesenfanspartiJfentfit Royaumes. Pape retourne en Italie, ludithj eft confinée. Zj- 
bertede FridericEuefque de Trait caufe de fa mort. £ Empereur Louys prifinnierà Soiffins. 
Charles finfUs à Pmmie.^Affembleeà Compiegne pour depofer f Empereur Louys. EÙon 
%Archeuefquede Efoeims principal boute-feu de la eoniurafion* fii°^b 

C. XXI. Procès Verbal de Udepofition de t Empereur Louys le Débonnaire. La Croix lors portée aux 
enfeignes. fooé.b 

C.XIII Murmure iupeuph^pourladepofit ion det Empereur. Louys jfoj de Germanie 9 filiatefi de» 
liurance. Dequoj Lothaireaduerty , letranjporteà S. Denis .^€nbartpartyfan deÏEmpe^ 
reurUuys ,prefmtelabataiiUàLtthairepourdeliurerfen qui empefche le com- 

bat. Pépin "vient au fecours de fin pere , comme aujsi Guerin , ey Benard. Enfonce de 
Lothaireaceux quiteprctfoUntderefiMirfinpere , parluj Uifïé às+ Denis. Lothairefi 
retire à Vienne > après auoir deliure Charles fin frère. £ Empereur Louys reprend fi Cou- 
ronne ey fis armes. Judith deliuree riefireceuëdefonmary % qu'après s* efire iufiifiee.Eudt 
Comte d'Orléans , *y autres Voulons chdffèr Manfroy tT Lambert y perdent la bataille^ 
. aueclamortdeplufieurs Seigneurs. Lothaire faduance 'vers Chalons fur Saofhe , quilprift 
eybrujla, chafiiant aucuns feruiteurs de finpere: lequcl^int au deuat definfils Lothai- 
-, re efionnides forces de fin pere., luj demande pAtdonen plaine compagnie. Puis efi renuoye 
.en Italie. " 

C.XIV. Ebon ^frchcuefqucdcBfneims ifilroulantfauueren&annentarch , eftarrefte. Commijfaires 
Impériaux enmye\pourrendreks biens aux Ecclefi^iquess& entier les brigands. l(e- 
Jtitution de f Empereur approuuee^au Parlement. Procès faitstudit Ebon : qui fit déposé en 
plain Parlement. f-3 11 ^ 

Q X y Comtes chaffiésjpournauoirgardéleunProuincesdeseourfi^ 

• ' * recherche que Loshaireferapo'mteài Empereur fin pere 9 pour prendre U 

Us finfils.Defec*et de Normands en Ff^e.Dorftat>Enuersyitan>~\illes,fareux bruflces. 
ihfintchafe^parrEmpereuriGrandnonfhrdeSergneun fuite de Lothaire morts 
en deux mois, Bretons e fleuer^rappai fe\i Ftfie de Touffainil, Peptn fiiH rendre le bien 
y furpe parles <AqmtaniensJurles Ecclefiaftiques.Euefques de JjyonO* de Vienne trai- 
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fh*s3enarddemeunaugMuernementde&thie eu Languedoc. Normands defcendus en 
r^ddchrtjumt le Comte.La~\ille Léonine de Home > ou le Bourg de S% Pierre fortifiée. 
fil.313.4 

I* terre trembla fret de Fltormes *y Pauie. Nauires faits par toutes les emboucheures desCtî aT 
riuieres de France 9 pourrefifi& aux Mrinands.Comette remarquée par fEmpmurffauant XVI. 
en lAjbrolowt .Charles puifhe 'de fesenfkns. Charles depuis furnomme le Chauueeftparta- 
gédeNeuJhieparrEmpereur,quiluy ceignit Fejfiée. Ceux de Languedoc fe plaignent de 
BenardJvrajjns noye^ en mer.Oudacre Comte de Flandres morts L'Empereur deffend a 
Louys fonfilsdes'appeUerj^oy de France de delà le J{hin: dont ce Prince irrite s 'appresle à la 
guerre. Comme aufiit Empereur. 

Louys fils fe retire en Bauieres.Ou efioit t*AtLemagne de ce temps-là» Lothaire réconcilié auec Q H ^ 
Jonpere. Partage la France auec Charles fin frère. Pépin joy et Aquitaine meurt. Quels xyiu 
enfansillaijfa.Normandseny~\alachre. Louys de Bauieres marry de ce dernier partage* 
s '*ff* m 'de prendre cequefonpereauoit delà le J(hin:mais il effempefchéparfonfere s qui 
le contraindluy ^emr demander pardori.Ebroin EuefquedePoiftters. Enfans de Pépin ne 
Jontpoumeusdu^yaumedeleurpereyCraig^ttEmpereur leur mauuatfè nourriture* 
ÏEmpercur^aen Aquitaine > où il fait recognoifire Charles fils de Iudith pour j^oy é 
f.}i6.k 

Z* Empereur Louys aduerty que le Jfoj de Germanie fonfils assoit feduiS les Sefhes Fran- Ch A. 

fois Orientaux partit Jtquitaine^ Trient pafer le J{hin,chaJ^ XVill. 

s'enfuit en Bauieres. EttEmpereur'yenuàlngelheimjf efi malade.Ecljpfemerueslleufe. 

L 9 Empereur communié fous les deux ef^eces, Meurt & efienterréà Mets. Ses mœurs 0+ 

tomplexwis. Sesloix+FutleprmieriAutbcurdef petites inféodées. Figure de fin 
: impt>Kdumiffetoentw 
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OvYS PAR LA GRAC1 DE DlEV, Hor Dl FRANC! IT t>« 

Navarie, A nos Amezâc féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Prcuoft de Paris, Baillifs , Senefchaux, on leurs Lieutenans , & autres nos lu- 
(liciers & Officiers qu'il appartiendra, Salut* Nos chers 8c bien-amez David 
lb Clerc & Iian db Hbvqvbvi lle, nous ont iumblemcnt fait 
rcmonftrer qu'ils ont recouurc toutes les contra eyâmers fraiftexjompofczj>di le feu fient P r b - 
SIDENT lAMHIT, tdnt non encore* imprimées q»dutres âefiut cy -devant Publiées , lelquelics 
toutes-fois ils ont firitxcuoir, corriger, fuppleer & augmenter furies elerits 8c mémoires 
de l'Autheur , defîrant pareillement luy faire adioufter des Tables & faire le tout publier 9c 
imprimer de nouueau tant «onioinctement que feparcment , pour l'vtilitééc commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , & qu'ils ne fuffent fruftrez du frui& de leurs trauaux,s*il neleureftoit par nous pourueu : 
aous ayans à cefte fin humblement requis nos lettres en tel cas -eonuenables : Nous à ces 
caufes auons permis audit IcClbrc 8c He vqj? b vil lb, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conjointement quefeparement toute* lesomures & traiflerjudit peur Fatch e t, An- 
tiqmtexje la Trance & *»trts t (oit qu'elles aven t eft è def-ja imprimées cy - deuant , 8c par la di- 
ligence defdits le Clerc &Hbvqj?eville, reueuës, corrigées , fupplces 2c aug- 
mentées fur les copies 6c efetits de l'Auteur, ou autrement 8c encotes noouelkment enri- 
chies de Tables 4c Indices , (bit non encotes imprimées. DcrTcndons à tons antres Impri- 
meurs & Libraires , d'imprimer ou faire imprimer , vendre ne diflribucr aucun defdits œu- 
vres conioin&ement ou feparemet, (ans lecongé & licence defdits l b Clerc 8cH s v- 
qjbyill*,& durant le temps 8c efpace de fix ans , fur peine de mil liures d'amende ap* 
pliquables à leur profit 8t confifquation de tous lefdits liures. Si vous mandons 8c enioignôs 
que du prêtent Priuilege vous avez à faire iouyr plainement 5c paifiblement lefdits l b 
Clirc 8c Hevqjtbville, faifent cefler tpus troubles èc empefehemens , 8c procéder 
contrôles contreuenansparles peines & amendes cy-dcfTus , 8c voulons eftre adiugees (ans 
aucune modération , 8c par toutes les voyes & rigueurs deiufticc ainfi qu'il appartiendra, 
Catteleltnofbreplaxfir. DonnéàParisieatf.ioutdumoisdeMay, Lan de grâce mil fix 
cens dix, 8c de noîke rogne le premier. 

I4r k Jfy e» fin Confcit 

Signe Bernard 




# 



Digitized by 



P R E M I E R E P A R TX E S * 

, Chrtft, 

D V SEC O N D V O L'Y M É, V- . 

2)^ A NT IQVITEZ FRANCO I S ES '^ 
Contenant les faits de Pe fin et Jèsjùccejfeurs. 
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; ! SI Xï£ S ME, LIVRE,; CHAR I. 'Jî* 

dnêxviet 

Grandeur de la matfon d* Pépin. Déclaré Roy , e£* couronne far Bpniface Ar- J^JJ[ 
cheuefquede Mayence . J>>ui en aquifi le droit de premier Ektfcur de 
F Empire. Pépin fut te premier Rôyde France /acre. Sa Généalogie. Remon- 
firdnce dudit Bonif ace audit Pepih 9 tù le Couronnant. 110 àuoii que les 
EcclèÇiaflïque$ & NcbUs^uifufifent 

France. Papeconfint tcflettion de Pépin , pour en tirer ficours contre les 
Lombards. Ebon Archeuefque de Sens mort. Léon fils de Confiant in Empe- 
reur. Mort du PapoZachafit. Efiienne Pape. Pourquoy les Papes fontpor- 
tezstnchairc. - . • - v . I - ;v 

• A M A J s o N; jdflPharamond ou de Mdfoiict, f cft acqtii- 
fe grande réputation , pour.auoir ch. la Gaule planté le 
Sieg^Rqyal des François* attraid au:Chriftiaûifme ce 
braue peuple^ par trois censans & plus , tenu & accrea 
Cçn Eftac t:tant *uec la bonne conduire de fesHois , que la 
v^UaocÉ des Maires «kleurs Palais. Celle de qui nousàl- 
ionsparlet, fera bien dauaritage renommée , eftehdraplus 
. immtîfes limitas, jfcfemontoeta plusReligieùfcjTnef- 
mes il fera plus aifc d'^fërixcfes faits d'armes & *le paix-, poiir'la quantité des 
autheursqmontvefcudurancfonaegne:oudcsnQtt 
de leurs eferits l'ont agrandie : bien fouuent plusiuftemeot^que iVa efte zinçlû 
lajécompenfedclctfts;inetites ; m^reèogoéus parler «Princésv trop dehors 
à l'endroit des conferuaiettrsdcleur eternitoi* Dr: »-j ii.. 1 ;T • *i ^ : O >0«î?/ 
; Mais encores audaetprœhaiînç dcl'efleûioaiePfrptn} ayente&ritqueli 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VL 
1*4» /«rfetardifedcsRoys derniers fut caufe de leur faire perdre la Couronne & la 
Seigneurie de leurfdits anceftres , il n eft pas incroyable , qu'elle fut aaffi aidée 

r, ' # Se renforcée de la defloyauté de pluficats de leurs fujets : la mené c defquels fe 
trouueeftainte ou couuerteparlalon'gtït Seigneurie des Charhem. A infi qu'il 
eft aiféàiuger par les comportements des derniers Maires de leurs Palais ,5c 
principalement de Martel, qui mettant la rage a dors des plus courageux Me- 
rouingiens, outrageusement pourfuiuic Eude, Rainfroy & tous autres , vou- 
lans chalengcr la dignité de leurs Roy s ,'ou celle mefme , que dés long temps 
ils tenoient du contentement des Rois légitimes : ne recognoiftrecét Auftra- 
fien pour feul gouiiérnfcur des Royaumes François. Toutesfoi^ la vaillance & 
bonne conduite des trois premiers nouueaux Princes fut telle, que nos pères 
» de ce temps-là n eurent pas grande occafion de regretter leurs anciens Sei- 
gneurs,dc trot) long- temps anonchalis & perdus en délices. Auec ce que ChiU 
deric demçurc feul 4c la maifon Royallc, cftoit fans enfans, fans efprit, Se fans 
| amis : qui en apparence fe deuflen t fouciet , ou luy-mefmc fe douloir de fou 
des-honneur. Etneat moins, vous aue^veu qu'il fallut encofesdu temps pour 
conduire afin vri fi lourdchangement : tant grande fut la reuerence que nos 
pères portèrent au*defcendusdfe€loàis:& fort le lien, qui les cftraignoit ; à 
garder la foy promife à vn Roy, miel qu'H fuft. 

Ainfi donc , après que l'aflembléc de Soiflons eut depofé Childeric de la 
dignité Royalle , Pépin Maire du Palais , fut déclaré Roy lé premier iour de 

75j.,May*en l!an(cpt cens cinquante & vn pu deux ("caries Authenrs varient) de 
conduit en la principale Eglife de ladite ville ; Il fut oingrfic fiteré par les mains 
de Boniface Àrcheuefque de Mayeqce, Légat du Pape. Lequel (fi nouscroyôs 
Auentin ) par cet aûe, acquift à les fuccefleuts au Siège de Mayence, le drôi& 
de pouuoir le premier donner leurs vdixjKmrcflire le Seigneur de Germanie;, 
que Ion appelle Roy des Romains* 

Les Annales d'vn ancien Autheur incogneu, difent nommément, que le 
couronnement fe fit l'an fepe censcinquante deux»E t Auentin allègue larcoro- 
million du Pape , en date du quatriefme Nouembre , rrentc-troifiefme de 
l?Empire dçCônftahtiii , & larinquiefihc Irtdi&ioh i Quatre-vingts ans apre* 
(diâ Nangis) que les Maires du Palais eurent empiète le gouuernement de 
France : Et d'autres en adiouftent huaâ dauaniage , Toutesfois l'opinion 
commune eft que Childeric ne régna que neuf ans. Mercator & duTillet, 
difent que Pépin fut couronné i'anfept cens cinquante 8c vn : & ceftui-cy 
adioufte que pour confirmer la translation de la Couronne ( quiayfémen t euft 
eftéenàahiepax tvrannique vfurpation ) i'atitiioritéd* l'Eglife y entreuînt; 
& que les Roys turent £acrez comme ai. vieilTcftamertt : Cequiauoir efte 
néglige par les Mcrouingieivs. Opinion contraire ù la commune : &neant* 
moins véritable i : mon aduis. Car jaçoit que Clouis premier fut oingt pas 
* faindt Rtmy : U eft certain que cç fut à fon Bap tefmc , & que ja il eftoi t tenu 

Souri Roy . des. François. & Gaulois deBdges , vers la Picardie & Flandres* 
fefmes Grégoire de Tours ne dit point que no ftre premier Roy Chrefticn. 
&f couronne ; contenu feedoic^on croire ) du pon ja faiârie fa perfonnedefc 
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fus le bouclier : fuiuant la façon 'des Anciens François. Mais Pépin defiraur*'* 




peuple,lequel cftimoit Diuine celle Onâion, ainfi qu'encorcs il fait. Comme 
pourfemblable augmentation de dignité , Pauoientfait les derniers Rois de 
Iudce : voire les Empereurs Romains , defirans eftrccftimez rres-fainâs , pri- 
rent l'Eftat de grand Pontife , Se encores celuy de Tdbun du peuple. Car il ne 
faut clouter que Pépin ne cherchait tous lesaduantagcs pour rendre plus au- 
gufte 6t aggreabic l'e(le£tio»de ùl petfonrie t iufques 1 mettre en âuanr qu'il 
cftoir yflu dès-anciens Rois: afin d'ofter l'opinion du peupfcqui fans telle per- 
ftiafion eut perifé la Couronne eftre tombée fur la tefte d'vn eftranger , puis 
que les Autneurs de fon temps fie de fes enfans » tant qu'ib peurent , l'efforcé* 
fent de le/aire croire : 8e tirer far Généalogie deClçuis premier RoiCbrcfticn. 
Ainft qïie ldn voit dans vnc vieille Cbroni que, qui fut de (ainâ Martial de Li- 
moges , donrilfcmble gue Naugis&fojt aidé^fic laquelle diû. 

Que Ciouis premier Roy Chreftien , fut pere de Clotaire > pere de C hilpe-r u 
lit > père de Citais fécond , qui engendra Dagobert Roy t )8e Bilttde femme " 
d • Auflxr t Prince François.: ( aucuns adiouAent defeendu de Clojon>autrésjdi» *\ 
fondes Romains )trcs-noble Seigneur. D'eux fortir Atnoul (auant que d'e- 
ftreEuefoujede Mets ) nlary de Begee ou pode,nMie de Pépin Maire du. Pajais 
d'Auftrane 9 defquels vint Anfegiuîle ou Ânchife , pere de Pdpin le vieil ,perc 
de Charles Miiitcl tdonr vint Pépin efleu Roy ^ & duquel nous entendons 
parler.: L arbrede bgenebilogiq dtcefte maifon mis au de u an t deceliurej (com- 
prendra plus au long les membres dëccftefamïUe ; par aucuns tirée de phii 
loin, 8c tn ligne vdnknt droit de Fararaond premier Roy des François: tant 
aucuns ont vouluaduacerl'eftoc de Pépin; pout ofter l'opinion qu'il fut eftra- 
gede la roaifon Royalle. Pépin donc déclaré Roy du confehteraent des Frah- 
çois,J entendez toujours par Ce mot dé François les Nobles : car alors & long 
temps depuis aucun .rte porroit ce nom qù'iLne fuft exempt d'impoft ) côm- 
manda au* Bucfqocs de le facrer fie Couronner : aipfi que di& vne Chropi-* 
que. • : ^ ? - 1 . ' <•■■> i 

i'ay autresfois mi Vtie Harâgue,qu vn h6me de fçauoir Se die qualité , mais 
mal affedionné à nos Rois,ainh qu'il a monftré par effet , m'a dit auoir extrade 
d'vh tces-ançien liure,iaquelle,encore que ic la tienne pour fufpeûc,cenea»t-> 
moihs séblç cftré digne d'eftre récitée: quad ce ne ferofc que pour admoric&efr 
lès Rois de leur dcuoir: loint qu'elle f'accdrdê à lïpiftccdu Pape Za<iharie,d6-t> 
Aucun nouialaiilcvn échantillon en fes ' Annalcsde Bsuiexei. Ccfte remets 
ftrance ou. Harangue , eft fous là perfonne de Bonifiée*: lequel prefcntantJ* 
Couronne à pépin, luy dit. Que les Gaulois du confentement de tous Eftats, <c 
paries main^txofoientcèftoCourbnné fur fa tefte pour rçnaJJqttcdcfachafcgc t€ 
Se dignité t fie it paroicntdcs defpoiiilles du Roy Childeriç vfcmàifon duquel" 
ils ne hayfloient pas incita mémoire dé Tes anceftres , ains fa&ideibslaiehës: <c 
ayniansik^DnanihoanciirilaTcrai fieluftrcçteiàtace&fqu^ 
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ÇES ANTIQVIT&Z FRANCOISES LIV. VI. 
VA» AappefceuoiétPèftcindre emlui pàr orgueil,ou fç.rermr par lafAeté;quc dfedotr 
icf" il péfer que feroièn t ceux qui auroient à k iùgcr,ayans ja donné vn tant feuerc 
cbn fi Arreft eoritfceccUiy qui potTedoit le Royaume de fan chef ! Que Pépin donc 
"apprift à fcexem pic & danger d'au truy, d'eftre & faire le Roy :c'eftà dire de* 
5> mettre tout foing.&ibn. en tente à procurer le repos & lefalut du peuptaPor- 
3> tanthonneur &reuerenceàDieu,quil'auoit efleuépar deflusle fang Royal: 
lu y ( difoit-il ) qui en eftoit totalement çfloigné. Mak cette t emonftrance eft 
fiifpc&einon tant pour le langage Latin, plus net quek tetnps ne poitoitrquc 
pourcès mots ^dulou yCr rvm EjivLs. Car il eft certain, que les François (princi- 
palement Auftcafiens).eftoientft jaloux de leur nom /qu'ils ne: f'atfçmbloient 
que fous le riltre deFxançois:Taat f'en faut qu'ils eu lient enduré d'eftreappeU 
lez Gaulois, & en cette qualité donner à Pépin l&Couron ne de leur Royaume. 
Encores me font douter ces mots Latins, omnium ordinum. Car lors il ne fe par* 
loird'Eftals^è d'ordres; N/y aiàt.que les Euel5}Ues,Abbc2,Comccs&:Nfables, 
qui fe kcouualDenc riux Sânes,, Plaids gcnfeiaux ,©u ParleraeiMj&ldsCpmtèÀ» 
Com mifTaires ou Aduoncz^ point capporxer les plaintes du dommun de leur 
* terjSièire. iL Ji. j . r / -jv .;k> J o< ,j 

" : rCieft auflïchrife remarquable, quhm fi grand chagement a'al tr ri point l'E* 
ftatJ? raaçois; Ain fi quauec grande frayeur & ruine de fuicts.il; eftaduenuen 
d'autres Roiau mes, îtir pareille occafion:tan& fe trouua grandie pouuoir de 
Pepin:tant peu de conipte fitle peuple du,miftra(bleChil&rié.£rpousoe,non 
fans çàu£e Sêifiehlb liurexles louanges duRjoyLonystdodzirftoè , dit : que ce 
forèhofebicn *ai feo à Pfcpifo* quiénéa puiflanec anbit 1*> Roy i finale ou hmbé+ 
ciU^rpaBifiuited'aagc ou d'entendement , ôd pareillemcnii lès.Thcèfors^lef 
Fdrte£effc«^flrtoutcyles municiotisdu Royaucbe ^en fadifptiûciori, arguer Je 
Roy depufillaniniitéjEtparlcsptomcfrcsfcdons qrtiLfaiioit du reuenu & 
cheùanceRoyaUcjacguerre la fàueur du péuple , l'amitié & bienveillance des 
Nobfcs:aufquekde(railconuoandoik. .!>-> .A'.i.^s >ic' .»-< ol- j 

-..i £iicbr*.eft-il à croire ( ditle mefme Aùtheu r)que lePapcopprèflcdes I<em^ 
bards , facilement auoirconfemy à la volonté de Pépin Jiicfmementj de iafor* 
te que lrty furpropofep la queftionoc'ettà/çauDit * qui eftoif f lus digne dere* 
çner rouceluy qui pafibit fon temps en voluptez & oyfiuetez comme ma 
îomme, ou pduy'quipar feris & vêrttfîgouueifnQit &difpofoitfagement & 
honorablement les affaires du Royaume. Car il n'y frcefuy, tant ?uft-ildefc 
pouxueu de Cens y non eniîen&rtt autre ohofg, qui nc iugcaftJepltts fuffifam 
deomr eftfc préféré àocluy, qui eftbit inutile., Mai$ lilon çuil proposa u Pape. 
(i#hjï qu'il eftoijbfeii !xqui£7)!fiHfcftQit loifiblejkPepih (qu*paxaltthozifé<& 
permiffioÉ dû Roy audit le g&uuef nemeacdd tout le Rogwiânecrâc-qui de tori~ 
tcfcchofea fe fibit cri luy .) . lofls £ouleur;de dire que ce, Rqj (auquel, il jeftoit 
aftraint par ferment: de fidélité, par deuoir &parbien^Êtits ) pftant inabecîk 
le 8c inutile au Royaum^ , tpouuoi t eftac defpoiiillé*^&' piiàor;: f H nreft pas à 
croire qu'y h boa Pape qûi tiîtteu cognoifiànçfcdu drotr droir^ & iiumaii^ fcuft 
rcfpondudelaforteqail refpondic* Càràccux>me£hws t qui font) furieux ob 
'* -artaxn^brde kiikdicinairabk , foit du^orps solder LeacQidzaoaenr^iks droits 



Digitized by 



P E P I N. - 
rculent qu'on donne des curateurs ou coadjuteurs , non pas desfucceflèurs: <k 4 - 
Partant qu'il aduientfouucnt , qued'vn perc fol, inutile &mal conditionne, le £ s ' 
defcendravnfils fage,hardy & vertueux. Et pour ce, ie croiroy facilement cM * f 
( dit Sciflcl) que Pépin vfa d'habilité & de cauillation enuers le Pape, lequel 
combien qu'il fut informé du fait , pour la neceffité où il eftoit , fc laifla faci- 
lement tromper fus lambiguitédelaqueftion. Qui font les mots , & le juge- 
ment de ce grand confeillerdu Roy Louys douzicfme, fur la depofition du 
Roy Childeric, Se aduis du Pape. Audi E (Henné fuccefleur de Zacharic,venanc 
requerre le fecours de France^onftra bien qu'il luy falloit yn homme tel que 
Pépin : pour le deliurer de la crainte & de Topprcffion des Lombards. 

L*an fept cens cinquante &vn, mourut lean Archeuefque deSens. Et! e 
10. Iuin audit an ( iour de Pentccofte ) fut couronné Empereur Léon 4. fils de 
Conftantin furnommé Copronyme : qui tint lTmpir* vingt & neufans,trois 
mois, fept iours :8c après la mort de fon pere quatre ans vnze mois vingt & 
fixiôurs , mais Tan fept cens cinquan te & deux , le hui&ifme Mars trelpaflàv 
le Pape Zacharie, & le vingt & vn , Eftienne deuxicfme luy fucceda : qui mou- 
rut levingNneufdumefme mois, auquel fut efleu Pape Eftienne troificfme: 
qui t|pt la Chaire cinq ans vingt & trois iours:Toutesfois appellé fécond du 
nom, pour le peu de temps que fon predkeflcur tint le Papat. Aucuns ont 
remarque, d'autant que ce Pape ( de rbiblecomplexion ) après foneflc&ion,. 
fut porté fur les efpaules du peuple en l'Eglife fainft leah de Latran , qu'il 
donria occafidn à ceux quiluy fuccederent , d'eftre auffi portezfur les efpaules 
de leurs Cameriers: mais ie croiroy pluftoft , qu'ils eiment retenu cette cou* 
ftume des anciens Sénateurs , jadis auffi portez à Rome en des Litières 8c 
chaires couuertes,fouftcnuës par fix&aucunesfois huit hommes de pareille ^ 
grandeur. 

La Chronique dVn Moine de Loresheim imprimeedés Tan mil cinq cens 
yingt quatre, comme auffi celle que autresfois i'ay penféeftredeTheodulf, 
ne mettent rien fous les années cinquante & vn & cinquante deux : iaçoit 
cJueReginon empliïïe Tes blancs de ce qui eft cotte par d'autres' fous l'an cin- 
quante & trois , mais i'ayme mieux fuiure celle defain&Cibar cf Angoulef- 
me,& celle d'vnautheur Allemand incogneu , car qui les verra il rrouuera, 
que Reginon les a coppiees,& que ce font celles qu'il diteftre eferites en La- 
tin ruftic , c eft à dire grollier. Toutesfois autre que la langue vulgaire de cr 
temps-là. 
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CHAP. IL 

SeJhesâtramtsparPepindepqertowUs*nsmù tribut aux 
François. Griffon frère de Pépin tué. LafemmedcGai/fer belle. Aftolf Roy 
des Lombards prend Rauenne, & Pantapole. Fin de ï Ex arquât. Ejticnnc 
Papeenuoye demander fe cour s en France. Charles fils de Papin ennoye m 
deuantde ùg. Ville portée entière àfix mil loing de fa première afitette fins 
dommage des habitons. LMnlet parle. 

'An fepteens cinquante & trois , Pépin fut en Saxe auec 
grande armée: & combien que les Sefnes opiniaftreraentluy 
refiftaflent , fi entra-il iufqucs en vn lieu nome Riray affis fur 
la riuiere de Vefcre.En ce voiage fut tué Hildegare Archeuef» 
que de Colognc,en vn chafteau ou mô taigne nommé \^j|>crg, 
ou Nitberg.Crantsrres-curieux Authcur Allemindadiouftc, 
4|ue Pépin côtraignit les Seines de lui payer trois ces cheuaux pour tribun. que 
tous les ans ikeftoyent tenus de prefenter le iour d'vn Parlement. Saxe appai- 
fec comme il fembloit , & pçpin retourné en France, fut aduerty que Griffon 
fon frère auoit efté meurdry en ttabifon , par vn nommé Germain qui le fui- 
«oit, mais la Chronique de S. Martin did, par; fon Germain : fans adioufter 
frère : Se autres tAamitibm fratris. Et encores , que voulant fe retirer en Italie» 
en partant la vallée de Maurienne il fut tuéparTheodin Gentil-homme Sa~ 
uoyart ,1e mefme Autheur delà remonftrance de Bonifaccà Pépin , did : que 
Griffon amoureux de la femme de Gaifier, la plus belle Dame de fon temps, 
fut tué en Guyenne par ialoufic : qui font de grandes diuerfitez , Se font foup~ 
çonner quelque parricide : mais en quelque façon que foitaduenuë (à mort, 
ce fut le bien & le repos de la France, de n'auoir qu'vn maiitrei&faut croire 
que la paix de France rendit Pépin plus hardy à rencontre de ceux Qu'il redou* 
toit ,& encores prompt à recognoiftre le plaifir que tout mutuellement les 
Romains luyauoient fait: comme l'occaGon fen prefenta la mefme année, 

2u'E (tienne Pape deux ou troiûefmedunom, ^achemina en France fous tel 
ijeû. 

A Rachis Roy des Lombards , rendu Moine^ de fa volonté , fucceda Aflulf 
fon frère, vaillant Seigneur, lequel Peftantducommencemenr de fon règne 
monftrc doux Se paiûble à fes voifins , après qu'il fe veit afleuré , eut defir de- 
ftendrefafeigneuriepar toute l'Italie : fentant l'Empereur Conftantin em- 
pefchcdc guerre. Se que Upefte ( qui trauailioit la Grèce) luy faciliceroit la 
conqueftedel'ExarquatdeRauenne,auant que le Grec eut moyen d'y enuoyer 
fecours , pour loti l'Italie eftok en mauuais eftat : carpendan t que l'Empereur 
refifte aux Bulgres : ( qui fondes Bulgares,) Se qu'ileft hay à caufe de la guerre 
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par luy fai&c aux Images & reliques des Sain&s ( les prières defquels il difoit L ' a » 
cftre inutiles aux viuans ) la plus part des villes d'Italie f'eftoient pourueucs de l $". f 
Magiftrats & Ducs : & mcfmcs folicitoicnt le Pape ( di£t Emil ) de faire vn 
Empereur Italien. A quoyXîregoire fécond ou tiers, n'auok voulu entendre; 
afin de n'irriter les Grecs : fçachant auûi que plufieurs de la Cour Impériale 
nettoient de la créance de l'Empereur: Ains feulement défendit de luy payer 
tribut.Iaçoit qu'Eutichc Exarque deRauéne fi t fon dcuoir dë refifter à la puit 
fance des Lombards : mais pource que fes forces tous les iours diminuoient,& 
celles de fes ennemis augmen toicnr,en fin il fe refolut d'abandonnerRauenne, 
de laquelle tout auflï-toft Aftulf fe faifit. Cette ville prife , qui lorseftoit capi- 
rate de la Seigneurie des Grecs en Italie, tout le pays nommé Pantapote, pour- 
ce qu'il contenoit cinq principales citez ( c'eft àfçauoir,Sefeme, Ceruie,Faen« 
ce , Gbmacle, Forly ) ( Ion adioufte Chiafly , qui cftoir comme le port de Ra- 
uenne) & Rauenne mefme fe rendit aux Lombards fans difficulté. Tellement 
que lors finit la feigneurie des Exarques , qui auoienr gouuerné ce quartier 
d'Italie, Fefpace de deux cens ans ou cnuiron : affez rudement oufuperbc- 
menu - 

là tout le pays voifin de Rome obetttbit aux Lombards fors ce éftù eftoit des 
appartenances de la ville & Domaine du Pape>auec grande efperance d'en eftrc 
quelque iour maiftres, Toutesfois pource qu'Aftoltaùoit paix auec l'Euefque 
Romain.il vouloit qu'on penfaft que la guerre qu'il defiroitluy mouuoir, ne 
fut pas voloraire,ains par neceffitc &côtinuation de la pourfuitede fes droits, 
difan trpuisqu-i! eftoit Seigneur de Rauenne,il dcaoit auûi cômander à Rome, 
ainfi que les Exarques:car quelle feigneurie auoient les Papes en cette ville dé- 
liant 1 Exarquat. Et pource quatre mois après vn trai&é accordé, auec les Ro- 
mains,il vient à Narny, qu'il print : & mande à ceux de Rome, que fils ne luy 
payoient vne pièce d'or pourtefte, il mettroit tout le voifinage à feu & à fangi 
Le Pape Efticnne bien eftonné enuoyc les Abbczde S. Vincét & de S. Benoift, . 
Hommes de bonne vie, prier le Roy degarder l'accord naguercsfait auec luy :1e 
Lombard en tint auffi peu de compte que de Iean Silcntiaire (ie croy Abdian- 
tier ) que l'Empereur(aduerty de (es eotrcprifcs ) luy enuoya, à la requette du 
Pape,pour l'adjtioncfter dfc laifler en poix les villes appartenantes à PEglife : le 
Roy ne ref pondit aune ebofe, frnon qu'il enuoy eroit des gens à Conftantino» 
pie fatisfaire l'Empereur. Toutesfois, au Prin- temps fuiuant, il affembla fes 
forces,&entrafurlepaïs dt Rome, prenant les viUes & Chafteauxdclacam* 
pagncQuoy voyât Eftienne,* qu'if y aiioir peu d'attente au fecours des Grecs 
fott de paroles,apres auoir priéBieu 6c fait de bien humbles procédions pou 
impetrer fon aide,il Pauifad'auoitcccours au Roy de Frâoe : ainfi qu'en pareil* 
le neceffitc , Grégoire auoit requis Martel: mais afin que le mefligpf ne peuft 
cftrfe rerenu^nxnenûn par les Lombards , il ie fi tdcfguifer en pèlerin* La fub* 
ftance des lettres Papales eftoit, puis qu' Aftplf Roy des Lombards ne vouloir <* • 
garder l'accord fait entre lùy &lePape,ne rendre l'Exarquat de Rauenne , & <c 
tes autres places vfurpees fur les Romain s,quelqucs prières Se offres qu'on Luy te 
fiiHqu'il pleoft à Pépin ( comme Roy jrts-Chrcfticn ) <lc Je venir fecouiis * & #t 
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"Van J^àcc que plus librement ils peuflcnc conférer de çc fait, & autres ap par cenans \ 
ch'ti l* e ^ ac Hcclefiadique > qu'if pleut au Roy François epuoyer fes AmbafTadeur$ 
r ^ " à Rome,fans faire femblanc que ce fuft à fa requefte,afin que plus feurement il 
99 peuft venir iufques aux Alpes, & de là pafler en Gaule. 
9> Pépin très ioy eux dauoir occafion de monftrer la franchife de fon courage, 
& fon affe&ion enuers TEglifc^à laquelle il fe cenoic obligé par la courtoifie de 
Zacharie, tout incontinent depefchaRotgaud Archeuefque , & Anthar Duc, 
pour accompagner le Pape : qui en attendan t la refppnce des fiens^mettoit or- 
dre à fon équipage. 

Durant cecy les Lombards preffoien t grandement la ville de Rome : mais 
Iean Silcn tiaire retourne de Conftantinopïe , reraonftroh au Pape, que l'Em- 
pereur luymancPoit, qu'il efTayaft par tous moyens deftouffer celle guerre: & 
aller voir le Roy de Lombardie, qui de rien nel'efconduiroit : quand fur ce 
poin&,arriuerentles Ambafladeurs François. Lors Eftienne afleurc par leur 
prefence, forcit de Rome le vingt quatriefme Nouembre , Indidfcionfeptief- 
me ( il peut bien auoir faute en ce datte,car ladite Indidfcion vient fous Tan cin- 
- quante quatre ) Se en leurs compagnie prift le chemin de Pauie. Les Au- 
theurs du tftnps difent , que fur les confins de Lombardie, il apparut au Pape, 
vn Globe de feu qui fembloit venir en France ,& tiroit au Midy : comme vn 
prognoftic de la tempefte 6c orage guerrière , depuis tombée fus le Royaume 
de Lombardie. 

Aftulf aduerty delavenuëduPape,enuoya l'admonefter qu'il n'euft à luy 
demander l'Exarquat de Rauenne , n'autre place que tinfent les Lombars : ce 
quinerempefchadepa(Ter outre, & de tirer iufques à Pauie, là où venu il fie 
degrads prefents au Roy,quebiéhûblement il pjia,de vouloir quitter les Vil- 
les par luy vfurpees, & les redre aux vrais Seigneurs:luy reprochât en paroles 
couuertes, le peu de foy qu'il luy gardoit. Les Afnbafladcurs de Conftantin fi- 
rent pareille requeftc,mais ils en furet rotalemét efconduus. Lors ceux de Pc*- 
pin prièrent le Roy de Lombardie, de vouloir laiflèr venir Eftienne en France. 
A Itolf qui iamais n'euft deuinc telle r equefte, tou t efmeu fe retournant vers le 
Papc,luy demanda fil vouloit y aller: & lequel refpondic , ouy. Dont le Roy 
faché,& preuoyant le danger que luy pouuoit apporter ce voyage de deçà les 
mots, effaya de l'en diuertir -, & ne voulant redre fa caufe pire,f'il le rcçenoit de 
force , employa les principaux de fa Cour à le prier pour cet effeft : luy faifant 
offrir de redre toutes les autres places, fors l'Exarquat, mais toufcçela ne peuft 
defmouuoir Efticnnevqui fçauoit bien que ces offres n'eftoient faites que par 
ccaintedes armes Françoifes,qu Aftolfvoidoit deftourner pour vn temps:ac- 
tendanti'occafion Se le moyen d'affouuirfbnambkibn. '. 

Cefutpourquoy lciy; Decebre le Pape f'achemina vers les Alpes: lfcfquelles 
pafTees ilvintàS. Mauris de Valiez en Sauoye, où le Roy Pépin auoit promis 

• loy trouuer,ce qu'il ne peut faire, àcaufedesempefchements qui luy furuin- 
> drent, où qu'il eutdeiir dcl'attirer phisauanr en France: toutesfois le Pape 

• ' rencontra iÀ^bé Fourre; Scie Duc Rotgaud enuoyez au deuant de luy,pour 

le prier de venir iufques à Pomigoh ( vi\ Palais voifîrç de £angce$ ^où le R.oy 

l'attendoif, 
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l'attendoit iEftienne qui en cela & toutes autres chofes eftoit refolu de gratif- L'an d< 
fierPepin,paflà outre : &enfon chemin àcinquante hcucsdcPontigonfut u f m 
recueillipar Charlcs(depuis furnomraé legrand pour fes conqueftes &braucs chri ^ 
faidts)auec force Noblefle, que le Roy Ton pere enuoyoit au deuant. 

Or Aftolf n'eut laifle aller le Pape fi aifement, fans l'cfperancc qu'il atfoic 
d'apaifer Pépin, par le moyen de fon frère Carloman Roy moyne, lequel fous 
couleur de venir demander le corps de fainâ Benoift, iadisenleucduMont- 
caflïn, & porté en l'Abbaye de Fleuri fur Loire ( qui par excellence en a pris le 
nom de faind Benoift,) il fi t forcir de fon Cloiftre, par cômandçmenr de l'Ab- 
bé, & venir en France aduertir Pépin, qu Aftolf menaçoit de mettre le feu par 
la campagne de Rome (voifine de ladite Abbaye de Caflin ) s'il ne s'efForçoic 
d'empêcher la defeen te des François en Lombardie. 

le vouloi pafler vn merueilleux croufiement aduenu cefte année, n'euft efte 
que d'aucuns prennent plaifir à ouyr conter de grands miracles : lefquels ou- 
bliez il femble qu'on foitaufli négligent d'eferire autre chofe de confequenec: 
cequiferacaufequei'en mettray aucuns, dont ie ne veux faire iugero en r, feu- 
lement poutee qu'ils'font ramen teuz par des anciens Autheurs , non du tout 
ineptes ou ignorans : partant par deflus quelques autres euidemment fuperfti- 
tieux ou fabuleux ; Sigifbert donc raconte que ce croufiement de terre fur fi 
g£id,queplufieurs Citez périrent en toutou en partie:& aucunes quieftoiéc 
es montagnes deualerent en vne campagne, efloignées de fix mil de leur pre- 
mière affiette : (ans dommage des maifofts , murailles , ne perfonnes deidites 
viirës , qui eft vne eftrange merueille , Se bien aurreque le tranfport du verger 
de Marcel procurateur de Néron , ramemu par Pline, au deuxiefmc liure Se 
quatre-vingts troifiefme chap. de fon hiftoire naturelle. Plus qu'en Mefopo-i 
tamic (auiourd'hu v Diarbécn ) la terre s'ouurift enuiron vne lieuë de 16ng^ Se 
s'aparutvne terre blanche &fablonneufe au lieu de la première, qui s'efleua 
du fond en Ja fuperficie : auec vn animal d'efpecc de mulle ou Mullet , fans au- 
cune tache, qui prononcea de voix humaine , que les Arabes feroient afFaillis 
par vn peuple venant du defer t. Pour le regard dé la eau fe de ces tremblemés 
(que nos anciens par vn mot tout Grec appeiloient croufles) l'opinion 
des Phiîofophcs eft, que les vents referrez es veines & cauicez de la terre , eC- > 
(ayans d'en lortir, caufent des tintamarres eftouffez, qui la font trembler , par 
la mefme raifon que les tonnerres qui fe font en l'air : pource que l'vn & l'au- 
tre fon t caufez du ven t enclos, qui cherche à fortir j car l'ouuer turc qui fe fait 
au Ciel , h'eft autre chofe que la brefehéde la nuee fendue par le foudre , Se 
préffee du vent qui veut fot tir & fe mettre en liberté , comme aufil l'ouuertu- 
re de la terre aduenan t par le croulle, engloutift ce qui eftoit dclfiis. 

GGG 
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Chrift CHAP. III. 

Pépin reçoit le Pape , qui demeure malade à S. Deniji> & eft guari pat miracle. 
Faitbaftirà Rome fEgUJe de S. Denis dstteVefcolle des Grecs. Courone Pe- 
pin, fa femme \& enfans.Excomunie les François stls recognoijfent autres 
Rots que de fa mai/on. Leprefji d'aller contre les Lombards : Eft contredit 
parle Moyne Carhman. Ambajfadeurs François en Lombardk. <^éftotfnt 
veut rendre Rauenne. Pape fiujticnt que fExarquat appartenott à l'Egùft, 
puis que l Empereur hérétique auoitabatu les images. 

Etendant que le Pape s'aduance, le Roy aduertideia 
venue» alla vne lieuëau deuant de luy, accompagné de (à 
femme Se enfans : & Tan fept cens cinquante quatre, le iour 
dés Rois (qui eft le fixiefme Ianuier) il le receut bien honno- 
rablemenr, Se le conduit en fon Palais de Pontigon: à grand 
ioy e du peuple François , accourans de toutes parts voir va 
Pape de Rome, lors poffibleautanteftimepour efttcEiMC- 
que de laville capitale de l'Empire,& la bonne vie 8c do&rine de Tes prcdccH- 
feufs > que pour fuperioriié ou commandement qu'ils entreprinflen tpar deC- 
fus les Prélats des aunes Prouinces. Iaçoit quedescctcrrçps-li, ils la préten- 
dirent & envJdfrent.fi dextr<nvet>que cétan&apres Nicolas premier la main- 
tin t,airi fi que nous dirons,, & auffi comme l'eut ofé aucuncontrcdîre, eftanc 
le Papcfauorifc de Pépin , &deCharleraagn^,auancezpar tantdébien- fiuts, 
foit de la Couronne de France,ou de l'Empire qu'ils tenoienr des papes? 

La fefte de la réception paflee,au premier loinr que le pape eut de parler d'af- 
faires à pepin,il luy fi t fa plainte de$ tors, qu Aftolf luy tenoit,le priant de vou- 
loir l'aider pour en tirer la raifon,pui$ que l'Empereur herctiquefaifoit peu de 
>» conte de l!Eglifc Se d'Italie mcfme : Que luy & les Romains ,auoicnt mis tou- 
% „ te leur efperance fur les François par la vaillance defquels Se conduire d'vn fi 
i» fage Roy , Aftolf pouuoit eftre rembarré:puis qu'à la ample fommation de feu. 
„ Martel fon perc,Grcgoirc pape auoit arrefté la violence de LiutprendRoy Lô- 
» bard , qui auifi vouloir entreprendre fyr 1- Eglifc Romaine»Qu|il eftoit tyé rai- 
yy fonnable ayant receu tan t de faueur du pape Zacbarie , que de confeiller fon a- 
„ uenement à vn fi grand Royaume»que celuy des François,maintenant en ren- 
y > die le gré au.fiege Romain: prendre iiamais la protection de la caufe de fain&, 
9> pierre,&par armes contraindre lesLombards de rendre les places occupées fur 
» l'Eglife Romaine,& quitter l'Exarquat. pépin fans l'ennuyer de plus long de- 
>Jay promit fur l'heure de le prendre en fa fauuegarde. Mais pourec qu'ils e- 
» ftoien t encoreen byucr, il le pria d'attédre qu'il eut cnuoy é fes AmbalTadeurs 
„ vers Aftolf : l'adoionefter d'entendre à la raifon , & luy donner à cognoiftre 
» A lcdc(plaific que lç$ François auoient du traitement qu'on luy faifoit Se L. 
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ibnEglife. Quecependant, &en attendant la rcfpôncc du Roy de Lombar- IWA 
die, il ferctiraft à Sainû Denis près paris. .Car l'Efté prochain, il mettroit îe f m 
Ton armecaux champs pour contraindre les Lombards de rendre TE xarquat, £ ^ 
auec tout ce qu'ils auoient vfurpe ,1e priant de le vouloir couronner <c 
auec fa femme, &enfans: afin que les François Peu (Te ne en plus grande rc- <c 
uerence. Eftienne bien fort le remercia , de fa promette, & l'affluant d'ac- 
complir fa volonté, tous deux s'acheminèrent vers Sainét Denis : où le pape 
tomba malade par aflez longue efpace. LesChroniques de cette Abbaye difen t, 
quèZacharic croyant auoir cftéguary par miracle, y latfii témoignage dufe- ■ 
cours qu'il penfoit auoir receu pat Tintcrccffion. des faim ûs Martyrs honno- 
xcz en ce lieu. Et encores non content dè cela, qu'après fon retour à Rome il 
commença vne Eglife au nom de fainâ Denis, que Paul fon fuccefleur acheua 
ic y mit des Grecs, Tappellant les martyrs de l'Efcole des Grecs. 

Enuiron le commencement d'Aouft queJe Pape (guary) vouloit dédier vn • 
autel en l'Eglife de fainû Denis pour mémoire de la famé parluy recouurce, 
ainfi qu'il eftoit veftu pour officier, pépin accompagne de Berthe fa femfae, 
dcCarloman & Charles fes enfans, feprefenta à fin d'eftre couronné. Ce 
que le pape ne refufa, ains luy mit la couronne fur là tefte , deuant l'autel dé ■* 
fainâ pierre & Saind paul , aueclaioye , & non moindre merueille de cha- 
cun , d'autant qu'il ne fe trouua oppofant. Qui fut la caufe, pourquoy les ati- * 
theurs difen t, qu'Eûiennedeliurarepin de la foy deuc à Childeric : adiu- 
rant les Seigneurs François la prefens , ,d cftre fidellcs au nouueauRoy & fes 
cnfàns. Et pour l'aducnir n'eflire d'autres Rois que de fa maifon , fur peine : 
d'excomoluniement» Amfi le droift # que pépin auoit au Royaume , fembla 
confirmé par cette on&ion papale ; pour à iamais demeurer vny en fa maifon; 
afin que les François n'euflènt moins en admiration Finuincible puxflance de 
pépin , qu'en fain&e reuerence fa promotion, benifte auec la deteftation de 
ceuxquiattenteroientàl'encorçtre. Ce fait, le. rapcle.i déclare aduoiié, c'eft 
à dire aduocat&prote&eur des Romains; Ce couronnement femble àplu- 
fîeurs auoir donné couleur au tiltrc que les papes derniers guident auoir pour 
changer & depofer les Rois, & ditOthonde Frifinghen , que c cft leur plus r 
apparente railbn,iaçoit que noftre Seigneur IefusChrift, eftantenec mon- 
de,refufade faire aûte de iuge. Padioufterai que celuy qui a eferit la vie de 
Louys le débonnaire, dit , quelediâ: couronnement fut fai& en l'Eglife de 
iainûe Marie & fainît pierre de Bethléem autrement de Ferrieres (quieft vne 
Abbaye de Gaftinoisj en la court de laquelle, le mçfme pépin auoit autrefois 
tué vn Lyon :& il y a grande apparence (fi ce fur \i) qu'il voulut quie ce lieu, 
(remarquable pour fon courage affeuré) fut auffihonnorté de fon couronne- 
ment. 

Lesfolemnirez paflèes, le Pape Se le Roy vindrent à Creçy , jtenir yn Parle- 
ment : pour auoir l'aduis des Seigneurs François.fur le voyage & JU>mbardip,\ 
don le Pape les prefToit. Là fcmbl^blement comparu* le Roy al Moy ne ÇatW 
manfrereduRoy, pourempefcher ce Yoyage*(<£<Utvfl ÇrflniçcM&4ç §i Au-> . 
bin d'Angers ) Se quln 'Ai^ix peu efconduirc Rjacjiis fpn frets d'ordj^^uqu^l 
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X'*» is il eftoit prié, de vouloir détourner Pépin de cette entreprife: Mais ("comme 
i'ay dit) il couuroit fa venue fous couleur de retirer le corps de Sainâ Benoift; 
& à cette finapportoit vne Bulle duPape Zacharie , adreflee à Reray auffi fre- 
redu Roy pépin, fait ArcheuefquedeRoiienaulieudeRemfroy chatte. En 
« parlement fut difputctt l'on deuoit patter les monts , & pource que Carlo- 
man auoit encore de l'authorité près d'aucuns Seigneurs , & que pépin 
honnefteraent ne pouuoit.mefpriler les remonftrances & prières de Ton 
frère. - . î .... 

» paul Emil dit, que le pape Eflienne s'efforça bien fort au contraire. Rr- 
» monftrantquehmarice&conuôitife des Lombards eftoit fans fin : Oc qu'ils 
» n'obferuoient aucun traitté. Que fouucntcsfois ils auoient menti leur foy, 
» ayant n'agueresauec Grégoire &Zacharic fait paix, laquelle n'auoit duré fi- 
» non autanr que les autres affaires d'Aftolf lauoient permis; qu'ils s'eftoient 
» CufisdelaFlaminiefc'eft ce que l'on appelle auiourd'huy Romandiolle) de 
» d'aucunes places dp Duché de Rome i & auoient oféirapofer tribut £ur la 
» ville & chacun chef d'hoftcld'icelle^uc les citoyens de Sainû pierre & Sainét 
» paul ( il entendoit les Romains) 5 en alloient cftreefclaues des Lombards, Ci 
»> là deuotion des François, & la debonnairetéde pépin, diuinement appelle 
" à la Couronne Françoife, ne les fecouroit: & les François nerendoient la 
*> pareille aux Sainâs , defquels en paix & en guerre, ils auoient toujours 
"fenty vn vray & prefent fecours. Qu'ils ne fouffriflent les Romains 
»> défçhoir de leurs fainûesfrahchifes,. pour tomber en la fernitude d'vn peu- 
pie, qui depuis deux cens ans qu'il habi toit l'Italie , n'auoit entrepris au- 
M cune guerre pour le bien & liberté de ce payi , lequel las des maux receus 
» des Lombards ; eftoit contrainft charger les François de cette couruée: 
" & les prier bien humblement puis qu'us ettoyent couttumiers de comba- 
*» tre les ennemis de Icfus Chrift, ^prendre les armes pour fes Apoftrcs , en 
» vne guerre plus fain&c , que difncille d'en obtenir la vi&oirc. Carloman 
V quand le pape euftdit, liiy ayant &à fon frère demandé congé de parler , 
» remoriftra, (ce dit lc-mefme Emil) qu'il auoit mieux aymé eftré porteur des 
» remonftrances de$ Lombards , qu'vn autre v qui poffible eut plus aigrement 
» parle 7 Qu'à la vérité, quand lesTtois de Lombardievindrent en Italie, ils n'e- 
» ftoient pas Chrettiens ; & toutesfois , tels que ceux de France ( ia renommez 
» polir leurs armes & bonne créance Càtholique Jn'auoienr refufe leur allian- 
»> ce , que plafieurs nations enttees en Italie Tau oient gaftec fie defehirée : Mais 
» les Lombards Appelles eph tre l'impiété des.Oftroebr&j .auoient feuls efté cau- 
» fedcmettre : fin à v kj^aèrreîdeiGe pays: & quand lés f Romain s & NobJcs des 
» villes d'Italie v nê feeurent plus endurer la tyrannique auaricc de Narfcs, 
» ayans derechef efté appeliez en cette terre vacante, ils y eftoient retournez 
» auec leurs femmes & enfans : pour l'habiter ainfi qu'antres nations auoient 
» faiâ ? n'eflkhs les hommes attachez comme les plantes & arbres, pour 
>> toufiodris i demeurer ciV ^ b^ffa^ endroift. ' Que la bonne fortune & vaillant 
*> ce / dormoft à dhacuttVvWe patrîç & terre pour<jhabitation : & qu'à cette 
» dtf^èux-1* eftoient éftime^natuwl* d'vn jpays 7 quand leur origine eftoit; 
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ignoree;quele$ Lôbardsdés leur venue, n'auoyent cédé aux Italiens en amour £'"» d* 
Se charité enuers le païscommun:& mieux aimé y faire peur de leurs armes, u f m 
que <Me ruiner» comme ceux qùi eftoien t venuz deuan t eux : de manière que fj™ft 9 
les villes fe xoioyent encores plaines d'anciëne Noblefle.Qu en fin arrêtiez ils ^ 
auoient embrafle la Religion Chreftienne,& bien gardé! es craidez fai&s * € 
auec leurs voifins, aufli eftoit-ce prendre le fai& ttop haut , d'alcguer que Di- u 
fier ne gardoit ceux fai&s auec Grégoire, & Zacharie, & fi la fain&eté du Pape Cc 
fouftenoit qu'ayan t demandé la paix au Roi , il la luy auoit refufee , il fembloit u 
en cela que le Lombard auoit fait en homme ouuert» Car fil ne tenoit conte (c 
de trai&ez, il luy eut accordé de bouche tout ce qu'il eut voulu,. & puis f'en fut <c 
moqué, qu'il n'y auoit pas long temps qu il eftoit Roi , aufli bien qu'Eftienne (c 
nouueauPape,& pource qu'il n'auoit voulu commanecr fon règne par vnpar- c< 
iufe: & refufant la paix à vn nouueau Pape , il monftroit vouloir retenir les u 
anciens traitez : mais aufli n'y auoit-il point de raifon.de luy vouloir faire ren- u 
drecompte: de la fidélité ou perfidiedes Rois fes predccefleursrtoutesfois, en- (< ' 
core eftoit-il preft derefpondrepoureu^: &f*il tenoit chofequi de droi<£fc, c 
apartintàEftienne,ouaux Romains, il eftoit preft delà rendre. Qtfil auort c< 
occupé Rauenne , ville pluftoft de leur party , que de leur obeïflance : Car les u 
Grecs difoien t qu'elle leur appar tenoit. Que fi Aftolfappcllé Lombard, mais (< 
de cœur & naiflance Italien , en eftoit le maiftre , elle feroit plus leur , que fi < ( 
l'Empereur Conftantin la tenoit. Quant aux villes du Duchéde Rome, & j 
tribut impofé fur ladite ville, il nefçauoitcequien eftoit : mais pendant que c< 
l'on en dilpu toit, le Roi Lombard ne vouloit vfer de fon droit. Que Grégoire u 
l'ayant denendu payer à Conftantin , pource qu'il eftoit hérétique, il eftoit C( 
donc deuà vn Empereur , f'il eftoit Catholique* Qu^Aftolf tenoit Rauenne Cf 
fiege de l'Exarquat , quicommandoit par tout , &impofoit le tribut aux au- u 
très villes: Ilnepouuoitdonc eftre blafmé, fi luy Catholique Roi des Lom« f ■ 
bards,tenoir pour foy,ce qu'vn hérétique pouuoit faire dcdroiék , Se neanr- c< 
moins, il eftoit preft de le quitter aux Apoftres. Quant à Rauenne Se fes apar- c ] 
renancesd'enuiron,il ne voioit occafion pourquoy il en deuft fortir , fi quant u 
Se quant on ne chafToit d'Italie les Lombards: qui feroit leur faire honte,& par ^ 
me/me moyen blafraer plufieurs autres nations Rois, qui n'auoienç pas c< 
plus de droit en la terre qu'ils tenoient,ayant efté par eux nouuellement con- c 
quife fus les Romains. Quant aux villes du Duché de Rome, rlfe pourroit (< 
dreffer vn formulaire de la manière de f y gouuerner cy après : ainfi qu'aduife- <t 
roit fa Sainâeté, & le Roy nouuellement facré^duquel Aftolf fe contenterait. 
Que fi quelqu'vn difoit,qu* Aftolf auoit refufé la paix au Pape : il refpondroit, te 
que fi Liutprand, à la requefte d'vn Maire du Palais de France, auoit retiré fon (< 
armée de deuant Rome prefte à fe rendre , qu Aftolf ne con trediroit non plus 
à la volonté du Roi François, f'ille requeroitde qûelquechofe. Quant au re- u 
fte des remonftrances de fa (àinéteté, elles ne feruirent derten ou dc&ien peu, c * 
au principal du prefent différend. Tant eftoit que depuis que l'Italie auoit eu * 
pour Rois ceux de Lombardié , elle n'auoit plus efté expofeeàla proie des ' 
cftrangers , encores qu'elle fut ouuerte à tous fes voifins par fon facile attez* 
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DES ANTIQVITE2 FRANCOISES LIV. VL 
Véç it Que les Lombards vaincus auoient volontiers obcy,& viâ:orieux,doucemene 
l <f m vfc de leur bonne fortunc,ce que fa Sainûeté pouuoit maintenât experimen- 
c ^*' << ter:& eHe cognoiftroit Aftolf, pour fon fils tres-benirt à l'endroit de Mfeglife» 
€i & affeftionne à la Couronne de France, autant que Liutprand , qui en lacom- 
€< pagnic des François combatit les Sarrafins& Vvifligots. L'autorité de Car* 
loman for fi grande,que le Parlement arrefta d'enuoyer des Ambafladeurs vers 
Aftolf, fçauoir fi le différend fcpouuoit appaifer par l'amiable, auec ce que la 
faifon de l'année eftantfortad«ancee(pource que l'Autonnetiroitfiirla fin) 
il n'y auoit point d'apparence de pafler les monts, quand les pluyes , & neiges 
commenceroient à les couurir. 

Les Ambaffadeurs arriuez à Pauie , & bien honnorablemenr receuz \ trôu- 
uerent Aftolf aufli courtois. Car après auoir entendu leurs charges , il refpon- 
« dir.qu'il eftoit tref-obeïflant fils de la fain&eté du Pape, & preft à combattre 
«« pour fon authorité, fi aucun le vouloit quereller. Mais quel royaume oufei- 
"gneurië auoient lesRomains,qui n'agueres obeïflbicntirEmpcrexir?Toutes- 
« c fois,pour l'amour des François il retireront fes garnifons du Duché de Rome* 
cc Quant à l'Exarquat , efloigné de cefte ville,& conquis fur l'Empereur hereti* 
«que, il eftoit fien par droit de guerrc,& ne rédant point Rauenne, Rome pour 
«<ela ne lairroit pas d'eftre en Ion entière liberté. Cefte refponce raportee en 
France J'oncogneut bien que le Roi Lombard gardant Rauenne ("de laquelle 
toute l'Italie fouloit defpendre ) n'auoit délibéré de quitter l'efperance de 
quelque iour auoir le refte, & le Pape fouftenoir,que non feulement il conue- 
nôit faire la guerre aux Lombards pour r'auoirce qu'ils vfurpoient, mais 
qu'après la conquefte , l'Exarquat deuoit eftre donné à l'Eglife Romaine, plu- 
ftoft que le rendre à rEmpercunPuisqu'ouuertemcnt ilfe monftroit enfteray 
de l'Eglife. 

A la vérité, le neufiefmedumoisdeFeburierauditan, Conftantin Empe- 
reur auoit fait aflembler en la ville de Nice de By tïxinie,troisrcens trente Euef- 
ques,pourofter les images des temples , & chafter Germain Patriarche de 
Conftantinople qui fouftenoitleparty des Romains. Sigon Autheur Italien, 
quibiendodkementaefcript les raidts des Rois J'ItàKe^ Jix que Pépin fur la 
refolution queles François prirent de guerroyer les Lombards ,iuca en plaine 
aflembkede donner l'Exarquat &Pantapole au fiege Romain , pour i touf- 
iourslepofleder,maisil eft feul, 8c n'allegucibn autheur : & au contraire, il 
femble que Pépin Roi d'Italie, qui fut fils de Charlemagne, la pofleda, puis 
qu'il y fit 1 appareil de l'armée auec laquelle il afliegeaVenife. Etquel'Arche- 
uefquedeRauenne,depuis maintint qu'il eftoit Seigneur de fa ville» Tant y a 
que fur la conclufion de cefte guerre, Pépin emploia ce qui reftoit de l'an à fai- 
re fes préparatifs \ Sc neantmoins, comme les fages Princes doiucntfuyr les 
querelles mal fondees,il enuoiapour la féconde fois,des cens vers Aftolf, luy 
perfuaderla redîtion des villes demandées par le Pape: luy offrant de grands 
dons à cefte fin. Comme les préparatifs Ce faifoienr, Bonifiée Archeuefque de 
Mayence prefehant le peupleidolaftre de Frize, formatrice le quatriefme 
Iuing Se trente ûxiefrae an de fon Archiepifcopat,auquel Lulle fucceda>& tint 
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lachaire trente deuxans. Aucuns difent quelesFrifons marris que les Fran- V*n h 
çoisl la perfuafion du mefmeBoniface,auoient abâdonnc la maifon deClouis, f 
fe ictterent fur luy;& par vengeance le mafTacrcrent, entretenus en fureur par ^ # 
des Seigneurs du fang Merouingien , retirez en ce pays , & defquels defeendit 
Vitikind Sefne, fi grand & opiniftreennemy deCharlcmaignc:tât aucuns f'ef- 
forcent de raonftrer qu'vne feule maifon a iufques icy commandé à la France» 




GHAP. IIIL 

Pepinprend les Clu/es des Alpes. Paffeen Italie , & afiege Pauie. Fait ac- 
cord aucc le Roy de Lombardie. Donne Rauennc>& Romandiolleau Pape» 
quil renvoie à Rome. Parlement gênerai. D'où font venus les Turcs. 
KAftolf Roy de Lombardie recommence la guerre au Pape , qui renuoye en 
France demander fecour s. Pépin retourne en Italie. RcmonftrancedeïAm* 
bajfadeurde t Empereur au Roy de France >pour?auoir tExarquat& Ra* 
uenne. Afiolf renonce à ÏExarquat, qui eft bureau Pape. Donation dt 
ConfiantmàrEglife^efifaufe:maisçaefié faifcjcs P:apes fi 

grands &richesqu ils font.. 

'I n d i c t i o n Kuidkicfme,qui vient à l'an fept cens cinquan-> 
te & cinq, Pépin voyant qu'Âftolf ne tenoit compte . des of- 
fres & prefens auc l'on luy faifok pour venir àvn apoin&o 
mentraifonnable,ayant aflcmblé fon armée en Genefuois, 
depefcha encoresdes troifiefmes AmbalTackur^vcrs le Roi 
de Lombaidie,lcfquels portèrent auffi des lettres duPape,qui 
penfoit qu'Aftolf ettonné du bruit des grands preparatifsde France & tempe- 
fte de guerre prefte à tomber en fon Royaume , pourroitf'adoucir ornais tan* 
Pcn faîut qu'il f*en cfpouuentaft,qu*au contraire il vfa de paroles hautaines & 
braues, menaflan t le Pape, Pépin & les François, lefqueh aduertis de fa refo- 
lution enuoyerent des gens Guiïr les Clufes Scpas des Alpes, les plus commo- 
des à paierie Ftàee en I talic. Ce fai& , Pépin mené fon armée par la vallée de 
Morienoe^&laayantprislabenediâiion du Pape*, après luy aaoir donné les 
prefens qu'il entendoit (aire au Roy Aftolf,il tira outre. 

. Le Roy de Lombardie aduerty que les François* cnpetit nombre f'eftoyenc 
£ai&s maiftres des aduenuës & pauages des Alpes,par vn matin les vint aflàii- 
]ir,cuidant emporter laplace , acaufedu grand nombre de gens qu'il auoit, 
mais vifuementrepoufle par les François aider. & fauorifez du lieu, quand . 
par leur refiftance vertueufe il eut perdu beaucoup des fiens, il fe retira dans 
Pauie : n'eftant confeiUé d'attendre toute Tarmecde Pepiij* ne hazardec vue^ 
bataille. Car il ne fe fioit pas fort aux fiens : d'autant que les Ducsde Spole tte 
&Beneuent, auoient refufétle laffifter en cette guerre. Atnfi les François 
faiûs maiftresdu rempart naturelle les Lobards cûidoyent auoir<audeuanr 
d!eux^i£cîaeût^alferêt le gr&s dfcieuiu*pxee ta Italic^quepour cette {etrai&c 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOlSES LIV. VI. 
Van & librement ils pouuoient courre & endommager. Auflî Pépin tout inconti- 
U i*'a nant vint planter fon cap deuant Pauiem'oubliantles François^ qui croy oient 
Chrtjt. e ^ re di(penfez de tous mauxeombatcans pour lacaufedu Pape)aucune efpc- 
ce de cruauté : (bit d abats de maifons, foi t de feu que Ton voy oit par tout l'en* 
uiron, pour auec telles indignitez tirer l'cnnemyau combat: Ainfi que les 
conquerans doiuent faire» à fin de tant pluftoft fe mettre hors de trauail , mais 
le Pape touché du defplaifu de voir fi grande ruine , & fafché d'ouyr les pleurs 
& gemiflemens de tant de pauures femmes & enfans chaflez de leurs maifons, 
pria plus que deuant Pépin de faire la paix auec Aftolf, qui pareillement ne 
f'oublioitpas, emploianr ceux qu'il penloit auoir créance presdu Roi Fran- 
çois. Car le Royal Moine Carloman demeuré à Vienne où fon frère l'auoit 
laide auec fa féme & les enfans,ne le pouuoit plus aider, eftât mort de poifon, 
ainfi que Ton tient, ou d'vne fiebure qui le prift de regret, de n'auoir Iceu rien 
faire pour la paix des deux royaumes : & fon cor ps mis dans vn cercueil d or(fi 
l'on croit la Croniquc de Caflin) fut enuoyé audit Monaftere. 

Or le Pape , confiderant que les François pourroient longuement de- 
meurer auaege de^Pauic, & que ce pendant lItalie(pour le repos de laquel- 
le il fembloit trauaïller ) f'en alloit deftruidte par le feiour d'vne armée eftran- 
gcre,prialeRoiPepin d'en tédre à la paix,&aux conditions qu'Aftol^refroidi^ 
accotoir. Ce qui pleut au Roi François,qui ne haifloit pas les Lôbards: pour 
autrefois auoir demourc en la Cour de Liutprand Roi de Lombardie > quand 
fon perel'y enuoya faire coupper fes cheueux,fuyuant vne cérémonie lors ob- 
feruee : Et qui n'eft pas celle de la confirmation: D'autant que la couftume de 
coupper les cheueux/e faifoit lors par l'Euefque, pour monftrer que les con- 
firmez font Clercs : & comme tels n'en doiuent point auoir de longs» ainfi 
que portoient les feculiers du temps pafle : & d'autres cuident, que cefte cou- 
pe de cheueux, fut vne façon d'adoption. Les conditions du trai&é eftoient 
qu' Aftolf rendroit au Papel'Exarquat , Pentapolc , & ce que d'aucuns appel- 
lent iHÏticU* Jknfti Pétri, queie croy du moins auoir efté la iurifdiâion des 
Clercs , auec tout ce qu'il luy retenoit : & que pour l'afleurance de fa parole il 
donneroit quatre oftagés , qui feroient gardez en France. Cela fait & accom- 
ply, Pépin renuove le pape à Rome accompagne de Remy Archeuêfque de 
Roucnfmaiappellé Iero(me,parvneChronique r fuiuiedeSigon)& par Four- 
re Archichapelain du Roy François, auec bon nombre de Seigneurs : & luy 
auec fon armée retournèrent deçà les monts, remplis d'honneur & de gloire 
d'auoir contraint vne fi vailiate nation que celle des Lombards: mais rappor- 
tant en France les cérémonies Romaines que Pépin donna charge à Remi (on 
frère de faire aprendre aux François,auec diminution de l'authoritedes Egli- 
fes de ce Roiaume. lefquelles par telle fubmiflSon comméceren t à perdre leur 
Iurifdi&ion, & f'ftbjeftiflaÀs aucunement aux Papes ils les recogneutent fu- 
perieurs , voire corne modérateurs des confeierices , ce qui les efleua en fi haut 
& puiflant degré,qucdepauuoir depuis f'y maintenir par excommuûiemens, 
voire&fouuentàl'efpee. 
; le fçay bien que le voyage de Pépin en Italie eft mis par le Chroniqueur de 

Bourgongne, 
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Bourgongne , foubs Fan fept cens cinquante quatre, raaisic n'àf t*C& me dé* * 
partir de deux Annales anciennes : &, Sàron^difan t ; Indiékion Hiu&iefroe , le u f" A ' 
raporte à cette prefente année, en liquéfie aufli hrnaèûne Iùitlet & quatricC fi ' 
me du règne de Pépin, fut tenu vn Sinode au Palais do Vermerie ( ie croy Ver* 
berie ) prés Senlis , par lequel fut ordonné que tous les ans fe tiendroit deux 
Sinodcs , Conciles ou aflerablces : le premier, au premier iourdu premier 
mois, qui cft ecluy de Mars ( car Ianuier , fie Feburier , font adiouftez ) au lieu 
xnirle Roy commanderoit : le fécond, Le premier iour d'Oftobre à Soiffons,oii 
autre-part comme il a efté dit du premier. Ces Si nodes ou aflèmblees , eftoyct ; 
plaids généraux ouparlemens : car il né f'y trai£fcoir pas feulement des affaires 
de l'Eelife, ains aufli de celles d'Eftat, & des particuliers. Qui eft la caufe pour* 
quoy les autbeurs du temps les appellent simim , pldatum générale , Contient*» 
Cânalium. Combien qu'à la vérité, ce fut vne aflemblcede Prélats d'Eglife , fie 
de Nobicfle : aufli veulent aucuns dire ( tou tesfois fans raifon ) que ce foit l'on 
riginedes Parlemens François , car cy deuantiévous ay monftrcquc ce$ âf- 
femblces toujours ont efté faiâles en France, Se que la prefente ordonnance 
ne fiit qu'vn renouvellement desanciens plaids, rompus par les difeordes de* 
Maires, fie le peu d'anthori té des Rois. • 

En ce temps les Turcs cherchans meilleure habitation que celle qu'ils te- 
jioicn t,bat tiret premièrement les Ai*ins,Colchiens fie A r meniés,puis ceux de 
la Natolietôc finafcraér les Perfe*fie Satrazins. Aucuns penfent quec'eftoient 
Scythes venus de ceux bue Alexandre le Grand enferma aucc des portas de fer, 
outre les monts Hyperborees. Voulansces autheurs dire , qu'il chafla en va 
coin de la terne, comme ch vne prifon,cefte genr indomptable. J^tt&lesT tires 
firent paix auec les Sairrazins, après plufieurs pertes fouffertes dMlfté & d'au- 
*re, à condition que ces eftrangers(lors arreftez en Perfe ) prendraient le nom 
de Sarrafins : eftimans les Arabes , que ces gens greffiers bien toft fe range- 
raient àlacroknce de Mahomet t ainfi qu'ils firent: Pline & Pompone Mêla, 
difent que les Turcs de leur temps ( c'eft à dire il y a plus de quatorzeeens ans) 
iiabitoient en Sarmatie Afïatique , voifine deiBudins , Trifogotes , Bêlions; 
Thcufagctes , 6c demeuraient fur la riuiere de Tana qui eft le Don , 6c le pays 
de Mofcouie, où ils habitoyent en de grands bois, 6c afpres vallées, cherchans 
leur vie à là chafTc : qui eft tout ce qu'on pe4N emarquer en l'origine de cette 
vaillante nation , tant redoutée des Chreftiens , depuis les difeords des Papes 
Romains fi* deConftanrinople. Or iaçoit qn* AftoiFl'an palTé eut ptomis fie, 
iuré de rendre toux ce qu'il tendit de l'Eglife Romaine,ce4ieantmoihs cuidant 
que Pépin vne fois ayant fait office d'amy enuers le fiege Papal ne voudroit fe f 
charger d'vne féconde couruee $ cette prefente année que Von comptoir fept 
cens cinquante 6c fix,aflembla le plus de gens qu'il peuftà Raucnne:firpaf- 7^« 
fan* outre,repriftlaviHede Narny ,que nagueresitauoit rendu?: puis vint 
lettre le fiege deuanr Rome, 6c y demeura trois mois à l'en tour > fans miferi* 
cordegaftant tout ce qui eftoit par la campaigne: où Ici Aochenrs difent; 
qu'il fit plus de mal que iadis n'auoycn t fàiék les Oftrogots, Vyifigots , Etales 
-fie Lombards Payensi defirant leRôy Lombard venger UhonredefaCompo* . 

HHH 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 
*«* it fitkmîgnonrinieiifeparla ruine de ceux qui en eftoyent caufe. Dés le corn- 
u fi" mèneraient île ce liège Se degaft, le pape enuoy a Vvarnicr ou Garnie r, homme 
C *• de grande qualité entre les François , accompagné de deux autres Seigneurs 
Romains , a fleurer le Roy pépin de l'infidélité des Lombards . E t d au tant que 
te droit chemin de terre n'eftoit feur, il les fi t deualer par eaux au port d'O (lie: 
pour delà pax mer fe rendre à Matfeille, & venir trouuerle Roy François* 
Mais Pépin par d'autres aduerty de l'cftat des Romains , & penfan t qu'il y aL- 
loit trop de ion honneur^ abandonnoit le Pape, auoit ja mis fon armée aux 
champs prefte à pafler les monts,quand les nouuelles de fa venue apportées au 
Roy de Lombatdie,luy firent kuer le ûege de deuant Rome pour deffendre 
(on païs,&iajçok quel' Automne de l'induction neufiefme futauancec, Pépin 
Rapprochant des Alpes , commença de faire pafler en Italie fon armée: laquel- 
le ayant chaffé les Lombards , des Clufes , defeendit la plaine de delà les 
monts fans aucun empefehement : Ainfi lachancedeceux qui preûbyent Ro- 
me 4 changce t les François vindrent derechef affieger AftolfdansPauie. A pei- 
ne cftoié t partis les ArabaHadeurs Romains d'auec le Pape , que voicy arriuer 
Georges premier fecreraire,& IeanSilentiaircAmbafladeurs de Conftantino- 

{)le,lefquels fous couleur de parler de paix , auoyent fecret mandement de 
'Empereurjdc prier le Roi François vouloit rendre l'Exarqpat à leur maiftre, 
pluftoft qu'à l'Eglife:& deftourner le Pape d'enuoyer enf tance pourceft effet. 
Mais t rouuant les Romains ja partis , (ans plus longuement feiourner près le 
Pape, ils prirent congé de luy fefaifans conduite à Marfeillé *aucorapagnex 
jd'aucunsJlotnains > qtte le Pape fc doubtant des. Grecs > enufoioit exprès pries 
ieRoy Peny|dc demeurer ferme en fa promefTe* Les Grecs arriuex à Mar* 
feille enrcrtBns que l'acmcc Françoife eftoir ja en Italie , Georges commande 
à fon compagnoadamufer les Romains venus auec luy .cependant qu'il gai* 
.gneroit le deuant : & qu'ilf'efibrceadde leur perfaader 4c ne palier outre : Ce 
que lean ne peut obtenir: Car ils montèrent àcheuatqutat & iuytdifans vou* 
loir accomplir le coâamàndecnentdu Pape. 

: Ainfi les Grecs dcfceux de leur efperance pour ce regard , tant qu'ils peurenc 
fehafterentdeveniraucampdePauie:où après auoir fsàâ de beaux prefens 
auRoy Pépin de la part de l'Empereur , à la première audience Emil diâ, 
qu'ils remonfteerent au Roy &4Bgneur< de fon confeiLqu'il hiy pléuft defen- 
99 dre le Pape en telle manière , que ce fut fans la foulle de L'Impériale majeftéi 
3> QnelesCxfat$ne f'appelloyent pas fimpiemerit Empereurs de Grèce, mais 
w auiïi des Romains : Se plus auoient feruy au ChnftianHme ceux qui .P eftoyent 
3> tenus en Conftah tiriople , que ceuxqui auoyent habité Rome. Car le grand 
^Conftanrin n auoit mené en Bifance vne peuplade de Romains , finon à fin 
„ que de ce Boulcuard bafty contre les Scythes Se les forces d'Orient , les Ce» 
>f farscombatans au danger de leur fang , acquittent vn repos à l'Italie , & à la 
de Romev Queutant auoyent les Empereursde droiâ en L'Exarquat de 
„ jUuenae*q»e tel. Rois de France à paris : Se l'adoit Aftolf aufli ourragenfe- 
M meur occupé, qu* fes predecefteur s le refte dltalie^qu'i Wefiroirque les Fran- 
co*? eufiint la viftoire de la guerre prefente» comme il faffeurok qu'ils l'aur* 
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foyent,eftttH venus en Italie non par conuoirifçde commander, ains pour & 
gardecledroiâà qui il apartenoit, défaire œtmres de pieté : suffi prioit -àty™. 
Dieu , que cout paflaft à l'honneur du Roy repin. Mais en rendant ce qui** 
apartenoit aux Empereurs, le Roy à iaraats poauotc obliger l'Empire Ro^, c 
main à la couronne de France, par vn plaifir digne d'cremeUe mémoire. Que« 
de leur fouuenancc, trois cens mil Sarrazins auoient affiegé Conftantinople« 
cnuiron deux ans , lequel orage preft à tomber fur l'Italie & les Royaumes (C 
Lati^ ils aupycn t de (tourné fur eux , les Turcs (fi l'on croyoit ce qu'on difoit t< 
d'eux ) vn peuple nouueau : qui Êeftoit tenu enferme de la les monts r Se por-, c 
tes Cafpieç ,-Gu4e fer , comme rlis^uffent rompu les courrelux Se empef-U 
cheraeos de nature & des lieux , f eftoient ruez à lacampaigne de deçà , Se cn-.< c 
cores auoient gafte l' Afic , iadiffamee & perdue par les courtes & venimeu(es<r 
icâes des Sarrazins. Et le bruit couroit qu'ils f'efforçoyent de chaflerde per-^ 
fe la meftncpuîflance des Sarrazins , afin de remettre fus le nom Sç la reputa- cc 
tiçn de ce tref-noble Royaume per fan , & que de rechef , après tant d'années <c 
on appellaft Royaume de perfe,lc pays qui fouloit porter le nom des parthes, « 
& puis des Sarrazins : Combien que ce fuflent diuctfes nations. Et que le*« 
Turcs mefmcsfevouloyeftt faire appeller perfes, changeant leur nom inco-< c 
gneu,àceftuy-cyiadis tant renommé. Que le fais de fi grofle charge >Se l'c-<« 
uenement des grandes; affaires toufiours incertain , tenoit maintenant en fuf-«i 
pens l'efpri t de l'Empereur , ayant mur de l'I talie Se des Royaumes Latins , de« f 
manière , qu'il ne pouuoit tant fut peu tourner les yeux autre-part , ou fe par-U 
tic de l'*fci*auguette (qui preuoit le danger toufiours redoutable ) fans le ^ 
dommage de 10.0't le monde Ghrcftien* £t tout ainfi que Martel le plus'« 
grand Capitaine qui fut oncqutt* pendant <|u'il eftoit occupé en la guer*< c 
recontre les Sarrazins, eutfouhaitté (fi quelque force eut enuahi vn autre « 
endroit de la France ^ qu'il fe fut troqué quelqu'vn qui leluy eut défendu, (C 
ou rçcouuré fil eqt efte perdu » AinfiCe&r cftah t empefché par la guerre des < c 
iqfideU $ i il eftoit bienséant à la debonriairetc dâ Roy François , de ne de- « 
njander autre profit de cefte giierre, qfcc 1 honneur de la viûoire : Se après en <« 
cftrevenu^chff&Ionfondcfir ^conferucrauflià l'Empereur fa grandeur & €€ 
d majefté- pepift>refpondjt magnanimement , qu'il aduUeroit à herien faire < c 
contre fon deuoir , car il ne faifoit la guerre pour recomçenfc terrienne , 

atnSfc 

pour maintenir fa promefle& le bien de l'Eglifc : & n'y auoit chofe qui l'en < c 
peutefmouuoir. <■- j !. ( < . 

Cette rcfponcc ouye ,Iqs Arabafladeurs Grecs f»en retournèrent non du tout: 
cfçonduidh,çeleur fcmbloit;& ce pendant, Aftolfccaignant les iriconuemensj 
& mifercs d 'vn long fiege,e'auoyedes ; Ambaflàdenàs ras pepiti : auto wmxm 
pwiflance d'aççotder Je différend d'entre hiy & le pape, ils foras r&f&oîon~i 
tiers ouïs des François: & les articles dreflez tels qu'il f enfuit- A fçauoir,qn ' A- 
fiplf renonceroit non feulement à l'Exarauat Se pabtapôle>mflâsau£ reàdroit 
Contacte Jaçoif que K AmbaQàdeur Grec fien plaignit* commq filoc^diicuir 
d'autri|y > hiifoit(ainfi que dit l'ancien prouerbe) tcoP large ioutoqre.t t toute*- 1 
fois > de peur que cefte giwde l^cffe ;( diâxtà T met Jdin6 faiâbe par le Rmy \ 

H H H i j 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
Vân It François à l'Eglife Romaine , ncluy futpourcaufesfriuolles,ou autrement 
le f m iniuftement ofteepl en fit donation au hora deConftan tin-, mais outre le gré d£ 
chrifi. i£ m p Creor c j c Grecc,& voulut que telle iurifdi&ion qui fouloiteftredesEm- 
. pereurs,fuc en la poffefïiondes Papes. Tant y a que c*cft le vray titre de la puif- 
.fance que les Pontifes Rotnaios ont en leur ville : & de vouloir faire croire 
que ce fut le grand Conftao tm oui fit cefte grande libéralité. 

Cetraiftc couché par eferit le Roy de France ramené fon armée deçà le» 
, monts : non fans receuoir dommage en partant : qui toutes-fois n'eft autre- 
ment déclaré: & Fourre Chappellain du Roi François fut laiffé pour receuoir 
les villes du traîéké : efquelles tout incontinrat il entra , fors qu'à Fcrrare, 
f aëncc>& Cabalum(ie ne fçay fi ceft Bagnacaual) receuant la pofleffion des au-* 
tres,3uecoftages de chacune ville > qu'il mena à Rome en grand triomphe, & 
ioye d'Eftienne Pape : lequel au pris du fang des François , Ton peut dire auoir 
le premier acquis les grands biens temporels que les Papes auiourd'huy poflè- 
. dent en Monarchie. Là il prefenta fur l'autel de la confeflion de fàinâ Pierre 
, &fain&Paul(iecroy qucc'eft la feputruredes Sain&s ) les clefs Jcs villes» 
: aoecles lettres du tiaiété : par lequel {difern; les Italiens) aparoiflbk q*e foqbs 
, l'Exarquat eftoientcompriièsies villes deRauennc,Bologne JmmoI^Faëncr, 
. Forly ,Cefene,Bobye,Ferrare,Comacle, Adria, Gabel. Pantapolle , com- 
è prenoit Riminy , Pefaro , Conca , Fano , Senigaille , Anconc y Anffimo & 
, Stressante lents Chafteaux te appartenances ,ainû qu'il fe trouue dans lest 
: lettres de l'Empereur Louis le debonnaire>qui n'eft autrcchdfd qrfvnétronfir» 
. mation delà donation ou t rai 6fcc de Pépin : Ain 6 que dit Sïgôn. Mais Pkrrt 
vJBibHotcquairey adioufte jEmiliet qui ed tout le paysdepiiit Immble, iufques 
>à Pkifancc,coraprenant toute la terre plaine, depuis la rftiieredu Pati lufque* 
aux monts Apennins. A fç auoir, les montaignes voifines de Boulongne, Mo- 
dene, Rege, Parme & Plaifance. Ef outre le Pau, le mefme Bibliotequaire àd- 
joufte tous les Pduds y depuis la riuietede Mince; iufques à Vcronne;-Vin- 
: cenfe firlcs marets de VenifeuCoqui n'eft pas croyable; auo»èfté4ort faièb 
. Puisqu'Aftolf demeurai encores Roy de Lombardie , dont AtùiUé faiâ là 
xjluf-grand part. Et que tous- ces pays* vîndrent dfcpuis au 'partage de Pépin 
; fils de Charlcraaignc; & de Bernard fon (ils : mais c*eftoit Vcriûnqlcrs la cou- : 
, ilume des Ecclefiaftiques, fi l'on vfe de libéralité en leur endroit, de l'eftendre 
,tânc qu'ils p ou u oient. Cette prodigalité du bien d'àutfuy , fut caufe ( ce dit 
Sifrid entre autre» ) de faire déclarer Pejûn patrke des Romains. ■ Tbu- 
enfuis* iufques icy i^nrme fouuimr d'atfoir veu Charte , qui porte ce 
tthrèrvque ion Chancelier n?euû oublié , noh-plus que ceux de Charlo- 
maienc r.qui en tenir écs lettre* ^apptlloièw patrke , Roy des Lom- 
bards. & Empereur : dqpuis l'heure qu'il eut acquis ces tiltres cfhon- 

Quelq«es^Mis.cn ceft endroit 5 ont remarqué l'ingratitude d'aucuns Papes: 
d^uiai/vo^uilâpnmeria vérité de cefte ddnaribti '1 6c en oftef l'honneur à ce-* 
luy qui vrafytnwnpranoit faite : aymans mieux* l'attribuer à Conftàtitin le 
g«R^,parigtibrandede$a:yecfté, Car ileftbien ceftàin*, qu'aient Pépin le* 
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Papes n'auoien t rien à Rauenne: pource que c'eftoit le fiege des Exarques, lef- Va* de 
quels encores comraandoient à Rome \ ainfi que Lieutenants des Empereurs u f M 
en Italie, mais l'on pourroit bien croire que les Papes qui fe trouucrent auoir 
à foire aux Empereurs de Germanie, furent contans de ne leur defoouurir la 
vérité de cette donnation Fr yçoife, de peur qu'ils ne la reuoeaflen t , par ven- 
geancedes mauuais traittemens de pluUeurs Papes à l'endroitdes Hcnris, Fe- 
derics, Se autres courageux Empereurs, héritiers des François. A«ffi n'e ft-il 
ï prcfiimcr, que Conftan tin legrand après auoir donne ces terresau Pape Sil- 
ueftrc,eut fouffert qu elles euflent efté maniées par fes officiers. Et l'ayantmis 
en poffeffion les hiftoriens euflent cotté le temps que les Papes fes fuccefleurs 
en furent chaflez : auffi bien que d'autres chofesplus légères qu'ils ne lailfent 
deramenteuoir. Toutesfois, nous ne trouuons point que de fon temps, Se 
encores moins de celuy de fes enfens ou fuccefleurs iufques à Pépin , PEglife 
Romaine en ait iouv : ainfi qu'il cft aifé à vcoir par les hiftoires , & nommé- 
ment dans Àmmiâ Marcelin, Zofîme, Se antres qui ont vefeu iufques à l'Env- 
pirc de Theodofc le Grand, Procope Se Agathe qui ont parlé des guerres fair- 
tes en Italie par Bellifaire Se Narfes. Que fi l'on dit qu elles auoien t efté vfur* 

Eeesparlulien Empereur nommél'Apoftar, L'on refpondraqueTheodofefi 
on Gfehoiique ne les eut voulu retenir. 

Rauenne prife, Se remife entre les mains du Pape, il en donna l'adminittra^ 
tion àl'Archeuefquc & Tribuns de la ville, qui fu t l'occafion, pourquoy lefc 
dits Archeuefques depuis s'appcllercnt Exarques : & de cette grandeur qu'il* 
voulurent oppofer aux PapesRomains.Ic trouue en vnc vie deCharfemaigne, 
ramaffeepar vn Moine de S.Gal enuiron l'an hûift cens quatre-vingr,que Pé- 
pin après auoir vaincu les Lombards, fut à Rome prier Dieu : & qu'à ion en- 
trée les Romains chanterentee C&ntiqac:CMeSy*f>oftoUntm, cr domtJHciDeiad- 
uenerunt hoMe portantes facem . Qu'il cfct depuis auoir efté approprié aux feftes des* 
Apoftres, par ignorance de ceux, qui ne fçauoicnt la caufe de la compofition:' 
Se toutesfois on en fait au theurs les Rois Charles le Çhatroc, Se Robert fils de 
Hugues Capct:& ie le ramentoy pour en partie interpréter l'endroit de la ha- 
rangue d'Efticnne Pape, où il Appelle les Romairis citoyens des Ajioftrcs. Ce. 
qu'A faut croire aaoir efté lors tenu pour chofecommunerafitf de donner plus 1 
grandeauthoritéàla villedeRome, qui n'eftantplusJe domicile des Empe- 
reurs, auoit befoin d'vnegrande marque pour apparoiftre deflîiç les autres, 
éftant defnuée de la force pour les contraindre de recognoiftre l'ancienne ma- 5 
iefte à tout le moins par la bride de religion,* la repu tatiûn que c'ëftcrit le do- 
micile terrien de la Diuinité. 

» HHH uj 
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lifiu ■ — 

Chrift. CHAP. V. 

Mtrtd'Ajlolf. Premières Orgues de France. Tafsûon Duc de Bauieres fai& 
ferment au Roy Pépin &jesenf ans. £>uel eftoitce ferment , & des Fran~ 
fou hommes & vaffaux Ltges y &leur nature* Eftiennt Pape mort. Paul 
fonfrertluyfucctde. Nos Rois portoient Couronne aux feftesfokmneUes. 
Pépin entre en Saxe, & contraint les Se/nes de luy payer trois cens chenaux 
de tribut. FvaJjpcrt, & G odogrand hommes renommez, defcauoir. IupiUt 
Palais. Ptpinvafairetaguerre à GaiffferDucd Aquitaine, fous couleur de 
luy faire rendre le bien desEcckfiaftiqucs, & le contraint luy iurer fidélité. 
De quels Autheursl 'Juthcurdcces Antiquité* s* cft aidé. 

Leftprefque*oufiours aduenu que les paix iniques ne 
font de durée, & que ceux qui par contrainte les paficnr, 
font les premiers qui les rompent. Le pape Se le Roy de 
France ondoient auoir bridé & entrauc ( s'il fau t ainfi di- 
re) Aftolf , de telle manière qu'ils penfoient luy auoir ofte 
tout moyen de fe remuer,mais la hôte <jue ce Roy croy oit 
receuoir par vn tat ignominieux traidc,ltfy rongeoit tel- 
lement le cerueau, qu'il ne fongeoiti autre choie qu'à fe 
depeftrer, quand fur le pora& qu'il y vomoit commencer, il mourut d'vne He- 
ure : venuepour cftre cneut decheual , courant à la chatte d'vne befte : autres 
7/7» difent bkfle d'vn Sanglier Jl'an 7 fj. Tout aulfi toft les Lombards mirent en fa 
place Difier Comte deJ'eftable du Roy deffund , Se Duc de Tofcane : d'autant 

3u'il nefetrouuoitperfonnedufangRoyal, pour fucceder à la Couronne, 
ont Rachis Roy Moyne, eux fi grand defpi t,qu'à la perfuafion d'aucuns Sei- 
gneurs Lombards , il eut ietté le froc aux orties, fi le Pape ne luy eut confeillé 
de demeurer en fon Cloiftre. . 

.Gependant,I'Emperepr qui ne pouuoit fi toft perdre 1 efperace de recouurer 
L'Exarquat enuoyades Amoaflàdeurs en France, deuers le Rpy Pépin , lors de 
feiour à Compiegnc,où il auoi t fait aflcmbler vn Parlement general,de tout le 
peupleJFrançois, en la prefçnce defquels lès Grecs luy offrirent de beaux dons 
&prefens dont les plus admirables furent des Orgues, inftrumens de haute 
mufique,en ce temps-là incognuçs, oy fi rare? > ; que les Autheurs difent que 
cclles-cy furent les premières veucs en France. , . 

En ce lieu comparut aulfi Taffilon Duc de Bauieres: qui l'a precedent(felon 
Sigifbertjs'eftpit rapoimé aucc Pépin fon oncle : Se lors venoir à ce parlemét, 
accompagnédes plus grands de fon pàïs, pour faire fermât de vaflelagc entre 
les mains du Roy,fuyuant la couftume des François. Là donc,il promit d'eftre 
• loyal au Roy Pepin,Carloman 8c Charles fes enfans:& pour plus grade feure- 
té,fit le mefine fermé tfiir le corps de S.Denis près Paris.de S .Martin àTours, 
& de S.Germain au faux-bourg deParis. Promettant garder Xafoy tout le reps 
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de fa vit; comme à fes Seigneurs. Le fcmblable , & aux mefmes lieux iurerenc * 
les principaux de fiauieres. Auentin dit » que Taffillon n'auoit que douzeans, Jî^L 
lors que (on pere craignant qu'il fuyuift mauuais confeil , l'enuoyaenla Cour ^* 
de Pepin,où il demeur&long temps:&iut aux guerres de Saxe.de Lombardie, 
Je d'Aquitaine , 8c quelc Roy de France le voulant vcftirduDuchcdcBauie- 
xcs , il prift de luy & des Gens le ferment fufdit. 

Mais $>our fçauoir quel cftoit le ferment des François , pourfhomraage, 
il ne ferainutille de mettre icy ,1e plus ancien que i ay trouue par eferit : Char-» 
kmaigne voulut que celuy qui iuroit,dit ces mots : le N. promets & iure à la 
part du Roy Charles Monfeigneur,& de fes enfans,que ie luy fuis fidelle,& lé 
tèray tous les iours de ma vie fans fraude,& mal-engin. Autres difent, que les 
plus anciens François, en kirant renoient de la paille,laqueUe après ils iettoiéi 
deuan t Dieu 8c les Anges; le croy en dcteftation,que s'ils mentoiétjls fuflent 
aufli peu eftimez que cefte paille iettée au vent. Depuis en baillant les fiefs, k% 
Seigneurs voulurent que les vaflaur iutaâent garder l'honneur , 8c la bonne 
renommée de leurs Seigneurs,&qu'iUne feroiët rien au preiudiced eux,leurt 
femmes, enfans & famille : neqoi tournait àleur déshonneur , qu'ils ne con<- 
fcn tiroient ou feroient chofe, pour laquelle ik perdirent la vie, les membres, 
eu les biens. La forme gardée du tempe de S.Louy s cftoit tellcrleSeigncur pre* 
noit entre fes mains celles de fon vaflalioin&es , lequel vaflal cftant à genour, 
nud tefte, fans efperons,efpée ne ceintur e(ic croy pour monftrcr toute fubie* 
âion) difoit : Sire, ie deuien voftre homme de bouche , 8c de mainr : & vous 
iure 8c promets foy & loyauté , 8c de garder voftre droiâ à mon pouuoir , 8c 
£ûre bonne iuftice à voftre femonce^ou la femonce de voftre baillif, à mô fen • , 
Cefait, le Seigneur baifoit le vaflàlen labouche.Depuis il y eutditierence en- 
tre le vaflal,& J'hommc iraple,&levaflal ou homme Lige. Car le Lige s'oBli~< 
geoit euuers tous & contre tous^ 8c non pas l'homme (impie , qui auoit plus 
de liberté, auffivie vous.ay remarqué cy defliis , que les Leudes ( qui font les 
hommes Ligcs)ne pouuoiét changer de maiftres;puis qu'y ne fois ils s'eftoient 
obligez à auelqu'vn, au lieu que du temps de fainâ Louys le Seigneur baifoit 
le vaflal , il femble que du temps de Cbarlemaigne 8c fes fucceflèiw le vaflal" r 
feaifaft les pieds du Seigneur ainfi que nous verrôs cy après. Et cecy foit dit en 
ces Annales, vnc fois pour toutes: puis qu^amplcment i'en ay parlé en mon li* 
_ wc des Origines au enap. des fiefs. 

Plu fleurs croieattpic cefte aflemblée de Côpiegne,foit l'origine de nos pat* 
leraens 8c le premier tenu en F race: mais Grégoire de Tours nous a mopftréle 
contrairepar tant d'aflemblées tenues fous les Rois M croaingiem.Gêfte opi- 
nion poflible vientdecequedur&nt le gouuernement des Maires > I'on-ncn 
fkifoit pokinou ils n'eftoient pas libres. quant à l'eftabliflèment des parlerais •« 
du iourd hy y inous en parlerons aufli autre part plus àpropos. 

Durant ces chofes, Eftienne Pape mourut le vingt 8c fixiefinc Aurtf, ce 
fàt vn homme de couragç : & qui ne dokcftre moins eftimé que Grégoire 
dialogue : qui acquit le EhichédeRome, ainfiquepenfeSigon. Carie croy • 
ce fur seftuy-cy, quileconfinxUràdiouftanti'Exarquat & laRomaaidiov 



Digitized by 



DES ANTIQ^FR. ANÇOISES LIVRE VI. 
^Vd» &U,& augmentant fi fort le domaine de l'Eglife au dommage des Empereurs, 
Ufit» Paul fon frète luyfucceda au Papat: qui fut nommede paix; & entretint bien 
l'accord feiû auecDifier Roy dcLombardic. le ne puis oublier que les an- 
ciennes Chroniques coccent tant curieufement, que le Roy Pépin fit Tes fcftes 
de Noël & Pafques à Carbonnac , Palais Royal, Se ce qu'ils me font loupçon- 
ner , voire croire , que ce deuoit eftrc quelque cérémonie remarquable. 
Tant y a , que nous lifons qu'à ces iours , nos Rois fe veftoien t d'habillement 
Royaux , portans Couronne fur la tefte , Rc le Sceptre en la main ,auec grand 
appareil & magnificence , pour augmenter leur majefté, & dauantage les fai- 
re reuerer. Audi vous ne trouuerez gueres de Chroniques du temps de Char- 
lemaigne,qui oublient le lieu où il fit telles feftes Royalles:ce qui me fait dire 
qu'il y auoit des cérémonies remarquables, & lefquelles par faute d'autres 
meilleurs autheurs, il faut apprendre des Romains : & nous en pourrons dire 
vn mot autre part. 

Ainfi donc Pépin afleuré de tous toftez , & principalement de Bauîeres ( le 
plus puiflant de (es vaflaux ) cuidoit fe repofer cette année fep t cens cinquan- 
te &nuidt, quand il fut aduerty d'vne efmeute des Sefnes ; contre lefquels 
il mena fon armée, mais jaçoit qu'ils fiflênt grand deuoir de l'crapcfclier, il 
entradansleur terre par le rempart mefmes qu'ils luy auoient oppofé : & 
nonobftanrlarefiftancedeceux qui le voulurent deffendre vaillamment, il 
lesforcea, & les bâtit en plufieurs rencontres : principalement en vn lieu 
nommé Situia ou Situnna, ayant toufiours le deflfus des rencontres, aucc 
tel eftonnement des ennemis , qu'ils furent contraints de faire fa volonté, 
& promettre tous les ans foy trouuer en l'aflemblée 8c parlement gênerai 
des François , pour honnorablement luy prefenter trois cens cheuaux de 
guèrre ; autres difent , le venir ferait auec trois cens cheuaux ; ce qu'ils accor- 
dèrent, & confirmeront par leur ferment accouftumé. Puis le Roy ramena 
fon armée en France. En ce temps vtuoient Vvipert Abbéenîtalie, & Gro- 
dogrand EucfquedcMets, qui tut fils de Landrade fetur de Pépin , Prélats 
eftimez pour leur fainûeté. 

7f9 ^ ous ^ ^P* ctns c ^ nc l uante & neuf, ie ne trouue aucune chofe de mar- 
7 * que eftre aduenuë , finon la mort du fils du Roy Pépin , aagé de trois ans , & 
jde mefme nom que fon pere : Le Roy Pépin fit Noël à Longlair , & Pafques 
à Ioupille. Ainfi s'appelle encores vne.ville aflife à vne lieue de celle de Liège. 
Il ne reftoi t plus des anciens valTaux François aucun Seigneur de marque, ^ue 
Pcpindcuft craindre : lors Gaiflfier ( appelle par nos Romans Gadiffier ) Duc 
d'Aquitaine, &Odillon Duc de Bauicres , ceftui-cy eftoitde fi près allié des 
Jjtoisde France,& luy auoit toutfraifchemét fait le fermé t de fidelité,qu'il n'y 
afloit pas grande occafiô de fe desfier de luy , corne apparéce d e courir fus à Ga- 
diffier, qui faifoit de grandes iniuftiecs & violéces à les fujets , & encores mal- 
traitfpltrlçs EglUês Fraçoifès herirées en Ton païs.Or jaçoit que le Roy luy eut 
çxpees enuo^é des gens,le femôdre de leur redre iuftice, il n'en tenoit pas grâï 
côte^s a cxçusat,qtle l'Aquitaine ay an tx^ deuat cfté occupée psurjtes Sarrafins& 
Yifligocs Articles limites dcsheritagcs,tat des icclefiaftiques que des parti- 
culiers, 
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eftoicm incertains , ou confus-, m efmes qu'il eftoit bien-malaifé de depofleder L'an JU 
iceuxxjui de longue main iouyflbient des héritages contentieux: lefquelsils di- lt f**. 
Soient tenir à iufte titre , & valoit mieux laifler les chofes en l'eftat , que fous Chri ^ 
ombre de quelques vieils tiltres effacez, embrouiller le monde de tant de pro- 
cès, qui tout incontinent feroient efmeus , fi vne fois il ouuroit cefte porte à 
'des gensopiniaftres. 

Pépin ne fut contant de telle refponce, ains luy fembla que pour abailTcr 
l'orgueil des Guiennois, la plainte des Ecclefiaftiques eftoit fuffifante couuer- 
turc de guerre , àceftecaule, Tan fepteeps foixante, il fait publier Ton ban 760. 
pour aller en Aquitaine, remettre les Eglifes en leurs héritages. L'armée af- 
lèmblee, il entraau païs ennemy , & vint iufques à vn lieu nommé Thedoald, 
oùilaffit fon camp : Car Gaiffier qui veid Pépin mieux accompagné qu'il ne 
cuidok,eut peur, & enuoyales Comtes Olbert & Dadin , Daunin ou Claudia 
Ces A mbafladeurs, déclarer au Roy François , qu'il eftoit preft d'obeyr à fes 
commandemensi & rendre aux Eglifes ce qui leur appartenoit. Et pourlaf- 
feurance dequoy, il promit bailler en oftage Adalgere vn fien parent,& Ithier: 
tous deux les principaux Comtes de fon païs : Ces offres furent trouuees fi rai- 
fonnahles , qu'elles appaiferent le courroux du Roy : lequel tout incontinent 
rompit fon armée , & emmena les oftagesde Guienne. 

Cefte année Pépin fit Noël Se Pafques au Palais de Cari fy , quelonpenfe 
ttftrc Crecy fur Oiie : le veux icy aduertir ceux qui liront ces Annalles, que SU 
geberr commence à compter les voyages de Pépin en Guienne , Tan fejn cens 
cinquante & fept^nais les Chroniques du temps le contxedifent , & lefquelles 
i'ay mieux ayméfuiurc,puis qu'elles font plus anciennes que luy.Que fi aucun 
conférant les miennes auec celles-là , y trouue quelque chofe dauan tage que 
aux autres, il ne les doifpour cela rcietter.cari'ay prins deplufieurs Autheurs 
&liuces,tant imprimez qu'eferitsà la main; ce quimalcmblédeuoir eftre 
approprié fous chacunes années Se le plus digne d'cftrcfceu ,vousa(Teuranc 
-fous mon honneur, qu*ie n'ay rien adioufté du mien en la fubftance des faits: 
nayancvoulu ( coramelon dit) commenter fur Thiftoiic: c'eftpourquoy iay 
cherché les Autheurs du temps, pour faire le fondement de ma narration : & 
puis les plus prochains, finalement Blond, Platine , Sabellc , Guaguin, Paul 
Emil: Et pour Allemands , Krants, & Auentm : que i'eftime fur tous,£ommc 
Jes plus fidèles : n'aiant oublié lesautres Autheurs mieux garnis de mémoires: 
jcommeaufli aouuellement Sigon , tref-doûe italien , fur kfquels ( corne mes 
garends ) i'entends me defeharger d'aucunes particularitez qui ne fe troûuen t 
parmy lesanciens : Ceux^cy poflible ayans efté fecourus d'inftruâions , Se des 
liures qui ne fontgenus iufques en nos mains , & principalement Sigon. Ce 
qui leur a donné occafion de faire tan t de beaux difcours,que ceux qui fe trou- 
nent parmy leurs eferits. Car quant à nos François, ie puis dire qu'il y a qua- 
Xante ans & plus , que i'ay veu Fredcgaire,ou Wacc , les Annales de faint Mar- 
tial, & de fàui&Cibar d' Angoulçfme,celles d'vn autheur Allemand cô tinuees 
depuis fepteens trente fept, iufques à huift cens quaue-vingts& trois : Ni- 
tard , Floard , Frodoard , Glaber , Se Odoran , voire de mémoires de vingt ans 
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Ufm en vln 8 c an*.<«cpuis Grégoire de Tours iufques à noftre temps: & antres Hure* 
cb»fi. en grand nombre. Aihh que fçauent plufieurs qui de ce temps-là, m'ont vea 
trauaillcr en cette befongnc , &peuuent tefmoigner de ma fidélité, en ce' tc- 
cueil d'Antiquités Françoifes.. " . N 



CHAP. VI. 



Gaifper "Duc d" Aquitaine rompt la faix qu'il auoit auec le Roy Pépia. Lequel 

prend Bourbon le noble , Chantelte, Ckrmont d'Auuergne\ & Limoges* 
Gaigne la bannière d'orde Gaifjier. Prend Bourges d'afault. Conquiert le 

j>ays iufques à Sahrs. AbandonnéparTaplhneff contraint reueniraffèu- 
rerfes affaires. Eftotllesne tombent du ciel comme iljemble. Pépin gaigne 
Angoulefine. VEuefque de laquelle fe dit Archichapelain des Rois en Aqui - 
taine. Concile dt GentiUy.Miramamoltn Empereur des Sarrasins enEJpa- 

gne , enuoye desprejènsau Roy Pépin. Parlement des François pourquoy te- 
nuencapagne.RamfiaouRabafiensChafteau.CapitoBedeSainaes. Gaif- 

fervaincuéftué. Pépin ayanPconquù Guienne , meurt d'hydropiÇu. . 



l Oif bi e k que GaifEereutbailléoftagcs dè-fâ promeffcvfie 
juré garder les conuentions d'entre luy & Pépin »fi ne fe peu? 
il contenir, que pour ranger la guerre qui l'anpafTé luy auoit 
cftéfai&e,iln'enuoyaftfon armée piller les villages de l'o- 
beyfïancedu Roy, du coftédeChalon fur Saolne. Pépin te- 
' noit 'on ft>n Parlement au village deOucie , ou Duriexe qui 
1 eftonna moins , pource queles Seigneurs François eftan* là. aflemblez en 
geand nombre, ilfotd'autant plusaifé de lès acheminer en Aquitaine. Car 
encores qu'aux Parlement fe vuidaflent plufieurs caufes , les Seigneurs fe 
trouuoient armez au moindrefoupçon deguerre. Charles fils de Pépin d&- 
puis appelle le Grand, f'arma premièrement en ce voyage : & diû vneChra*- 
niqueancienne que Pépin d emreeprift Bourbon furnomméleNobleiChan^ 
teles , Glermont d'Auuergnc plufieurs autres places for tes j qui fe rendi- 
rent pat compofiwm : & que le pays fut gafté iufques àtimoges : auffi affic 
gee, pource que leahabitans fermèrent les portes au Roy : qui neammoins la 
Jorça & fitabattrefes murailles , en defpit de la malice & pariurede Gaiffier. 
Les Comtes Chilpingd'Atwergnc, & Amingde Poiftiersqui voulurentem- 
pdcher le Roy ,demourerent en vne bataille tous deux «xows fur le champ 
auecpluucursautres. r 

Cefteanneele Roy fit Noël &PàfqueaàCrecy,& lïfté fuiuant , qui eftoit 
7 é2.1anfeptcensfo I xante &deuxiil entra pour la troifiefmefois en Aquitaine, 
auecgtande armée, quiprift la ville di^ourge*P*f>**6-, que l'interprète d'afc 
faut:&lcChafteaudeTeuar6. s r 

Lors Gaiffier qui voyoit nepouuoit garder plufièur* places-, foit pour leur. 
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foiblcfïe ou défiance qu'il eut des habitans, afin que les François n'en fiflent L *» & 
desgarnifons, commanda de les abatre : cuidant priuer fonennemy 
ged'icelles j & ne fapperccuât pas qu'en fe defpoiiillan t le premier^il luy don- '* 
noie occafion d'entrer plus auanr. Car le Roy reforrifia les plus tenables , & 
les mit en la garde des fiens : chaflànt le Duc de tout le pays qui eft depuis la 
riuiere de Loire iufques à Limoges. Ce faidt il retourna en France faire Noël 
&Pafquesà Crecy, Se le printemps de cefte année venu, l'armée Françoifc 
faflembiaà Neuers,où eftoit fon rendez-vous.Et lors Pépin entrant en Aqui- 
taine par cecofté , prift toutes les places <{ui luy firent refiftance , mettant au 
fiidel'efpec, tout ce qu'il rencontra , iufques à Cahors, puis fans perte Se 
dommage retourna en la ville de Limoges: où il donna plusieurs terres aux 
Eglifes & particulièrement à fainâ Martial le Bannumaureum ( iecroy la ban- 
nière d or ) qu'il auoirprife fur Gaiffier. Maisl'Autheur nedit pointenquel 
lieu il la gagna : ne fi elle fut conquife en la bataille où les Comtes Chilping Se 
A ming turent tuez. Taffillon Duc de Bauieres nepueu du Roy, l'auoit accom- 
pagné en ce voyage : lequel faignant d'eftre malade ( ou comme dit Auen tin) 
entendant la maladie d'Odillon fon pere , malicieufement abandonna l'Oft de 
fon oncle» Se au plus fort du voyage , fe retira en fon pays : en intention de foy 
rebeller, & iamais ne venir en la prefence du Roy François : de qui il auoit 
receu tant de biens. Ceftc retraide fut caufe de rompre le camp : craignant pc- 
jjjn plus grande trahifon : & que ce ieune Prince fu t fuiuy de plus de gensrauec 
ce que l'hyuer fe trouua rant rude & long , qu'il n'eftoit mémoire d'en auoir 
fentyvn pareil. Car il dura depuis le premier iour d'O&obre iufques au mois 
de Feurier.Et d'autant qu'il fembla lors à plufieurs que les eftoilles tombaflen t 
du Cicl jauec les malheurs de la gucrre,pluficurs cuidoient que telle chofe( qui 
eft naturelle )fignifiaftla fin du monde. Pource que pareilles ou plus grandes 
eheures font récitées en l'Apocalypfe : Mais les fignes dont faintt Iean parle, 
feront extraordinaires -, Sraduiendront par là toute-puiflanec de Dieu :1a où 
ces cheutes , eftoient feux que les eftoilles iettent quand elles fe mouchent par 
manière de dire: car fi vous croyez les Philofophes, cefte imaginaire cheute 
d'eftoilles > n'eftautrechofe qu vne lumière fuperfluc , quepar neceffiré il leur 
conuienr ietter, toutainfi qu'on void aux lampes & chandelles quand elles fe 
mouchent d'ellc-mefmes. 

Il fafchoit affez àpepin , delaifler Gaiffier : qui (èmbloit tant abaifle , que la 
moindre cheute luy eut fait donner du nez en terre. Mais la retraide deTaffi- 
ion faifoit entrer le Roy en diuerspenfemens, & luy appreftoit affez de ma- 
tière , pour entrerompre le cours de fa vi&oire , toute apparente fur les Aqui- 
tanois , qu'outre les richefles & pùifTances de Taffillon qui auoit cfpoufc 
Luithberge fille de Difier Roy de Lombardie ( ceqùilerendoitencoresplus 
fufpeék). Ce Roy d'Italie n'artendoit que la première occafion qoife prefente- 
roit pour recouurer l'Exarquat. Et pource ,1e Roy Françoisaymà mieux paf- 
jfer par conniuejicc telle faute : &.prenanrkiVoye amiable ,'eflayer d'âppaifèr 
le Bauax-ois^quefemonftrantbrauc mal il propos v entaflerpjufieurs guerres: 
comme il y auoit appareace,qu'aflkilfc»tle DucGermain il ne faudrait d'eftre 

III ij 
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tAn li fccou ru des Lombards fcsvoifins& alliez :8c encores la guerre d'Aquitaine 
le f m n'eftât acheuee les Guicnnois & les Scfnes indomptables pouuoient bien toft 
Chrift. refueiller. A cette caufe ayant fai& à Longlair (es feftes de Noël,* Pafques, 
7 de l'an fept cens foixante& quatre, il conclud au Parlement tenu àVormes, 
de ne fortir point de fon Royaume pour cette année. Etneantmoins,enuoya 
des gens vers Taffilon , lefquels apr es plufieurs allées & venues dvne part 8c 
d'autre , femblerent auoir appaife leurs différends. 

La mefrae année il y eut Eclypfe de Soleil , le quatriefme Iuin.E t Paul Emil 
dit, que Pépin enuoya des gens en Nauarre : fous la conduite de Charles fon 
fils, pour fecourir ceux du païs trauaillcz par les Sarrazins. Mais iln'yapas 
grande apparence, que le Roy qui auoit refolu de ne bouger de fon Royaume, 
eut enuoy c vne armée fi loing & au trauers de Gafcongne, pays lors fufpeâ ou 
ennemycouuert. (Schanafbourg dit) que Pépin qqiauoit fait Noël, Se Paf- 
ques à Crecy, y tint vn Parlement. ( Du Tillet)penfeque les Fables de Ro- 
bert le diable de Normandie doiuent cftre rapportées cette annee.Or combien 
que la guerre de Guienne ne fut ettainte , 8c que Pépin fit femblant de ne vou- 
loir bouger de fon Royaume , 8c que cette année fept cens foixante Se cinq, il 
tint vn Parlement gênerai de tous les Seigneurs de France aflerablez au Palais 
d'Atigny. 

.. Sigebert cotte cette année vn voyage en Aquitaine, auquel il dit que Pépin 
çonquift Angoulefme,Perigueux , Agen, &prefque toute l'Aquitaine, Qf 
qu'il fit Aplon fon Archichapelain Euefque d'Angoulefme. Ce qui poflible a 
donné occafion au priuilege des Euefques de ce lieu , lefquels difent eftre Ar- 
chichaoelains des Roys , depuis qu'ils font entrât en Aquitaine: chofe que 
Louys le ieune toutesfois n'accorda à Lambert Euefque d'Angbulefme, lors 
que ce Roy eftant en Germanie , l'Euefque voulut vfer de fon droit pré- 
tendu. 

L'an fep t cens foixante & fix , le Roy Pépin paflant l'hyuer au Palais d' Aix, 
où il y fit auffi les feftes de Noël & Pafques , auquel an defirant mettre fin à la 
guerre d'Aquitaine, il aflSgna vn Parlement à Orléans, où il auoit donné le 
rendé-vous de fon armée. Le Prin-temps venu , il alla pour la ciitquiefme fois 
en Aquitaine, Se en paffant chemin prift Argenton qu'il fit fortifier , y biffant 
garnifon de François, comme aufft il fit dans Bourges, afin de tenir en bride 
ceux d'Aquitaine, fil* eufTent voulu entreprehdrexle fe remuer. 

Ce failli retourne en France pour fairele Noël de lanfeptcens foixante 
7^7* & fept, à Saumonci,que iecuide cftreMont-Saugeon ( vn Chafteau prochain 
& appartenant à l'Euefque deLangres) & puisiT fit Pafques àGentilly, que 
Ion penfeeftrele village voifin de Paris, portant ce nom, ouilauoitaffigné vu 
Sinode , Concile ou Parlement , fur le différend qui eftoit entre les Ëglifes 
Orien taies & Occidentale*, qui font les Conftantinopolitains, & Romains» 
pour laSain&e Trinité •> fur la queftion fi le S; Efprit procède auffi bien du Pè- 
re comme du Fils r& fi aux Temples?, Ion dçuoir renir des itnages de boflè ; ou 
de plate peinture, ou ( dit Nangis) f dlesrdcuoictot eftre bruflees : en ce lien fut 
la queftion dcbatiie en la pcefence du Roy , par des prélats Romains ■> &:Grecs : 
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fansque pasvn Autheurface mention de la refolution qui fut lors prife. Car V*n 
la condamnation Se l'adoration des Images à la Grecque i futfeitépar nos le l™. 
Euefques , Tan fept cehs quatre-vingts quatorze;ainfi que nous dirons. * 

Cefteannec AmmirouÉroirMonon , AmirasdesSàrrazinsfiecroyd'Ef- 
pagne) enuoyades prefens au Roy Pépin > demandant fon amirié,nos anciens 
tppelloientce Seigneur , Miramamolin. Iaçoit qu'il faille dire Emit Momin, 
ccft à dire, Empereur en langue Arabefque. Le Sinode acheué, &l'hyuer 
mefmcdecefteannee,le Roy entra en Guienne pour la feptiefme fois : àéprift 
de force Arles, que iepenfeeftre la ville de Prôuence ( pour ie ne fçay quelle 
raifon appellée le blanc, par tous nos anciens François ) comme atfflî il faifft 
tout ie païs de Narbonnc , Nifmçs > Maguelonne , Beziers que Aufmond Got 
trahit ( dit le Mar efchaid' Arles )Thoulouze,Albi, Geûodan : & ayant Ion*- 
guemen t affiegé Narbonne clic fiît rendue par les Gots, à la charge de pouuoir 
viure fous leurs loix auec les François ( dit le raefme M arefchal ) puis retour- 
na à Vienne pour rafraifehir fon armée; Mais fur la find'Efté , voulant ache- 
uer la guerre -, il vint à Bourges tenir fon Parlement en plaine campagne , à la 
façon des François , lequel acheué , mena fon armée fur là riuîere de Garonne; 
ayant pris plu fieurs Rochers , Cauernes bu Chafteaux en Limofin , qui dôn* 
noient beaucoup d'ennuy , pour ce qiie les ennemis Py retiroient , les princi- 
pales defquclles furent ,Torenne,Scoraille, Petrucie, poffible Peire: après 
cela il retourna à Bourges , où il récent les prefens que le Roy d'Efpagne luy 
enuoya , & là mefme il entendit la mort du Pape Paul premier de ce nom , dé- 
cédé le Dimanche vingt -ncufiefme Aurilpa(Té:ou comme d'autres difcnrplus 
Véritablement , le vingt Se hui& Iuillet. Le fiege Romain demoura vn mois 
eh contention-, Se iufques à ce qu'Eftienne quatrkfme fut efleu ainfi que nous 
dirons. 

le ne puis oublier qu'vn Autheurdu temps, ayant dit que le Parlement de 
Bourges fut tenu en la campagne à la mode des François , fait fonpçonner que 
c'eftoit pour tant pluftoftexgediet les affaires, à caufe de l'incommodité des 
logis. Comme Ion void que lès foiïes du Landit,de Guibray, &autres endroits 
fe tiennent encores eramy les champs à defcouuert : afin que les marchands fe 
defpefchertt de vendre, voyant leur raarchandife à la'mercy delapluyc& da 
Soleil : ioinâ: auffi qu'il y auoit en ce temps-là peu de villes , fi grandes qu'el- 
les pcufTent receuoir tan t d'Euefqucs , Prélats , Comtes , Se Seigneurs y enans 
en équipage de guerre. La faifon de pouuoir camper ne fut pas fi roft venue, 
queleRoynefitraffemblerfonarmeedetouscoftez , pour la feptiefme fois 
marcher en Aquitaine vcrsXain&es , qui fe rendit , & lé Roypriftencorès 
Rabeftian f'qae Sigebert &NangisapTesluy) difentauoir efté frère d'Eude, 
kdis Duc d'Aquitaine , Se lequel feftant àtttresfois rendu à Pépin l'auoit de- 
puis abandonné, pour reprendre le par ty de Gaiffier fon nepueu > ce qui ( à ce- 
ftefbis ) A>npaoccafionau Roy de le faire pendre. Mais la Chronique de S. 
Martialdifànc (krprt s^mifianum Cv^r^j , me fài<îk foupçohner que ce neftoit 
vnhànitflt ,a^$4eChafteaude Ribaftéhs v&fiftde Thoulouze. Comme Pe-* 
pineftoitauCapitolledeXaindkes (les Colonies Romaines en auoient auflî 
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. £4» de bien que leur mere ville, & encores auiourd'huy on y vpid d*s ruines quipor- 

U u % & tcnc cc nora ) k l ncrc » ww ^ œur > âucc ' a nlc P cc &t Gaifficr luy furent prefen- 
tees :&paflant iufqufts àvn lieu nomnicles Monts, IeprinceEoiic(ere»diç 
femblablemen t fon pjifonnier, auec vnc autre Cœur du mefme Gaifficr; le croy 
femme duditEoric. . 

Ainfi toutes chofes luy venant à fouhait , il retourna à Selfs faire pafques 
768. de l'an fept cens foixan te & hui6fc , mais la fefte palTee il reprift le chemin d'A- 
quitaine pourlahuiâiefme fois , menant quant & foyla Royne fa femme, 
qu'il laiflà dans Xaindkes , auec fon tfain & domeftiques. Et d'autant que 
Gaiffier fuyoit deuant luy , il diuifa fan artpee pour lecourre en diucrs en- 
droits : iufqtres i ce que le Duç arrefté à Perigueux, ofa bien attendre la batail- 
le, laquelle tourna au dommage des Aquiraniens qui la perdirent auee leur 
Duc tué fur la place, ou des François ou des fiens, defirans gratifier le Roy 
vi&oriéux, &fcdeliurerduinalheur de la guerre par la mort de leur infortu- 
né Prince 9 qui vif les y eut plus longuement entretenus, ce difent aucuns, 
jaçoit que d'autres foudiennent qu'ayant cfté pris & ferré , comme ileuidoie 
cfc^apper pour commencer la guerre, il fut tué par le commandement de Pé- 
pin rainfipriftiin la guerre d'Aquitaine ;& le vi&orieuxretournéàXain&es, 
y fitfcjouràcaufcd'vnc maladie qui ic faifit ; & nonobstant laquelle il fc fit 
porter à Tours *pour venir prier Dieu au fcpulchrc 4e fainâ Martin , mais 
voulant en faite, autant à fainû Denys prés Paris , à peine fut-il conduit 
qu'il mQurutdiydropifte , le vingt-quafciefme Septembre audit atvfept cens 
foixante&huiâ::indiâ:ion(ixie(ine,ce diûHerman contrat, le cinquante 
quatriefmede fon aage,& dix-huid defon règne : & félon d'autres quinze ou 
feizicûnç : Car il ya différence entre les Autheurs^les vos contaos fon Royau- 
me depuis fon efleûion,& autres de fon couronnement par Boniface ou le 
PapeZacharte. . r 

' ■ > p '< — ' 

Ç H AP. VIL, 

^ualiteT^de Pépin \ fiifeipme & enfans. Confiantin % Philippe s , çjjfcnne Pa- 
pes ejleuz, par /éditions Ejlitnne demeure. Conftantin brujlepat le peuple. 
NomencLieur office de Rome s 'appelle donneur. JXosmarguÙlkrsjint en 
leurs places. ■ 

E fvt v^ Prince fort regretté foyn fa yaillance,pietc& dou- 
ceur : de manière qufc JaChroniqijede fain # Martial l'appelle 
par tout qui wmble auoir efté vn titre à luy sfcçprdé du 
confentementdeplufieurs, puis que Papirc Mafldn fçauant 
Annakftedit,qu'il fç trpuue graué en yne pierre qui/tft à Ra- 
%P uenqe.lieft encore* furnotnmé le Brcf,c eftàdirç Je court; 
pou rec qu'iln'auoic que quatrf pieds & 4cm; de faut , mais ainfi i\\\vp Pofc'ie 
ditduYaxlïantThi4çe f . • . ; . r .. . . • 
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Grdnde l>erfu f$m f>*iitcbrfs moi t. . ■ - Van Je 

Et nonobftant qu'il fut imitateur des vertus de fan père & ayeiil , il les pàfla en lefiéS 
grandeur de faits & dignité d'eftat. tteutplufieurs enfcns de Berthe fa femme, 
furnomméeau grand piéd^çc pour en auoir Pv» plus grand que l'autre^ fea-*" 
noir Carioman,Charles, & Gifle bien ieune fut mis en Religion : Rotende & 
Altendeenrerreesà*. ArnouldeMets. Lazius luy donne vne féconde fem- 
me, de laquelle il fatffc defeendre plufieurs autresenfans, les nomsdefquels 
ion peut apprendre de luy. Car ilcftcertain ,que Berthe firruefquk Pépin : & 
ce Roy eftoit trop religi«ux,pour en mefme temps auoir deux femmes efpot*. f 
fees.Ce queiedis , afin d'adroonefter ceux qui Ikôr les amures de ce Lazius de 
regarder de prés à Uiy pour ce qui touche hoftre France.-d'autant qu'il me fem- 
We dire beaucoup dechofes contre la commune opinion ,& liuresreceus& 
approuuez t ce que ne doit faire vnHiftorien qui ay me foti hôneur.car ce ri'eft 
pasaflez,devoirdcvicuxliures,&lesalleguer pour garends : ilfaertpefcréiè 
qu'ils difent^fçauoir fils Accordent auec lesautheursapprouuèziou Pilslcs 
contrarient diligemment examiner leurs raifon^ &le teihps de:k compofi^ 
tiondesliures. . ; « 

Pour exemple, Regnault Comte deBoulongnc & de Datepmartin, ranr 
renomme du temps de Philippes Auguftc, qui le tint longuement prifonnier; 
Tan mil deux cens fix,com manda à vn M.Ièhans de recueillir les faits de Chaf- 
lemagne,les plus véritables, & fans audirefgatd aux Romans, qui lors eftdîéi 
en grande vogue : Ce bon M . Iehâns , ajtènt trictoue tri !a Librairie de S. Denis 
l'Hiftoire fabuleufe de Turpin , ptn&ttt que k narration en fut vtaye,k tranf- - 
lata de tarin en François , abufam ce vaillant Priftccj là où Pil eu t mieux cherl - 
ché,iIeutpeutrouuerce qu'auoir eferir du mefme Empereur, Eginard fort > 
Chancelier,oi> Admar,& les Annftliftesdu tempsrpour faire vn plust:ert^in& 
rocillcurxecueil le conclud doc, cjtt'iJ *ifcfoue pastoufîows Parrefter aux vieils 
liures, Pils ne font fidèlement efcrits y & qoeJetlp fidelkc ft doit examiner ftir 
la touchedes Contemporains : neantmoifts^cdû Lazius eft grand & fçauant 
aotheur, Se digne d'eftre leu pour ce qui toathe V Allemagne: mais pour la 
-France , il fefaurrenir àeequediront nos Frônfoisdu temps. * 
Cette mefme année, Conftan tin deuxiefme renonça au Papzf le quatriefine 
Aouft, & le lendemain fut mis en fonlieuEftiennequatriefme. Lacaufc del* 
depofition fut telle : Pauldcrnier Papeeftafct malade en l'Eglife de fainft Paul 
voifine del^omeiTholon-Ducde Nepefopartifan des Lombards,le voyant tn- 
«r à la fin;de crainte que Us Romains nefleuflent aucun qui nefuta^tca- 
bic a*t>Koy Difier, à l'ayde de troitffreres qn'il auok>, affembla le «fit d« 
gens qu'il peuttirerdeTofcane* &du plat-païs voifin de Rome , auec îef- 
«juels, & p*r le fopport de fes frères fr il entra dans Rome par k^por te déïàhi. 
culc & wam tenant de fainû Pancrace , monftrantqu'il vcmloie qtoe Cbhftan- 
tifa lîv*deIfc3%rc^fi3taffi^bnlâoh^re Papale riaçoitqu^ô^ilPàùcton ordre 
Ecdefiaftîqu»^& fut<pathfo Toàtçsfois P*ul tfbni^àr^ècvingt^huidief. 
roc IttiHçt del'an fepèicdtis.foixai^r & fept , il fe tt^asfc*Ctéft$j>oil 
*e des- Eucfqucs y & ïntreuiurres Grégoire de Pœnète ^ui dekur» gré * 
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le f* \ tcran : le faifant tout aufli-toft feus-Diacre , puis; Diacre > £c le cinquiefrae 
c - rl ^' Iuillet ayant pris le ferment du peuple, il fut fteré Pape eni'Eglifedc fainft 
Pierre , par les mains de Grégoire Ciconat Euefque de Poçt, 8c d'Euftaccd' Al- 
bc, quile mirent en potfèûion. la il auoit exercé plus d'vn an l'Eftat Papal , be- 
niflantles Preftrcs , &aduanceantles Clercs aux ordres ,#ommef'il fut légiti- 
mement efleu , quand vn petit nombre d'autres Romains çfmtuz par Vvaldi* 
pçr^Preftre, ne pouuantendurer telle vipience, faflemblereut en TEglifcde 
7^8. S- Y* c i & le quatriefme Iuillec de V*u fept cens foixaute & : hui&.eflcurent yn 
nommé Pbihppes , qu'ils menèrent au Palais deLateran,duquel ils châtièrent 
Çonftantin.Pourlorseftokleplusriche homme delavillevn nommé Chri- 
ftophle Primicere : Ces Primiceres 8c Sccondiceres, eftoieat Aflèfleurs des 
papes, les acçotppagnans par la ville ,6c Comme les plus honorables après le 
FrefeâouDtedeRotne,eftoientaux coftez du rapclvn à dextre, l'autre à 
fepeftrc. Ce Prcmiçere ddnc marry de voir les troùbles 8c indignitez qui fe 
çommettoientpar layille,penfant queConftantin 8c Philippes n'aupiemefté 
légitimement cfleuz , protefta en prefence de plufîeurs Romains , d'abanr 
donner la ville tant que Philippes demeoreroit au Palais de Lateran : ce qui fut 
caufe , que Gratian vp autre Romain , aflemblades gens auec lefquels il con- 
traignit Philippes fortir de Lateran, 8c retourner en fon Monaftere. Cela fait, 
Çhriftophle f'adrefTe à Conftantin \ 8c le cinquiefme Aouft dudir an Jfcp t cens 
foixante & huid, fi tafleaibler le Clergé Nobles auec le reftedu peuple Ro- 
main , pour conful tçr,de l'eflçâion dviHWiuew Pape : l'affaire ne Je* tin t pas 
- longuement incertains \ car chacun tout aufliitoft donna fa voix à Efticnné 
Preftre de Sainûe Cecille , tres-homme de bien , qu'ils allèrent querre en fon 
Eglifc, & le menèrent en celle de Lateran ,auec grande ioye & crisj'appellant 
Eftiennc tiers (i^çoit qu'il futlequettdfcCf; nom , ainfiquei'ay dit cy-defliisj 
&nc>nobftant lesfecrctsempefcheraemstJu Roy Difidr.qui fut contraint 
diflunulcr cette violeivre populaire iufqucs à vnc autre occauon. Le premier 
exploit du nouueau Pape^fofc&'efljayer à redrcfler l'Eftat Ecckfiaôique » al te* 
ré par les menées du Roy de I^mbardiçj&pourluy-mîéfmef'afleureraen-cor- 
rigeant vn abus fcandaleux, ayant au milieu du temple fait venir Confiant in 
vcftu de fes habits pontificaux, après qu'il eut renoncé au Papat, il te fit def- 
poiiiUer &confiner<nvnMonaAew Puis d'autant que foûs fon momie Roy 
pifiçr faifoit des pratiques ,cfmou<wu ^es fcdmotis'dans Rome,par le moyen 
de ^l^ffiarte ( qui auffi effayoir&dcftotirifer Us. Romains de l amitic des 
.François , pour les tirer du Cofté de l'Empeçeux obties LQmbâurds , dont f*£n- 
futuoit des meurtres ) les ennemis deCônftaptiapreiîaâtccftccouucrtureJuy 
creuerent les yeux , cpmraeeftant caiiffc doces maux ï 8c encore^ , les Pxcftrbs 
8c le peuple noaeontqas de cela , après Tauotr fouf&eté dans te Palais de Late- 
ran, Je bruflwcnf aW ^milieu du pàruis,: cUyabdcfdità Clergé peuple & /le Pa- 

{^t^yr'^eleéfon ^ppdiç Mftrian Scot ) iaçQitqUexl^ûtresthTeât qnfEfiiênnefit 
bq devoir 4'eip(pç(thrrceftc çruette vengeance. Ain fi donc Pape deficant 
donnât of4iefcfcEjjlifit& ville de Rome troublée .parce* coatentienfesefle- 
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CHARLEMAGNE. wj 
étions, afligna vn San t ou Concile aux Prcjats,& dejapfcha Serge $çcwidiccrc 
ouNomendateur, Bis dudit Chriftophle, pour venir trouuer Pépin qu'il cui- u f* 
doit encores vif» à fin de le prier d'enuoyef des Euefquçs & Prelarfdefofc 
Royaume, l'aydcr à la reformation de l'Egltiè Romaine, 6c fchifmes furuenus 
cnicelle, Tou testais ces Ambafladeurs ja acheminez, encores qu'ils fulTette 
aduer tis de la mort du Roy Pepin,ne laifleren t de tirer outrc,pour foire enten- 
dre leur charge à fes enfans*,qu'ils erouuerent ja Couronnefc,auan t leur vcjBiuf, 
ces Nomendateurs par les Chroniques Françoifes font appelle? Dnmmts^ 
pofEble pource qu'ils tenoient le regiftre & appelloient les ep roi lez au papier 
des au moines ou Matricule f ainfi qu'il fe voiddans le teftaoïent de S- Remy, 
où il nomme ces garde-roolles , Mttnculmn : dont vient le mot de Marguil- 
Jiers, lefquels font encores retenus aux corps des Eglifes Cathédrales de Paris, 
Se aux parochiaTes ont l'adminiftration du temporel, aumofncs,& don? faiftj; 
pour l'œuure& fabrique des lieux. 

» t 

CHAP. VIII. 

Carloman,& Chârks couronnez* Rois de France. Hunaudft déclare Duc cT A - 
quitaine, comme aujïfait Loup de Gafcongne. Les Rois après leur fartage 
enuoyentdou%e Prélats François au Concile de Rome :fuis viennent en A* 
quitaine. Charles abandonné f*rJon frère pourfuitHunaud:quiluj ejl li- 
vré par Loup. Fronffacbajh par Charles : chrtjlofle Prmkere & Georges 
Secondicerede Rome, aueuglcz* à la fufiitation de Di/ier Roy de Lombaraie. 
Carloman meurt, (jr fivefue fi retire auec fis enfans enSauieres. Hunaui 
efihapedeprifon Je rettreen Lombardie. iMortd'Afnarjils de Eude Duc 
a^quitainCyprcmicrComtcd'Arragon. 
* 

p 1k Roy Pépin ne fut pas fi roft enterré , que les Seigneurs 
François n'efleuaflen t au trofne royal fes enfans, lefquels 
à raefme iour neufiefme d'Oûobre cnfuyuant,furër cou?» 
N ronnez*>à fçauoirCarloma à Soiffons,&Charles àNoyon, 
* ouVvormes, félon du Tiller. Etjpource durant que l'on 
<*Y cfdarcit leurs partages, Hunaudms de Gaiffier apuy éfur 
JL^^SSë^S iafaueurdeceuxqui iadis auoient fuyui fon pcrc,s'eftoit 
déclaré Ducd' Aquitaine,d'au tant plus facilement, que les places démantelées 
n emgefchoient aux habitans de déclarer la bonne volonté qu'ils portoiêtaux 
héritiers dç leurs anciens Ducs;il fin aduifé par les Euefques , & noble? Fran- 
çois, que Carloman auroi t le païs que fon oncle de mefme nom , foulon tenir 
auanr qu'aller à Rome, & Charles celuy de Pépin leur ocre : corne par vn par* 
tage prouifionnel; Car ii y auoic danger que dilayânt d'auanragr, ceux quie* 
ftoiétaccouftumèxau pillage n*étr«lprmfle»t quelque nonucauté: pource que 
JLouj* noble Seigneur de Gafcongne,s*cftoitttuffi déclaré Duc de fon païs, de 
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DES ANTIQ^ FRÀNCOISES LIVRE VI. 
Vu* & manière qu'il fat tout bëfoin aux firerés quelque mefcontétewvent qu'ilspeuf- 
1 É* iA: ^erirauoir i'vn^dc l'autre ,dé fe comporter <!oucemét pour leurcommunevri- 
c ^v^ 4itë. Cependant afih d'en trétenîf leur reputatiô à Rome, ou poflïble pourgar* 
' det le droit tfÀ^okie que leur peretenoitén celle ville, cecuident noscro- 
xriqueuttjtedèfpecherétles Arabaffadeurs Papaux qu'ils firent accompagner 
de douze Prélats des plus fçauaris de France ,pour affilier au Concile afligné à 
7^9. 'Ronoe^àfin de vuider les diffetens furuenus en ladite Eglifc. E ncore ^Chartes 
«ayant (ak à Aixla fefte de Noël» de l'an fept cens foixante & ncuf,apres qu'il fe 
veidaflfeuréduRoyaurtie, vint iRouënpafler celle de^Pafques: où pour cha*- 
<ftiériesGuyennois cfleuez il refohn d'arfembler des forces, eftimantquec'e- 
ftoit à lentrée des Règnes , que les nouueaux Rois fe doiuent faire cognoiftre 
pour tels qu'ils font ou veulent qu'on les eftime à laduenind'autant que felo» 
l'opinion que les fuiers cohçoiuent de leurs nouueaux feigneurs,volon tiers ik 
en font comme vn iugemen t arrefté, auec ce qufc , fouffrant ce peuple en fa re- 
bellion^c'eftoit donner occafion aux enuieux de la profperitc des François, ou 
teu*qoireftoient opprefTezdelcurpuiHance, de fecoiier leiougmaintenant 
que la maifon de Pépin fembloit^affoiblie^ar la mort de ceRoy emporté fur le 
point de fa plus belle fleur. Outre ce , que la querelle des frères donnoit efpe- 
ranec aux rebelles qu'ils s'accorderoient mal au commencement de leur nou- 
velle feigneurie^ainfi qu'ôrdinairemë t il aduiét fur le partage des gradsRoyau-» 
mes. Eroource, qu'ilfkloirvferde foudainetéauant que4ès ennemis*uffent 
loifiir de le rçcognoiftre , & apprirent à faire les Ducs. Cbàrlestait don^touc 
incontinent fes forces aux champs,prian t Garlôman fon frère le vouloir aider 
ençcfte guerre comraune;ce qu'il accorda* Tùutesfbis parleconfeil d'aucuns 
•malinsilneperfeueraenceftevoloaté ; car ilâuoitpresdèfoy des gens mai> 
ris-devoir amitié & vnion entre ces frcres,qu4keflayoiét de tenir en diuifîon 
par dë vains foupçons , & rapports laits pour lés iet ter errguerre ^afin detirer 
profit de ceux qui fon t bien aitès cf auoir des penfionnaires chèzieocs voifins, 
pour fçauoir leurs fecrets.Auffi ie trouue en vnAutheur oui auoit commencé 
vne hiftoire La«nede.GharIes > qucCarloman eftokdé n«ure reuefchc:& que 
fà femme auoic quelque picque contre Hildegarde efpoufe de Charles, mais il 
faut que lacaufe fuiautre,puis que les Autheursdu temps difent qu elle eftoit 
née auant ce voyage d'Aquitaine : auquel ledit Charles n'eftoit encores marié. 
Ornonobftant cefterancune,commc les Rois volontiers font plus diffiraulez 
que les autres homltnes, les frères fe virent eivPQiftou,en vn lieu nommée 
Jhtes 9 qac iejn'ay pettremarquer/I'ou Gadoman retourna en fon Royaume, & 
Charles poàrfyuànt fon etureprife entrain Aquitaine > ftiyuidc beaucoup de 
coble&^qufcFauoii^euauxarm 

eeuxiauec ce que parla belle taille dé fon corps, getilleffc de fon ^fprk^fonafr 
icurance^a>urtoifie,& Jiberduéjeshoinmelde guerre fe promet toict le voir 
quelque iour plus grand &ibontff é*,Ge qui àujfi longf o^d.'ejiiiieief œur de 
<3àdpmà»: f âc fiitcmfe de luy faite fi abtadojwei; lfetttreprifoi iEr nean c* 
moinsCharies tira vers Angoalefoé^^mcacijlic lereft^defon arinée î qâi 
âc tousf^iarwiidir^ Se pucnartt kf François que feu Pegjunfr MaiiiUiffei 
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CHARLEMAIGNE. 114 
aliec leurs meubles* Et Launus fon Chappellain Euefqued'icelle, pourfqyuic £V it 
de kprcsHunauld fuyant dcuantluy, que peu s'en fallut qu'il ne latrapaft. \ u f m 
Toutesfois d'autant qu'il cognoiflbu le païs, tant plus facilement il abufit Par- chri ^' 
taie Françoife - y Se fe fauua en Gafcongnc és bras de Loup » qu'il croyoit cftrc 
bien fort fon amy:&deuoit en cette caufe commune s'oppôfer à l'ambition du 
ieune Roy François. Charles qui n'en vouloit point faire à deux fois , enuoya 
gens deuers le Duc Gafcon,le menacer s'il ne luy deliuroit Hunàuld (on vcbcU 
le, qu'il entreroit par force en fon païs:pour luy monftrer qu'il ne deudit retû» 
rerfesxrmemis. , A la vérité, Loup redoutoitkrs François; pour leur aboirefte . 
autrefois contrairc,&cncores leur gatdeit va maltalent>mlaisicon(iderant que 
le courage fins pouuoir eft rai» * & que h païîJuy eftoi r plus neccflàire que la 
guerre,iï penfa que mal-aifémen t les François oublieraient les ennuis qui leur 
auoien t cfté faits^'il ne les gaîgnoit par quelque remarquable feruice,car ie lis 
au Latin Muntrt Se non pas rui»ere,<\ui neatmoins fe peut là tourner raefchan- 
cctc.i Et.po.urce, voyant les menaces de Charles (uyuicsd'vne armée prefte 
d'crim:r,en (à terre, & qu'ilnepouuoitfeeourk nccachcr Hùriauld ,ioubJiant 
rbofpitalité& l'ancienne amitié d'entre eux pour làuuer fon propre bierç , il 
délibéra monftrer iCharles , qu'il vouloit demeurer fon vaflai ; mit$ cju'il n'y 
auoit apparence dereflburce en ce Duc d* Aqukaineabandoonc des liens , qui 
dés l'entrée que Charles fi t en fon pais , luy auoit enuôyé des Ambifcdeur* 
demander fa paix. Etd'autantquelacrainted'eftrechaftié, 6c l'efperance de 
pardon fe rrouualors plus forte à l'endroit Je Lottp , que la focïeté de Gaiffierj 
te Dué Gafcon conduifàm ceux qui eftoien t venusde Ja part dé Charles.», bie* 
toft les mena vers la cachette du mifcrablc Hunauld 1 lequel il configna prn 
fonnier entre leurs mains,wec fafemtoe, & fes enfanSi,offtantluy mefmefai-r 
Se toutee quiluy feroit commandé. Charles nefit autre-mal à fon prifonnier* 
que de le tenir en feure garde. Et Cependant il fit édifier vnchafteau fur la ri-, 
uierede Dordonne, qu'il nomma Fronciac, ou Frànciac, à caqfc j( dit Eginard) 
des François qui lé baftiflbieht : plttftoft que pour auotf ielku cfté degaut 
nomme FronsSaraièmrum , ainfi que pente Nitota&G&lles .contredit par les Au-: 
theurs du temps,; qui fouftiennent mon opiniom Mais le Seigneur de la Sca^ 
le diâ y qu'il ne peut auoir 'pris fon nom de* François ; v<u qu'il s'efçriç 
Wronciaau : & non pais Franeûtcus : & oue ce mot Jfeus , par les anciens Gaulois- 
fe metroit auec le nom du maiftre du lieu : sAcks lors fignifioit village ou mai-, 
foi* chapeôre comme Afa^/fc^^ iMçm^illà^ronfiàais. 
IrvntinilrilLi &^ue!àoù vnnoro fe tifcwuecompofc teipreçnjcrepajr-T; 
riédelajcompofition eft tou (tours vnnom pr£pi£,&que \% langue Thetuopi^ 
que en vfe ainfi , difaot Matms-J'ffk > H4nfifafh çoxxt M*rïirvyijie , 6ç t 
Iân- ville : voila que c eft de communiquer auec les homtflejs de fçauqir ; cari 
i-auoy fuyui le meilleur chemin (ce me fembloit j^njgard^v lopjnjon d'£- 
ginard , iané, oupeuapreslafondatio&decech^ftcaw, & il $ou$ faut croi- 
i£ queMarriftrfriUe, Ro^ font de mef^e 

origine. Si me tiens, ie à l'opinion d'Eginard,&; que F^ôflaç.^ftanjt baftimëç.^e : 
Eviçw&i* retenu le uo. Cette foiaçitfff a($^ée &Hw^d e WP^ic prifop- 
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DES ÀNTIQ^FR ANCOISES LIVRE VI. 
ïsm i* nier, Charles retourna faire Noël de l'an fepc cens foixante & dix à Durie, & 
Ufm Pafques à S. Lambert de Liège , n'cftant comme ilcft croyable Je partage des 
frères Rois encoresdu tour arreftc : puis que Charles s'aidoit de ces places du 
77°* Royaume d' Àuftrafie, d'autant que Liège cft de delà la Meafc, laquelle a touf* 
idursefté limite d'Auftrafie S: de Vcftrie. 

L'an précédant le Pape Eftienne tint vn Concile au mois d' Auril , tndiéHon 
feptiefme, au Palais de Lateran: pour mettre ordre ài'Eglife troublée pour 
les fufditescfleûions Papales , & condamner l'opinion des Grecs , qui efti* 
moient hérétiques ceux qui tenoient des images aux Eglifes, mais en ccftuy* 
cy,il fut dit que l'adoration des images eftoit approuucede Dieu , 8c qu'onies 
pouuoit encenfer. Il y fut auffi adbifc des moyens de refifter 8c pouruoir 
contre les entrepsifes de Difier Roy de Lotnbardie, lequel voyant que par 
l'empêchement de Chriftophle Primiceré, 8c autres Seigneurs Romains» 
il ne pouuoit venir en fon entente ,s'aduifa de donner courage à Paul AfHar- 
te, Chambellan de l'Empereur, gaigné 8c faiû fon amy pardons & grandi 
prefensyde vouloir remettre fus la dignité du Duc 8c prefe&ou preuoftdcRo- 
mc 9 dont fes predeceffeursattorentiouy : & il n'ofoiten vfer, commeccux 

2m fouloient eftre enuoyez par les Exarques ou Empereurs auanr que pépin 
tt venu en Italie. Ér d'autant qu'Eftienne pape, qui auott bonne opinion de 
Difier s l'auoitappellé à Rome fous couleur de iurer fur les fepultures des 
Apoftres , vn traiâé nouueliement faiû enfcmble, après s en eftre acquité 
fc Ion la volonté du pape, le Roy de Lotnbardie, comme s'iln'cuft demandé 
que le repos de la ville, reprocha au Duc qu'il conmnoit aux troubles de Ro« 
me par fa nonchalance 8c pareffe en fon eftàt. Dequoy Affiarte ioyeux d'auoir 
occafiortd^chafler les ennemis des Grecs 8c du Roy de Lotnbardie, vfant de 
L'anthorité de fon magiftrat ; 8c comme pour reformer 1 eftat de la ville , qu'il 
difok eftre troublée par les menées de Chriftophle Priroicere, fie Georges Se* 
condicere,kurfirefteindrelaveue} & les bannit pour quelque remps : fca- 
diaftt bien qtte c'efttknt les plus affe&kmnez à lalibcrsé de l'Eglife 8c party 
François s dtftfiari t par ce mqyen le chemin aux defifcinsde Difter , qui vouloir 
abat rc l'anthorité que les François s'eftoiear acauis en Itahe : afin que le fiege 
Romain ttauâiUé de di (Tentions, pendant que les Grecs , les François & les 
*apes difputenr de leur authori té dans Rome, il peuft eflargir les bornes de 
fon Royaume, 8c comme le plus proche volfin, eftre appcllé pour iuger les 
difFerens fa menus en la ville. Cette mefme année Charles tint vn parlement 
frVvontteSyflr Bcrthe vefue du Roy pépin alla voir Taffillon Duc de Bauieres: 

Îruis vint à àalode admopefterCàrioman de viure pasfiblemenr ante Charles 
on freré : ou félon âucups pour appointer Taffillon auec les Rois fes enfans. 
De là font ombre d'aller foire fes oraifons à Rome, elle parte en Italie , feauoir 
fi le Roy Difier voudroit don ner à Charles vn e de fes filles en mariage , ce que 
bien aifément eïleobtirtt ': 8c en emmena vne , que d'aucuns nomment Her- 
mehgarde,& paul Emi^Theodore, finir de Lkôperge femme de Taffillon : & 
laquelle fut cnuoyéé en France. 
'Cependant comme Charles paflbit l'hyuer à Valancienne ville affife/ur 
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la riuiere de l'Efcaut, il eut nouuelles de la mort de Carloraan Ton frère trepaf- tUn U 
Cé à Saulmoncy ( l'on cuide que ce foie Mon t-faugeon près Langres ). Le qua- /r £? 
rriefmede Décembre audit an, il te fit en terrer à S. Remy Abbaye de Reims, 
à laquelle ce icune Roy auqit fait de grands biens , comme il fe.voidpar vne 
certification de Hincmar Archeuefque de ladite ville : &icle dis, pour ofter 
l'opinion de qcux qui ont eferir , qu'il fut enterré à S. Denis prés fon père. Ce 
Carloman tint le Royaume deux ans , 6c trois , félon ceux qui content, pour 
vn le refte de Tannée que fon perc mourut. \ : 

Les obfeques paflecs, & la refte de Noël de l'an fcpç cents foixaçte & vnze, 7 j U 
faiûe à Mayence , Charles feul Roy de France, tint vn Parlement à Valcn- 
cienne,puis vint à Carbonnac? entendre les Prélats & Seigneurs du Royaume 
de fon frère qui luy firent hommage :entr'autres Vvolcar 6u VviHard Eiicf- 
quede Sion , Fourre Preftre fit premier Chapelain , auec plqfieurs Euefques 
Preftres & Noblesde la fuittede feu Carloman,mefmcs les Comtes Guerin,& 
Adeliart.QuantàBcrthevçfuç dudetfunû ,cncoxes qu'elle acuft raifoç de 
crainte ( ce difent aucuns ) pat le copfeit d'vn Seigneur rçon\rçiç ; A n t hoi(i$ ou 
Anthar , homme de grand nom , elje fexettra auec fc^ cpfroç T?fl5'îon, 
fuiuie de plufieursGentils-hommes. Mais Charles du confentemençjle^att- 
tres Ce faifit du Royaùtne de fes frères, eftàntWn marry toutesfoiî , de lare* 
îtaifte de cette Royce vefuer Iaçoit que nos Chroniques' Françoifés difent 
que le Roy paffa légèrement ceftennuy: carilfçauoir bien que cette yoyc ne 
luy rend r oit pas moins de.proffit. . j 

Au mefme temps Hunaud cfbbappé à* fi garde fe retira vcrsiJe Roy de 
Loipbardic» ou j(comme difent aucuns jfaignant d'aller à Rojn^T,J} dvmqura 
en la Cour de ce Roy , sniqndl il ferait 4c boûtxkvi , pou* l'e(ch*upcx»à h : 
guerre que depuis il entreprit comte le Roy de France. 

Cette aimée auffi mourut Afnir Comte d\Arragon , fils «FEude Duc £à* l 
quitaine,& qui le premier paffa It riuiere, flecaigna vne bataille, en laqueHt 
-ayant tuf quàtre RoiiSarrazins g lerEfpagnol**ufcntr qa'il chargea l'efcv dé 
fes armes ,qui fou lo i t cftrc d'argent, de quatre teftes «fe Mauies; «parées par 
me ceftede guculles^fc qaeii&Me fejtt 6U kty (accédai ' : - ••■ i < i n ;» ■ : ' ■ • 

- . :' ■ - - . y. " i. . ' :: " , - jt\c\ f : . • : • :i 
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G H A P. IX. 



Çfarlava faffefo Gaigne vpe bataille fret Q/hakty. dm* 

; tHÙtâkfSefne* \&kfquelschaj]ot%f Us Vandale 

i . ks S affilient Ofif haies, Charles f rend Uchafleaud'Eresbourg. Faiétab** 
tre Irmenfuld l tdole des Se/nes. Interprétation tfrjigtlre de l'idole. Les 
'-Pejfà'tâ ÇhtrksktfttenSiXtle chafteatt <tErefi 

" l f r ^^^^^??^^- Xtyfdtê HirmehgardejîÛede&ifâ de Lom- 
' / die* Prer^ffcmipe 

quàfar(e P^Çregùre. fierthevefuede Carlmanfr effile Pafe Hadrien 
de. GMHnna^senfaBsslequelvoyant queDifUrvoulàitrefrekâteVExar^ 





ÎÈÊ* 



obftdvt au auctiîis "François ^t^e^l^emJ^faJ^ 

Om t b s chofcsicmbloien c Capreftcr polir la grandeur Se 
lWuanccmér dcChar le$,pai Ja v idoùrc cane foudaiaemetf t 
obtenue en A qui rai ne,&ia grande fucceffionf defon frère, 
> jquaâd pour Itxèrèicc dèJiuéuttcflc, voire cte toute fa vic ? 
I I^c&lfcy &fct^ enniétays 
' c v 4y ànc fcftoiéJc No31 délia* £ept xxtàs foiian t 1 & dott- 
, ze > au)Palaisd'At%ni > iliùelàadunX]r c(àe les Sefhes eftoiét 
pfcéftide i'âffaittîrrAtçfte^^ Parties àHan(&l:& ayant affigne 

4bn ParlomoijdJtVYdwnas^ljra^cl^ 
fcfwdeionquctk^ 

trqiKfcaafil&rpcni^^ Roupie taroudieî&femiofeSrfet-^à 

bien fouuent auec la pmt^^iÂ^Qisi ^ûi^dcttpa^phis^^dtedè^ Sé£ 
nesjefquels nonobftant infinis trai&ezde paix & oftages baillés > à la premiè- 
re occauon qui Poffroi^comme fils euflen t cfté vn fléau ordônc de Dieu pour 
rabattre la profperitc des noftres, toujours eflaioient de recouurer leur liber- 
té.renonceantau Baptefmc que bien fouuent par force ils receuoyenr. 

Charles donc,entra en Saxe,& pour augmenter la fraieurdefavenuc , il fit 
mettre au ffpijfcjl $f fpec tour ce qu'il rencontra» fans toutesfois grandement 
eftonner c^ peuple,qui dés le premier logis des François, faiâ à la fource de la 
riuiere Lupieauiourd'huy Lup,vint audeuanr en grand nombre, prefenter la 
bataille allez prés d'Ofnabourg, en la foreft du Fayet,où ils furet vaincus,auec 
grand meurtre des leur, & le reftefe fauua outre lariuierede Vezere. D'où ayas 
chaffe les Vandales ( les A ffriquains, & les Efpagnols de ce nom jadis vindrent 
de ceux-cy ) & contrains foy retirer plus au*nt,ils logerét en leur païs. Krants 
dit,qu'en ce temps les chaflez f'appelloyent Oftfale$:& ceux qui demourerent 
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Vveftfaks; Mais rotftela force éà peuple & la Noblefle abandonna le qjuarrter£ f «* * 
de Vvcftfalie, n'y demourant que les pauures gens de labour, inutiles A la u f m 
guerre. V/ > ;. • i ' !. 

Apres cette vi&oire Charles prit le Chafteau d'Eresbourg, où eftoit l'Idole 
des Scfnes,appelléc Irmenfuld; laquelle il fit rompre aucc (on temple > fejout 
nant trois iours fus le lieu pour cet effeû. Cependant qu'on befongnoit à l$t 
démolition il aduint que les fontaines voifines tarirent: tant à caufe de la gran- 
de quantité de gens & cheuauX de l'aura ee^ue pour n 'auoir pieu de long répfcj 
dont le camp fetrouua en grand' peine,n'y ayant à l'entour raoyén d'abiuuer 
de bonne eau les hommes & lesbeftes.Toutesfoisen plein midy , lors que le 
Gamp eftoit en repos, il forcit d'vn creux de terre, eftam fous vue mon taigne^ 
telle quantité d'eau,qu'eUc fuffit pour route l'armée , tant que le Tetaple fut 
abatu. Ce que tindrenr pour miracle, ceux qui penfoyent auoitr efte feepurus 
dcDieuenÛboRQtuurt que tadcttrirâloAdes Mote* i 

. Or puis que nopsiomnics venus à parler d'Irmendild , ce he fera hors de 
propos d'en déclarer la figure comme elle eftdefcuttcpar Krants : Cette idole 
eftoit dans vn Temple nommé Merfpurg, planté fur la montagne d'Erèsbcrg. 
Aucuns ont penfé qu'Irmenfuld prift fon nom deHcra^Iaqdcfle lcipa'rfantde 
ce quartier cuidetencores voler en l'amoubien Mercure, que les Grecs appet- 
loyent Hermès. Touxesfcis l'honneur qi&n Germanie I on por toit à Mars, a 
fai&eftimer que crfoit fon image, Cavencores auioûrd'-huy le lieu Pappelk 
M crfpurg. Aucuns interprètent le mot IrmenûjldStaïuë communer&q^rfjdû 
leauoir pris fon-nom pour ettrerAfyle &francbile de Mars* qui<ft commua 
ôc incertain dofedemeurc; enclinaft* aux batailles-, rantoft dVn cott&& jiuis 
d'vn autre : l'Image eftûicarmee de toutes pieces,tenant én fa dextre vne Baiu 
»iere,en laquelle y auoit peinte vne rofe qui fe pafle aufli- toft quel'aduentare 
AVne bataille: Se en la feneftre tenoit des baiancesspour mon(tr?r i'jndertitudfc 
dVncorabat qui va balançant çà & U : fus Icttom^ch elle monyn f Oucs pfcw 
jfiaDifieri!affeuré courage que l'homme de guerre doit aubir i enifon Parois 
cftoir.peinâ vu Uon eftime Roy des bettes ; pour donner à cogDoiftrc , qu'vrç 
cœur vaillant , fans crainte doit exécuter les hardiesentpepiift^ lecKarcp dta* 
lentourfevoyoit plantéde fleur* Ggnifiant que les hommes vaillants n'ont 
plus grand phifir,que de monttrer leur proiieue en vne bàtaille: Se voy la côhr- 
rae Krantsa,moralifccefteiigure,ou recitéce.que les anciens en pcfoyent.Cac 
quelque barbarie qui iaraais ait efté>i*sPreftros oi>t volont&os eu de ièocetv 
tes in terpretationsdela figure des Idoles , podr retenir te peuple qui tamais ne 
le kiSa tant mener par le nea,quc ducroire* que de hpi^depiesifts ^ bronze 
Aillent leurs dieux. Encores moins fâut-il penfer,que les Egyptieris«(' homme» 
tmt aduifez & fubtils ) eftimoffent que leurs dieux^fuflçnt derayhomrae*, 
Singes , Chiens , Taureaux ou d'autres ettrunges figures contre; nature 
(comme cette» nation iUaiftreflè es bonnes fçieuces tG^pftQtQifQe* îio* 
lc$v) fois cacher defleus quelque feçjet. Toiwesfois ce^qw les^pigmicrs 
jpnidprtnéndcs ïmagf^«ttx dietw , ont ofto la craW^ii^WWx bwtv 
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l'â» h pcifcr par leurs figures mcfmes, ce diloit M. Varroo , le plus fçauant des Ro- 
mains,&apres luy S. Auguftin. 

Le temple d'Irmcnfuld deftruiâ, Se l'or & l'argent emporté , le Roy pafla 
Iariuicfe de Vezerc,& contraignit les Sefnesde luy bailler douze oftagd: 
Puis ayant fait rebaftir Herelberg, chafteau defmoly par les Sefnes mefmes , il 
y mit bonne garnifon,& retourna en France aifec feshoftages. 

La mef me année Charles par le confeildes Euefques -, & non fans le cour* 
roux dd fa raerc, répudia Hermagarde fille de Diûer Roy de Lombardie:pour- 
«(di&vn MoyncdeSaindk Gal)au'elle eftoit ClUie* : ie croy fi mafadioe 
qu'elle ne bougeoir du lidfc: Se qu'elle n'eu tfçeu porter des enfans » efpou&nt 
en Ton lieu Hildegarde fille de Hillebrand Duc de Suaube , & Rutgarde.de Ba- 
uieres , de grande beauté , & trcf-noblc , fœur de Ouldry , de la race de Gode- 
froy , Duc a Alemaigne , qui fut pere de Neby. 

773* L'an fept cens feptanrc & trois , le Roy fit Noël Se Pafques àHeriftal, mail 
entre deux, &1e dernier Décembre Eftienne Pape mourut, auquel le deuxief- 
înede Feburier enfuyuant Adrian citoyen Romain, homme de grand coura- 
ge, & lequel ne voulant endurer les entreprifes de Paul Affiarre (^efforçant 
d'exercer le Duché de Rome,ainfiqucdu temps des Exarques) pretendoit 
d'eftre interefle en ccfteiurifdiftion^cquifef ce difoit-il) par Grégoire Pape 
iurnommé le Dialogue, fon predecefleur. Et pource tout incontinent il eflar- 

Ëit ceux que le Duc auoit emprifonnés,r'appeUa les bannis ,& ayant le con- 
cernent du peuple, maigre le Duc fe fit facrer : mais voyant la refiftance,& 
qu'il ne pouuoit mieux addrefler fes plainâtes qu'en Frapce( ja comme en poi- 
(e (Bondi patronage de l'Eglife Romaine, ) il depefcha Pterre^Diacre , lequel, 
. crainte des Lombards, puilTans par terre , prît le chemin de la mer. 

. EnuiAncetemp^lavtfuede Carloman voyant qu'il y auoit en Taffillon 
Duc de Bauieres,plus de courage que de pouuoir, pour luy faire auoir raifon 
de Char les, accompagnée de fes enfans Se d'aucuns Seigneurs François fes 
ami> > feretiracn Lombardic: penfant recouurer le Royaume de fon mary, 
parle fuppoctde Diûcr, lors irrité contre Charles qui tout nouvellement 
auoit r'enuoyé fa fille. Ce Roy Lombard bien admfé confiderant les forces 
de France, eflayoit de gaigner Adrian par toutes courtorfies extérieures : Er à 
cette fin luy enuoya des A rabaflàdcurs , le prier de renouueller l'alliance qu'il 
auoit eut aucc Eftienne Pape dernier mort. Adrian refpondit qu'il vouloitla 
paix auec tous Chrcftiens , mais qu'il ne pouuoit fafleurer de celuy qui auoit 
*nenty fil foy au Pape Eftienne: lequel luy demandant les droits de fain& Pier- 
re, ne fçeut tirer autre chofe de luy, fînoti qu'il fedeuoit contenter , qu'en (a 
faneur Criftopttle Se Serge (qui le mefprifoient )auotent cfté tues. Et que Pil 
Aedemouroit fonalié, il fe trouueroit en plus grand danger quedeuant,pour- 
ce que Charles amy des deffunâs auoit délibéré devenir à Romeauecvne ar- 
mée venger leur mort 8c mettre le Pape en prifon: à cette Caufe il n'y auoit pas 
grande apparence ( difoit le Pape aux Arabaiïadcurs Lombars ) qu'il peut con- 
tra^tâîiatoeauec vn tel homme. Ils luy fcêfpondicen t que leur maiftre farifi- 
feroif à tour, fitalianctfc wnouudoie : «Juofi l affturcwnt par Uttf ferment, 

êc 
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Se Adrian tout de mefme» promit d'enuoier.dcs Ambafladeuts vers Ifc RôyL'*» i 
Difieriquiiugca bien au rapport des fiens t\uc par douceur il ne profireroic îe f m 
auec le Pape obftinc à de&ndre les droits^eft>aEgiife. chri ^ 

Mais quand, Berthe vint enltalie,ilpenfaque celuy feroit bopneûe coui> 
uerturé prendre en hiain lacaufc de Tes enfam, comme alié de Carloman léut 
pere:auec ce queHunauld i'entretenoitd'efperancede donner des affaires aii> 
Roy de France,luy reiponftrant que les enfans de feu Carloman y auoient enh 
cores des amis,& que les Aquitaniens & Gafcons nouuelleroenc >conq>çis ef- 
fftieroient de fecoucr le iorug: Se qu'au premier fon de trompette* -ils bionre- 
roient à cheual pour recotmrer leur Ubertévpuisique tous les ioucs ilsèftoyenc 
contraints de voir defmenteler & ruiner leurs villes, &les Princes , &Sei-; 
gneurs de ce pais eftans bânis ça & là,frls trouuoien t quelquVn qui leur four- 
nit de chef,bien toft fcmettroientfousl'enfeignedu premier qui feprefente- 
roit pour venger les iniures publiques & priueesrcar ilsnauroyentfaulted<5 
volonté. ' i ' ' 

Ces remonftrances eftoient de grande apparence, & Hjunàulfl fcmbloit non 
feulement homme de confeiL,mais encore fuffifant Capitaine, n'ayant efte 
chafledefon païs que par la trahifon des fiens. . 

Quand le Roi des Lombards fut aduerty que le papeauoit depefchcliommç 
en France,il penfa qu'il n'obtiendroit d' Adrian rien d'équitable y Se que Dieu 
iuyprefentoit de belles occafions, pour fout à vn coup le venger de luy & de 
Charles , m onftrarw à ofeacun fon in iuftice/'il refufoit de couronner les petits 
fils de Pcpin,la maifon duquel auoit efte benifte , & les ^rfurpaeeurs'de leurs* 
droiâs,maudiâs par l'EglifeRognaine, dont Adrian ne tenoit compte^non 
plus que d'vn autre léger priuilege:de Charles, luy enuoyant vrte^guerrcciuile 
fur les bras d'autan t plus dangereufe,quec 'eftoit fur le commencement de fon 
regne:fi le mefrae Adrian ayant plus d'efgard au droift tout apparent de ces , 
enfans, qu'aux commodités de ioa Egliie , les couronnoit , pour r'enaer en . 
leur héritage paternel. 

Toutesfoi$ ces belles conuertures auoient encores befoing de la forec^pour 
vaincre l'opiniaftreté d' Adrian: A cette caufe deux mois apret l eledion du Pa- 
pe, Difier entra en rExarquat:&d ? arriuce,priftComacle, Ferrare, & Facnce, 
monftrant qu'il en vouloità Rauenne,lor*deffenduë par l'Archeuefque & 
Tribuns dé la ville. Ces nouuelles entéduësparRome,pour-ceque le iecours 
de France eftoit loingtain, Adrian entrât des AmbafTadcursà Difier, qui n'eu- 
rent autre refponce finon qu'il vint trouuerle Roi preftde luy faite raifon, 
AquoylcPapenevouloitabeïr-.LesLombardsfcicttentenla Pantapole, & 
gafterentlepaiV.mefmes Difier fit tuer les nobles de là maifon de Bïede /ve- 
nus en Tofcane faire I'Aouft,& recueillir leur grain qu'il fi remporter par les 
fiens- Lors Adrian le cuidant apaifer enuoya plufieurs gens le prier de luy 
faire iuftice. Mais Difier refpondit , qu'il luy vint luy mefmes faire fa reque- ■ 
ftc: &lcPapencfevoubnt foubmettre,difoitqueiamaisilnefetrouueroken 
{aprefence'.DonrleRoîcourroucér'enuoyalesrnefragers Papaux * menaça At 
qu'il iroit en armes iufques à Rome. Et neantmoins il preflbit toufiours 

LLL 
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l'é» de le Papede couronner les enTans de Carloman : à quoy Adrian n'cutpour rien 
lt f m entendu : fçachant que Diûer ne le faifoit pour pitié qu'il eut d'eux: ains afin 
cbri fl* que la France (fcul refuge de TEglife Romaine)fut trauaillee, & l'Egiife priuec 
du fecours qu'elle en deuoit tirer en (a neceflî té. # 

Cependant Adrian ferme les portes de Rome, repare les plusfoibles en* 
droits, & Pierre Ton Ambafladeur defcendu à Marfeille, puis en Arles, eftoit 
venu par terre trouuer le Roy Charles qui fejournoit à Tbionuille , pour le 
prier qu'à l'exemple de fon pere & ayeul , il voulut deffendre l'Eglifc Ro- 
maine des outrages qu'elle receuoit par le Roy Diûer, luy remonftrant qu'il 
eftoit ayféàrecognoiftre,que l'inimitié que ce Roy Lombard portoit au Pa- 
pe,t>rocedoir de ce qu'il ne vouloit pas couronner les enfans de Carloman: 
uiflant à iuger au Roy de France l'intereft qu'il auoit (lie Pape eftoit côtrainft 
de le faire,le meflager Romain depefché auec bonne efperance de fecours re- 
tourna le chemin qu'il eftoit venu. Et Charles ayant pris confeiL fur le fai& 

Cropofé, & outre la crainte qu'il auoit de l'aduancement de fes neueux , vou- 
nt monfteer qu'il eftoit preft de fouftenir lesdroits de TEglife , délibéra d'en 
prendre la prote&ion:car il ne pouuoit trouuer bon que Difier Ce meflaft tant 
des affaires de France,que d'y vouloir donner des Roys contre (on gré : auec ce 
qu'il eftoit aduerty , que le méfmeRoy , non content d'auoir recueilly Hu- 
naudfonprifonnjerfuirif, Tauoit faiûchefd'vne armée commise à la garde 
des Clufes , & pas des Alpes : Toutefois pour obferuer l'ordre que doutent 
fuiurc les Roys qui font cas oufemblant d'aymer la iuftice , pour couurir leur 
ambition, il enuoya ces Ambafladeur^vcrs Difier: non tant pour l'admone- 
fter de repdre ce qui apartenoit à l'Çglife , qqffous couleur de celle légation, 
conûderer l'eftat d'Italie. Les François furent honorablement receus du 
Roy de Lombardie qui n'oublia pas de ramen teuoir les anciennes alliances des 
M deux Royaumes:& dire qu'il n 'auoit aucune querelle à demèfler auec Adrian, 
9j 6c nulk occafion de guerre , Gnon qu'ayant fouuentesfois demandé fa paix > il 
9> la luy'auoit refufee , & conxrainûde prendre les armes pour maintenir les 
■ w droits de (à couronne, que fauÉfement il eftoit aceufe parle Pape de tous les 
s> maux que l'Italie receuoit : mais fi Charles vouloit pluftoft croire aux faiéts 
qu'àdes faux rapocts > venans d'hommes courroucés : & qui ayans demandé 
vnefoisla paix, vouloient que l'on creut que c'eftoit à bon droit , il trouue- 
roit qu'il n!auoit rien fait que digne d'vn corur Royal ,foit pour la pourfuite 
de fes droits, foit pour l'aduancement des enfans de Carloman fes nepueux. 
Car oftant l'alliance des Lombards cotUTOuncauec tous les Roys de France, il 
necontreuenoitau traiûc faiû auec Pépin , de procurer R couronnement de 
fon petit fils. Et Charles luy mefme eftant leur oncle feroit mieux de leur ren* 
0 dre l'héritage de leur pere, pour menftrer la droiûure de fa iuftice , que croi- 
re les calomnies du Pape. Ce néant moins il enuoyeroit derechef des AmbaC* 
m (adours à Rome eflàycr d auoir la paix. 

Il fembieau* François qu'il valoir mieux attendre laxcfponccdu Pàpcj& 
de vray le Roy Lombard demandoit la paix:mais<auec 3esconditions;& que le 
, E^pe.tpurnaft de fon parry,ce qu'il ne vouloir faire. Accftecaufe Difier (ain- 
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\ fi que dit eft) entra en l'Exarquat,& pour toujours contraindre le Pape,àcou-£ k «» i» 
xonner les enfans de Carioman il forti t de Pauie aucc xdelgifc fon fils , Berthe 
vefue,&fes enfans fàignatde venir à Rome faire fes oraifons:car il n'auoitque 
train ordinaire. Airiuc àS polete,il cnuoia André fou neferédaire aduertir lera- 
pe de fa venue, xdrian relpôdi t qu'il ne fe trouueroi t en faprefence, fil ne luy 
lédoit (es places, mais cependant Difier ne laiflà de cô tinuer fon chemin,donc 
Adrian aduerry fi t clorre les portes de Rome , & garnir les murailles de Rome 
degens qu'il auoitJeuez enlacampaguc. Et pour ce que les Temples de fainét 
Pierre &-fainâ: Paul n'eftoyent enclos de murs , il en fit rranfporter les tre- 
fors & fermer les portes à clef: affin que le Roy n*y peut entrer fans les rom- 
pre & encourir excorarautjieraent. D'auantage il enuoya au deuant de luy 
iufques à Interranne, c'eft Trany , les Euefques Euftace d' Albe, André de Pre- 
neftre(c , eft Paleftrine ) & Theodofe deTiuoly , dénoncer au Roy qu'il n'euft 
àpaflcroutrefil ne vouloit tomber es cenfures Ecclefiaftiques. Difier luy 
obeyt& retourna d'où il eftoit venu: car il vouloit dâner àcognoiftre, qu'il 
ji'eftoit rien de ce que le Papeluy mettoit fus , 1 appcllan t deftru&eux d'Italie, 
puis que tous les iotirs il faifoit rebaftir beaucoup de villes en plufieurs en* 
droidts. De vray Charles Sigoigne recite vne déclaration de ce Roi , qui porte 
les noms de plufieurs villes, par luy reftaurecs & faites neufues : telles que Vi~ 
rerbe, 8c autres par tuy nommées* Durant cela les Ambafladeurs de Charles 
vindrent à Rome fçauoir quelle fatisfaûion Difier auoit fei<% auPape, qui 
leur déclara Peftat de fes affaires. Là deflus les François retournèrent à Pauie 
fommer derechef le Roy Lombard de rendre à TE glife ce qu'il vfurpoit. Mais 
ils n'emporterentautre réfponce que celle que jails auoienteuë, & néant- - 
moins Charles les renuoya prefler Difier de rendre les villes,en receuan t qua- 
torze mille fols d'or* ce qu'ilrefufa. Alors le Roi de France tout refolu d'em* • 
ployer fes forces pour l'Eglife, afTerabla vn Parlement gênerai à Geneue , au- 
quel il remonftra la plainte que luy faifoit le Pape. Les François nettoient 
tous d'vn accord:car plufieurs Seigneurs fauorifans ( poûible ) leparty des en* 
fans de Carloman, luy déclarèrent franchemeut qu'ils nel'accompagneroyent 
point en cette guerre. Dequoy Charles ne tenant compte ,aucc lerefte qui fc 
trouuadefon party,concluddefairelevoiage,àcettefin mettant vne fi gran- 
de armée, qu'il monftrabien (ce dit Sigoigne ) que l'enuie de conquérir la 
Lombardie le menoit autant que le zele de iouftehir l' Eglife. 

Ainfi donc,l'armee aflemblee à Geneue, fut diuifee en deux: & Tvne côduiâe 
par Bernardoncle paternel du Roy , marcha deuant par le Mont-Iou , affin 
d'occuper leadeftroiéts : 8c l'autre que Charles mena luy-mefrae, fiiyui tapres 
parie Mont-Cenis: pour rencontrer aux£lufes. Difier fur {es nouuellés de la 
venue des François auoit dépefché des campagnies pour garder les pas dés 
Mon tsipuis auec vne armée compofee du refte de fes meilleurs hômes & vaf- 
4aux,f*eftoit venu loger à Turin & Ofte en Piémont , cuidant là arrefter lec 
FrançoiSjftladuencm qu'ils forçaient les pas. Ce pendant le Roi de Frace dé- 
pefché des Atnbafladeurs versDifier luy offrir la mefme fora me d'argér que dé- 
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Van 4*uant, fil vouloit entendre à compofition : & quereceuant du Roy dé Lom- 
le fi" bardie trois enfans de Iuges(c'eft àdire Comtes, à mon aduis) pour oftages , il 
€ rtJ remeneroit fon armée en? France: l'admoneftant d auifer bien à Tes attkircs, 
pendant qtie les chofes eftoient encor en leur entier. 
, Ce fut en vain que Charles y enuoia,& pource il fit marcher auant fon ar- 
mée. Mais d autant que tes pas eftoienr (ai fis par les Lombards , il commahda 
aux plus babilles Scates Frâçoifes enclorre par derrière les Italiens, & gaigrier 
le deuaiit par cer tains chemins que ceux du païs leur enfeigneren t. 

Ce cdnfeilauffiritoft exécuté parles plus gaillards de Tarmeé Françoife,ils 
donnèrent telle frayeur à Diûer qu'il abandonna fon camp ,laiflant fes tentes 
plaines de toutes fortes de biens,jaçoit qu'il eut belle & grade armee,& Char- 
les le fuiuit,tûant ceux qui ne furent tant diligens que leurs compagnons. Go- 
defray de Viterbedit,qu'ily eut bataille donnée entre Nouarre& Pauic, en 
vnlietiqui pour la grand" tuerie & mortalité a retenu le nom de Mortara,& 
Guagpin adioufte qu'en cefte bataille moururent Milles & Amis Cbeualiers 
jenaMtnezçat le Roman que ton a faiâ: d'eux. Comme aufli, Paul Emil diâr, 
que les fie m m es & enfans' des Lombards tuez, lapidetertt Hunauld ., qui après 
fi grande deffaitte empefehoit la paix. Ettoutes-fois ilfetrouueen nos An- 
nallcs,que Charles palTa fans aucun empefchemét: pource que Difier à l'exem- 
ple de fon predeceffeur,fe retira dans Pauiftbien fortifiee:comme aufli par fon 
commandement Adalgife fon frère auec Berthe & les enfajisde Carlbman 
f'enfermerenrdans Veronne féconde fort ère (Te du Royaume de Lombar- 
die.' .:■ • . . ' 

- rCen'oftoitifanscaufeque Difier Te tenoit furladeffcnfiue. Car auant qu'il 
menaft fon armée vers les Clufes des Alpes , ceux de Spolete 8c Reathe ( c'eft 
♦ Riette) n'ayant pas grande efperanceau fupport des Lombards , feftoyent 
rendus au Pape, & par leurs procureurs luy auoient iuré fidélité : raefmes au- 
cuns Lombardsayans fait tondre leurs cheueux & barbes à la façon Romaine, 
feftoient retires à Rome. Toutesfois les Allemands ne veulent pas confeffer 
quclesLomjbardsayent prif leur nom des longues barbes qu'ils portoyent, 
ains d'vn ancien peuple deScandinauie ou de Germanie , cognu du temps de 
Tacite, par le nom des Lombards. Mais les Allemands ne peuuent nier ce- 
la: veu que par toutes leurs conditions 8c difputees, il ne fçauroyent faire 
que Lombard ne vieille dire longue barbe. Et que ce peuple penfe auoir pris 
fon nom des longues barbes : comme Galba comata delà longue cheuclure , & 
Irdcata des bray eS r & le| Mdanchlcnés Scythes des bodque tons noirs. 
/ Ordepuis-qu*il futfcb» que la garde mifcpar Difier au pas des Alpes auoic 
t&é chiffee, le reÛe des villes d'Italie accourut à l'enuy faire pareil ferment: & 
Adrian qui n'âyrooit pas tant veoir les François maiftres de ce pas, que les 
Lombards abàiffefc : fegouuernabitn fagementenfa bonne fortune: Car fi 
vmiscroycs les Aiitheuft Italiens , il fit Hiidebrand Seigneur Lombard , Duc 
déBeneuent, pai* l'aduis tpefmés de ceux <du païs , firaccordaifth refte des 
Lombards qui voolurerft detttôurer à Rèmc ; vne rue depuis ntemmbe d« Jeup 
nom. D'apttè èofte voyant Difier fuy r le hafard d'vne bataille , & feftrc en- 
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fermé dedans Pauie, Yy vintafliftcr : fans crainte des peines & incommoditez Vm » 
de I'hyuer,qui commençoit,monftrant bien qu'il leyouloit auoir vif ou mort: u f*\ 
puis qu'il fit venir faferame & fes enfans au camp. Chrijh 



. CHAP. X. 

Adfilgifc fis de Difier abandonne Veronne> & s enfuit vers Çonftantinopk. 
Les Veronnois fe rendent a Charles i comme aufii Berthe vefue de Carlo- 
man&fes enfans. Charles laiffant Bernard fon oncle au fiege de Pauie, va 
à Rome fans armes. Sa réception. Ses donnations faittes à ladtte Egbfè^i- 
mcrcftruationdelapuiJfanccRoyallc. £)ue la fouueraihetc de ces donna- 
tions doit appartenir aux Rois de France & aux Empereurs. Charlesprend 
Pauie. Se faift couronner à Modece Roy de L ombordie , de la Couronne de 
fer. Les cérémonies de ce Couronnement. Charles retournant à Rome ejl 
fait Patrice. Droitfs du Patriarchat. Inuef iture des Euefques & Regalle 
appartient au Roy de France. 

Aïs d'autant que le fiege tiroit en longueur : il y laiflà 
fpn oncle pour aller deuant Vcronne, d'où Adalgife fe re- 
rira, Se s'en alla ep Conftantinople , confiderant qu'il n'y 
auoit moyen de longuement reufter. Aufli les Veronnois 
par luy abandonnez y incontinent fe rendirent au Roy 
François : és mains duquel ils mirent Berthe &fe$ en- 
fans, aufli toft par luy enuoyez en France : où ils furent 
tenus en grand honneur,ce difent nos Annales, fans autrement fpecifier quels 
ils furent,ne tn quoy on employa ces ieunes Princes. 

Veronneprifelereftedes villes de Lombardie fe rendirent à la première 
fommation, ne reftant plus que Pauie, qui arreftaft le cours de ta victoire tou- 
te plaine. A cède caufe y retourna aydé de toutes fortes de gens:Car aucuns di- 
fent que les Vénitiens mcfmes luy enuoyerent vingt galleres, lefquelles re- 
brouflerent le Pau, afin de donner crainte à Difier, monftrant leur affeâion à 
PfendroitduRoy François. Ce neantmoins la ville eftant fi forte & bien gar- 
nie de routes chofes neccflàircs à vn long fiegejquand Charles vid qu'il y auoit 
fix mois qu'il eftoit deuant, & c^ue le iour de Pafques de l'an fept cens feptante 7 ^ 
Quatre aprochoit s il eut defir d aller à Rome faire fes prières aux fepulcrés des 
Apo ftres,laiflàn t (comme ia il auoit fait) Bernard fon oncle pour gouuernet lè 
fiege commence. 

Par le chemin chacun en bien grand ioye alloit au deuant du Roy François, 
comine pour receuoir celuy qui auoit deliuré l'Italie. Et venant fans armes ac- 
compagné de fa maifon feule, 'ce que iatoais n auoit fait Prince entre en Italie 
auec armée)il n'y auoit aucun qui n'admiratë ceRoy,duquel l'on cognoifibit la 
vaillance en guerre,&maintcnarit fa debonnàircté après la vi&oirc:Ce qui foc 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
KL*» it caufe de le fouffrir paffcr, d'autant plus leutement par lç pays conquis , &par 
les autres où il n'auoitencores entré. Mais Adrian fut bien ayfedeluy Faiw 
r '^' l'honneur qu'il meritoit, tant defonchef,quedefespere& ayeul. Encores 
que i'aye leu Anaftafe, fi aymc-ie mieux reciter l'ordre-qu'a fuyui Sigoignc,le- 
quel dir, que la réception du R oy François fut telle. 

Premièrement tous les luges (ie croy Sénateurs êc magiftrats Romainsjal- 
lerentaudeuantiufquesà trente mil loing de Rome, accompagnez de leurs 
bannières : Et àdemie lieue, routes les compagnies, auec leurs chefs tenans 
-rameaux de Palmes jk Oliues, fe prefenterent à fuy chantant fes loiïanges.Ces 
compagnies eftoien t fuyuies des croix des Eglifes qu' Adrian voulut eftre por- 
tées au deuant de luy,comme Ton fouloit faire a l'entrée des Rois &Exarques; 
Quant au Pape , dés le grand matin il vint en l'Eglife de S. Pierre , & auec fon 
Clergé, l'attendit au haut des degrez du temple. 

Le Roy fi toft qu'il vit les Croix mit pied a terre, & baillant foncheualaa 
Str4tor(cc(ï le Palfrenier du Pape)accompagné de fes luges François(c'eftoicnc 
Comtes &Confeillers)vint à pied iufquetenl'Eglife,mais quand il fut aux de- 
grez illcs baifa i'vn après iau tre,iufques àce qu'il fut venu à 1 edroit où le Pa- 
pe l'attendoit à coy, 6c qui benignemé t le récent , puis après s*eftre embraffez, 
ils allèrent enfemble faire leurs prières deuant la confeffion ( c'eft la fepufture 
de S. Pierre ) remercians Dieu d auoir tellement aduancé la vi&oire : & fuy uis 
des Euefques,Abbez,& grands Seigneurs du peuple, que le Roy fut le bien 
venu au nom de Dieu. 

Cela fait Charles pria le Pape de luy laifler veoir la ville de Rome , & vifiter 
les temples : ce qu'il luy accorda après qu'ils eurent iurc fur le corps des Apo- 
ftres.de ne s'entre-por ter dommage:depuis ils vindrent au temple de Lateran, 
où le Roy demeura, tant que le Pape eut acheué te Baptefme que l'on faifoit 
lors la (èpmaine Sainde,puis retournèrent à S. Pierre. Le rroifiefme iour d*a- 
pres,qui eftoit iour de Pafque,le Roy de Frace entra derechef àjtome (en ten- 
dez la ville,&non pas le bourg S-Pierrejaccompagné des luges enuoyez par le 
Pape au deuant de luy, & vint ouyr la Mcfle, que le Pape dit à S. Marie de la 
Crefche : & à l'iflue allèrent banqueter au Palais de Lateran. Car outre qu'A- 
drian eftoit bien fort gentil homiue,ce dù E mil, il auoit le courage des anciés 
Romains,tant pour la (àinâeté de fes mçeurs, que fa façon dienc de là maiefté 
Papale, la beauté de fa face vénérable le rendant fort agréable a toutes perfon- 
nés qui le regardoient. 

Trois ious après, & la Mefle -dite à S. pierre, le pape remercia grandement 
Charles:recitan t les biens & plaifirs que Charles Martel &pepin auoient faits 
à l'Eglife Romaine : louant auflS la pieté, vaillance, & preudomie de ceux de fa 
roaifon, 6c des au très Seigneurs François qui auoient accompagné leur Roy 
en fi pénible voyage. Que Charles fuyuant les erres de fes predeceffeurs auec 
grande armée eftoit venu contre les ennemis de l'Eglife , 6c Dieu l'auoit auffi 
payé du prompt fecours, par vne tant foudaine vi&oire. Qu'il auoit efperihce 
que rEgiife J & l'Italie en brefle rêmercieroient de l'entière vi&oire 6c perfe- 
ûionde la guerre : comme maintenant de ce que ia eftoit aduenu. 
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Le qoatriefme iour la Mcffc fut ditte au temple de SaintSt raul en prefence l'an *y 
- du Roy. E t le cinquiefme , le pape vint à Sain& pierre trouuer le Roy Fran- u fi*. 
çois, qu'il fomraa par fes luges & Confeillers, d'accomplir lapromefTe que Chr ^' 
fon père, fon frère, luy-meftne, & tous les luges de France firent au pape 
E (tienne , au palais de Crecy . Les lettres apportées & leucs en la prefence du 
Roy &defes luges, ilslesapprouuerenr : &lors il commanda à Ithier fon 
Secrétaire, d adioufter aux donnations ia faiâes, Corfe, Sardaigne, Sicile (ce- 
fte-cy n'eftoir lors, & ne fut oncques en la pofleffion de Charles , ne des Lom- 
bards ou Exarques ) le territoire Sabin, Duché de Spolet te &Tofcane, auec 
cous les cens que lesDucs de ces terres deuoien t tous les ans aux Rois de Lom~ 
bardie : fauf la ouiflance Royallefurlefdits Duchez.fLefquelles lettres de 
donnation fous ugnées de fa main, & de celles des Euefques, Abbez,&Com- * 
tes de fa fuitte , il prcfen ta fur T Autel de la Confeflion de faind pierre. Mais- 
fi Charles referua la puiflance Royalk fur ces terres,ie ne voy point comme le 
pape s'en puifle dire fbuaeram', n'ayant comme vaflaique le dtoidt cenfuel , 8d 
la icigneurie vtite. Ainfi que la vn Seigneur d'vn fitf taouuantd'autruy, lequel 
par permiffiondu Suzerain baille en arriere-fief ou Ccnfiue partie de fon fièf 
principal. Que s'il eft ainfi , Tentens.fi le donneur a fait referuation des dreiâsr 
Royaux, il faut que le pape recognoMTc tenir fês terres des Rois de Ftance,fuc- 
celieurs de Charles, qui n'zuoit pas encores le tiltre d'Empereur; Et l'Eglife 
n'a peu les bailler ne mettre en autre main, fans la volonr&doceluy quiauoic 
rcfer uc ce droiâ de puiflance B^gf alle,c'eft Srfçauoir,lc reffort de l'appellation 
Se hommage. Car mefmes.vous verrez cy après, que Charles Se fon fils , n'ont 
quitté les cens, nylaiufticedeRome: Ce qui foit dit pour monftrerl'v&rpa- 
tion des Ecclefiaftiques, fur lauthorirc de nos Rois ou Empereurs; fi tant efr 
que Charles ait fait cette donnation comme Exarque. - 

Ain&le Roy de France homioré de ebofes vaines, &ayanrfi bien payé les> 
courtoifiés papales huid iours après fa venue à Rome , retourna au fiege 
de pauie : dèlioeFetle le pourfuyure , iufques à la prife de la ville : pource 
qu'il fç auoit bien que partant de là, facilement Dinerrecouuriroit fes autres 
places. 

Le long feiour des François à Tentocrr de pauie , auoit fait confommer lesr 
viures de ceux de dedans, & la difficulté d'en recouurer, caufa vne exrre^ 
me famine : de laquelle s'eftoir engendrée la pefte : &ces maux fuffifan* 
pour efmouuoir des gens libres, mirent les affiegez au defefpoir > dequey 
Difiercftonné, ôc voyant les Bourgeois, les gens de guerre, & autres-, tous 
mornes , au lieu de fe monftrer prorapt à la deffence, ehoifit vn parti plus 
neceffaire que profitable , à fçauoir de ferendre auec Gauflc fa fetnrae 6c 
Ces errfàns qu'il auoit près de loy, à la raercy de Charles, pluftiftqued'ef-* 
fày er fa rigueur , fi d auantage il fe fuft opiniaftré fans efperanc* de fecours a-» 
parent. Ettoutesfois, Reginon dit, que le Roy de France Cinitatem annisee* 
fityôc vneviedùmefmesCharlemaieneî Cimtatem fmneraf it* que d'aucuns^ 
interpretoient paraflaut rmaisilnerautpasbeaucoupsarrefter à leur Latin: 
duquel ils ne saidôientgueres proprement. 



Digitized by 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE VI. 
tan ié Charles donc , le iour d'après que Dificr fe fut rendu , & le fixiefme ande 
ï*fi" fon règne en France ( ce dit Pierre d' Auxerre ) entra au mpis de May dans Pa- 
" uie,auec chants & cris deioye , où ayant pris lapofleflion du Royaume Lom- 
bard, &receu le ferment des Seigneurs, il diftribua les threfors qu'il y trou- 
ua, deuenus ficns par le droiâ de la guerre,& fe portant modeftement en J'ad- 
miniftration de fon nouueau Royaume, fe contenta du nom de Roy d'Italie 
(ce dit Sigoignc) jaçoit que les Chartes qui font pardcça portent feulement 
letiltrede Roy des Lombards. Ce mefrrre Sigoigne dit, qu'il voulut eftre 
Couronne en la ville de Modece,voifine de I&illan, d'vne Couronne laquel- 
le encores qu'elle fut d'or par deflus, pour auoir dedans vn cercle de fer , a de- 
puis efté appellée Colonne de fer, & dçn t les anciens Rois Lombards auoiét 
* vfé. Ordonnant qu'il fut ainfi obferuc par Cep fuccefleurs -, en la manière ef- 
critc en vn liure intitule Ordre Romain: qui eft telle. Le Prince qui ddit 
eftre Roy, conduit par les Euefques depuis fa chambre iufques à l'Eglife, eft 
prefehté deuant le maiftre Autel : où r Archeuefque de MUlan après auoir dit 
aucunes oraifons,demande au peuple s'il veut bien eftre fuiedt d'vn tel Prince, 
& fidellement obeïr à fescommandemens. Quand le peuple a refpondu ouy -, 
l'Archeuefqueoingt l'eftomach, efpaules, &ioinduresdubrasduRoy , de 
l'huyle fain&e:priant Dieu'qu'il foit en fon aide en laguerre-, & luy donne des 
enfans. Puis l'ayant paré de lefpée, Armilles ou bracelets, de l'anneau & man- 
teau Royal, il luy met la Couronne fur la tefte. Ce fait il le meine tout le long 
du chœur,& le met en vne chaire efleucefur g|haur efchafaur,& après lauoir 
baifé,acheuela Meffe en fa prefence. 

Pour lors telle cérémonie fut accomplie parThomasArcheuefque de Milan: 
ce qui haufla tellement le cœur à aucuns de fes fuccefleurs ( ce dilent les Ro- 
mains) qu'ils oferent difputcrlaprefceanceauecl'Archeuefquede Rauenne. 
Et il y a bien autant d'aparence, que ce fut pour ne pouuoir fouffrir que le Pa- 
pe Romain s appellaftvniuerfcl, & changeaft la Me(Te& ordre que S. Ara- 
broifeauoit introduit enfon Eglife:fuyuisdeplufieurs autres Euefquts, non 
feulement d'Italie, mais encores d'eftrangesProuinces. 

La cérémonie de tel Couronnement a efté recitée par moy, comme vn mo- 
dèle dece que (poffible) au mefme temps nos François pra&iquoient : ainfi 
qvie nous dirons autrepart. Car il ne s'en trouue point de tant ancienne , ny a- 
uec tant de particularitez : pource que nous n'auons pas celles dont Boniface 
ou Eftienne Pape vferentau Couronnement de Pépin. Mais par la complain- 
te de Charles le Chauue, contre Gannelon ArcheuefquedeSens, nous ap- 
prenons que les Rois eftoientlors oingts dhuyle benifte : qu'on leur donnoic 
vn bàfton (ie croy Sceptre} en main , & que teHes cérémonies .fe faifoient aux 
Eglifes par les Euefqucs,du confen temen t & en prefence de la NoblelTe, ain fi 
quecyapresvou^verrezquandieparleray du Couronnement d'OthonRoy 
de Germanie. 

Ceschofesacheuées à Pauie& à, Modecej Charles voulut ordonner le 
royaume d'Italie: & pource qu'il penfoit le faireplus commodément auec le 
confeilduPapejSigoigne dit qu'uaduifade retourner à Rome, jaçoit que 
* " Paul 
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PauiEmilfouftienne qu'il n'y fut que deux fois en fa vie, fe fondant fur et L'an A 
qu'Anaftaze ne fait mention quede deux voyages : mais nos Annaliftes Latins u f H \ 
fonrjpourSigoigae. chnjl. 

Adriandonc,aducrty dé la venue du Roy François , mande incontinent 
tous les Euefques d'Italie, lefquels aflemblez infquesau nombre de cent cin- 
quante quatre, outre pluûeurs Abbez y lereceutbien honorablement. Et en 
plaine aflemblec remonftra qu'ils auoient les moyens d'honorer vn fi vaillant 
6c libéral Prince. Tous furent d'aduis que ce Roy tres-puiflant, 6c qui auec 
fes pere & ayeul , auoit tant faift de feryices,biens & plaifirs k l'Eglife Romai- 
ne, deuoireftrerecompenfé d'honneurs extraordinaires, & pour ce du con- 
tentement de tous les Nobles,ils le déclarèrent Patrice,& Iuy donnèrent puif- 
fanee d'eftablir & inftitucr par toutes Prouinces ( entendez à luy fuie&es ) les 
Archeuefques & Euefques. Tellement que fil ne les auoit approuuez,ilsne 
peuiïent eftrcfacrez d'aucuns autres. Dauantage qu'il peuft eflire le Pape, & 
reglerlefiege Apoftolique ; ce queietrouue aufli auoir efté accorde à Pépin, 
lequel eut ce droit & pfiuilcgc : que pour remédier aux calamitez du temps, il 
pouuoit cht>ifir des hommes de bien , tels qu'il vouloit en la place desEuef» 

3ues trefpalTez , comme il luy futeonfirme en vn Sinode oà prefida Boniface 
e Mayence,ainfi que Loup Abbé de Ferrieres en Gaftinois tefmoignepar vnt 
lettre eferite à Amalon Euefque de Lyon. Car vous deuez fçauoir par ce qui 
cft dit , tant en la vie de faindt Loup Archeuefque de Sens,que par Bertrand de 
Niùnbourg, que les Rois & Maires du Palais de France rntroduifoient les 
Euefques , & Gregoiredc Tours monftre par tout , que nos Rois le plus fou* 
uen t pouruoyoient aux Euefchez , fans demander ou attendre la voixdu Cler* 
gé , & du peuple du Diocefe , veuf de Prélats : 5c Tinucftiture fe faifoit par le 
Roy 6c fes commiflaires : qui mettoien t en la main de l'efleu Euefque, la verge 
ou bafton paftoral,&vn anneau d'or en fon doigt.Quant à réflexion des Euef- 
ques ,1a plus légitime , voicy comme lony proecdoit* Le Clereé & Nobles 
f'affembloientenlaprefence d'vn députe du Roy, qu'on apnelloit Vifiteur, 
ïequel après des prières 6c lmuocation du fain&Efprit ,èflifpient quelque 
preud'homroe à là pluralité des voix , û les Rois n'auoient jiommé quelqu'vn, 
ainfi que volontiers ils faifoient aux grands Euefchez , ou importunez des 
pourfuiuans fauorifez. Cette dignité donc , de Patrice, à laquelle fçmbleauoir 
efté annexée la puiffance & droiét de nommer &inueftir les Euefques, (puis 
que par l'adueu des Patrices 6c des Exarques de Rauenneles Papes de Rome 
eftoienr confirmez) fut bien eàimeefusja fin del'Empire Romain , après que 
Conftantinlegfartd eut mis fus & inbentéctfte dignité, furpaiïinc tous autres 
Magiftrats;, pour ce qu'on les tenoit comme pere des Criais ou Pater vrinàftn 
depuis la venue de^Gots ,leur pouuoirfur augiîîHité,& le trouue,qu'ilscom- 
mandoient aux Ducs & Comtes^comme fils eu fient efté Lieyenans généraux 
des Empereurs & Rois , quand on les enuoy oit aux grandes Prouinces: ainfi 
que i'ay monftrécn mon Hure des dignitez & Magiftrats de France.; Aufli lç - 
Patriciat feruit,à€harles de degré pour paruenir à l"Bmpire,ainfi que Indigni- 
té de Prince de France auoit feruy à fou pere, & ay eul,pour obtenir le Roy au- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE VI. 
* me de France. Nos anciens Chroniqueurs adiouftent, que de ceux qutrrfu- 
Chr^ f°* cnt prendre inueftit ure du Roy.il pouuoic faifir leur téporel,f'ils ne L'amen-* 
dbient : & néant moins que les concreuenans demouroient excommun iezde 
1 authorité Apoftolique.Ogant à moy ie croy que de là viét ce droit qu'on ap- 
pelle Regale , duquel no&Rois iouïffent aduenant vacation d aucun Euefchc: 
;ne fouffrans que les nouueaux Eucfques reçoiuent leur teporel, ne qu'ils c6fc- 
rentles bénéfices fimples(cependant baillez par le grand Aumofnier de Frâce 
fous le nom du Royjiufques à ce que leidics nouueaux Euefques ayenr (ait ho- 
mage au Roy, ou fa chambre des Comptes. Et de ce droit iouït Charlemaigne, 
ainiiquei'ay veù par vne vieille certification de Hincmar Archeuefque de 
Rheims: par laquelle appert que Charlemaigne Empereur mit, In fuo Dommict- 
fgjC'eft à dire, fit faifir à fon profit, les biens de TArcneuefché deReims,vacats 
par la mort de Tilpin, qui eft Turpin : & en donna la terre de Nomiliac à An- 
cher Sefne.Quant à la puiflance deflire vn Pape,il femble outre le droit de Pa- 
tricefGstnsrauthotrtçdefqjuels les Papes n'entroient point en pofleffion ) que 
ceU&tfâitpour euiterie^feditionsquefes Romains cfmouuoient fur les ef- 
leûions Papales,coname nouuellesnent eftoitaduenn en celle de Êônftantin;, 
t>ù toute équité 6c ordre ancien auoietefté renuerfezfi^mefpûfçz^ntfy trou- 
uant aucun en la ville qui cp t fuffifan te au thorité pour empefeher les brigue?, 
puis que les Exarques Lieu tenans des Empereurs eftoient empefehez en l'e- 
xercice de leur Iuç ifdiâion par les Papes; principalement après la donation do 
Pépin. Mais Sigoîgne dit que Charlemaigne par grande modeftie, renonça k. 
ce droit d'efledhon : 6c voulut que les Romains ( tan t le Clergé que le peuple) 
en viaflent ainii que de couftume , pourueu que ce fut fans brigue ne tumulte. 
Ainfi les Papes quHepuis fon tveryis>ont bien fçeu grauer parmi leurs décrets 
le Chap.commençant Eg> Luiêuicm^ qui eft fous la 6$. diftin&ion du Dectet re- 
qieilly par Gratian-, auquel fe trouue que ce bon Empereur fils dudit Charles* 
aupreiudicedeUCJbitefticntCjainfiqueplufiçucs lapenfent, a renoncé à ce 
droi& 

Pour lè reçard de là dignité dé Ratrice que Charles receu t Jôrs , il me fouutefc 
auoirvcu*enïa Géographie de Mttnfter,au lieu où il parle de Campen(enLatii* 

Campi) vne Abbaycd' Allemagne Diocefede queles lettres de la fonda- 

tion poïtcnt.Cdn/mdsMmaCUmtntia Imperatvr sAugujffti. Etau deiïbus ^Amtbtr- 
tm CanccUrim *i\uem Ditferthi >Archic4nce!Urtirtcogn*M. ^fnno Stptingenttfimo ter- 
tWy'miiB'nniL Twdcama ^egnipnflimiDçmini ÇanhfexttyJmpenj Primo rHom+in finCh 
iîcPdfîhéim Ecdefia Jknftt Petriaram ^JriamPapéLXflitQc fait afleqrer que les let- 
tres font faulfes ,oû que nos François deflors luy baiOoient le tihre d'Empe- 
reur, cuidans (puis que les Patrices commandoient à Rome ancien fiege des 
Empereursjqu'ilpouuoitpaiteœe tiltre,ayant Upuiffance &pouuoir Impé- 
rial entre Tes nuira. Ce qui aifémen t feroit confirmé par affez de liurc*ancié% 
toutesfoisle^ meukurs Authcurs lèseontredifent; &aafliles veux-ie fuiure,. 
plaftoft que.cçfte nouaelle opinion : venue de ceux qui n'ont cogneu Porigina 
dés Patriçes^wi'ajf affez an^pl«ncwtdcfcottuerte.enxncs Originel 
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CHAP. XL f 

Angife faitDMcde Beneuenu Hildcbrandfaiït Duc de Spolette far Charles. 
Exarquat maintenant appelle Romandkle. Règlement d'Italie faift par 
Charles. Droi&s Ducaux* Marquis. CMifî ou Commijjaires Royaux-, 
xjr kurs droi&s de parafa , Manfionaitcum , foderum. Loix Romaines % 
Lombardes drSabqucs gardées en Italie.Dif/cr mourant metfn au Royau- 
me des Lombards. Moines ameneTjU Cafinpour reformer ceux de France. 
Scfres rebelles entrent en H es \ diuinement chafJeT^ Charles entre en Saxe 
far trou endroiffs, &gajtcle pays. Ily retourne tan fumant. Prend Si* 
gisbourg. Près BrunsbeigdcfconfîtlesSefhes & les chajfe outre lariuie* 
te Ouuracre. HelfisUur Prince Je rend à îuy auec aucuns des fiens ; qui fu* 
rent Baptijcz: comme aufîi Brun auet les Anglariens. 

H arles donc ainfi honore , plus volontiers entendit au 
iugemenr de (on Royaume nouueau , voire de toute l'Italie, 
* qu'il traifta bien raodeftement. Car en premier lieu , il laiflk 
laPouiilc& Calabreà l'Empereur , comme il les auoit te* 
nues depuis la vi&oire de Iuftinian premier. Et afin qu'il ne 
femblaft que les François fuflent venus pour feulement fai- 
re leur profit, il donnale Duché de Beneuentà Angife, qui 
auoit efpoufc Adalperge fille de Difier. Lequel encores qu'il ne fe fut armé en 
cette guerre, Charles contraignit de luy bailler fesenfansenoftagesauec (à 
couronne ( ce diSt nommément la Chronique de Caflin ) & partie de fes tre- 
fors à Spolette. Umit Hildebrand, & Rotgand,à Frioul, & vn autre Lombard 
à IoreedePkdmonr: retenant fiir eux & leurs Duchez, pareil droit de fief, 
que fouloientauoir les Rois Lombards. Quant à l'Exarquar de Rauenne de- 
puis appelléc Romandiole,Patapole, 6c Duché de Perou(è,Tofcane & Cham- 
paigne de Rome, il les quitta au Pape-,ccdifent les Italiens, retenant le droit 
de Seigneurie par deflus : & le refte d'Italie en tiltre de Royaume. A fçauoir 
rout ce que les Lombards tenoient en Ligurie , c'eft la riuiere de Gènes, Emi- 
lie ( c'eft depuis Plaifance iufquei à Boulongne , ) le pays Vénitien & de To- 
feane, tous lefquels nos anciens ont appelle Lombardie : iaçoit que la vraye 
Lotnbardie ne doiue comprendre que ce qu'ancien nemét Ion nom moi t Gau- 
le Togate( car Tofcaneeftoitgouucrnement feparé , qu'il fit garder par des 
Seigneurs François) Et afin que les habitans n'euiïen t tant de regret au chan- 
gement qu'ils voyoient, il permit quelepàïs voifin defdiâes villes, Pappei- 
uft Lombardie: ordônant que Millan fut la principale habitation de fes Lieu- 
cenans, commeJa ville plus propre pour commander, en tirant fecours de 
France & d'Allemagne. 

L'Italie ainfidiuifee,Sigoigne dit, qu'il vouloit quelle fut gouuernee en 
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DES ANTIQ^ FRÀNCOISES LIVRE VI. 
VA* <I*cefte manicre.Premierement que les Ducs tin fent librement leurs Duchez,ex- 
l $ m . «pté le ferment &droi&defoy & hommage au Roy, lequel ferment , outre 
chr *ft* le cens annuel deuoitcftre tel quei'el'ay miscy-deflus. Que Pils venoient àle 
faufler, ils perdiflent leur fief ,commaauffi au femblable tpus leurs vaflaux: 
auquel cas le Roy pouuoit bailler lefdits Duchez & fiefs à d'au très, mais ie 
doute bien fort de ces droidts & de la fouueraineté que ledit Sigoigneleur 
donne,enfaueur(.cecroy-ie ) des Princes qui maintenant commandent en 
Italie :1a plus part defquels n'ont autre tiltre que leur longue pofleflîon. Car 
il eft certain que ces Ducs & Comtes Lombards faifoient ferment aux Rois 
François , payoient cens ( & comme ie monftreray ) Ce trouuoient aux Parle- 
ments. Et il y a grande apparence qu'ils ne iugeoient fouuerainement en totf s 
cas : non plus que les autres Ducs & Comtes de France, qui de ce temps-là, 
gouucrnoientlesProuinces de deçà les Monts :ainfi que maintenant font les 
Baillifs & Sepcfchaux. 

Quant aux villes de la frontière du Royaume de Lombardie qu'il retint, il 
les bailla en garde aux Comtes , auec Pin tendançe de toutes chofes publiques, 
&radminiftration de la iuftice & des frontières - y que lors onappelloit Mar- 
quizats , principalemét quand elles eftoien t fur la Mer,eurét des gouuerneurs 
pourceftecaufe nommez Marquis. Toutesfois Charles ne laifToitd'enuoyer 
extraordinairement des gens appeliez Midi > don t viennent les Commiflaires: 
quiauoient puiflàncefur les Comtes » durant leur commiffion , & venoient 
auec des lettres > qui portoien t ce qu'on leur dettqit fournir pour leurs neceffi - 
tez, lors appellees Parafa, Se maintenant liurecs aux cuifines des Rois, pour 
leur viure , ainfi qu'on peut voir dans les formulaires de Marculf. Ce que nos 
François tenoient des Empereurs Romains, ainfi que Lampridius& autres 
^Autheucs de fon temps^nous ont laifiTc par eferit. Mais d'autant que les bornes 
des villes de Lombardie, eftoien tconfufes , le Roy Charles les arreftapar ri- 
uieres, paluds & montaignes , ordonnant que leCdi&cs villes luy prelteroienr 
leferment. Aux Eglifes, parroi(Tes& villages , qui tenoient deluy , ilimpofa 
certain tribu t nommé Fùderum^Panu^manfionaticum, qui eftdié t droits de four- 
rage, viures, & logis fournis en efpece v ain fi qu'il fepràtiquoit en Frarace: ja- 
çoit que Sigoignedife que tous ces droits furent tant par luy que fes fuccef* 
feurs benignement rf mis aux Eglifes , qui les deuoien t : & les anciens priuile- 
geso&royez aux Euefques & Abbcz par les Rois de Lombardie, confirmez. 
EnCores pour monftrer quelque forme de liberté * toutes les fois qu'il ve- 
noit ea Italie , il faifoit aflèmblerles Euefques ,.Abbez , & Seigneurs, auec 
lefqucls il vuidoit les principaux differends,comme fil eut ténu vn Parlement 
où Aflizes à la Françoife, in troduifan t au meûne païs la Loy Saliqu^ pour fer* 
uir mieux qui en voudroit vfer. Tellement que depuis ce^emps l'Italie com- 
mença à viure fous trois fortes de Loix, Romaine , Lombarde , & Salique , ia- 
çoit qu'il fallut que chacun declaraft (bus laquelle il voulait eftre réglé, afin 
que droiéUuyfuftadminiftré félon la loy par luy choifie. Confluraç oblèr- 
< uee en Italie iufques à Lothaire fécond Empereur , qui mourut eàuiron Tan 
mil cent trente huiâi. \ - 1 1 v 
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v Telles furent les Aix que Charles eftablit pour le gouuernement de fon h 
païs deconquefte , après la publication defquelles il reuin t à Pauie, là oàayant le f u$ 
mis bonne garhifon , il amena en France quant & foy Difier , fa femme & fes ^ # 
«fans , cnliçpble Bmh€vefuedeCarloman,&fesenfans;raucc aucuns Ba- 
jons de Lombardie. Difier baillé en garde à Gilfred Euefque de Liège, ttiotfrtft 
à Aix : où il fut enterré , ce dit Meier \ 8c nos vieilles Chroniques tdmoignent 
quïlfut tondu Moine, & qu'en ceft eftat il mourut, & fut«nterréà foindt Dé- 
nis en France à la dextre du Monaftere : mais il y a des Chroniques /qui dîfen t ' , 
qu'il eut la teftecouppee* comme le pins feur moyen d'empefchei: vnRoy 
cnalfé , de retourner en fon païs. Ainfi prit vne fin le Royaumedes Lombards, 
deux cens quatre ou fix ans après qu'il eut efté planté en Italie: & l'ânde nfcftre 
Seigneur fept cens foixante& quatorze. 774» 

Son commencement fut cruel \ mais depuis que Tes Rois eurent embraffe 
la Religion Chreftienne , ils fe monftrerent plus doux , 8c leur police fut 
mieux réglée qu'au parauant , comme il fe peut voir parles bonnes loixque 
les Rois publièrent , & autres a&es dignes de mémoire : gaftefc ; par TirtL 
confiderée conuoitife d'eftendre leur Seigneurie , ou haine Papes* i qdi 
leur firent perdre t>ôn feulement le tiltre Royal , mais encjwre* la ^oflefEoft 
d'Italie 3 ainfi que bien au long recite éneores Sigoigne très-éloquent Au- 
thepr Italien* 

le trouue auflî que Charles à fon retour d'Italie emmena quant 8c foy 
des Moynes de Caflin j pour reformer ceux de France y qui lors Viuoient , 
fous lareigle defainréfc Benoift: & lefquels apportèrent U J>6& du pain , 8c 
mcfmes du vin , quelon bailloit aux Moyriès decefte Abb^étann dé re- 

Î;ler le manger 8c boircdeceuxde France t jaçoif que fairiét Maur'difciplede 
âinâ Benoift , l'eut apporte ainfi que i'ay di&, mais ficelles que Ion gàr- 
de aux Monafteres François font pareilles , ie ne croy pas pour quoy Ion 
doiue louer defobrieté ce Sainâ homme Italien ;veuqbe fa rt^fiatéfurpaflè 
de beaucoup les Royalle$ : &<ju'vn géant fe peut grandement èbrfren rcr de 
la moitié : & faut dire que cefuft afin qu'ils peu (lent faire ehatîté-dt* furplus 
de leur pitance ; comme volontiers ils fon taux grands Mohàfftét'és & rida 
pas pour nourrir leurs (éditeurs , veu qu'ils n'en doioenr point aûoif de par- 
ticulier , puis qu'ils viuent en commun. 

Cependant,les Sefnes à lapcrfuaûon de Difier (ce difent aucuns } forti- 
tent de leur pays, &cngrandecompagnieentrcrent en celuyde Hés voifia 
d'eux , inettans tout àfeu,&àfang, iufques en vn Chafteau nomme Inha- 
hins> & donftans la chafle à tous ceux de ce quartier : arriuez en vn lieu nôme 
Frideftarou Fridcflar , ils conclurent mettre le feu à vne chappelle autrefois 
dediceàlamemoiredefain&Boniface Archeuefque de Mayence , qu'ils ne 

{>eurent brufler quelque effort qu'ils en fiflenr.Car vn eftonnement & frayeur 
es faifit par la volonté diuine( ce penferent aucuns ) tellement qu'ils furent 
contraints fuyr en leur pays , aucc fi grande confufion, que Sigebert didhqu'il 
femblalors tant aux Paycns qu'à ceux du Chafteau, que deux iouuenccauxvc- 
ftus de blanc empefehoient que lefçu y prift. 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIW il. 
L'é» ii Ces cojirfes furent caufe de hafter le retour de Chaînes , lequel auant que 
les Sefnes euflent aduis de fa venue , partit fon armée en quatre , & par autant 
*° d endroits entra en Saxe : où il mit à feu, & à fang , tout ce qu'il renconcra.Le* 
trois Scares donnèrent lachafle à ceux qui leur refifterent, laquatriefrac 
n'ayant rencontré perfonne, courut librement le païs, & chargée deproye, 
T'achemina vers Ingelheim , pour trouuer le Roy , lequel au partir de là 
vint hyuecner à Grecy , où il fit les feftcs de Noël de l'an fep r cens foixantc 
77 S* 6c quinze. 

Toft après au Parlement général tenu au village de Durie , le Roy fut con- 
feillc retourner en Saxe , & u longuement y fejourner , qu'il eut conquis tout 
le pays. Acefte caufe ayant faiâ pafler le Rhin à fon armée» il emporta d affaut 
vn chafteau aflcz fort nommé Sigibourg > e eft à dite le fort de la viâoire, oà y 
auoirgarnifon de Sefnes, 6c encores en fie rebaftir vn autre par eux defmoly, 
dans lefquels il mit bonne garnifon 4e François , puis vint iufques àlarioierc 
de Vczerc , là où il rencontra les ennemis en grand nombre, arrêtiez près d\rn 
fort chafteau nommé Brunfberg , c'eft à dire le mont de la Fontaine , en inren* 
tion de défendre l'entrée de leur pays,& combattre le&Qoftces , f a ils</Iayoieat 
de pafler outre, mais la forterefle du lieu ne fcruitde rien aux ennemis: car à 
la première rencontre , les Sefnes furen t defconfis,& con train As abandonner 
la place auec grande tuerie de leurs gens demarezfttf 4e champ. Krents dit, 
queiufqucsàfoatemps(iln'yaquecentans qu'il viuoit ) Ion pouuoit voir 
l'aflietteducamp de Cnarles , party en trois -, tvne pour fà perfonne &cfcux de 
fa maifon , l'autre pour ceux du fecours 'ie croy l'arriereban ) & la riercepour 
les Souldoyets. Ainfile Roy fait maiftre de l'autre çofté de la riuicre, après ce- 
tte bataille pafla outre : 6c auec parue de fon armée tira iufques à vne autre ri- 
ûiere nommeeOuuracte,oà le Prince Hafion ou Helfls le vint trouuer, auec ta 
plus part des Sefnes Oftfalois ouOftrelandes(c'eftà dire fuicts , habitans le 
cofte d'Orient) qui fe rendirent à luy , auec toute la compagnie dudid Helfis 
qui luy fit ferment de fidélité , pour aflèurance de laquelle, il bailla tels oftages 
qu'il pieu t au Rby demander. Et Charles aufli retournant vers France,rencon- 
trales principaux Seigneurs Anglariens en vn lieu nommé Bu*i ou Sulti,que 
Brunon luy amenoit pour faire auflî pareil ferment de fideli té,& bailler ofta- 
ges ainfi que les autres Sefnes auoien t fai& 
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CHAP. XII. 

Les Sefnes furprennent les François en leur tamp rpuk font battus : Deman- 
dent par don, & baillent ofiages. Mort de Conftanttn Cofronyme : Irène 
fi vefue demande vne fille de Charles pour efire femme de Confiantin fin 
fils. Adalgifc fils dèDifier foûcite les Empereurs de t Uyder au recouurement 
de Lombardic* En qualité 'de Patrice met vne armée fur Mer. Desbauche 
Jtotgand Duc de Frioul 7 du ferme de Charles, Lequel paffant en Italie 
faitcouper latefie i Rotgand y & réduit les villes en fin obeyfiauce. Fait 
Henry Seigneur François Duc de Frioul& de Carinthse. RcpaJfeen Fran* 
ce pour refifhr aux Sefnes , (fui ouatent pris Eresberg par compofition 7 &, 
afftegé Meresbourg, dont ils furent cbaffex, par vne /ortie des afiiegezÀ 
pnis batus par Charks demandent la paix> fi faisant bapnl^r. H ersbourg 
ejtrebajly parles François^ &i)»Autre Çhafieau fait fur Lie. MortdAp- 
datas SarraSfcn.. 

Aïs l'aurrepartie dç l'armée Françoife biffée au paflàgc 
I delariuierede Vczcrcen vnlieunommc Vlbeki,cepen- . 
dant coida eftre perdue par la rufc & fubtiEré des ennc- , . 
; mis j car les François mclpp&ns les Sefnes «qu'ils aaoienc ' ! 
toujours bàutrt^&cemmcaiTettrcz dekuis.profpçritez, . 
vagoyent trop librement pour fourrager > & l'en retour* 
nans chargez , d'autant plus qu'ils approchaient de leur < 
camp , moins tenaient d'ordre :j & prefque cous ceux de l'armée Françoife 
eftoiejicThiois > oulepark>ient, pour eeque Charles Auftrafieh vfoït de ce 
langagccomme de fon maternel De manière qu'Erail dit, qu'il n y auoit dif- 
férence que de religion entr'eux & les Seines leurs ennemis : aufqueb il femw 
bla que c'eftoit vne prôpre occafion pou* exécuter quelque grand exploit fur 
les François- >• par le moyen dVne embufchc qu'ils leur dreflerenr presdn 
camp. Car nos gens retournans de fourrager après Midy Ues Sefnes prenant 
des Caïques pareilles, & comme f'ils cuUcoccfté de mefmearmer. fe meâe- 
renrparmy les autres (ans eftredefcouuerts :pour Ce qu'ils parloienr ratfm* , 
langue : Ainfiarriuanrdecompagnie au càmp fur la nuiâ, ftietrdmians mal- 
garde pour l'aMenct du-Roy , Icsvrays François foumgeurs tirent à leur 
quartier Se fedefarment. Mais les Sefnes entrez plus auant , quand ils apper- 
ceuren t Je defordre» & là plus partdeceux de l'armée , nuds, déformez, endor- 
mis ou erppefchcz à d'autres aôaices ^çiettcnt fur eux, &.vne heure durant 
tuèrent 8c raaffàcrarcnt ce qju!il*r<n<x>nrre wtt de foiblç , nifques à ce que les 
pkstfl&ignczfefufTemefai^^ te lefquels encores 

incertains Cils dénotent reûfter ougaignejj lç*£hamp$ ,.apperc*uant le petit 
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DES ANTIQY ITEZ FRANÇOIS ES LIV. VI. 
Z!W». Nombre des Scfnes , f'arrefterent premièrement , & encouragez par ceux qui 
Ie fi* : à la file fc-venoiefmotndre à eux ,-cnairomrerenT les ennemie , puîs Êbuïurent 
^ ' fus, tellement qu'ils les contfalgpirentferendro^uec telle compoficionque 
la neceflitéf de gens enclos en vn camp ) peut offrir. Mais le Roy aduerty de la 
furprifc,accouriitaufecoursdesfiens:& rencontrant partie des Sefnes qui 
fuyoient , il les chargea & en tua plufieurs , pour la troiucfme fois , ayant ( fi 
vous croyez ledidt Emil ) dégradé des arme^quelque peu de ceux , quideuoict 
empefeher la furprife du camp, & faire meilleur guet. Et en plaine ailemblee 
tanfé les autres de feftrelaiflez furprendreàleurs ennemis que tarit fouuént 
iUauoient'bàtns. 

Lors pour faire perdre aux Sefnes le plaifir de la furprife du eàtap François, 
il mena les fiens au pays ennemy non encores gafté, où fis firent tous le$ maux 
que des gen s courroucez > & qui défirent fe vanger peuueti t faire fur les hom- 
mes,le$ befte$,arbres,& maifons,par eux mis à l'efpec & au feu.de tous cqflez 
Ion h'oyoit que pleurs & cris de gens de tous fexes:iufques k ce que les Sefnes 
contraints par tant de miferes , vindrent au£amp du Roy dêman derpardon: 
9B éfcaùec dehien humbles paroles leulTcnt appaifë- Le priant foy fouuenir plu- 
^ftoft dé-fa clémence naturelle, que delafaute&coulpe de leurs gens : ayans 
^les innocens autant que les coulpables > endure pareilles peines. Qu'il luy 
,,pleuft donc receuoir en fon obey fiance tant de miterables^perfonnes, & fau- 
, ^uçr ccçx qui mal menez cri leurscorps& biens, mais repentis en leurscou- 
M rages ^confeflbiemlcursfau tes, &àl'aducnir eftoientprefts de garder la paix, 
>9 qui leur ferait donnée : doutant plus fermement , qu'au danger de leur vie , ils 
w auoientfentyquetout malaccompagne ceux qui tnefprifent les loix diuines 
Se humaines. Leurs oftages furent rtceûs de Charles g qurle quator zieftne Se» 
ptembre retourna en France, 

CefteannecmourutConftantinffurnomméCopronyme, Se Irène fa fem- 
me enuoyaGonftans Saceilaire , ( c'èftoit le nom dVn Iuge)& Manuel Primi- 
cere , demander au Roy de Frarice vnedefes filles pour eftrc femme de l'Em- 
pereur Conftan tin fon fils. Ce ijueleur ayant accordé Se ptomispar ferment, 
PauLDiabredû, qu'ils iaifTerent vne Eliate pour apprendre kr langue à cette 
fillt , nommée Rqtrud : nonobftant laquçlle prétendue alliance , Adaigife fils 
de Difier Roy de Lombardie, retiré en Grèce j comme i'ay dit, auoit iollicitc 
. „ fcs Empereurs pour l aider à recouurer fon héritage pâternel. Leur remon- 
w ttf antique lirai* Scia ville de Rome jadis principal liège de l'Empire , fous 
9> vmbre de libertés de Religion o ftee aux «Empereurs, eftotc main tenant gou- 
M uhrrteeairplaifir des François. Que les? Empereurs biertirffémcntpourroiertc 
„ deuinerràquoytendoitceluy quianoit ioiirr les forces tiltdiH celles de<ïau- 
le & de la Germanie. Puis^qu^ndilfiicafletirédSesGreds,ilenuoyaeh Italie des 
lettres aux Seigneurs Lôbardsfesatins & de fon pere:lesadmoneftcr;qu ayans 
fouuenance de leur nation ,& du pays de leutfoaf (Tance^ils-PefForçalTent de re- 
drefler leRoyaume de LbntbdrJh*. ;i 11 h'tftoir p*6> feulement bdauecft paroles, 
maisily adiouftbitauffi i'effe &,ayam^i*fil*Mer des vaiflrcaui«re#de Con- 
ftaûfinopiccn qu^tede^tftoc.* i^«fctifetci-Enip«rw4fay4iioiwU«»éi 

pour 
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pour (aire conrrequarxe au Roy François: oar le Pape & les Romains n'aguc* Vm i$ 
res honoré de pareille dignité. Ce qui auffifaifoitdreflçr l'oreille à ceux qui 1 ^ 
Oioyenr parler de telle concurrence d'eftars extraordinaires , s'attendoient de C * ri ^ 
voir quelque grand changement aux affaires d'Italie* Auec ce qu'en mefme 
temps,Rotgand Duc d'Aquilée & de FriouMugèant que Charles fut plus em- 
pefcné en Saxe qu'il n'eftoit, fe déclara ennemi des François, & chef de ceux 
qui voudroient remettre fus l'eftat des Lombards : raal-aifé depouuoir fi toft 
effacer de la mémoire d'vn fi grand nombre de eens* obligez par les commodi- 
tez qu'ils en auoient receus,voire mefmes de plufieurs villes d'Italie accouftu-* 
mées à l'obeiflance de fes Rois,continuée par tan t d'annces,& ayant plufieurs 
d'icclles cfté par eux remifes fus,&reftaurees ainfi que i'ay dince fut pourquoi 
le Duc en tira beaucoup de fon par ty , fe préparant à plus grandes chofes : fi 1 
Charles retourné de Saxe en France, auffi toft n'euft eftéaduerty de cefte ré- 
bellion. Et lequel confiderant qu'il n'y auoit rien qui tant le peuft ayder que 
la diligence & (oudaineté, ayant fait le Noël de l'an fept cens feptante & fix à 
Seleftat, prit les plus gaillards des Tiens, auec lefquels il pafla en Italie, où tout 
auffi promptement il défit en bataille Rorgand qui s'ola prefenter : & après 
luyauoir faitcoupperla tefte , remit en fon obey fiance les villes rebelles ou 
defbauchées : efquelles il efiablit des Comtes & luges auec garnifon de Fran- 
çois, pour tenir en bride les habitans. 

Henry vn vaillant Seigneur de France fut mis en la place du Lombard puny; 
auec la charge de commander en Stirie&Carinthie Prouinces voifines.Char- 
les ayant faidk les Pafques dudiâ: an à Treuis, &afieuréqu*Adalgifedefnué* 
du fupport qu'il attendoit de Rorgand s eftoit retire : retourna en France auf- 
fi foudain qu'il cftoit venu. Mais à peine fut-il pa(fë les monts, qu'il receuc 
nouuelles comme les Sefnes auoient (ubtiienient pris le chafteau de Hcrf- 
bourg : & qu'ayans mis dehors la garnifon par compofition, ils auoient aba- 
tu la place, & cuidans continuer leurs furprifes , eftoient venus deuantSigif» 
bourg, là où n'ayans peu entrer comme dans l'autre, ils auoient drefle leurs 
Perrieres(c'eftoient des bricoUcs & Ianchdes ou Clides inftrumens de guer- -V.'; 
re& autres engins de batterie) contre Mer§fbourg affis fuslariuire de Lip, 
qu'ils ne feeurent prendre, pour la grande refiftanec de ceux de dedans ; Car 
cependant que les Sefnes eftoienr empefehez à miner, la garnifon faillit & 
donna fur eux par derrière : ce qui les eftonna tellement , pour n'eftre ordont» 
nez en bataille , qu'ils abandonnèrent le fiege après auoir perdu beaucoup dç 
leurs gens,&pour couurir leur honteufe fuite dilàns qu'ilsa^oient veu duranjt 
l^afiautdeuxefcus rouges fur l'Eglifedudit chafteau, fe reçnuans comme s'ils 
ctfient cfté en mains de Cheualiers. Qoeceftevifion^arcux eftimée divine 
les auoit intimidez:De manière que leurs gens incontinent prindren t la fuite, 
s'en tre-tuans l'vn l'autre de leurs propres battons, comme auffi les Cbreftiens 
cuidans auoir cfté lecourus par la grâce de Dieu, plus hardiment pourfuyui» 
rent les Sefnes. Et en cefte charge continuée iufqnes.à lariuiere de Lip,en tue- % 
rent vne bien grande quantité. y 

Ces nouueJÎes entendues par le Roy, il aflèmbla fon parlement à Vvor r 

NNN 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
Va» î* mes, où fut conclud d'entrer en Saxe fans dclay : & tan t foudatnemem que te 
J*/* 5 Roy preuint tous les empcfchements que les Sefnes luy cuffent peu donner, 
Qbnfi. ^ l'occupation d'vn lieu par luy deftiné. Car venant à la fource & fontaine de 
tip, il rencontra vne certaine multitude de ce peuple en contenance de gens 
humbles, marris & dolents (ce ferabloit ) d auoir raefpris enuers luy : & de- 
mandant pardon, auec promeffè defc faire baptifer. Charles qui fut roiferi- 
cordieux & débonnaire, leur pardonna , faifant baptifer tous ceux qui le vou- 
lurent eftre. Et toutaflèuré de leurs proraefles & fatisfadkions , emmenant 
les oftages par 4uy demandez, retourna eh France hyueruer à Hariftal. Tou- 
tcsfbisauant que partir,, il fit reftablir le Chafteau d'Erefbourg, & faire de 
neufvn autre fur la riuiere de Luppie, où il laifla des garnifons Françoiles, 
comme auffi par tous les chafteaux de Saxe ,eftansdefon obeifTance. Aucuns 
mettent cette année la mort de Conftantin Copronyme : & d'Abdalat Roy 
Sarraûn, auquel fucceda Madi Roy pour neuf ans. 

CH AR XIII. 

Qb&hsaJfembUfonarmu Vitikmd^ 
lequel vaincu Ce retire vers Sigifroy Roy de Dannemarck\ ou Normandie. 
Sefntsfe rendent \ à la charge que s % fauj/ent leur foy ils perdront leurs 
franchifis&aleuds. Angrie ville de Vittkindfaijîe. Euefquemts à ofna- 
bourg pourpre/cher le Chrifitantjme aux Sefnes y s'ejîans fait aucuns d'eux 
baptifer pat fèiniifè. Rùis SAnaJtnsâ'EJftagnevicnncnt trouuer le. Roy en 
Saxepaurefirtfecourm: comme ouf i lès AmbaJJadeurs du Roy de Galice*- 
Eftat des af aires d* Ejpagnepour lors* Pourquoy il y a tant de Royaumes 
$£jp*igne+ 

ffl* j^ffeSSR V A n d la faifon nouuellëdé 1 an ftfpt cens feptante 8t fept fut 
a : t w\ , j c rctourj l r R 0 y{^Tcmbla fon armée à Baderbrun , oùîl tint le 
Parlement pour régler Saxe. La refolurion fut d'entrer plus 
auant au pays , auquel ihrouuarl* peuple bien liumble, 5c qui 
? fàîgnoudeftre à fadeuotkm. Car tous fe présentèrent à luy 
«cepté Vitikind^que nos anciens François & Romans appellent Guitlicbia 
vnxîes p ; rindpa^ Ducs de Vveftfalic. Lequel ne voulafttTe trouuer deuant le 
Roy François éfcfarted*eftrepu»y de fes fautes -, fe retira vers Sigifroy ou 
Gcofroy Duc ou Rby^Je Normandie, ce dit Pierre d'Auxcrre 2 & qu'il £#t 
croire auoir efte Seigneur de DannemarcK. Tous ceux qui vindrent trouuer 
Charles, luy tequirent pardon &~firent ferment de fidélité* à la façon de leur 
pay* : * à telle condition que s'ils lofauflbien*» ils oerdifTem leur liberté te 
propre* héritages, Aififi qd£ Reginon & vnç certification d&Hincraar Ar- 
cbcuefque de Reims , pour la terre de Nouilias interprètent Jes mots tngtnui- 
tét^cr^pdctHy^Q^tï lamaiseftrcfcruile de condition. Le Latia de* Aœu- 
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CHARLEMAIGNE. x%6 
le de S. Martial diét Inmuùtâtem cr *Ahàem gtmpicmnf , d'où vient noftre L'** 1$ 
dcfguerpir, qui fignific îafcher :-& celle de langage ru ftic , Ingcnùitdtem cr Ie f™ 
sAloiemmAnihusiulgtumfccerunt : quifignifiele raefme. Carien'ay misicyces c ^fi\ 
mots que pour marque de l'antiquité, & reprefenter noftre langue. Beaucoup 
de Sefnes le firent baptifer plus pour acquérir la grâce du Roy , que pour faluc 
qu'ils en attendiflfent pour leurs amcs,ainfi que bié toft après ils monftrerenc. 
Cependant le Roy fit mettre en fa main Angrie la principale ville de Guitcli- 
chin fugitif, & afin d'inftruire les habitans en lafoy Chrcftienne, il cftablit vn 
Euefquedans Ofnabourg qui fut le premier donné en cette ville. 

Auant que partir de Saxe , trois Rois d'Efpagne Sarrazins , ayans obtenu 
fauf-conduit vindrent trouuer le Roy de France , accompagnez de plufieuw 
de leurs fubiets. L'vn s'appelloit Ibnalarabi,l'autre le fils de îofeph, & Alaruis 
fon eendre iquiofFroient ft rendre & leurs villes , au Roy La France florif- 
foitlors,& tellement cftoiteftimée à caufe des vi&oires de Charles, Se des 
biens que tant de profperitez de luy ,fon pere,&\y eul auoyenc apportez en ce 
pais: qu'il n'y auoit Roy Chreftien lequel de beaucoup ne fut inférieur à celuy 
de France, foit de réputation, foit de vaillance , ou Noblefle. La Gaule , 1*1 ta* 
lie, la Germanie fuyuoient en guerre noftre Roy : & luy grand Capitaine n'e- 
ftoit inférieur aux anciens tant renommez. Encores faloit-il que les gens d'ar- 
mes François(quiiamais nepeurent demeurer dix ans oififs)fu(Tentemployez 
quelque part. A cefte caufe l'Eipagne.voifine attendoit Iadefchargedeccft 
orage. Les Sarrafins en tenoientlaplusgrofle Se fertile portion , lefquels à 
leur dommage ayans experimété n'eftre à comparer aux François en exploids 
d'armes, ne taifoient douce, que comme leurs pères auoient paffe les monts 
Pirenées pour courre la France, qu au(E le Roy Charles viâorieux Se en aage 
meur, pafleroit en Efpagne,vcu qu'en fa première ieuneifeil auoit ( dit Emu) 
fecouru les Reliques des Chreftiens de ce pais : Auec ce que les Galliciens Se 
Afturiens auoient dottidié des Ambaflàdcurs en France , tan t pour fe réjouir 
delaviâoireduRoy^pde la rcduéiion des Sefnes au Chriftianifme, que la 
coaferuatioii du Pape en fa dignité : Mais outre cela ils prioyent le Roy , puis 
qu'il eftoit né pour augmenter laChreftiété,vouloir auoir pitié desEfpagnols, 
lefquels tous les iours cruellement traidez par les Sar rafins , aimoien t mieux 
mourir, que viure fous leur obeïftance : tant s'en falipit qu'ils voulurent per- 
dre leur Religion. Q*e le Roy de France auoit bien eu foing de rendre Chre- 
ftiens les Sefnes Idoiaftces; mais il meriteroit encores plus enuers Dieu , s il 
empefehoit le coufteau que les infidelles tenoient fur la gorge des Chreftiens, 
& mettoit fin à la guerre commencée par fon ayeul , pourfuy uie par fon père, 
& par luy bien ieune fi long temps après eflay é contre les Sarrafins» 

D'autre cofté,lesmefmesSarrafinsregardans de loingJa tempefte de guer- 
re qui venoit tumber fur eux , Se n'efperans la pouuoir rompre de force , ef- 
(àyoien t à la deftourner,ou rédre plus fupportable,par de fubtilles pratiques. 
Ils citaient plufieuts petits Rois, Ducs ou Amiras(ainfi s appelloient les prin- 
cipaux Magiftrats) qui tellement rapportoienc leurs affaires en commun» 
qu'il n'y auQit«luy quinepeaûft à foy particulièrement. IbnabdalcRoy de 
• ' NN.N ij 



Digitized by 



DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 

tVi» le Saragoce plus renomme pour (a prudence que fes forces(iromme il luy comie-. 

le fi". noit veu le temps,& ayant vn tel voifin que Charles.) Le fils deIofeph,& Ala- 
^ rius fon gendre,de leur gré ou par tromperie, eftoient venus(ain fi que n'ague- 
res i'ay dit) trouuer le Roy en Saxe : luy remonftrer qu'ils auoient efté chaflez 
de leurs terres , par les autres Rois de leur Religion , en defpit de leur alliance 
auec les François. Et Charles incertain s'ils diloien t (aux ou%ray , les tenit en 
fon pouuoir , eftinia qu'il pouuoit mettre en délibération s'il deuoit (aire le 
voyage d'Efpagne,ayant la paix tout par tout: & qu'aufii bien il luy conuenoit 
rompre fon armée. Outre ces commodi tez les Ambafiàdeurs d'Afture difoiét: 
qu'il ne falloit pas tantauoir d' efgard au Roy Ibnabdalla ( ie croy que c'eft Ib- 
nalarabi) qu'à l'eftat des affiures d'Efpagne. Car les Sarrahns viétorieux cher* 
chans àbutiner fur nous>portoien t vne haine à tous les Chreftiens,qu'cfgale* 
ment ils haïflbient.Sc ayans n'agueres cfté vaincus par les François>auoiét tel- 
lement efté rembarrez par les Efpagnols , encouragez au moyen de noftre fe- 
cours , qu'ils eftoient prefque efgaux en forces:& que les mefmes Sarrafins e- 
ftoiét trauaillez de pareilles maladies d'efprit que les autres hommes:à fçauoir 
de faâions & feditions,d'autat qu'accouftumez à butincr,&voyans ne le pou* 
uoir faire fur vn ennemi eftranger,ils en cherchoient fur leurs alliez. 

Ain fi Charles efmeu par vne fi grande apparence decomraodirez , conclud 
d'aller en Efpagnc : non comme à la requefted'Ibnabdalla, ains comme s'il 
eut voulu conquérir tout le Sarranifme. A cefte caufe pour mieux pour- 

77** noir à fon voyage, ilvintà Duriefairelafeftede Noelde Van fept cens fep- 
tante&huid, rempli d'vne bonne efperance de conquérir des places en Bf- 
pagne. I'aycy deflus recité la conquefte que les Sarrafins firent d'Efpagne, 
auec grand eftonnement de la Chrcftienté i> Mais comme les efforts guerriers 
ont auffi bien fin que les maladies des hommes, tout de mefme les Sarrafins , 
auec le {emps, perdants leurs bons Capitaines, 6c les Efpagnols admoneftez 
tant pour leurs continuelles miferes: qu'ils eftoien^K bien hommes que 
ceux qui lestrauaillcient: (combien que battus) n^Hb tant affeurez par la 
deffence naturelle de leurs montagnes d'Afture , mal-aifées d'approcher , que 
pour la vaillance de Dom-Pellage& d'autres ; auffi courageux , refolurent de 
ft deffendre : principalement quand Donv Pellage eu t conquis le Chafteau de 
Légion ( c'eft Léon) la où ce Prince ayant fait baftir v n Palais , il fe déclara Roy 
du jpaïs, après la bataille de S. Martin le Bcl,& ce merueilleux carnage des Sar- 
rahns que firent prés de Tours Charles Martel Se les François. Car lors com- 
me ordinairement il aduien t après la perte des grandes & fanglantes batailles, 
efquc^les font demeurez les plus vieils 6c expérimentez Capitaines d'vne na- 
tion, ceux qui eftoient demeurez fe voyans (comme couards ) mefprifez par le 
Mirarmamolin, & s'en tre-reprochanseux-mefmes leurs fautes & inexpérien- 
ces, nevoulans céder l'vn à l'autre, commencèrent à difeorder, principale- 
ment pour les gouuerneurs de Çordoiie, ou les Amiraz & Rois s'entre-naïf- 
foient:donnan t occafion aux Roisde Léon Scâe Nauarre d'eflargir leurs limi- 
tes; ainfi que fi t Froilla fils de Pelaçe, lequel mort l'an fept cens trente quatre, 
laifla fon Royaume à Don Alphons lurnommé le Catholique , vaillant 
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Seigneur > & qui reconquift partie de Galice , Portugal , & Nauarre : pendant tW 
que les Sarrauns obftincz à fe venger des François cuident recouurer leur u f™ 
perte fur laSeprimanie,(c'eft Languedoc)bù ils furent aufli mal menez. De ma- chri ^ 
nierequ'aueclacraintequelesmefmes Sarrafins eurent de Pépin leur voifin 
après la conquefte d'Aquitaine, kdit Alfons premier & les fiens , eurent tout 
loifir de s'alïèurer au Rôyaume de Léon iufques i fa mort, qui aduint lan fept 
cents cinquante trois: quand il laifla jpourfuccefleur Froilla fon fils , vi&o- 
rieux de cette grande bataille gaignee (tir Iofeph Roy de Cordoiie ; en laquelle 
demoura Hemmar, & fonçante ou feptante mil Sarrafins. 

Cependant Abdcraman Prince Sarrazin fuyant la perfecurion des Califes 
d'Orient* qui aufficommandoyent fouuerainement &e(toient comme Êm- 

fiereursd'Afîe^d' Afrique & d'Efpaigne, occupa la Ciré de Cordoiie fur vn 
icutenant des Califes nommé Iofeph, lequel voulant empefeher ce nouueau 
venu perdit vhe bataille & la vie tout enfetnble , 8c lors ledit Abderaman fe 
porta pour Miramamolin d'Efpagne/ans plus recognoiftre les Califes de Bal* 
dac,oud'Afie-,ainfiquefes predeceflears A miras de Cordoiie auoyent fa*Û. 
Mais ayant pour ennemis beaucoup de Sarrazins gouuemeurs és autres villes 
&prouinccs d'Efpaigne^'autorité du fitgede Cordoiie demeura grandement 
diminuée: pource que les autre* fe déclarèrent femblablement Rois de leurs 
gouuernements: quieft l'origine de tant de Roiaumesiadis tenus en Efpaignc 
auan t que Dom Philippes qui maintenant poflède le pays, les eut reunis par la 
fucceffion de fon pere,ou la conquefte n agueres faite de Portugal. 

Le premier qui print tiltre d' Amiras en Sarragocc fut Ibnalarabi ou Ibnala. 
ba,duqnel nous voulons parler. Quant à Froilla Roi de Léon, il mourut Tan 
fept cens foixante&fix: & eut pour fuccefleur Dom Aurelie fon frère, qui 
mourut l'an fept cens feptan te & deux. Sillon quiauoit efpoufé fa fœur, en 
deboutaVermond nepueu du dcffunû,& régna iufques à l'an fept cens quatre 
vingts. Aucuns autheurs Efpagnols nous veulent faire croire que Charlemai- 
gne,incité par Alphons lechafte Roi de Léon fqui n'ayant cflrc iamais marié 
n auoit point d'enfans, Se promettoit l'adopter) enxreprift le voyage d'Efpai*. 
gne,efperans de joindre les deuxRoyaumes-.mais il n'y a point daparence,puis 
qu' Alphons voulant régner après la mort de Sillon fut chaïïc par Monrefgat 
baftard,leqael à l'aide des Sarrafins tint le Roiaume de Léon, iufques à l'an 
fept cents quatre vingt cjnq,auquel Veremon ( nepueu de Froilla fon fils ado- 

{>tif}ayanr régné deux ans apelia ledit Alphons fon coufîn pour régner auec 
uy, & puis fe rendit Moine. En ce temps les Sarrafins aduerris de l'eftat des 
Chreftiens de Leon,fous la conduite d'vn grandCapitaine, & bien foixante 8c 
dix mil hommes de guerre entrèrent en Afture, où ils furent deffaiûs par Al- 
phons. Ce que ie dis icy par anticipation de temps,& pour ne romg re le fil des 
affaires de France,que nous allons reprendre en leur vray ordre. 

NNN iij 
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Chrift CHAP. XIIIL 

yrepuraffsduRoyCharUspourdlleîrehEJpagne. Monts Pirenees difficiles k 
fdffer. è furies apege Pampeïune. Préparatifs des François pour le J/ege. 
Refifiancedes Sarrafins. Pampeïune prî/ed'ajfaut. Charles pajfel'Ebro , & 
prend Sarragoce. Enuoyegens aufèççmrs des Galiciens :par le moyen defquels 
ils fe gardent dcsSarrafîns. Partie de Formée Françoise deff aille par Us Baf 
quesa RonceuattXyOu mourut Roland/? autres Seigneurs François. Fash 
- cetédel'hijfoirepublieefous le nom de Turpin. SandouUers rendus à Char^ 
les. Afnarptemier Comte d^rrragon. 

878. ^Q^SÊSÉfk^t r Ovi'rhyacr, Jcl'aiilîuiftccns feptantehuid, fatpar 

Charles employé aux préparatifs du voyage d'Efpaigne,& 
à faciliter tant le paflage des Monts Pirenees , que pour- 
uoir aux empefchc mets & difficuhezqui pourraient fur- 
uenir à l'exécution d'vne fi pénible entreprife. Pour la- 
quelle d auâtage affetircr Charles vint faire Noël à Donac, 
ce dit le Chronicô dcS. Aubin, & Pafques à CaffinogUum 
Palais Roial d* Aqukaine:qui peut eftre Cafleneil d' Agenois ville Se Chaftcau 
affis deçà la riuiercd'Oltjen intention de pafler en Eipagne , nonobftant tou- 
tes difficulté*. Car les foldats François accoufturaez de trauerfer les Alpes , ne 
f'eftan noient des pas eftroics des Monts Pirenees &de leurs Roches perças les 
oucs,ou descimes des Mootaignes blanches de neiges, & meflees parmy le 
Ciel>ne des chemins rompus J coupezr& bien fouucotcn precipices,ou des val- 
lées psofandes,nedui>ruiâdes riuieres tumbansauecfaorrible fon, ne du païs 
defnuédcbeftial,&d'humaines habitarions:Car comme «Ituce par les Alpesa 
défendu l'Italie *desGaulle$,auffi a elle lTLfpagne p*r lesvPirenees : mais les Al- 
pes de plus long téps/mt efte paflagercs aux armées quties Pirenees .Et pour- 
ccd'awant qu'on tes v oy oit moins habitées, Ton eftoit en plusgrâd foucy que 
JesBâdoulicrs naiïailliflcînt l'armée,donnan*en flanc ou fur la quëue,ainfi que 
1 occaûon Py. prçfen terbir. Et neantmoins,rotit (e porta bien,ou par le bon or- 
dre que le Roy y rait,ou pour û'y auoir rrouué fcennemy ,n 'autres guetteurs de 
chemins. Encor es Charles qui ne fe fioit beaucoupaux parolles des Rois Sar- 
fin s, craignant qu'ils, n'euflent quelque intelligence auec ceux du païs,& 
poffiblc abufé par d'autcesicondud d'entrer caEipagne par deux endroi&s: A 
cède fin mandant cous les vaflauxde fes Royaumes, pour d'auatage fe renfor* 
cer,il rece^iufques àdes tcunes Seigneurs Dnois 9 que Paul Erail,dit eftre ve- 
nus trouuer le. Roy de France^defirans. monftrér leurs proiieflesà ce voyage 
tant renommé. Quant au Roy il mena lés FrançoiSjVveftriens, Aquitanois,& 
autres peuples,qui (ont deçà la Meufc , auec lefquels il tira vers Bifcaye pour 
defeendreen Nauarre: &afindcf , affeurcrd'auantagedelbnabdaleil luy de- 
manda oftages. Le Safl^fin voyant jales François dans fon païs voifindesMô- 
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raignes,non feulement n'en fit aucune difficulté, mais qui plus eft , les meut Vén de 
dans fes places , & leur fournie de tous viures & necefluez , faifant plus qu'on u f* 
ne luy deraandoit. Aufli cefte courtoifie fut caufe de bien traiûêr fes fuje£ts,& chri J*> 
d'efpargnerTotlpaïszfanslecontraindreluy-mermesdefe faire baptifer. 

Auec ce bon ordre l'armée pafla vers Pampelune principale ville de Nauàr* 
xe,bien garnie de tontes c ho fes neccflaires,pour vn long uege. Dequoy Char- 
les aduerry enuoya fçauoir des Sarrazins ( en bon nombre retirez dedans )~ftls 
vouloient luy rendre la ville , ou donner la- bataille: pour bien toft defturer le 
pauure peuple cfopreflîon. Ils demandèrent temps d'y aduifer:& vn iour leur 
eftant donné, depuis , ils cflayerent d'en obtenir d'auantage: pendant lefquels 
ils peuffent enuoyer vers les Rois leurs alliez , fçauoir fils voudroyenr les fc- 
courir:&quele temps expiré ilsferendroientà luy edx& leur ville, au cas 
qu'il ne vinr pafonneles deHucer. Car ( difoient-ils ) c'eftoit plus le profit du ce 
Roy Fraços&de l'auoir entière que deftruiâe pacaflàuts ou defefpotr de ceujâ ce 
qui la défendraient. Que les François ne perdoyenr rien en cefte attente,d'aur 
tantque£iis gaignoient la bataille fur les Sarrazins, le lendemain la ville leur 
feroirouuerteàla première foramarion. Cequiferoit & leur honneur & le 
profitâtes deux partis : afin que les villes innocentes & pour la detiurance des- 
quelles les Fraçois fe difoient venir, nefuflent contraintes endurer d'vnepart 
Se d'autre , les maux xju'vn fiege aportc par «eceffité on l'imfolence des gens 
de guecre. Le Roy penfant que les Sanguins tirifent ce propos pour retirer en 
longueur la guerre commencée défi grànd courage, d'autant que tien fou* 
nent les premières aduen ttrcefrles fon t-encHner de mefme , ne voulut à fes en- 
nemis donner loifir de f'apprefter d'auanrage: & les Sarrazins accouftumez 
de vuider leurs guerres par le hazard d Vue iburnee,puis qu'il leur en cftok 
mal pris contre les François, fuyuant la couftumedes anciens Efpagnols, ne 
feifoyentqucdesefcarroouchcs: qui pluftoft éntretenoienr, qu'elles ne vuk 
doient la guerre. Car fi elle* eftoien t à leur aduan tage ible* poorfuyuoient 
vifuemem, fi douteufes,iltemporifoient, fi contraires , ils le tenoienr fur ' 
Jadcfenfiuc : attendans que le temps leur amenait occafionde mieux faire* 
Mais les François duits aux fieges des villes par celuy que fi longuement - 
ils auoienttenudeuantPauie,femonftroient d'autant plus aâifsen ceftuy- 
cy , auquel ils auoient feulement aflaire aux mortels ennemis de la Chre- * 
fiienté , là où à Bauic.fieftoit: contre vn* Prince . de pareille, créance 
qu'eux, . n> v. 

Et pour-ce après au oir batules édifices & les arbre» prochains ^ ils «portè- 
rent au camp le Marrain propre à baftir des engins. Ce pendait tes enneims • 
for toien t inceflammen t & leur donnoient les empefehemetus dont ils fepou- 
uoien t aduifer,metans lefeu aux ouuragesja commancez ou parfaits: & tuans 
lesouuriers^&foldats comroiS'àU garde fi foudaraemenr, qu'ils eftoient pluU 
ftoft fur leu ss bras qu'on lefc eut aperçons : & bien Peuvent retirés ,ayans exèt 
cutéieur volonté, auanttjuelesnoftrcsfuflent preftapourlesempcicher. Du 
commencement du fiege ils donnèrent force alarmes aux tranchées'du cam 
Puis quand onles eu t garnies de corps-de-garde, principalement à l'oppofite 
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ii des portes, ils ne laiflcrent de fortir auec pareille aiidacCjiufques à ce qu'on les 
eue totalement enceintz. Car lors iU dépendirent vaillamment leurs mutail- 
' les,& non pas leurs corps, par l'çpaifleur des murs de leur ville* Durant cela 
les François auoient fait deux tours de bois plus hautes que les deffences de 
Pampelune, non fetflcment afin d'enuoy cr ceux de dedans , mais encores pour 
leur faire abandonner les murailles: & puis feruir de ponts à delceridre deflus^ 
lcfqoellesaduancees en diuersendroi&s, les affiegez qui auoient préparé des 
grenades, pots à feu & d'autres artifices * esblouy flbyent les yeux , ou appor- 
toyent vn merueilleux effroy où ils tomboyenr. 

Vne des Tours aprochee plus prés des murs, fut incontinent abandonner 
par ceux de dedans qui craignoient les feux artificiels des affiegez, & l'autre 
par faute d'auoir bien fermement aplany fon chemin ,demoura engagée: pour- 
ce que fes roues enfoncèrent iufques au moyensitant àcaofe de fa trop grande 
ma{Te,qtte le nombre des gens dont elle eftoit plaine: non fans laioye des affie- 
gez, que la fafcherie dcsjioftrcs qui auoient grade efperanceen ces machines, 
& engins. Toutesfois les François f'opiniaftrerét à endurer toutes les incotn* 
moditezd'vn camp cfloigné de fon pais, pluftoft que monftrcr vouloir aban- 
. dôner le fiege; & alleren t trouuer d'autres matières pour refaire de pareils en- 
gins. Durant que nos gens cherchoient leurs coramoditcz& préparatifs , les 
Rois Sarrazins f'apreftoient,non pour donner bataille, ains de fois à autre en- 
uoyoient des Cheuaux légers, lefquels approchant le camp par fen tiers incon*- 
gneus,quelquesfois refueilloient les Chrcftiens, plus fouuent de nui&que de 
tour paflant au trauers les tranchées , rerapliflbyent les affiegez de bonnes cf- 
perances jauecdefplaifir de Charles: qui n'ayant pas acouftume de perdre , ne 
pouuoit endurer ces brauades* Accftc caufe aflcmblantfon conièililluy re- 
» monftre^it E mil , que chacun Pefforçaft de mettre fin i l'entreprife. Que 
» ceux là f'abufoient , qui eftimoient que la valeur aparut feulement aux bataïF- 
les rangées. Que la patience & vigilance,& les nuits paflees prefque fans dor- 
>» mir , les iours plains de trauail, & le perpétuel combat contre la longueur & 
» fafcherie du temps, eftoient les principales parties de ladifeipline guerrière. 
» Que ce leur feroit vnegrande honte fi les infidèles monftroient plus decoura- 
" ge pour deliurer les affiegez,quc les François à les forcer dans leurs murailles* 
»> Que chacun fitgaillardement fon deuoir & ne donnait occafion à l'ennemy de 
"Tatufer: mais (etinflcnt& leurs gens suffi tous prefts. Car pour fon regard, 
» il mettoit les efcoutes& le guet aux lieux necefTaircs. Que les chefs Pacoufta- 
» mafleo t premièrement, & puis Ujjrs foldats , à garder l'ennemy de la campai- 
» gnede forcer leur tranchée en voltigeant: (ans lai(fer refpirer ceux de dedans 
»noii plus que decouftume Apres cela, ilfaitdes tranchées deuant& derrière 
fon camp,non moins foigneufement gardées vers la vflle,que lacampaigne;& 
lefquellesaflàillics, parles in fi d elles auec pareil le cfperancc quedeuant , arrê- 
tes fur cul, on vaillamment rcpouflez:nei â opmiaftr oient point d'auân rage en 
tels vains efforts: encores qu'a leur iignal les affiegez euûènt fait vne fortie. 
Mais quand deux de dehors eurent cfte lourdement repoufTez, & que les affie- 
gez rembarrez iufques dans leurs portes^tombans morts les vns fur les autres, 

furent 
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furent contraints de fc tetirerrles Sarrazins abandonnèrent Tcntreprife du fe-£'*» * 
cours: 5c les affiegez furent preffez & enuironnez de toutes pares. 

II yauoit fi grande quantité de gens de guerre accourruz au camp, tant de r$ ^' 
vailtans chefs & Capitaines de guerre,vn Roy fi adtif, que le fiege continuant 
iour & nui€k,& chacu allant à la garde lVn après l'autre, Ton y employoit tou- 
tes fortes de rufes, d'engins , & de machines > finalement le Roy François vn # 
iour commanda efcheller les murailles ,defquelles nos gens furent repouft» 
auec grande perte. Puis quand toute conftance 8c opiniaftretc des affiegez 
vaincuëjles engins de batterie approchez eurent fait brcfche, tout aufli toft 
nos gens fejeterent àl'ouuerture>& d'autres efchelerent les murailles noftob- 
fiant la rcmtancedes affiegez; toutesfois auec grand meurtre dVne part Se 
d'autre. Lors ceux de dedans voyans ne pouuoir fouftenir la multitude des 
Frâçois/e retirèrent plus au dedansde la vil!e,où ils furér quant & quant fut- 
uis des noftrestqui cependant fàifirent l'enceinte des murailles , Se les portes: 
rtiettans le feu és maiions voifincs. Dequoy les Pam gelunois eftonnez , ictte-i 
rent leurs armes Se fuyrent de tous codez principalement vers le chemin de 
Sarragoce. Mais quand le Roy Charles eut fai& crier qu'on ne ttiâft que ctuà 
quiferoient refiftance,les Sarrazins mirent les armes bas , ayant iufqucs là 
mieux aimé mourir , que fe rendre , tant qu'ils eurent moyen de fe deffendre 
desnoftres : qui aufficommancerent de foire des prifonniers& courre au pil- 
lage trcfgrand, Se dechofes de pris : comme fur des infidelles qui auoient pil- 
le toute la terre : Nonobftantce que deflus i'aydit , après Paul EmU , que 
ie trouue dans les anciens fcrares ^ue Ptftàpetorie fe rendit pat compofi- 

non. i " 1 ; . l . ■. * 

AinfilcRoyde France pourfuiHantfe bonne fortune Paduançaen païsr 8C 
refraifchy de fon autre armée compofefe de PlOùençaux , Lombards» Ré* 
mains, Bourguignôs, Se Auftrafiefts venus lé chemin de Patpignam Se de Ca* 
<helongne,feioindreau camp de Pampèlune,ilpa(Iaaqeceuxla riuiere'cfEi 
bro fans plufieurs fois recontrer l'enneidy. Iufqucs à ce qu'il fa t déliant Sarrai 
goeequ'il prift,& redit à Ibnabdallaieùne Roy. Duquel,& d'Abkaur 8t d'au* 
très Sarrazins,ilreceurdes oftages:rempiiflant toute l'Efpagnedefon noto,& 
de la crainte de fesf rmes. Toutes-fois à ce que (à venue ne fat plu%caufe ë ir- 
riter les autres Sarrazins , que profitable aux Chreftiens , qui habit oient cefte 
Prouince,il enuoya fecouts de gens au Roy d'AAoré 6c dcGalicé,pàr le moyeA 
defquels ilsfurenfrnon feulement afleorefc de leurs ennetois, mâi^etîcorei 
les allbicrit chercher': tellement dut depuis les (Chreftiens ne les redouîc- 

icnt - ' ; • ' , ; ' ' ;) " r " 

L'Efpagne or donûee, fur k fin de l'Automne Charles voulut retourner in 
France;& pour ce qu'il fe deffioit de pouuoir garder Pampelune>ilcohrniancfâ 
rafer les murs :puis ferait en chemin chargé de grandes richefles. Etren* 
noyant partie de fon armée par Nar bon ne, auec Tau tire marcha en Bafijiîei 
Venu dans les môtàignes , tfautat qu'ilcuidtiit eflfo?en fzXs d'amis, il change* 
l'ordre accoaftiiraé de tenir. Car fe voyant ldïh^des : Sârrafins > & partrty fës aP 
liez ou fujeâSjil enuoiardcuânt les gens de guerre^ kbagageqût ftmlôittfttfè 

ooo 
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L*b 4* milieu demoora derrière , aùec peu de gens pour le garder.. Le brun de la^ 
h { M fi P r °y c < l uc François emmenaient eftoit grand,& auoit couru pat tout iuf- 
^ qdesaux Bafiques & Bandouliersdes raôtaigncs voifincs, lcfquels aoouftumez 
au brigandage, (ans refpeû de qui que ce foit , voyant 1 armée Françoïfc aflèu- 
ree leur aiUiancc,& que les chemins eftroits & coupez de précipices , necef- 
♦ fàkeipent fcparoientles troupes,feietterent fur le bagage, emmenans les mu- 
leçs & fomn)iers, après auoir tuélesvallets& quelque peude foldats qui les : 
conduifoieftt ,ou nrentdelarefiftance. 

, Or iaçoif queles François fuflent plus gens de guerre que ces Mon tagnars, 
û rie ptgrçflt'ilf leur refifter rie mpnftrer leur vaiHancejpoqrcequ'eftâtchar-: 
gés d'armes, & en lieu où il n'y auoit moien de f en aider de les manier bien ai— 
(émentjihfiuejH defeonfits par. ces hommes légers , acouftumez à courre &. 
grauir par les ipontaignes: Charles au briiir de la (urprife fit tourner vifageL 
îarmee, pour,vcnir au fecours , mais en vain : car la<lifEcul textes lieux qui les. 
contraignait marcher tn longue file^Umii&quilesfurprit^auecla légèreté 
des ennetpjs > qui fe^auperent au plus hampes Rochers lu y firent reprendre, 
fonçhjçmifti plus trifte dç \çl perte qu'il auoit fai&e dç fes amis.& leruiteurs 
Quede là conquefte d'Efpagpe 9 Se de l'honneur par luy acquis à Pampelune& 
Safragoce* Çn jcçfte iurpnfe mourut Anfeaulme Comte du Palais, Roland 
Aterqyis de fyexaigne^ç'eftpourqqôy il eft appelle aux Romans Comte de 
Waine /: Egibiart,C<*^tédçk t*t>l*4u Roy jvn AnnalvfteLatjnditScalca, qui 
cftoit Marftçed'hoftel , que, depui^oti a appelle Se#gfchaUquelç ; Roy auoit 
fait Capitaipç^ J>rnej*e gar^e, mçç pjufteurs autres ejancjs Seigneursx'eft la 
tant renommée bataille de Ronceuaux,efcrite en pluucurs Romans tous for» 
gez fp£ vnefauceCroniquedonneeà Tpfpiâ ArçhcucfqucdeReirosimaisou- 
ffeja lourderie 4c ce Hure, & menterie eft euideare, en ce^ve celuy qui la for- 
se n a pris ggrde quc,Turpii) eftoit moi t dçuanr, Charles, & dans cefte fable il 
la^tviurelîÇuefque après l'Empereur* I&frouueen vnjc bonne hiftoire, que 
Çha^es &*t ra^tf ry de çe#e pçrï^^qM'iJ^cînaira les Bafques de retouxneten 
lf^p^ys^ les^ftrufrejf'ils nerçndpie^t à A mercy ceux quiauaiept faidt la 
d^trpuft^,doiitl€s(eignp^rs dupaysj&ftoonez vindrenttrouuerle Roy^ Se luy 
Kmonftrej queçe n eftoit du contentement public, ains,d aucuns Bâdouliers 
qu'ils^liurerentçn partie>çorabiçn que les autres fp fauuaflent dans les matais 
gnes ^ lieux injÇfieflGfcle^ ; pour lefqi^lspourfuiuVf & prendre^ le Roy laiffa 
ga^pifon au pay^. Et yoila ce canç r*no*praa yoiagedjc Çhafje&en Efpagne, ea 
IaqjieUc n'ejtant retoi^rné, depuis., ne njerçé^np.f e e^p^rfopne^ ic : ro , eftonne 
où le Proucrbe (qui dit : Autant que Charles fut en Élpagne, pour monftrer 
yncloAgue & ;difficU^r\treprife)^ qq< c'elloir plu- 

Ûoftde^axe^u'il Jç faljoj t entendre/i ce n«eft,quç l'on comprene les voyages 
4çLouysfoa&s,Jant y a t qucl(»Romai>sontembelly leurscontes fabuleux 
dçftftedefaitpde Ran£f#,atrlx:où ilsfont mourirtaus U^Pairs , Se meilleurs 
g^uajiqf dç^our4^itRpy,;Iaç Pàirsde la 

qû^jté^que^inqcxniAau^^presaucû^ 

^çffl^xil^i;çdcsdignitez & , / r - 
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le rie puis oublier l'orgueil & vanité d'aucuns Efpagnols,quience mefme & 
temps iaifent Garzie Inigues Roy de Naûare, ne parlent point de la conquefte ^ 
depampelune faite par Charles : contré ce q^|fi difenttant d'autheurs qui 
ont eferit de ce temps-là mefme. Etpourceie xraapres cux,qu'cftant Garfie 
Xîmenes ( qui conquift Nauarre & Bifcaye ) mort Tan fept cens cinquante 8c 
huiû, Garfie Inigues Ton fils, luy fiicceda & régna quarante quatre ans. De 
manière qu'il faot que le dit Inigucs eut eftechàflede Pampelune par les Sar- 
rafxns, puis que far euK-mefmes Charles la repeint, fie quelediâ Inigues la 
reconquift depuis , ou l'obtint du Roy François: les armes duquel eftonne- 
«n t tellement les Sarrafîirs , que plufieurs Seigneurs de la frontière f'aduan* 
cerent en Efpagne.com me auoit fait Afnar filsd'Eude Duc d'Aquitaine, cedî- 
fent les Efpagnols:& duquel i'ay cy deuant parlé* 



C H A P. XV. 

Rctourde Charles e fi France.' Natiuité de Louysfinfls. Comtes mis es villes 
d' Aquitaine. Origine des Duql Comtes,® autres grands efiats de France, 
(trieur comparution auecles dtgnitez* des Ecclefiafliques. Commancement 
des Chanoines es Egltjès Cathédrales. Fitiitindejmeut aucuns Danois con- 
tre les Frafoà:& aueceux court k pays de H es. Charles ksfaiât pourfuiure^ 
& furprendre autc leur butin fur la riuiere Adermc. Hildehrad Duc de Spo* 
kte /vient faire hommage au Roy. Stfas défaits à Buchott. Pefifalie con- 
quife furies Vcjlfaloi$ y & Angriens baillent oftages au Roy. 

H arles de retour en Aquitainc^trouua Hildegarde fa fem- 
me acouchee de deux enfans mafles : dont l'vn eftoit mort in* 
continent >& l'autre qui viuoit,fttt nommé Louys : depuis 
Empereur après fon père. Ademar qui a di£tc la vie dudit 
Louis , à vn Médecin Se Afttoioguequi feruoit ce Prince , dit: 
que lors Charles pour a fleurer le païs d' Aqui tainc, y eftabit des 
Comtes & plufieurs vaflaux tous François, afin que par leur force & prudcti- 
cc,il peu iïentprcuehir la malice de ceux qui voudraient troubler l'ordre pat 
luy mis au païs. Aufquels Comtes & vaflaux il donna la charge tteee Royau- 
me ( entendez de celuy qùe fouloien t tenir les V vifligotsen Gaulle) tant pour 
garder des limites & Domaine Roy al,que pour receuoir la prouiGonRoyalié, 
fors zpçtllecFodemm: du mot rbioit,dôt vient fourrage>fourier!s fcfoarreainfi 
que i'ay dit autre-part , qui eftoit vne charge que ceux du platpaysibumiC- 
foientauxgensdeguerre&delafuiteduRoy. ;jt» f . 

Imbert fut premièrement mis à Bourges : & ne fmt pas trouucr jeftnmgd fi 
l'authcur nomme cefte ville la pçemiereitatç'eft lt premier :fic*e .d* Aqui raine 
&peuapres Sturin. A Poitiers, Abour.à PejjgtKui* t Vvitbauld , eh Aii- 
ucteocklrhier ; ca Vtllay * Raie ; k Thoulpuft > Cocfqi* * on- Tsuifim nouuei- 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
<i« lcment de Sarrafin fait Chrefticn, & les predecefTeurs duquel àuoient pofledé 
le mcfme païs. A Bourdeaqx fut mis Seguin : en Alby , Airnon > qui doit eftrc 
le pere de Renault, Allatt>Gi^iard &Richardde Montauban,renommez par 
les Rom<ms:en Limofin,RofSr. 

Ce lieu icy remarquable pour la création de tant d'offices, mérite bien ré- 
citer en fomraairc l'origine des Comtes»encores que i'en aye parlé au liure que 
i'ay fait des dignitez Se Magiftrats de France, & que par le difooursde ces An- 
naliesj on puifle aperceuoir quels ils eftoient. Quant à raoy ie penfe que cefte 
dignité a pris Ton nom & origine du temps des Empereurs Romains : car de* 
uant que cefte grande puiflanec tombaft entre les mains des Cx&rs , les M agi* 
ftrats& toutes autres dignitez fe donnoient par l'authoriré du Sénat & du 
peuple. Caligula le premier fe dit Seigneur abfolu de Rome : car Iules Cefar 
& Augufte portoientdelhonneurau Sénat , & faifoient beaucoup de chofes 
par fon aduis. Cetuy-cy le dilfipa Se ruina prefque : comme auffi Néron» 
Othon,& Vitehpuis la tyrannie de Domitian. Mais venant l'Empire à eftrc 
gouuernépar Adrian , ilefleutdcsgensdebien & honorables pour le fuiure: 
finelaiifa-ilpasdAuoirà Rome vn Sénat, & tous les ans des Confq^ non- 
ueaux. Toutesfois parce qu'il aimoit à voy^er , il tenoit des gens de fçauoir 
près de foy ,afin de le confeiller; quand m Procon fuis & gouuerneurs des 
Prouincesdemandoient ce qu'il vouloir eftre ordonné en pluueurs affaires de 
Confequencç , mefmes de iuftice -, Se fur nouuelles difficultés : ain(î que nous 
trouuons par tout noftredroid,d'aurres Empereurs 1 auoir fait. Cehi t pour- 
quoy cefte coœpaignie f'appella Comitatm : d'vn mot Latin-, qui fignifie iuitte: 
Se Comités y des hommes choiûs : pour tenir comme vn priué confeil près 
l'Empereur. Cefte façon de faire fut obferueeparles fucceffeurs d'Adrian,à 
caufe du foulagemen t qu'ils en fentoient : fe defehargeans de maintes affaires» 
tant de guerres que de polices Se finances fur ces Comitrsi lefquels depuis de- 
ftinez ï charges par ticulicres , félon leurs commiffion* , & nommez Ctmitts 
lérgtiêmmM* trefarieis généraux : & Truutmm ceux qui manyoient le Do- 
maine particulier : pour la guerre 8c iuftice d'Orient , d'Aftnque , d'Ilirie , des 
limites du Palàis y voirc iniques à vn Cbafteau : le Capitaine duquel fe trouue 
auoir efté appelé c$mes. Or iaçoit qu'Alexandre Seuere Empereur eut donné 
aux foldats & leurs enfans de pareille vacation que les pères , des terres en hé- 
ritages: ainfi que dit Lampridc, fieft-ce que les c$mkes de fon temps, ne te- 
noyeritpasen propre les villes, Proûinces, Chafteaux , ou offices qui leur 
«ftofentdotihees en gouvernement, ai n s eftoient changées de la volonté des 
Empereurs. Trop bien eurent ils quelque peu plus d'autorité és pays de Gau- 
le& d'Italie, du temps de Theodofe Se d'Archade Empereurs : quand ces 
Omi&scattcptirçntdc grands aduantages,pourla neceuité des guerres, ou 
ciuilles , ou eftrangeres,furuenues durant le declinde l'Empire: Se qui empef- 
cheixntfcarsmdftresdenuoyerlorsdcsfucceflearsà ces gouuerneu*s? ainfi 
^ue àtf précèdent l'on foploir : tellement que les Roys de France , Se de 
Xombardie > arreftez en Itnc païs de conqwfte, yferent de ces gens com- 
mue de gouuerneqrs -, ayant la charge tant de 4a guerres/que de la iuftice 
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& finance de leurs reflbrts : qui fuevn bon aduis de nos Rois pour gaigneriet*» 
cœur des peuples vaincus : lefquels ne voyoienr rien altéré en leur ordinaire u fi" t 
gouuçr nemenc. Par deflus ces Comités* y auoit en aucunes prouinces des Dûtes 
t[ui eft auffi vne parolle Latine, Ggnifiantconduûeurs& chefs : Et à aucuns 
deces ( Ducs,les autheurs modernes donnoient douze Comtes. Durant la pre- 
mière famille de nos Rois les Ducs auoienrencores des Patrice* plus grands, 
- 8c comme lieutenans généraux en vn Royaume ou nation. Mais ien'ay point 
Jeu qu'il y en eut autre-part qu'c Bourgongne &Gotbie,dc l'origine deiquels 
i'ay parle cydeflus : & plus en mon liuredcsdignitez. Du temps de Charte-» 
maigne & fes fucceffeurs la dignité de Patrice fut cfteinte en l'Empire Fran- 
çois, au moins ien'ay point leu que perfonne fut honoré de ce tiltre que luy: 
appcllé Patrice des Romains, auan t que d'eftre Empereur : mefme il fe trouue 
peu de Princes auoir eu le tiltre de Doc auan t Tan neuf cens. Quant aux Ducs» 
& Comtes,ils commencèrent d'auoir l'authori té qu'ils tiennent après la mort 
tic Charles le Chauue : durant la minorité de Charles le Simple : car lors,pref- 
que tons ceux qui eftoient du (ang , ou auoient efpoufé des filles ou parente* 
des Rois -.pourucus des grandes Se meilleures places du Royaume, fous cou- 
leur de les deffendre contre les Normands , en firent leurs propres héritages : < 
jaçoit qu'ils ne prinflent que le tiltre de Comtes , fans adioufter le nom delà 
Prouince. Et depuis les ayant tenues (car outre la nçceffitc fufdite,on ne defti- 
cuoir pas volontiers les Seigneurs de leurs charges, fans forfaiture ) leurs en- 
fans & fuccefleurs Ce les firent inféoder , comme ja eftoient les petites terres 
dônées aux vaflaux Royaux, que Ton appelloit Leudes & Liges : & prenant à 
tiltre de Comtes des principales villes de fon domaine. Te Ile met que Hugues 
Capet venant à la couronne, laifla chacun en fa pofleflSon ,afin d'auoir plus de 
gens obligez. Vvalafrid S trabon en fon liure côpare les Patriarches aux Patri- 
ces:qu'il dit eftre après les Cefars. Les Archeuefques aux Rois, les Métropoli- 
tains aux Ducsjcômandan t itoutc vne Prouince,où il ne doit auoir qu'vn A r- 
chcuefque.Que les Euefques font comme les Côtes, c'eft à dire prepofez à vne 
feule ville: & comme les Comtes auoient des Cômi(faires,ap ntÏHTMifi, pour 
vuider les plus petites caufes , & les Lieutenans & Vicaires font prepofez par 
les villages, ainfi font les Curez par les parroiffes. Les difeniers, qui font fous 
les centeniers & exercent les^pctites charges, font comme les Preftres:&com- 
me fous les Difeniers y auoit des Collecteurs quarreniers 8c DHonnires qui af- 
fembloient le peuple*,& par leur nom m On firent qu'ils font moins que les Di- . 
fenier s. Les A rehipreftres ont l'œil ès Eglifes Cathédrales fur les Chanoines» 
&les Archidiacres fur la famille & biens de l'Euefque : auffi les Enquefteurs 
exarn inoient les Criminels cnlaiurifdi&ion temporelle. Et voila vnfommai- 
xe difoours des eftats temporels &fpiritucls de noftre France ancienne, que 
i'ay bien voulu icy reprc(enter,comme en vn lieu propre: a fin de nedîftraire le 
leâeur, fc prefentant autresfois occafion dénommer quelqu'vn decesoffi-* 
ciers. L'on dit auffi que cefte année forent inftituez les Chanoines des Eglifes 
Cathcdralcs,qui lors ne differoicnt'gireres de l'eftatxîes Moy nés ,car outre l'E- 
ucfque, ils auoient des Abbez au lieu de Doyens y mius volontiers nobles : car 

OOO iij 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
Vâ* à comme i'ay dit, il n'eftoit permis à chacun de fe faire ordonner Clerc. * 
u f m . Reprenant la narration de rtoftre hiftoire : Quand Charlemaigne eut xtiït 
Chrtft. or( j rc cn Aquitaine ainû que diteft, fans rompre fon armée il pafTa Lcirc 
pour reuenir à Paris , carlesSefnesaduertis que le Roy de France eftoit arrê- 
fté au fiegcd'vne forte ville d'Efpagne, & depuis auoit efté deftroufle en re- 
( paflant les monts, comme gens qui refolus de conferuer leur liberté eftoiem 
toufiours prédis de foy rebeller au premier empefehement qu'auroient les 
François : & (ans àUoir efgard aux oftages par eux oaillez , fe laiflerent efmou- 
uoir par Guitclechin, lequel faifant la perte des François plus grande par let- 
tres, &enperfonnemutinoit fesamis &alicz: Mais principalement les Da- 
„ nois. Aufquels après auoir obtenu audience publiquc-U rembnftra que les en- 
„ treprifesdes François deuoienr eftre redoutées de tous les autres Royaumes 
„ & nations voifines : qu'il eftoit né libre& viuoit parmy des gens libres , qu'il 
„ auoit èfté chatte de fa maifon, 8c pouuoit feruir d'exemple aux autres, pour 
„ aduifer à leur fait auant qu'ils fuffent perdus, & que de maiftres ils tombaient 
„ cn feruitude. Qjrïl falloit entrer eniFrance j vuide de gens de guerre cm- 
ployez en Efpagne: car non feulement Ton en pourroir tirer du butin , mais 
* encores tellement l'affliger demeurdres,de pillage &de feux,qu'à l'aduenir el- 
„ le fongeroit pluftoft à fe garantir des eftrangers , quà deftruire les Royaumes 
„ voiûns. Il y auoit apparence qucle peuple Danois s'efmouucroit dételles pa- 
„ rôles agréables à la ieuneUe& autres ignorans les hazards de la guerre, fi va 
„ vieil gentil-hômeDanois refpeâépoul fon aage & expérience aux affaires de 
„ leur eftat, n'eut remonftré aux fié$ que Guitclechin vouloit faire croire que fa 
. „ caufe eftoit commune à toutes nations,afin de mefler (à raiferable côdition,a- 
„ uec celle de Danemarck qui fe portoit bien. Et que cepédant il fut couuert de 
9 , i'Efcu d'autruy,puis que lefien neluy auoit de rien ferui:Que pour fon pauure 
„ eftat i\ n'auoitdea tenir autre langage, comme celuy qui necherchoitqu'vn 
» côpagnon à fon mal-hcur , auquel iîne trouuoit point de remède. Que les af- 
faires de Dannemarciceftoient en autre poindfc : & ne po auoir aider l'exil de 
n Guitclechtn que d'vne pitoyable compaflîon de (es maux:&iaçoit qu'on peuft 
^ dire oue le butin de la France eftoit certain , il portoit quant & foy vn hamc- 
„çon,îequçl retiendrait ceux qui l'angouleroient. Car iaolais laFrancenefut 
„ tant vuide d , hommes,d'armçs,cheuaux & hamoiSjqu'ilnes'y en trouuaftaf- 
fez pour fe défendre des eftrangers: Pluftoft foi tiroient de terre des hommes 
„ armc£, {k les pierres s'animeroicn^qu'il y euflen Frâce faute deieunefle pour 
„ la défendre. A cette caufe il ne voyoirpQintquc ce fut leur profit de l'agaffèr 
„ maintenant qu'elleeftoitcoye. Et tant plus l'armée que le Roy de France te- 
„ noi t hors fon païs, eftoit grande , tapt plus deuoieh t-ils craindre fon retour, 
„ s'il eftoit par eux agacé. Qu'il regnaft cnEfpagneicar il ne l'en rappellerait ia, 
„ & tant qu'il ferait fage,il n aurait volontéd ailàillir DannemarcK : qu'ils de- 
„ noient tenir chère comme leur patrie.. Que leur plus grand bien co*ififtoit en 
„ armes, que leur pauufretc leur feruoit rempart & feure defence,aucc re qu'il 
„y auoitaucampde France pluficars Gentils-hommes Dan nois leurs parens 
„ & amis qui courraient U : mcfo^ cftant vaillant, 
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débonnaire de noble, ils airooien t fa vertu comme ils vôudroienr qu'il fauo- £*» U> 
rifaftlaleur. W«* 

Ces remonftrajices eurent tant de pouuoir que Guitclechin ne fut aidé du cf9r ^ 
public, ains feulement de ceux qu'il peut defbaucber, & aucctlefquets ramaf- 
fez Je toutes pièces , il couru t le païs de Hés , Se les frontières depuis Turcto 
iufques à Maience & la riuiere de Rhim. Car penfant que Charles eut receu 
plus grand dommage en fa retraitte:ilsmirent à feu Se àfang tout ce qu'ils 
rencontrèrent, tuans hommes* femmes Se enfans, fans pure nedifcretiô d'aa- 
gç ou de fexe, & fans efpargner les Eglifes qu'ils bruflerent, Mans les Preftrcs, 
&forçanslesNonnains : Brefs ils firent tant de maux que Ion cognoiffoi* 
bien que ce qu'ils en faifoient cftçit pluftoft pour fe venger des pertes &doip- 
mages receus, que pour butiner : Car ils gafterent tout le pays depuis vn vUU* 
ge nommé Durie, voifin deColon^nCjiulqaesau cours(ie croy de Conflans & 
de Mozelic ) ou comme dit Y Abbc de Vrfperg de Salla : qui eft plus croyable, 
que de dire qu'ils fuffent venus iufques fur la Mozelle, puis qu'il leur cuftfa^ 
lupaflèr JcRhim. Et lors vne partie fe retira, mais le plus grand nombre 
fe voyant à-mefraes les biens en toute -abondance, comme en vn pays qui 
flefcdouroitd'vn tel rauage, & penfant ne rroûuer autre empefencroent, 
contraignirent leurs Capitaines de demeurer fur le païs rauagé, Se dont mal 
leur en prit. 

D'autant que Charles venu en Auxerrois,&àduerty de leurs violentes cour- 
fes, envoya vn Sçarredegensdecbeual Auftrafienslesarrcfter ,cep£daiu4u'il 
s'aduance vers Hariftal, ramenât le refte de l'armée pour fe rafraifcnir.Les Au* 
ftraGens paffèrerTtoutrCjCuidans èncores trouuer les Sefnes en leur païs : mais 
ilss'eftoient retirez par la contrée de Longueue:& attendons leur venuc,&le$ 
François marris d , auoitperdutleurspeines > fehaftercnt de les fuyure fur leurs 
brifées , tant qu'ils les rrouuerent en Hés , en vn lieu nommé L'tefi comme ils 
vouloient paner la riuiere Ademie ou Hermenfuë. . 

Là ils les chargèrent & en tuèrent fi grand nombre que peu retournèrent 
dire les nouueiles de leur aduentute. 

L'an daprerCharles partit d'HariftaJ où il auoit fait les feftes de Nocl & 
Falques , & vintenr Vveftrie au Palais de Compiegne (ces mots font cognoi- 
ftrequelepaïs dedëç^Meufcs'appelloit VVeftricaUffi bien que celuy d'entre 
Seine,Loire & la Mer ; pour aduilcr à (es affaires , puis retourna en Auftrafie. » 
En fon chemin il rencontra Hildebrand Duc de Spolette , qui Iuy fit homma- 
ge & prefenta de riches dons potur acquérir fagface : car ce Bùc eftonne delà 
focuinedeRbtgandcraignoit va pareil traiâetnent. Mais il fut humaine-; 
ment receu & carefle du H oy , Se apres4u0ir.de luy receu d'bônheftes prefens/ 
renuoyé en fon païs > &toutesfois Blond & les Italiensdifcnt,que Charles a-- 
uoitqmttéBeneucntauPape» Que s'ils cuident fe fauuer , difan* qu'il auoir 
retenu l&^roiftdefouuerainetf v je Jeu* rtfpondray comment lesPapes+oW 
peudonner en fiefs auxRtfis deSiçilicgGiMilc confcmemcairdes JUns deftanf-) 
ceouiEmpereursfoBuerainsî f: . -''-}• ': r, ii/,^ 

Cep^nd^t ÇharJaqui o'aaûitautrepeniciiîcnt qu'à dàmpte»kt^foc3 K 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE VI. 
tV* deaflemblafonarmceà Duric, & ayant pafltc le Rhin vint fur la rîuiere de La- 
lt f m pic. Les Scfncs l'attendirent en vn lieu nomme Buchot ou Bufelit Se Holhoct, 
chr &' pour luy faire tcftt : mais il les mit en route , & pourfuyuant Gi vidkoire il en- 
tra en V veftfàlie, qu'il mit toute en fon obeiffanec , contraignant les habitant 
àveniràfamercy. Cclafaitiltireverslariuicrede Veferc» & aflif fon camp 
en vn lieu nommé Mandufili ou Medifuilc/tt où il s'arrefta quelques ioors en 
attendant les Agriens 6c Oftfalois , qui tous luy firent ferment de fidélité 6c 
donnèrent des oftwes , puis ramena fon armée en France pafler i'hyuer à 
Vvormcs , 6c y faire les teftes de Noël 6c Pafques de l'an fept cens quatre 
7»o. vingts. 



CHAP. XVL 

Charles retournant de Saxe fait baptifir les Bardingaux ér Nortlendes. S'ad- 
uanceiufques aux Confions d 'Elbe & H ore. Va* Rome : oule Pape cou» 
tonne Pepinfinfils Roy £ Italie , &LouysRoj d ^Aquitaine. Pépin en-* 
mes couronne Roy de Lombardie à Mo Je ce par lArcheuefque de Millan. 
Ta/Mon Duc de Bauieres vient faire hommage à Charles. Le Roy va en 
Saxe. Defiruiftvn temple d'idole à Magdebourg. Figure & interpréta- 
tiondet idole. Charles ajfemblevn Parlement en Cologne. Paffele Rhim. 
Reçoit les Ambajfadeurs de Dannemarck) &du Cagan des Huns. Fiti- 
kind rompt lapatx des Sejhes: & les Sortes & luy courent le pays voifin 
allié des François* Trois Commifiaires du Roy deffaitfsen Saxe par leur 
outrecuidance, & enuie fur Thierry coufin du Roy. Vaffaux fi font tuera» 
uec leurs Seigneur s. guatre mille Sejhes traiffres décelez* Mort de la Roy* 

: ne HiUegardt femme de Charles dr fis enfans. Charlesgaigne la batatUe 
à Thtotmelefur les Sejhes. Etencores vne autre, par le moyen de laquel- 
le Ugaigne le pays iufijues à fElbe. Charles efioufi Fafirade Françoifi 
& fille du Comte Raoul.MortdcBcrthcvcfuedu Roy Pcpin> & mer c du 
Roy Charles. 

I Axb pour cela nVftoit en corespaifible, ce fut pourquoy fi 
toftqûelepnn -temps s'aduança, le Roy mit fon armée aux 
champs^pour retourner vers fon païs de conque fte > du cofté 
I d'Erefbourg 6c la fource de Lippie, où il auoi t affigné fon par- 
I leraent & l'afTemblée de fon camp : il fie quelque Teiour en ce 
I lieu, puis tourna fon chemin vers Orient, tirant! la riuiere 
Ocraracre>où(iiyuanc fon commandement, tous les Sefnes Oriétaux vindrenc 
au deuant de luy, en vn lieu nommé Horchcim, qui eft delà Ouûracte : là vne 
gra^ettolcitadedégensportto 6c Nortlendes fut 

baptifee, 
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baptifee , plus par fain tife que par zelle de noftre Religion \ ce fait Charles paf- IV» l* 
ùl outre iufques aux Conflans de Hore & d'Elbe , où il fejourna auec fon atr lt f m * % 
mee, attendant qu'il eut pourueu tant aux Sefnes de deçà, qu'aux Slanes qui 0 ^* 
font outre l'Elbe : puis retourna en France, donner ordre à ce qui eftoit ne- 
ccflàir^u voyage qu'ilentendoit faire à Rome. 

Son équipage apprefté , il Pacl^emina vers l'Italie , accompagné de Hilde- 
carde & femme, 6c de fes enfans , auec lefquels il pafla les Monts , 6c vint (aire 
la fcfte de Noël , de l'an fcpt cens quatre-vingts & vn , à Turin . Autres difen t g 
Pauic , où il paffa l'hyuer. Vne des principalles caufes de ce voyage , eftoit, que 7 # 
fe voyant émpefché aux guerres de Saxe, & d'Efpagne , il craignoit que l'Ita- 
lieaccouftumcc d'eftregouuerncc par vn Roy, ne f'en pourucut de quelqu vn, 
à fon apetit :iar Hildebrand Duc de Spolette , l'auoit aduerty,qu* Adalgife fils 
du Roy Difier, auoit vne armée de mer ,prefte d'y rcuenir. Que la mort du 
feu Duc de Frioull'auoit empefchéde paner outre , Se f'eftoit retire en Con- 
ftantinople, feulement pour fe renforcer de gens & de vaifleaux , ce qui te* 
noirles Lombards & leurs partifans cueillez, regardans de quelcoftclafor- 
rune tournerait. Quant aux anciens Italiens : qu'ils aymoient mieux auoirvn 
Roy demeurant en leur païs , que dehors. 

Pour donc preuenir ces inconueniens, Charles fit vne aiïemblce le premier 
iour de May , en laquelle fe trouuerent beaucoup d'Euefques , & Nobles , où 
après auoir fait publier des loix& ordonnances, qui fe trouuent encoresau- 
iourd'huy imprimées, il prefenta Pépin fon fils poureftre Roy d'Italie; puis 
le treziefme an de fon règne, cedit Pierre d'Auxerre, il prit le chemin de Ro- 
sne 9 reueremment & honorablement receu de tous les Seigneurs des villes par 
où il paiïbit , & des Euefques, aufquels auflî il donna des franchifes & priuile- 

{;es,comme telles gens font aflez prompts de fe faire payer en forte monnoye, 
escourtoifies &large(Tes des benedi&ions 6c viandes qu'ils prefentent aux 
Rois paflans chez eux. Le Pape Adrian ne luy fit moins d'honneur, fe fouue- 
nant des anciens biens-faits .de Pépin , Sf nouueaux .priuileges o&royez 
par Charles à fon Eglife. Cefutpourquoy taeilement il luy oétroyaleiourdc 
Pafques( quilorsfuxlequinziefmed'Autil)de Couronner Pépin Roydlta- 
lie" en la prefence des Seigneurs du païs , comme auffi il couronna Roy d'A- 
quitainc,Loysfon frerc, cftant bien petit, &encoresleua des Fonts vn au- 
tre fils du Roy, qu'il nomma Pépin : Mais la Chronique ne dit , fi ce fut le 
Roy d'Italie, &ceîuy leijuëi Marian Scotdit audir efte auparauanr nomme 
Carlomaiv 

Ceschofcs accomplies , Charlesxetournale chemin de France , & vint à 
Pauic, & frvous croyez Sigoighe, fit Couronner à Modece, delà Couronne 
defer(par Thomas Archeueique de Millan ) Pépin fon fils, ainfi queluy- 
mefme l'auoit obferué & ordonne eftre fait après la conquefte de Lombar- 
die, • iCe qui mefqit foupçonnec que le Royaumcde Lombardie fur feparé de» 
celuyd'Italie:autrcmentle Couronnement du Pape eftoit fuperflu. Et n'efc 
croyable qucPcpin eut voulu atioir vntilnfe dé Roy d'Italie fans territoire: 
puisque Lombardie eftoit comprife fous lcs,fcfditcs limites; & que le Pape 
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DES ANTIQ^, FRANCOISES LIVRE VI. 
V** * tenait le refte d'Italie auec Rome. Sicen'eft ce droit de fuperiorité RoyaT- 
J#V le, retenue par Pépin & Charlemaigne. Qui eft vn argument que les Pa- 
pesn'eftoienr pas lors Souuerains de Rome, ne des terres du patrimoine, 
qu'ils appellen t de S. Pierre : & tefmoignage de l'ingratitude d'aucuns d'eux 
enuers les François. ^ 

Âu mefme temps Charles fit par ledySb Thomas leuer des Fonts vne 
tienne fille qu'il nomma Gifle, puis T'achemina en France , laiflant en Italie 
le nouueau Roy, auquel il commanda fe tenir à Milan pour les caufes que i'ay 
di&es. Les Italiens fe trouuerent bien de ce change , voyant que par la prefen* 
ce de leur Roy , ils n'eftoien t contraints daller chercher la iuftice & raifon de 
leurs différends hors de leur pays : &aufficncfperanceque parfonaydejls 
repouflcroient les Huns &Sarrazins , qui par terre &parmerlespreffoienr 
de tous codez. 

Ils ne fbrent abufez : car Pépin auec le temps les traiéta auflS débonnaire- 
ment^ueioycufcment ils f'eftoient donnez àluy. Eflàyant le ieune Roy à le 
monftrer digne de fa charge & rendre vne bien - veillance pareille. Car iifit rc- 
ftablir les villes qui en auoient befoin , & publia des loix propres à les tenir en 
repos. Sigoigne dit, que Ton habitation fut à Rauenne , foit qu'il prift plaifir i 
l'ancienne magnificence de cette ville,ou( quieft plus croyable) que les affaires 
de la mer l'y retinrent. 

Mais pour le regard de Charles , fi toft qu'il fut paJTé les Monts ; il 
pourtreut à fon Royaume d'Aquitaine , Se enuoyà Louys fon fils , en la 
ville d'Orléans ; où Arnoul Bail , Se gouuerneur de ce Roy enfant , le fit mon» 
ter fur vn cheual tel que pouuoit endurer fon aage i de en. ceft équipage 
le mena prendre pofleflîon du Royaume que fon pere luy auoit donné. 
Cependant Charles vint à Vvormes & y tint vn Parlement pour, telle oc- 
cafîom 

Durant fon fejour à Rome, il Peftoit plaint au Pape, de TaffillonDuc 
de Bauieres , lequel fufeité par Liutpergc fa femme fille de Difier jadis 
Roy de Lorabardie , ne pouuoit demeurer en paix , & d'autant que la 
guerre dé Bauieres eut peu apportée de l'incommodité aux. affaires ^Ita- 
lie , le Roy François -par l'aduis du Pape conclud d'enuoyxr des gens bé- 
liers le Duc l'admonefter de garder le ferment que: iadis il auoit faiâ au 
Roy Pépin & à luy fon fils. Daraafe & Eormofc Euefqucs, y allèrent de 
la part du Pape : & de celle de Charles^ Rânulf Diacre ou, Ghappelain, 
auec Euerard Maiftre des Efchançons , lefquels tellement adoucirent le 
courage -du Duc, qu'il promiftide venir en Cour :&aprerauoir rcceuofta- 
ges pour la feureté de la perfonne , vint à Vvormes faire le ferment qu'if 
eftoir tenu > baillant douze oftages tels qu'il pleut au Roy de nommer : de- 
puis amenez à Gfccy ou Compiegne, par Ingobert Eqefque de Rigenfbourg, 
ou Bauieres < iaçoitque le Duc retourné en foirpay s ne tiilt pas grand compte 
de fon ferment.- 

A i'iffiie du Parlement de Vvormes , le Roy fit vn voyage en 5axe „ où 
il Commanda de démolir vu temple dldoles;bafty en k ville de Magde- 
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C HARLEM A IGNE. ij4 
Tw*urg fur la riuiere d'Elbe. Dedans eftoic l'image d'vne femme aflSze dans ù 
vn chariot, ayant la tefte couronnée de Meurte , & fur fon cftomach vn l *f* s 
brandon ardent : en (à dextre la figure du monde , & en la feneftre trois 
pommes dorées , derrière eftoient trois pucelles , comme celles que les 
Grecs appellent Charités, ou par les Latins Grâces, qui les mains & bras 
entrclaflez auoient leurs vifages tournez les vns vers les autres , & fem- 
bloient prefenrer ce qu'elles tenaient. Le chariot cftoit attelé de deux Ci- 

5 nés & autant de Pigeons. Les Gentils parrefte Idole fignifioient Venus , qui 
ominc fur tout leMonde:ob£curciflant vn fii>eaumyftere, &; le Corrompant 
par vaine & impie Religion. 

En ce temps ion vit plufleurs fois le figne de la Croix es veftemens 
des perfonnes : & Je Roy après auoir faiâ les feftes de Noël ôc de Paf- fl ■ 
ques de l'an fepf cens quatre vingts deux , au Palais deCrecy ; Quand kl 
(aifon fut* venue , que Ion peut tenir le Camp aux champs à caufe des Prez 
qui font fournis d'herbe , il aflembla 1 Cologne fon Parlement gênerai 
des Seigneurs ôc peuple de France , comme H auoit accoutumé & là fut 
conclud d'aller en Saxe. Ce fait 1 armée pafla le Rhin , ôc vint iufques à 
\sl riuiere de Lippie* où il affift fon camp pour mettre ordre au pais , & y 
fejourna attendant Abton ou Addon , & Hofmo*d AmbafladeursdeGieu- 
froy ou Sigifroy Roy de Dannemarck , & ceux que Cagan & Ingurre ou 
Vigaue Prince des Huns J ( ce font les Hungres ) auoient depefehez vers 
luy pour auoir fa paix. Ces AmbafTadeurs ouys & renuoyez,auffi-toft qu'il 
eut ordonné rEftatdeSaxe > ilf'achemina vers le Rhin ,&repaffa en France 
pour rompre le Parlement & aflemblce de Colongne. 

Par cecy vous cognoiffez que ces Parlemens Ôc affemblees n'eftoienr pas 
feulement pour les p laids, ains méfiées d'aâioùs paifibles & guerrières. 

Cependant Guitclechin qui f'eftoit fauué en Normandie vers Sigifroy 
R<5y de DannemarcK, retourna en fon païs aduerty de la rupture du Par- 
lement ,& fit tant enuers fes partifans , qu'il les emplit d'vne vaine efperan- 
ce de la viétoire fur les François. De manière qu'ils briferent la paix ôc al- 
liance par eux faiâe auec le Roy , recommençans la guerre . ^Charles en 
eut tout auffi-toft les nouuelles i & dauantage que les Sorabes , Sclaues, 
ou Vvandalles : qui habitoyent entre les riuieres d'Elbe, & Sale, eftoient 
venus en Turinge ôc Saxe gafter ôc piller le païs voifin du leur . Trois 
Seigneurs François à fçauoir Algife grand Chambellan, Gillon Comte de 
l'Eftable ( qui cftoit comme grand Efcuyer ) Conrad ou Volrad , Comte 
du Palais ( qui eftoit le grand Prcuott de lKoftel ) Lieutenans Ôc Com- 
miftaires de Louys Roy d'Aquitaine ( ce dit vn Autheur delà vie de Char- 
les , autre qu'Ëginard ) accompagnez d aucuns François & Sefnes fidelles, 
defirans faire quelque bel exploit , mirent leurs gens aux champs , ôc en- 
trèrent fur le païs des ennemis jaaflemblez pour leur refifter. En chemin 
ils rencontrèrent Thierry counn germain du Roy ,leaucl Peftoir hafté pour 
les fecourir , mais qui ioinft auec eux , il Papperceut bien ( dit noftre Chro- 
nique Françoife) qu'ils f'abandonnoiem trop fokmentjdontillesaduertk» 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES • LIVRE VI. 
ÏJn te & leur confeilla recognoiftre Teftac des ennemis auant que les charger, car 
ufm lors ils pourroyent les aflaiilir fi le lieu fe trouuoir tel qu'ils peuflentcom- 
Cbrtft. b amc j c front & en plaine campagne. Chacun fut de Ton aduis &decom- 

{>agnie allèrent iufques. en vne montaigne nommée Suntal , près laquelle 
es Sefnes feftoyent logez \ en vn dés coftcz qui regarde le Septentrion. 
Thierry fe campa de l'autre part , & les trois autres Seigneurs firent à 
leurs gens pafler la riuiere de Vezere & tendre leurs pauillons en vn au- 
tre coftc pour mieux enuironner cefte montaigne , ayans les quatre chefs 
arrcfté cntr* eux de ne charger point les Sefnes qu'ils ne fuflent par eux 
aflaillis , afin que chacun peuft mieux ayder à fon compagnon . A la véri- 
té les trois Seigneurs François chefs de l'auiht-garde eltoyent bien No- 
bles , mais outre que Thierry eftoit fi proche parent du Roy , ainfi que 
i ay didt , & encores fon lieutenant en cefte frontière : Il fembloit pour 
l'opinion que Ion auoit de fes fuffifances qu'il deuft emporter l'honneur 
de ce qui feroit bien faiâren ce voyage : au grand regret de Gilon , lequel 
à caufe de fa qualité ( ce di& Emil , qui en fait vn Conneftablc d'armée) 
cuidoit cftre intereiïe f'il combartoit en fa compagnie. Et pour ce ils re- 
folurent d'aflaillir les ennemis , enuiron le changement du troifiefmeguer, 
marchans en tres-mauuais ordre & comme fils deuflent trouuer les Sef- 
nes defeonfits. Puis quand fur le poinâ du iour ils eurent enuironné la 
montaigne , les trouuant rengez & prefts à les receuoir . Ce neanrmoins 
Gilon encourageant les fiens à fe venger de la perfidie des Sefnes par eux 
tant de fois vaincus , fans auoir efgard à fa trouppe nullement cigale au 
grand nombre des ennemis , & plus dépité contre Thierry que contre les 
Sefnes : il donne dedans & encor auec mauuais ordre: Car les foldatsauf- 
fi téméraires que leurs Capitaines couroyent çà, Se là, comme ils eftoient 
menez par les cheuaux , qui les portoyent . Audi les Sefnes voyantee- 
fte conrafion, les attendirent de pied coy,&en fi bonne ordonnance, cjtoe 
les ayans enclos ils les tuèrent prefque tous, fors ceux qui fe retirerentau 
camp de Thierry. 

La perteele cefte defeonfiture fut trouueeplus importante à caufe de la- 
mort des Seigneurs que pour le nombre des autres hommes occis. Car 
Algife & Gillon deux Commiflakes ou Lieutenans du Roy ydemeurerenr 
auec quatre Comtes & vingt autres Seigneurs des plus Nobles : fans leurs 
vaflaux qui auoyent mieux ayme mourir que les furuiure, comme c'eftoit 
la couftumeJcs plus courageux de ce temps-là : qui penfoienr eftre des- 
honorez le refte de leurs iours , fi en vnc bataille ils laifibient leur Sei- 
gneur de fief mort ou pris: au (lî bien que les Atnba&es 6c Soiduriers des- 
anciens Gaulois , furuiuans ceux à qui ils f*eftoient donnez. Les nouuel- 
les entendues par le Roy , il raflembla auflî toft vne armée 6c la mena en 
Saxe, iufques au conflans de la riuiere Alare & Vezere: où les plus grands 
du pays le vindrent trouuer , & defquefc il fertqaift qui eftoient les aa- 
rheurs de la rébellion. Tous crièrent dfvnc voi» que Guitclechin en eftoit 
caufe , auec ceux qu'il auoit defbaucfcez : mais que la généralité du peu* 
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CH A RLE M A IGNE. 2Jf 
pic eftoit innocente du fait. Et ncantmoins ils ne pouuoient reprefenter i 9 ** dê # 
ce boute-feu > pour f'eftrc fauué au pays de Normandie incontinant après u f*\ 
la défaite des François : toutesfois ils liurerent quatre mil hommes de C ^' 
cep* qui auoient cftc des premiers à le fuiure , lefquéls nierez (m la ri- 
uie're Alare , en vn lieu nommé Ferde ou Feroy, eurent tous le col coup- 
pc par le commandement de Charles . Certainement ce nombre femble 
bien grand , pour de fang froid eftre exécutez par iuftice : fi leur bpinia- 
ftretc paflant toute mifericorde , n'euft contrainû le Roy de France cha- 
ftier la brùtalle mefchanceté de ce peuple rebelle , par vne partition suf- 
fi mémorable que rigoureufe. Toutes*fbis il Ven trotitta parmy cefte 
indomptée nation aucuns qui pour ,leur paix , ou touche* de Religion, 
s'en allèrent à Rome. Vne partie du Vatican leur fût doiinee , aÂn r derha 7 
biter. ? 
- Trois iours après cefte vengeance , le Roy partit pour Venir hyutfher 
à Thionuille, où il fit Noël & Pafques, de l'an fept c^rfs qiîaefe viiigt^fia 78}. 
trois en la manière accouftumee , puis ayant recueilly fon armée ( aflem- 
blee dés le Printemps) il entra en Saxe pour chaftier les rebelles plus fiere- 
mentefmeuzque iamais. Quand fur le poindt de partir la Royne Hildegar- 
dc fa femme mourut au Palais de Thionuille le iour del'Afcenfiondenoftre 
Seigneur. 

Cefte Princeflelaifla au Roy pour enfans , Charles , Pépin , & Louys, 
auec autant de filles nommées Rotrud , Berthe > & Gifle: fon corps fut por- 
té pour enterrer à Sainâ Arnould de Mets , & fes obfeques acheuêes, le 
Roy marcha droiâ en Saxe : aduerty que les Sefnes Pcftoien t campez en vn 
lieu nommé Thertuçli auec toute léurppi fiance; en intention de les comba- 
tre. Ce qui luy fut tant agréable ("pour ce qu'il defiroit mettre fin à cefte 
guerre ) qu'il les alla trouver iufques fur le lieu mefme , où ils faifoient conte- 
nance de le vouloir attendre « N 

Là abandonnez de bon heur , plus que de courage , ils perdirent la bataille 
auec fi grand meurtre de leurs gens , qu'il efchappa bien peu de cefte opinia- 
ftre multitude nagueres par eux affemblee : Incontinant aptes le Roy vint à 
Paderbrun attendre le ratraichiftement qui luy venoit de France : & cepen- 
dant il ouytnouuellesqueles mefmes Sefnes feftoient raflemblez fur la ri- 
uierc Hafle prochaine de Vveftfalie. Car n'y ayant lors pas vn homme de con- 
fiai en toute Saxe, laplufpart de la ieunefle voyant que rien ne fe faifoit à 
leur appétit ,fe retira en Vveftfalie : là où de gré oude force(carlcs Vvcftfa- 
liens auoient baillé oftages aux François ) ils les contraignirent fe mettre aqx 
champs , en délibération de prefenter vne autre bataille à Charles fil appro- 
choit y dont il fut tant irrité qu'il mena contre eux & fa première & fanouuel- , 
le armée venue de France, fans que les Sefnes ( tous refolus de mourir ou de 
vaincre pour la liberté de leur patrie )eu(fent crainte de rien , mais ils perdi- 
rent la bataille auec tref-grand meurtre du commun & de laplufpart de leurs 
chefs,qui demourerent fur le champ outre les prifonniers & le butin. 

Lors Charles f'aduança premièrement versla riuiere de Vezere puis iuf- 
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DES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE VI, 
VAn it ques à l'EIbc,pillan t & gaftanc tout le païs. Ce fait plain d'honneur 8c de glot- 
rk \ rc P^ US 1 ue ^ C r ^ c ^ u " n 9 ^ retourna en France pour toft après cfpoufcr Fa- 
V* ftradc,Françoife de nation, fille du Com te RaouU 

La mefme année & le douziefme Iuillet mourut à JS. Denisprés Paris , Ber- 
cbe vefue du Roy Pépin Se mere du Roy Charles : Dame t ref-vertueufe, ôc qui 
pour euiter aux oyfiuetez féminines ( difent les Annales du temps ) trauailloit 
de fes mains à filer.Elle fut enterrée en ladite Abaie près fonSeigneur de mary: 
nos Romans la nomment Bertheau grand pied , pour ce qu'ils difent qu'elle 
enauoitvnplus long que l'autre :& en ont compté plufieurs fables , loiians 
lou tes fois fa ver tu, aufli bien que les vrayes hiftoires qui l'ont fort eftimee. 
Mais ie ne fçay où les vus ont trouué qu'elle cftoit fille d'Hcrade Empereur de 
Conftantinoplc , car le temps ne s'y accorde pas. AuflS d'autres difent quelle 
l'étant de Flore Roy de Hungrie : & ie me tien au(C affleuré d'vn party que de 
L'autre : les eftiman t tous deux mal fondez , n'y ayant point encores de païs ap- 
pelle Hongrie, ne qui fut voifin d'Allemagne. 
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LIVRE SEPTIESME DES** 

ANTIQVITEZ GAVLOISES: 

ET FRANÇOISE S: 
CHAP. Iî 

Les Se fines fi rebellent fins la faneur des Fripons leuh alliez» Charlemaignê 
brujle VveftfaUe , iufquts à la Vefire 1 . Charles fin fils met en route Ià^ 
Cheualerie des Sefnes y & en ayant tue quatre mil, retourne enSaxelhyuer. 
Tient le Parlementa Paterbrun y ou Louysd Aquitaine vient auecfisfor* 
€es. Albion & Vvttikind Stjhef fi font baptifir , <fc Fvitikind efi fait 
Duc dAngrie. Dudit Vvittkind èfi ven* le Roy Hugues Capet. Coniu* 
ration dAufirafiens contre Charknuùgne >& leur punition. CorfiriCoto- 
te deThouloUje pris par AkricBafque:MmdeMady Àmim aÈJfcagne* 
Bretons rebelles vàincm. Andsèlf SenefiaL Aregifi Bue de Bcneuenrje 
déclare Roy : & contraint charlemaignê daller en Italie. Florence reba-> - 
fiie prend la Fleur de Lys pour blafin* V armée Franfoifi ayant pm C*? 
foue r Aregifi recognçifi Charlemaignê a Seigneur. Cnant Romam\ap* 
porté xn France par Charlemaignê ^qut aufil y ayant fait venir des mai- 
fires dc Granmtfin % &d Arttf^titf ue y commencent des F#ititfti&L'ûr« 
dre& Mejfes Romaines accoufiumees en France. . 

E s Sefnes pouuoien t bien eft re baru?, tuez,&Vaincus en 
bataille: mais non pas (6y gatdèr d'efprouuer le hazard 
des aducrutes de la- guerre r Prendre lëut feryitude le plus 
cher qui letirferoit poflîblc : Entretenus en tdlé obftina- : 
tion par le feéours dès Frizons nounetierrret joints à eux. 
Ce fut pou rquoy le Roy , qui tour exprés apoit fait à He- 
riftal les fefted de Noël Se Ac Pafque* de fin fepr cent 784.. 
oâante quatre s le Pr intems venu affètàBIa fes tôt cesT 8c 
paflà le Rhin à Lhipenhein y taifant gafter les ViHàgesdetf lW<ftfelois ; ; iufques 
lia riuiere de Vefcrc, où il arreftafoh armec eh vn lieu'nàaiftïë Htf iuftn, pu 
Hucolong. Mais ne pouuant patfèr la minière enflée des grande*' pLuyesVH- 
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DES ANTIQVITEZ FfcANCOISES LIV. VII. 
Va» ^deftourna fon chemin en Thuringe^, commandant au PrinççCl^rlçsJlpiî fils, 
ckrtfi. & partie de l'armée ,dcmourereti Yveftfalic : Equant à luy,il vint cMftçara- 
pàgnequi eft entre les riuieies de Sale, & dTlbe$joù il fit piller &c bru^triuf- 
qliesàStanfurtou Taquefur & Scaoinge ,• village* appartenais aux Sefnes 
Orientaux, puis retourna en France . Cepcndapt , Charles Ton fils tçppoptra 
prés Draigny ou Dragire ( lieu voilîn de la riurere de Lippie ) les Sefnes a che- 
ual qu'il mit en routte -,& en tua plus de feptmii: puis vint à Vvorrocs troq- 
uer le Roy fon père j lequel par cefte viûoire Ce voyant maiftrede la campa- 
gne de Saxe, pour auec pareille opiniaftreté dompter le rebelle courage des 
ennemis, ayant furl'hyuer dfc la mefmc année raflTemblc fonkrmee , retour- 
na en Saxe. Et afin de gafter ce païs fans relafche , il planta fon camp en la con- 
trée nommée Hutagogne, près d'vnchafteau nommé Ssidrobourg, où il fit 
la fefte de Noël de Tan fept cens oûante cinq. 

Cependant les François couroient infques à Rimy ou Rumy , qui eft au 
confiant de Vcfere& Vvergoneou Vvachon , de laquelle place Charles ap- 
procha fon camp pour y fejourner : mais tantàéauftdes grandes eaux, que 
pour la rigueur du temps il reuint à Èrefbourg ► & pour ce qu'il auoit refolu de 
paflTerl'hyuer en Saxe, il y fit venir fa nouuclïe femme & fes enfans: aufquels 
ayant laiflc bonne garde ,luy-mefmes alla courre le pays ennemy , iufques à 
ce qu'il eut tout deftruiéfc , tant par luy que par fes autres capitaines. Encores 
lion content de ce degaft, quand la f^ilbn fiotfuèlle fat de retour , il fit venir 
gehs& viuresde France, &afTeroblalePirlementgeherali Paderbrun, où fe 
trouuaLouy? fon fils Roy d'Aquitaine, parluy ipandc aueclfcs forces de fon 
Royaume. Ce Prince ja bien à cheuai , vint accçrnpagné d'aucun> crtfan^dc 
Ton aage , veftu à la façon de Gafcongne : à fçauoir , d'vn mandil lôd 6c court, 
les manches de fa cheraife bouffons , les chauffes çfcar telees & larges, les efpe- 
ronsentezdans fes brodequins, & portant vnjauelot en famain. LeRoylbn 
pere le vit bien volontiers en ceft équipage, & le mena à Erefbourg , où il le 
ht demeurer iufqûds à la fin déïEftéqu' il prit congé de fon pere, pour retour- 
ner pafler l'hyper en (on Royaume. Le Parlemcnt de Paderbrun & tout ce qui 
y apparrenoit açheu^, Chjrfcs y\#t à fcardangeaa , où il fut aduerty qu' Albion 
& Çuitclechin , qui tant luy auoient donné de trauaux , eftoient partez outre 
la riuiere d'Elbe : Il leur fit dire par les Sefnes qu'ils vinltent parler à luy , & le 
recognoiftre à Seigneur : ce qu'Us n'pfereot faire fans, oftages , qu'on leur en- 
uoyapar Amaulryyn Seigneur dç ^ Cour du,RQy*& foiis Paffetirance def» 
quels A Albion de Gujtcleç^iny indçen t e$ France i} M Bàlais d'Atigny où ils 
furent ^aptiiez; non fans loiiaqgejr 4h , qgi plufrgaigna par fa clémence 
que par fes armes. Car ces chefs appaife? » l'infidélité des Sefnes cefla qijieiqué 
temps , n'ayant plus lec$rprnun aucup quiJe$folicitaft à rébellion , & pour ce 
aufli que Guitclechin fe conten/a du Dqchéjd'Angrie , qui lu y fut laiffé en fiçf. 
Aucjini; AuthoîT^^P^ .8W tàwÀ&tftp&iM Ctperwar il fe trouue en vnc 
mv^çï^ nom , qqq R,ob«t Je vaillant Marquis de 
France *Viuanç i#us Çhades JçGH*W*> t p cr^a Rois £ude,& Robert^eftoit 
firs4>n'YififcM : jaçoit que 

, v i • ^ - . ' Hiigand 
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Hilgand en la vie de Robert , fils dudit Hugcs Capet , recite que ledit Hugues Va» d$ 
Capet/e difoit iflu de Saxe;& Reginon dit ,que Robert le vaillant Marquis , Ie f ut 
pereduRoy Eude,futSefne« i C H*« 

Comme Charles penfoit auoir donné ordre de ce codé, il fe trouua en Fran- 




dangereufe) les coniurez furet faifis au corps &aucun*bannis,les autres per- 
dirent les yeux. La clémence du Roy en fut d'autan t plus louée pource quepas 
vn d eux né mourut» horf-mis trois,occis en fe défendant quand on les voulut 
prendre. La où au contraire la cruauté de la Roy ne Faftrade auoit cfté caufe de 
ladiâeconfpiration : Comme elle fut encores de celle ck<Pepin,dont fera par- 
lé cy après. Au mefme temps & durant que Charles efthfcen Saxe,Torfon ou 
Corfon, comte de Thouloufc, fut femblablement priiparvn Bafquequine 
le voulut laifler aller fans luy faire iurer fon alliance. Le Roy Loyr, pour re- 
médier à l'audace du Bafque, afiembla vn Parkment des Princes 6c Seigneurs 
de fon Royaume, en vn lieu nommé la Morr aux Gots,ou le Bafque fut appel- 
lé , & lequel fe fentant coulpable n'y voulut venir (ans oftages/La crainte de 
perdre lefquels fut caufe que non feulement il ne fut chaftié , mais au contrai- 
re renuoycaueeprefens, en rendant lesoftages baillez pour fon affeurance, 
corn me au fG les liens luy furent rendus. Il femble qu'enuiron ce temps, l'on 
peut mettre ce que dit le Maréfchal d'Arles, que Abdemelech RoySarrazin 
entra en France & brufla les faux-bourgs de Narbonne , faifan t vn grand dc- 
gaftaupaïsd'enuiron. Comme il alloit affieger Carcafibnneilfurprisparle 
Comte Guillaume, en vne grande bataille. Cefte année mourut Mady Sarra- 
zin & Admiras en Efpagne,& après luy Mpïfc régna par deux ans. 

Or Charles qui auoitpafTél'hyuer de l'an fept cens o&ante fix, au Palais 786. 
d* Atigny, penfoit fe repofer i'Efté prochain, quand il fut contraint d'enuoyer 
vnearméeen Bretagne, pourvue telle occafion.SousJ'an fix cens quarante 
quatre, i'ay dit (après Argentré) comme les deux Comtez au Royaume de 
Bretagne Armorique , auoienx efté réduites fous l'obeifiaticede Salomon fé- 
cond : puis fous Allain fécond qui régna iufques à Tan fix cens nonante : après 
luy régna vn Daniel, l'origine duqucîeft ignorée*, encores qu'il fut vaillant: & 
régna iufqueS à l'an fept cens vingt : & après luy régna Bûche Comte de Cor- 
noiiaille : puis Maxime fon frère : puis lean Reth, Se Daniel Huua , tous gens 
fans efife£fc t & vmbres d'hommes , qui occupèrent le païs iufques à l'an fept ces 
foixart té& fept : eftatfis receus ( ce dit Argentré ) en tiltre de Roy , par la diui- 
fion des plus forts qui tenoient le Royaume Breton en defolation : d'autant 
quechacun gouuemeur prenoit tel tiltre qu'il vouloir, fans caufe ne iuftice,de 
manière que lors il fe trouua au pays iufques à fept Comtes tous chefs de part, 
& quiofercnt (ainfi qu'il eft croyable) femonftrer durant que Charles Martel 
cftoitempefchc à dompter les Seigneurs François fes ennemis : ouquerefi- 
ftant auxSarrazins,il ne (e foucioit pas tant de ce païs efloigné duquel il faifoit 
peu de conte ; feachant qu'il ne pouuûit Juy efchaper après l'entière coa- 
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Van Aquefte du Royaume François, eftendu fur toutes les Gaules. Pour mefme 
r£% Tg ^ on cft -il croyable , que Pépin laiflàccs Roitelets *'entremanger , comme 
auffi Charlemagne fon nls , iulques à ce que profperant en fes autres guerres, 
il voulut auffi admonneftef les Bretons de leur Jeuoir , & luy porter obeïtfan- 
ce accouftumée d'eftre par eux fai&e aux Empereurs Romains , & depuis aux 
Rois de France leurs fuccefleurs, en la feigneurie des Gaules : dont Bretaigne 
faifoit partie comme enclauèe en cefte Prouincc. Mais les Bretons cuidans 
ce leur fembloit faire vn corps feparé.de la France, maintindrent non feu- 
lement n'eftre fubieûs des Rois François, voire encores de rAroheuefque 
de Tours leur Métropolitain, refufans cefte année payer les charges qui leur 
fouloienr eftre impofées : qui fut la caufe pourquoy Charles enuoya contre 
eux Andulf fon Senefchaî , lequel tout incontinent aflbupit le tumulte, 
ayant en peu de iours pris plufieurs C hait eaux affis en lieux marefeageux ou 
dans les efpoiffes forefts,àia façon du pays. Puis qaena à Vvormes les oftages 
par luy demandez, cnfemblcpluûeucs chefs & Capitaines Bretons, qui pro- 
mirent fidélité au Roy, 4 

Charles donc paifiblc en tous endtoiébs , ledixneufiefmeandefbnregne 
(ce di& Pierre d'Auxcrre,) voulut aller à Rome, non tant pour faire fes orai- 
fons & prières, que pour parlementer ^uèc les deputezde l'Empereur^ don- 
ner ordre à l'Italie, pxefte à fe remuer, auflî qu'il eftoitaduerti par lettres de 
Pépin fon fils,qui luy mandoit qu'Adalgife fils du Roy Difier follicitoit Tafli- 
lon Duc de Bauieres fon beaufrere , pour entrer en Italie , du colle de Frioul, 
accompagné de grand nombre de Huns , gaienez par argent & belles promet* 
les. Quant audit Adalgi(e,que les Grecs appelloient Theodal,il vagoit en mer y 
attendant l'occafion d'entrer en quelque endroit d'Italie , aduantageux pour 
luy, rie fe fiant du tout aux Grecs qu'il voyoit prefts de s'apointer aux Frâçois* 
en cherchant leur alliance. Toutesfbis Sigoignedit, que la vraye caufe de la 
wnuë de Charles, fut rorgueiWAregife , DucdeBeneuent, qui par certaine* 
grandeur voulut eftre appelle Roy & Prince au lieu de Duc,&fe faire couron- 
ner par les Euefques fes luje&s à la Royale. Car le mefme Àutheur, pçnfe que 
les Ducs portoient lors couronne me traient au bas des lettres defpcchées 
fous leur nom, DonnienmftrefacriPalais^inÇi que les au très Ponces fouuerains 
auoienr accouftumé de faire. Encores voulant ce Duc mûnftrer qu'il pourroic 
entreprendre d'auâtage, fous couleur de ce que les limi teseftoient encores in-r 
certains vers Rome, pour la nouuelle feigneurie des Papes^n ce quartier, il 
entra en armes au pais voifin de fon Duch é,fans craindre la puiflpmce de Pépin 
Roy d'Ixalit, & de Charles fon pere , oafe repcefen ter la miferable fortune de 
Difier fon beau-pere , entièrement ruiné pour fcmblabiefrentffeprifes. Mais 
nos Chroniques, & ledit d'Auxerre difen t que la principale caufe de ce voya- 
ge fut pour réduire Btneuent en i'obeifTancc des François , afin de reunir ce 
Duché au Royaume d'Italie E t nean tmoins ce qui s'enfuit monftre quelarai- 
fon de Sigoigne eft plus vray femblable. 

La rigueur de l'hyuer ne garda Charles de paflfèr les monts auec fen armée» 
Se venir fairele Noël de l'an feptcensu>&antefept à Florence, à laquelle pliir- 
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fieurs croy en t que lors il donna le nom & les armes que cefte ville porte:apres Van i 
auoir permis de la rebaftir, & releuer fes ruines quandelle fut deftruitte par le f m 
A t cilla j iaçoit qu'il eft certain par des anciennes Infcriptions Romaines,qu'il chti ft- 
y auoit en ceft endroiâ de Tofcane vne ville appellée Flurentia , encores que 
Pline faceauffi mention de Florentia, & des Fluentini , voifins de ce quartier. 
Tint y 3 quç cefte ville demeurée plufieurs années en ruine , s'eft acercuë par 
4adefFai£fccdeFifoles, voifine de trois mil. Et la Fleur de Lys de gueule en 
champ d'argent que les Florentins du iourd'huy portent pour armoiries pu- 
bliques, fait penfer qu'ils tiennent ceft efeu de Charles. Iaçoit que ie doute 
fikiy-mefmes portoit les Fleurs de lys. Mais nous parlerons autrepart de l'o- 
riginede l'Ecu de France , & des armoiries des Seigneurs & nobles maifons. 
Au partir de Florence Charles vint àroidfc à Rome où il printeonfeildu Pape, 
-touchant la gtftrre de Beneuent. Car Aregife s'eftant enceresaflez à temps 
aperceu de Ta faute, & du peu de moyen qu'il auoit de refifter aux forces du 
Roy de France, auoit enuoyé Romoald fon fils aifné, auec prefens fupplier 
le Roy François n'entrer en armes en fon pays , & qu'il fatisferoit au Pa- 

1>e à fa volonté. Le Pape irrité pour les cour fes qu' Aregife auoit faites fur 
c territoire Romain, confeillaau Roy de n'entendre à les offres, comme 
auflï les Seigneurs François defireux de voir la guerre j & pource Charles 
conclud de palier outre, puis qu'il eftoit tant aduancé. Mefmes retenant 
Romoald il commanda aux Gens marcher iuTques à Capoîie chercher les 
ennemis : mais n'ayans rencontré aucun quHeurfift tefte, après auoir fac- 
tage ce qui eftoit dehors les villes , Capoiie fe rendit pareillement. Lors 
Aregife de crainte que Beneuent fift le lemblable l'abandonna; fe retirant 
à Sa! lerne qu'il fortifia , comme ville plus afTeurée pour eftre fur la mer , 
& du cofté de l'Empereur Grec, & p*r confequent^uoir plus grand moyen 
de s'armer, fi Charles le venoit cherdher. Car l'exemple tout récent de Di- 
fier , l'admoncftoit de fuir pareil inconuenient que le fien 5 & les douteux 
euenemen ts des 'fieees. &11 fin réduit prefque à l'extrémité , ilenuoyaGri- 
moald fon fécond fils vers le Roy de France, auec charge de luy offrir toutes 
chofes & faire fa volonté , pourueu qu'il ne fuft point contrainâ de venir en 
faprefence. Cibles luy pardonna , fous-condition qu'il rendroit au Pape ce 
qu'il auoit vfugpé fur l'Eglife, & que Grimoald demeureroit plefee de la pro- 
meflè de fon père. Que ceux de Beneuent feroient ferment de fidélité au Roy 
de France &donneroient douze oftages tels qu'il luy plairoit. Mais fi Bene- 
uent eftoirde l'hommage du Pape, pourquoy Charles en prenoit-il les ofta- 
ges? il falloit donc que du moins il en eut retenu la fouueraineté , qui eftoit la 
Regalle fufdite. 

Ces chofes acheuées& les Ambafladeurs de Conftantin Empereur, qui 
eftoient venus demander la fille de Charles en mariage depefchez,lc Roy vint 
à Rome faire Pafques auec le Pape, où (comme di& la Chronique demain £t 
Marcial de Limoges) il auint vn différent entre les Chantres de laChappclle 
<to Roy, & ceux de Rome, que i'ay bien voulu mettre icy pour monftrer que - 
Charles ne laiflbit rien palfer qui feruift à gaigner le cœur des Italiens J mefmes 
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V*» d< par des exemples tels que ccftuy-ci : & comme de petites chofcs , ont grande- 
l€ f m . mjcn t ferui àl'aduancement des cérémonies Romaines par toute l'Eglife Lati- 
chrifi. nç ^ p ran ç 0 i $ j onc oyant chanter les Romains aux feries de Pa(qucs ne fe 
contentèrent, difant que leur chant eftoit plus harmonieux : & ceux de Rome 
fouftenans qu'ils chantoientbieji, ainfi que fain& Grégoire leur auoit enfei- 

Î;nc :1c débat vint iufques aux oreilles du Roy, qui voulut entendre les rai- 
bns des deux partis. Les François s'eftimants forts pour la prefence de leur 
Prince, debatirent leur caufe contre les Romains, qui trelbien fe défendi- 
rent, appuyez fur leur fçauoir& dodrinc :difansque les François eftoient 
ignorans & groffiers , Se qu'on deuoit plus eftimer la tradition de (ainâ Gre* 
goire, quclalourderieFrançoifc. Charles voyant que les (iens conteftoient 
plus par opiniaftreté que par viues raifons , pour mettre fin à leur plaid , de- 
manda à fes Cappelains , qui auoit l'eau plus nette, oulafontfineoules ruif- 
feaux ia efloignez de leur fource. 

Tous refoondans, que c'eftoit la fource( car tant plus les ruiffeaux s'efloi- 
gnoient, plusils'ordifToient. ) Alors le Roy refponditquec'eftoit la vérité. 
E t pource qu'eux qui auoient corrompu le chant Ecclefiaftique retournaient 
à leur fôurce, que Saindfc Grégoire auoit monftrée. Le différend vuide^ il 
demanda des chantres pour inftruire les Preftres de France,&le Pape luy bail- 
la Théodore , & Benediâ , eftimezles meilleurs & plus fçauants chantres de 
l'Eglife Romaine, pour auoir t fté enfeignez par Sainû Grégoire. Toutesfois 
il femble que ce bon Pape eftant mort , Tan ux cens quatre , les Chantres euf- 
fent efte trop aagez, pour bien chanter, & faloit que ce fuft Grégoire deux, ou 
troifiefme Pape. Mais encore le dernier mourut 1 an fep t cens quarante & vn. 
Ces chantres apportèrent en France des Antiphoniers nottez de notte Ro- 
maine par Sainct Grégoire. Et Charle; de retour mit vn des Chantres à Mets 
& l'autre à SoifTons , commandant à toutes les Eglifes de ton Royaume cn- 
uoyerles maiftres Chantres en leur Colege, apprendre le chant defdits Ro- 
mains,lefquels corrigèrent les Antiphoniers François,auparauant gaftezainû 
que Ton auoit pris plaifir d'y adioufter & diminuer , & tous nos Chantres ap- 
prirent la notte Romaine,que le Moynede Sainft Martial dit,que de fon tëps 
en Aquitaine Y on &ppcl\oit No tam F nnoum, excepté ( dit le«cfme Authçur) 
que parfaitement Us n'ont peu exprimer les tremblantes vinqplles & coUifi- 
blés, voix qui fecoupoient au chant, que par barbarie les François corrora- 
poient en leurs gohers, pluftoft qu'ils ne prononçoient, que la plus grande 
maiftrife de Chanterie en France, demeura lors en l'Eglife de Mets. Et d'au- 
tant que le chant Romain pafle en bonté de chant celuy de Mets : d'autant ce- 
luy de Mets pa(Te les autres Eglifes de France. Les mcfmes Chantres Romains 
apprirent aux François à toucher les Orgues': Outre ceux-cy le Roy emmena 
de Rome des maiftres de Grammaire & de l'art de compter, qu'on appelle A- 
rithmetique, pour cftendre par tout fon Royaume les lettres & feiences hu- 
maines. Car deuant luy pluficurs cuidét qu'il n'y auoit aucune eftudc en Fran- 
ce (îe croy que par le mot de fiuiium^ ils en tendoient vniuerfîté ou Colege pu- 
blic d'arts libéraux ) Se que les Monafteres ou Eglifes Cathédrales feconten- 
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ftrcou maire d'Efcole. Et en Languedoc 8e Prouence,fe nommeCapifcolfc'cft 
chef d'Efcolc, qui demouré en aucunes Eglifes Cathcdralles m'en donne le 
foupçon/ d'autant qu'ils ont encore* l'intendance fur les maiftres des peti- 
tes cfcholles de l'a b c, Se le Chancelier de TEglifc de Paris , eft celuy qui Do- 
âorife les Maiftres de tous arts. Car ien'ofe pas afTeurer qu'il n'y euft point 
d'Efcolles publiques,ou pour parler plus propremen t,feculieres: d'autât qu'il 
eft certain que durant l'Empire Romain , aux principales villes de Gaulle , il y 
auoitdes lcâeurs publics en langue Grecque, & Latine: Mais il eft croyable 
que depuis le rauage de tant de nations barbares, & l'occupation que les Fran- 

Î;ois en ficent,lacognoiflancedefditcs lettres & feiences demouraaux Gaul- 
ois Romains, lefquels moins employez aux armes Se affaires d eftat , pour le 
foupçon que les victorieux auoient d'eux ;ferendoyent du Clergé fàinfi que 
i'ay dit ) où ils auoyen t plus de moyen de fayder des lettres , & feiences , pour 
enfeigner le Chriftianitmeaux nations Idolatrc*,quileur auoyent ofté le gou- 
uernement de la chofe publique. De manière, que les gens d'Eglifefqjje lors 
on appeloit Clercs )eftans prefqucfeuls qui entendirent les lettres Se feien- 
ces,nirent caufe de les faire appeler Clergie,& Clercsjnon feulement ceux qui 
Q en aydoient & les pouuoient monftre^ux autresunais encores ceux oui fça- 
uoy ent feulement lire» ou peindre les lettres. Mefme le mot d' Vniuerh té, qui 
eft donné au corps des Doûeurs ou Maiftres qui enfeignent la Théologie, lu- 
rifprudence, Médecine, Aftrologie,Logique, & Grammaire , monftre la diffé- 
rence qu'il y auoit entre les Efcolles publiques Se vniuerfelles pour tous , & 
les particulières des Abbayes; foit que ces publiques euflenr pris leur nô, pour 
eftre vniuerfellement ouuertes à tous: Ou pource que toutes les lettre* Se 
feiences y fu (Te nt indifféremment & vniuerfellement môftrees &enfcignces. 
Ce qui n'eftoit pas aux Efcolles priuees ou Ecclefiaftiques , eftablies ( comme 
i'ay dit ) pour Jes Clercs & gens deftinez au feruice de l'Eglife. 

Toutefois Guillaume Durant adjoufte , que Charles aporta en France Tor- 
dre Romain, ou pluftoft de Grégoire, en la célébration de la Me (Te: & contrai- 
gnit tous fes fuje&s k Tobferuer,difarit que ce n'eftoit raifon, puis qu'ils fui- 
noyé t vne mefme foy quelesRomains,qu'ils fuffent côtraires en cérémonies: 
& toutesfoisceft ordre Romain n'eftoit point fi ancien. Car comme dit Iean 
Diacre, S. Grégoire compila vn Hure que Gelafe Pape auoit fait , de la célébra- 
tion des mettes: Auquel ilofta beaucoup de chofes,en changea & adjoufta au- 
cunes,puisfut fuiuy par tout l'Empire deCharles:& les Efpagnols prirent ceft 
ordre Romain du temps d'Alphons fixiefmc Roy dé Caftille, fous Grégoire 
feptiefme,c'eft à dire,l an mil fep tante quatre : quiâantla Meflt dls Mofata- 
bcs , & dont la caufe peut eftre veuc dans l'hiftoire de Roderic de Tolède: 
quand pour efprouuer la vérité de l vne & de l'autre , elles furent jettees dans 
le feu, duquel la Mofarabique fut tirée entière* 
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CHAP. II. 

Concile de Nice four les Images. TafiiUo* adiournéau Parlement fait défaut* 
Eftonncdc la venue de Charlcmaigne enjonpaysjuy fait hommage $ bail- 
le fonfils en oftage. Alerte Bafque confine. Duché de T boùloufè oflé à Corfin t 
& baille a Guillaume, tjlioy/è Amiras d'Ejpaigncmom t^Aaronfbn frère 
luyfuccede. Sang forty de terre. Taftllonaccufede trahi/on par les Jiens y ejl 
condamné parles Pairs :luy& fon fis confinez» & faiiis Moines. Baumes 
dimijee en Comtés non héréditaires. Hunsentre^en Bmiert s perdent deux 
batailles. Adalgijè Lombard accompagné des Grecs & £vn Saccilaite Im- 
périal, pert la bataille en Calabre, efi pris & tué. Quatre batailles gaignees 
par Charlcmaigne en vn an. 

'Italie donc appaifee ainfi que dit eft emriron Oûôbre,' 
Charles Pen retourna en France par les Alpes de Vérone & 
de Trente,auquel temps IreneeEmperïere,merè deCôft&tin, 
•fit aflembler à Nice de Bithinie,vn Concile de trois cens cin- 
quante Euefques,ojyi fut dit, que la Croix & les Images fê- 
taient adorées, rtinficam Trinitdtem,commc la Diuine Trini- 
té: & les Eucfques d'opinion contraire côdamnés. Ce Concile appelle vniuer- 
felpar les Orientaux, fut acheué au mois de Nouembre&les Euefques allè- 
rent en Conftantinople,où en prefence des Empereurs ,ils.rcci teren t les a&es 
d^dit Coucile,qui furent fignezde la propre main des Empereurs , auant que 
donner congé aux Euefques. 

D'autre codé Charles ayant paffé en F race vint wouuer Faftrade fa femme & 
fcsenfans,à Vvormes,où il auoitauffi fait donner affiliation à tout le peuple, 

Çoury tenir vn Parlement & affcmblee gcnerallc , à laquelle eftoit feràonds 
'aifiilon Duc de Bauierés» Là le Roy déclara deuant tout le peuple , les chôfes 
par luy faiâes en Italie^Sc oommeeftaat à Rome le DueTaflillon auoit enuoié 
Aymé Euefque,& Henry Abbé fes A rabafladeurs, prier h Pape de l'appointer 
auecluy,dont Adrianioycux,radmoneftad'y eMédrer&rquelàdeïTus les Am- 
bafladeurs Bauarrois appeliez, il demanda fils auoient puiflance de negotier: 
mais ilsxefpondiren t qu'ils n 'auoient autre charge que de faire entendre à leur 
Maiftre la volonté du Roy ,dont le Pape fafché, d'autant que ce Iuyfembloit 
cftre vne rufe & deâài&e pour tenir les chofes en lâgueur , auoir excommunié 
ledi&Duc,& tous ceux de BaUieres qui romper oient la foyjpromife au feu 
Roy Pepin : fon frfcfe. Quant à luy,qu'il auoic mit appeller Tamllon au Parle- 
ment, pour fçauoir queÏÏe.eftoit fott intention, & li befoin eftoit par armes le 
contraindre de fairfe foa deuoir. Perfonne ne refpôditpour le Duc, lequel d'a- 
uan tageirrité par l'excommunieraient duPape(c'eft le premier exploiâ qu'il fe 
trouue de Pape fur Prince(car celuy deTheodofe eftoit pour meurdre,&celuy 
dcLeon fie Confl£nriii,ce$ Empereurs commandans en Italie)fe mit fur fesap- 




Digitizecl by 



^ CH ARLEM AIGNE. 240^ 

1>refts deladeffenfiue,pouffé àcelaparThetberge fa femme,filleduRoyDifier: 
aquelleaudanger de fon maryefliioità venger lamort de(on pere,& l'exil 
d'Adalgifc fon frere;& côfeilloirTaffillon faire du pis qu'il pourroit aux Fran- ^ 
çpis,fe ioignant àuec les Huns voifins de Bauieres, du cofte du Soleil leuan t. 
Mais Charles, pour de bonne heure remédier au danger qui le menaflbit de ce 
cofté-là,fi la guerre euft pris trai<3:,fit la plus grade armée qu'il peut, & laquel- 
le il diuifa en trois:afm qu'en trans en Bauieres par autant d'endroit vie Duc 
ne fccuft auquel eruéodre. Car Pépin Roy d'Italie eut charge 4e paflet la vallée 
de Trente & de venir à Bauzon. Les François Auftrâfierw auec les Sefnes mar- 
chèrent iufques au Danube & vn lieu nommé PreringeQuantà Charles, il vint 
iufqucs au faubourg d' Augfboarg , & farreftanr fur la riuiere de Lech, qui fait 
la feparation d* Bauieres & d'Allemaignc,c'eft à dire de S uabe; il délibéra abee- 
£ grandes forces que les fiennes,entret au païs ennemy^frTaffillon eut conti*' 
nue en ûurçbellion. Mais quand le Ducfe vit enclos- de tooscoftez > & l'cfyt^ 
çancedufecovrs des Hunéres moindre qu'il ne facendok, U craignift de fe 

{perdre & fon jpeupJk aujffi, lequel oognoiffoit le tdr t de fon Prince , & né vou- 
oitfqwe fafoUc. Dequoy le Duc Courroucé ne fçacham; plus que faire» vint 
trouuer le Roy & demander pardon ,<luy fàifant hommage de fon Duché, 
comme à fou Seigneur. Le Royxjiiieftoit miferieordieuxdc nature, luy par- 
donna, & pour aircûràncc de fa foy prift en oftagt fon fils auec douze Sei- 
gneurs de Bauiercs,defqi«b & du peuple auffi »il reoeut le ferment : jnrîs rè^ 
tourna en France pa&rJ'hyuerlIngeBieinrfcvn palais affis for la riuicfe du' 
Rhinpçe&Maiçnce. . . r )..r> « > ■•'! ' - .1; ..'ï r - .■• 

AiU mefme ParlOTcnbfctrom»lefiafiqùciAleric,pojiirfé purger ^efeprift 
dîcCorfom Comte de Thotilouie,ce qu'il ne peut faire, & pour-ce il fut confi- 
néyôc àtorfoi* ofté le Duché qu'il tenoit (l'Autheur ne l'ayant àpellé iufques: 
icy queKComtefaift penferque c'eftoèt de Languedoc) pour ausoh: fàt?ecic-: 
noir tclte honte aux François , quederfe «lâiflèr prendre &! faire ferment à au4- 
tr-uy^Saplace fut bailiceàlvn Seigneur nommé GuiUaume^fcomaie bièn-adui- 
fc,& qui paçfincffe & fubtilûc, depuistfeent bien dora pter les Caïques légers 
de nature , &infolenspoufclavidborrep^t cmobcenirëfarGDl:f0ri/& fcneore* 
defpits de l'exil de leur Seigneur. Ccfté année trefpafla MoïCe Amir&s des Sar- 
r a fin s d'Efoagne,& en fa place régna Aaron fon frère. 
; Or Taffillon retourné énfon pays,«e pouuoit celer ft>n ^èunrob*', Crroirr 
ouuertement fe plaignoit qu'à tort il eftoit accafiélk rebellions êc que (ans 
cau/è le Pape l'auoit excommunie .patra craiatede Cha* les-,' lotfs le plus fort 
tp Italie, Qu'il aymoit mieux mourir, le&aamcsmjip oing y qu4ftt£ tirai&ë'âe; 
telle forte. Toutcsfoisfi'le Roy vototottrfaireiugexJeut différend en plain Pair- 
iemervt des François,il eftoit preft de f*y trouuer en perfonne,&làdefFendre 
£bn droi ft* Cesparolles rapportées au Roy ^ il fit fçauoir au Duc, qu'il eftôit 
t* ef-conten t qti$ euft choilvla voicdeâuftiûe,pluftdft que celle des armes: où 
le peuple eft pUis foulli que les Prihcesiàccûccwfeil publia vn jPai'lerner gê- 
nerai des principaux 'Seigneurs du Royaume , pour cftre tenucefte-annetf 
au Palais dlqgçlqe^oà tousies vafliaux-Fçançois fe troauerenrau iour jiomi 
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Vém i*mé,&Taffillonaufli comme l'vnd'iccûx. Là par Tes gensmefmes,le Duc de 
^ Bauieres fut accule de trahifon & confpiracion contre le Roy fon feigneur, 
voire depuis le ferment n'agueres par luy faift, en portant homage & les ofta- 
ges par luy baillées. Qu'il auoitfollicité les Huns de faire la guerre aux Fran- 
çois : & contraignoit fes vaflaux promettre qu'ils ne tiendroient le ferment 
par eux iuré auRoy de France,& autres chofes^ui ne pouuoient eftre faites ne 
dirresquepar vn ouuert ennemy. 

Auentin dit que Taflîllon refpondit hardiment,& fembla à plufieurs auoir 
fetisfai & à toutes les accu&rions,fors à ce qu'il auoit dit , que jaçoit qu'il euft 
baillé y n de fés enfans en oftage,que toutesfois^ il ne laifferoit d'eftre enneroy 
iuré des François , quand bien il en auroit baillé dix. Ces paroltes aigrirent 
Charles, auec ce que plufieurs des affiftans fe fouuenoyent encores,gue lafchc- 
raen t il auoit abandonne le Roy Pcpin en vn voyage d'Aquitaine, fait contre 
Hprtaifdjqm eftoit vn crime nommé en langue T hioife Herefclit ( c'eft à dire, 
camp abandonné) capital entre les François: ainfi qu'on peut lire dans les 
loix publiées (bus ledit Charles. Il n'y eut pas vn de fes Pairs qui ne le iugeaft 
digne demorr, non pas mefmcs aucuns des Seigneurs François , Bauarois* 
Lombards ,&Sefnes, là prefens: Mais le Roy eut pitié de luy, pour-ce <jpi'il 
cftoir fon coufin , ic après luy auoir demandé qu'il entendoi t deuenir , le Duc 
feietta» à fes pieds requift mercy, & luy eftre permis d'entrer au Monaftere 
d'O tho^pav luy, fondé, pour faire pénitence de fes pfcchez : autres difent à Lo- 
X£sheim,& d'autres à Gemieges 3 ainii qu'on lit dans la vie de Hugues , Aréhe- 
uefque de Rouen , n'eftan t impoffibie qu'il n'ay t cfté tranfporté d 'Abbaye en 
autre, là où pource que peu aptes fa femme mourut » il fut tondtr Moine auec 
Theudon fon fils, Se y vefquirent aufli fain&ement qu'ils y eftoient entrez 
de bonne volonté. Quelque peu de Bauarois coolpables de la rébellion de leur 
Princc.furott confinez en plufieurs Heux»&en Bauieres n'y eut plus de Duc 
hercdiwce^ns fut le païs diuiféen Comtés. 

Ayan t cy deffiis di& que Taflîllon fut iugé pat les Pairs, il ne faut pas enten- 
4fc ces grwids Seigneurs rcnommezpour le grand territoire que jadis ils tin* 
dreiit en Boqrgengne, Normandie , Aquitaine/ Flandres, Champaigne, & 
Thouloufe , ains Us Princes Ôc autres gés honorables, choifis pour afliftér aux 
Parlements. Car lors chacun eftoit iugé par fon Pair , & depuis l'ereâion 
des fieft auec iuftice, tous hauts Seigneurs auoycntdes Pairs de leurCour,ain& 
que nous auonsdit autre^art. ; i: 

Tput^uffi-toftles Huns fous couleur, de p'auoirefté appeliez à borner les H- 
mites de Bauieres, entrèrent en cepaïs, &cncorcs enuoyetent vne partie de 
leurfgens contre le Frioul& ta marche d* Aquilee : Mais ceux-cy furent re- 
pouflez par les I taliens,auec grand meurdre des plus aduancés , &ïes Bauarois 
conduits par Sarahund &Odacref ceftuyiecroy frère de la Roy ne) Lieutc- 
nans &Comroi(Taires duRo^relentcrent auxHun«(venus en leur pais iuf- 
ques au champ nommé Ibofa ) la batailleront tes Fmnçbis eurfcrttla viâoire, 
encores qu'ils fu fient en plus petit nombre que les Huns, lef quels irritez plu- 
ftoft quemattez pat cette deffiuûc , retour nerent aptes auec plus forte armée» 

cuidans 
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liiidansvangerlahontereceuè'à Ibofa: roucesfois ils forent derechef battus 6 * ** * 
par les Frâçois &Bauarrois,quien tuèrent dix milles fur lechamjp > & les pour- Ie £? » 
iuyuirenr fi viuerocnt,que plusieurs Huns furent noyez, voulant trauerfer la* 
Dunoiie,pour fe fauuer de l'autre part. Ces courfe^eftoient faîtes à la fufcîta- 
tion de TaÛillomjaçoit que les Huns tout couuertement prétendirent (ce dit 
Emil)que lesBauarrois eftans leurs parens,alliez,& voiftns,il$ ne deuoyét fan* 
eux faire accord auec le Roy de France,ne fouffrir borner le païs commun fan t 
lesappellendontfortitlaplasfanglante guerre de toutes celles qu'eut iamais 
Charles après la Saxonne. Car elle dura huiâ ans , non fans plttfieu rs rencon- 
tres 9 dcfacsdevilles:preditsparlefang > auicefteanneefortitdu Ciel & de la 
terrc:ain(î que penfeie Croniqueur Sigebert. Quant à ces Huns ou Auarrois, 
ils faifoient vne partie des Huns qui depuis ont pris le nom de Hungres . 

Pour cela l'Italie n'eftoit paifiblercar l'Empereur Côftantin marry qdeChar- 
lemaigneluy euft refuféfanllcen mariage ,ainfi que i'ay dit,euuoia Adalgife 
fils du RoiDificrPefforccrd'entrercnItalie:&fitfes Lieutenans Ieari Sace- 
laire ( c'eftoit vne forte de luges ) & Théodore gouuerneur de Sicille , penfens 
que l'Italie fedeuft efmouuoir à la venue du fils de Difier. Grimoald eftoit lors 
Duc de Beneuent,& lequel par l'o&roy du Roy de France, auoit fuccedé à fon 
pere n'aguieres mort. Ccftuy-cy plus près des coups , incontinent aduertit le 
Roy Pépin de l'entrcprifc des Grecs, ay mant mieux la grâce des François» que 
fauorifer Adalgife, frère de fa merc. Pépin commanda au Duc Hildebrand *fe 
preparer,& à Viginife Lieurenant ou CommifTaire de Roy , marcher auec les 
gens de pied & de chenal pour aller au fecours deGrimoMd , & fouftenir l'ef- 
fort des ennemis,! 7 ils donnoient de ce cofté. Cependant Adalgife & les Grecs 
prennent terre en Calabre , pour venir à Beneuen t proche de là , & ce Duché 
conquis, fe ietter furies terres deTEglife. Darriueeilsfe firent maiftres de 
tout le païs qui eft outre la riuiere Arerne,à fçauoir Pefquiere, 1* Abruze, 8c de 
Beneuenrmefme,ceditPandolphe Collenutio. Lors Vicregife,Hildebrand 
Se Grimoald joinds enfemble , allèrent au deuant des ennemis , en intention 
de les combatte auan t que receuoir plus de dômage. Et d'autant que les Grecs 
f'aduançoient toufiours en païs , les armées fe rencontrèrent en Calabre , o& 
«lies combatirent d'auffi grand courage que leurs Capitaines enflent feeu 
fouhaiter,defirans les Italiens & Lombards, faire preuue aux François de leur 
fidélité , & les Grecs de leur vaillance. Ce qui fut caufe de tenir pour quelque 
temps là bataille en mefmc eftat,fans qu'on peuft iuger qui auroir du meilleur 
iufaues à ce que les Grecs commancerent à branfler, puis à fe retirer , & tout 
auffitoft à fuir à vau- de-route , abandonnant la place aux Italiens & François 
victorieux. Il y eut grand nombre de morts , & d'auantage de prifonniers , & 
de bon butin : raaislaprifcdela perfonne d' Adalgife fut eftimee plus que 
tout , & lequel Pierre d' Auxetre diâ , que l'on fit cruellement mourir à la 
que(tion,pourlecha(Her,oudefcouurir(ès complices, & les menées de tant 
de rebellions qu'il auoitjpourchaflees contre lesFrâçois,au païs d'Italie. Tou* 
tesfois /que peut moins faire vn Prince banny de fa terre, qu'eflayer d'y Cen- 
trer bar tous moyens. Mais les Rois viûoricux ont toufiours des raifons pour 
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irV» ircouarirlethafticmcntdcccax.quifarchcnt. Et pourcc les Princes chafièz de 
leurs terres , tant qu'ils peuuent fedoiucnt garder de tomber vifs^és main* 
^ 4es conqyerans>frls ne veullcnt finir comme ccluy-cy:Conradin,& tan tdau- 
* ues leurs femblablesv 

. Ceftevifltoire fut caufe de tenir l'Italie en longue paix,& que Charles ayant 
eu l'honneur de quatre batailles gaienees en mefme année, vin t à Ratisbonne 
ordonner Bauiercs, & reiglcr Ta frontière de ce païs, contre les courfes des 
Auarrois: Ce fait il alla pafler l'hyuer au Palais d' Aix, où il fit auffi les feftes de 
7 8 * Noël &Pafques de Tajifept cents oûanre& neuf. 

G H A P. I I L 

Golfht de là mer Balthique ,&lès nations d'alentour. Cbarkmaigne fai& vn 
f ont fur f Elbe. Vvilizan Prince dés Fviùzesfe rend.S aile Palais de Char- 
témoigne :lequelenuoye des prejins aux Amiraux Sarrasins y afin de bien 
faire traiftcrlesChrcflicns leurs fute&s. Retient Alcuin & Claude fçauans 
dsfiiplesdeBede y p$.urfonderl'Fniuerfi$éde Paris. Fondation de F Abaje de 
Cormeri. Charlemaignevacontre les Auarrois. Leurs Ringues ou cercles, 
&fortsgaignez,apres qu'ils eurent perdu la bataille contre les François. 
Aujhichefourquoyamfi affeUcc. 

L ^ vnGolphe démerquicomence depuis le Gherfonneffe 
Cimbric(auiourd'huy ledeftroid de Dannep*arcK)à l'endroit 
de deux Chafteaux,& f'aduancebien auan t vers le Soleil leuat 
& le Nord,falargcur (au copte de l'Annaliftc ancien) ne paflo 
cent lieues Alemandes f Se en aucuns endroiûs elleeftmoin* 
dre,& faiâla mer jadis nommée Balthique : tout le long de 
MeKelbourg,Pomerane, Pruflc, & Pologne , puis retournât vers Liuonic , fe 
courbe contre le Nord, du cofte de Suéde. Du.tcmp$ de Charles plufieurs na* 
rions qui matntenantonochaagedenora , habitoyent i l'enuiron : nomme* 
DanoiSjSuenonf > .lors4ppel*z<Normands , & qui peuuent auoir eftéJc* Sué- 
dois, qui encore* tiennent le cofte de Septentrion, aueo toutes les Ifies dudift 
Royaume. Quantauriuagedu midy (<c'eft àdire du. cofte *le Germanie )vn 
peuple appelé ScIaue,ou Selaue, Aiftes, auec dniers autres^don t les principaux 
f'appeloienten leurs langues Vola tique s, & en François Thyois, Vvilfcs : de 
cou t temps ennemis iurezdes François & de leurs alliez & fubieûs. Anfquclt 
ceux-cyycommeà leurs plus proches voiftns,fànscefle faifoyenr guerre & faf* 
chérie, à cefte caufe Charles les fie admonefter qu'ils euftnt àfe contenir 
en leurs limites*: Puis voyant qu'ils nîen tenotent compte , les menaffa 
de guerroyer., » dontils?fe fopeierent auffi peu , continuant leurs courfes* 
pour lefquelles repf îraer>le Roy afleiublaibn armee,pafle leRhim à Cologne* 
^dçlaau traoersde Sa^e^vint iufquesfu^lariuicred'Elbc.oùilftirrefta pour 
y faire deux ponts rlWndcfqudsdcclufcttn^Qfté.i il. fortifia, jdc deux Cha*- 
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feaax,f«tsdcboU&dcccrre,paijroicdcclansbonncgarnifon. Ccfaitilpafle tfr 
la riuiere, en vn endroit choify poarplus ayfcmenr gafter le pays des Vvilfes:/^ , 
maisjaçoic que le peu pie fuft vaillant <5c en grand nombre, voyant le degaft, ^ 
& vne u grofle armée que la F rançoi{e,il redouta 1 effort du Roy , qui aufli en* 
traau pays iufques à la ville nommée Dragunti. Lors V vilzan le plus honno- 
#ablc d'entre les Vvilzes , tant à caufe de fa vieilleflè qûe pour fa grande 
authocité>cftonncde l'appareil des François , vint au devant du Roy amener 
les oit âges demandez : Sur le champ luy, & à fon exempte tous les autres Sei- 
gneurs Se Princes Sclaues iurerent de garder la foy & loyauté que lors ils pro- 
mirent. Demaniere que le Roy bien content, retourna en France le mefme 
chemin qu'il eftoitvenu , a (Ta uoir fus les ponts nouuellement baftis. En ce 
voyage les Frizons le fuyuirent auec leurs vaifleaux iufques à la riuiere nom- 
mée Labola, comme aufli firent aucuns Sclaues nommez Subnoby,&lesAbo- 
drites* t ! - 

Les Vvtl fes ainfi conquis en vn feul voyage , Charles Pen vint faire les fe- 
ftes de Nocï & Pafqucs , de Pan fepteens nouante à Y vor mes ,oùtl èuyt les 790» 
Ambafladcucs Auarrois, lefquels depefchés,il enuoya les fiens en leur pays, fié 
en Bauieres nouuellement acquife. Car il eftoit queftion des limites Se confins 
de ces Prouinces,& dont procéda la guerre que les François eurent auec les 
Huns. Cependant le Royfe fit mener parla riuierede Meiiig eh fon Palais 
nom me Salle,à caufe de la riuiere fur laquelle il eft aflïs, & que Ion penfe auoîr 
donné le nom aux pins grandes habitations des<autresChafteaux,Palais,& riè* 
bles maifons* Iaçoit qu'il puitfc aufli toft venir du Latin <AhL. Pois reprenant 
le mefmechemin,il vint aufli par eau iufques à Vvormesoù il pafla l'hyuer* 
durant lequel par cas for tait le feu ferait en fon Palais , & neantmoins il ne 
bougea de la viUe,deliuré de toutes occupations de la guerre, & non pas d'œu- 
ures pitoyablesXjar fe voyant craint &re(pe&cde fes voiûns,il de fira encore* 
d eftrecogncu des Princes plus efloignez , enuoyantaux Chrcftiens d'Egypte, 
Syrie, Afrique > & princçaleroét à ceux de Hierufalem,fes auroofnes: cerchant 
l'amitié des Princes de ce pais Jà , encores qu'ils fuflent Sarrafins \ (eullement 
afin qu'ils traiftaflent bien les Chreftiens leurs fujets, ainfi que dit Pierre 
d'Auxerre. 

: Il n 'eftoit pas feulement charitable: car encores il aymoit les lettres , Se les , 
hommes qui en faifoient profeffion,entre»autres Alcuin Anelois Saxon, &vn 
Claude Clément, difciplc de Bede, lefquels fçachants qucles (ciences cftoienc 

{>refque efteintes en Francc/vindrentd'Bfeoflcoù d'Hibernie par deçà, crians 
qienec à vendraauec fi grand contentemét du Roy,qu'il les retint prés de fôy, 
& l'an croit que cette année ils fondèrent l'vniuer fi té de Paris , depuis parue- 
nue à fi grande excellence que nous l'auons veuc en noftre ieuneflç : & de l'ad- 
uancement de laquelle nous parlerons autrepart. Vn Cronicon <le S. Aubin 
d'Angers dit,qu*ils furent énuoy és en France par Offit Roy de Me». 
. Cependant nous dirons que les Efcoffois remarquent que le vingt-troifief- 
me an du règne dudit Charles,fut pratiquée leur alliance auec les François,au 
fecours defquels Archaye Roy d'Efcoflc enuoya quatre mil hommes fous la 
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Vm JU candiri&c deGu&ltaufne fon ftete,qui amena auffi lcfdi&sClaudieXleinenti 6c 
l9 fi" Alcuin,& deflors Chambré , Efcoliois dit , que les Roy s d'Efcoife chargèrent 
leurs armoyries d'vn cercle de fleurs de lys. Mais ie ddutc encorcs fi nosRoys 
mefmes les portoyent en ce temps ainfi que i'ay die. 

Ceftc mefme année Loys Roy d'Aquitaine tint vn parlement gênerai à 
Thouloufc,ou Abitator,vn des Amiratsd'EipagneT^ucc les autres Seigneuo* 
d,c cette fronticre,luy cnuoy eren t des meflager s & prefens:LotsCor mery> Ab- 
baye de Tourne ( baftie & augmentée des biens de Saînâ Martin de Tours) 
eut Ithier pour premier Abbc: le vingt-deuxiefmean du Royaume de Char- 
les, çe dit ledit Çhronicon, fie foubs vnc telle occafion, 

L'eftat Monachaleftoitlors ficorrompu(cedit 1* Abbc Odon) que ces Moi- 
nes de S. Martin de Tours viuans delicieufement,eftoyent veftus de foye,por- 
toyent des fouliers ritreico/orityvn autre dindes mirouers à leurs fouliers , pour 
contempler leurs beaux habits,mefmes dans l'Eglifc. Dequoy Dieu irrite en- 
uoyadeux Anges , i'vn defquels monttrant au doigt celuy qu'il vouloir eftre 
frappe, l'autre rexecutoit:leseftranglant& tuant tQusjfbrsvn nomme Ithier 
trouucli&ntles Epiftres Saind Paul, lequel depuis fondaCormeri Abbaye, 
luy donnant ce nom,pour-ce qu'il eut le cœur marry de la punitiô de Tes cora- 

Îagnons. Mais i'ay entendu de gens de bien & d'honneur, qui difoyent le renir 
es plus anciens : Que les bôurgçoisdefiransfe venger de l'outrage receu par 
qesribaux Moines, es perfonnes de leurs femmes & filles , les tuèrent tous 



çafion, ou par autre tumulte populaire, le iocy: Saindk Michel en Septembre 
quand le Preftre veut dire le FeromnU que Ton chante deuant l'eleuation duSa~ 
crement : I'ay veu les Clercs de l'Eglifc venir fermer les portes cjui regardent 
le bourg SainûPcre,lai(Tant néant- moins oonertes celles du cofté du cloiftre. 
Çe qui me donna occafion de m'enquerir de la caufe laquelle me fut ra~ 
portée telle que cy deffus ie l'ay eferite. Mais les Chanoines difent que 
c'eft afin que l'Euefque ne vienne en l'Eglifc Satoû Martin,acouftré înPdntifi- 
,pource que ce cas aduen?n t , ils demoureroten t fes fubje&s , là où ils le 
font du Pape feulement» qui eft vne bien foible raifon, 8c ie m'en raporte à ce 
quieneft.Tantyaqueceiourde Sainû Michel, l'on void par l'Eglifc de 5. 
Martin plufiçdrs pots plainsde charbon, fur lefquels on iette force Encens: 
poffible pour la mauuaife odeur des corps morts locs tuez, fit le Chronicon re- 
marque^quelevingthuiâkfineandùdi^ Roy^lyauoitjades Chanoines à S* 
Martin,ce qui reuient à l'an fcpt cens nonante fix. 
7?** Cependant Charles qui auoit fait fes feftes de Noël & Pafques , de Tan fept 
cens nonante fie vn , en la ville de Vvormej , en partit au commencement de 
l'cftç,accompagnéde fa femme,de CharlesJPeptn,fic Louis fes enfans:fit route 
(a Coqr jpour venir à Ratisbonne,6ù il auoit commandé d afTembler les forces 
de tous (es Roygttmes.afin de rendre aux Auarroist tr payement des courfes 8c 
pillera par eux faiûes: ayant deuahttpie partir de Vvonnes,ccmtrcfpeeà 
Louis fon fils, qui à mon aduts eft la première marque que nous trouuons en 
pos Annâlks,de cette cérémonie obicruee depuis parles Cheualier*. Car de* 
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mtàfôid* temps meftnes des Empereurs Romains, voire des Rois delà pre- v*» 
«aierc roaif on de France , ceux qoi eftoieht deftinez an feruice guerrier , de 2 ^ 
Iudicature,oudu Palais Royal, portojenrvnç ceinture, appellce Bâltheus* c * r ^ 
& par nos François Bàuldrier , pource que ceftecourroye cftoit volontiers de 
cuir fec, portée pour marque de leur vocation ou qualitc,don t nous parlerons 
cy après plus ampletpent ,pouïce qu'il n'eftbefôin de remplir vne hiftoiredu 
difeours entier de toutes lés matières qui feprefentent en n longue continua* 
tion de faiâa , comme ceux des: François* Ce qui me feroirad'exeufe , fi 
tant founent ie r'enuoye les ieâeurs à mes aurres liures. Durant cela » Char- 
les ne s'oublioi t pas, ains faifoit pafler fon armée vers la riuiere Amfe, qui fait 
feparation de Baoieres : Âpres des Letanies ou procédions de trois iodrs.Puis 
quand il fut à Luneberg, il r'cnuoya Louys fonnls (aire compagnie à la Royne 
Faftrade, attendant lïffiië de fon voyage. Ce fait il partit fon armée en deux, 
dont il en bailla vne au Comte Thierry & Maugenfrid fon Chambellan aqec ' 
les Frizons & Sefnes , aufquels il cpmmanda marcher le long du Danube , frçt 
la due Seprenttionnale : & luy auecies François & Su/bes vendit fcmblabjk- 
ment le long de kmefrae riuiere, fur leriuage de Midy , Virant tfcrt Pannonie^ 
qui eft Autriche & Hungrie:pour chercher lescnjiemis > & Pe^intutc les-Ba- 
uarrois, araenoitpar eauc les viures , & vn pont fait dé bateaux pour pafler de 
l'vn à l'autre camp. 

En ce temps les Auarrois fortifioient leprs païs en la manière qui s'enfuir, 
çomme recite Adilbcrr , qui fut en cefte guerre» Ils partiffôient leurs païs en 
neuf cercles ou cloft tires, appeliez en leur langue, Helgan , & Riifguçsén 
Thyois , auffi eflongnés les vns ides au tresque le chemin de T uriç à Confian- 
ce : & Auen tin dit, quarante mil pas, qui retiennent à cinq ligues de âuabt,£r 
vingt lieues Picardes. Ceftedoftureeftoit tellement baftie de Pieux , ^Odmt 
faginiscr \Ahigt*ts 9 àt Fouteaux & de Sapins : que de largeur ellecontenoit 
vingt pieds , autant de haqr , l'entre^deux cftoit remply de pierre* trcs-dui;cs, 
croye gluante, & le deiïus & les faces couuertes de gazons-bien efpaisr: parmy 
eftoien t plan tez des arbrifleaux propres à nourrir le beftail , ic qui fe tond en* 
pour fechauffer. Les villages & les maifons ch&mpeftres eftoiencaffifes i en tcU 
le «diftance , que l'on pouuoit s'entendre de Tvne a l'autre & tes poires de ces 
murs ou rempars eftroiâes, comme pour feruir à des brigands, & par lefqucL 
les non feulement ceux du premier cercle pouuoicnt (ortir , mais encores le* 
autres du dedans,pour aller rauager tepaïsvoifin.Cescloftutcsvenoient toof- 
jours cnamqindriflanr, comme il faut aulli que de plufieçr* cercles, ceux qui* 
tendent au centre foient moindres que ceux qui les enuironnent : & toute- 
fois les habitations difpofcesenfaçon que de 1 vne à l'antre tan pouuoit en- 
tendre le fon d'vne trompette. Dans cefte limace ou cercle, ce peuple Bun ou 
Auarrois, auoitja demeuré l'efpace de deux cens ans, & retiré toutes les ri» 
cbcfTes de l'Occident/ans auoîr efté aflaillis de pas vne autre nation* 

rCharles confiderant à quelles gens itauoit affitire , & comme jjs4(lotent>en 
réputation de vaittahts , aoant qu'approcher jplus près de leurs limitas otsefà* 
6*0 aimée, pour qûclque tempsfeiournesSi encourager les £ensvqéi£tm»> 

RRR iij 
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tUn d f bloyeht plu* tnorncs que de couftutne , à caufe du bruit qui couro w parafant 
iif» de la valeur des ennemis , Se difficile aflkcte de leur terre ainfi remparée que 

iKdçirQtsipjuts^Umarchafontrerenncmi, &*intiulques ^cesforts. L'vn 
defquolfrregardantvers le Septentrion>eftott planté fur la rïuiereCambin,af« 
fez f Vd de la ville Chienau:& l'autre du coltédu midy, cftoit affis fur la mon* 
tagne Cauremberg^prcs U vUlcComagcncs^cedit Auentin:quifwnbIe(contrc 
Ce qaeliiy ttcftne a dit)monfkcr que ces forts ou Ringuea n'eftoient l'vn dans 
1 au roc; Au&cuft-tt cfté vn merudUeux€trcuit,pour ouuragcde main d'hom- 
fnc, fi ï'vjneut efté cnuitonncdclauitrc- 

, Ppur reprendre xipftre fil, aucuns des eiinemis defiras entretenir leur répu- 
tation dt vaillance, Se fçauoirdes nouuelles, s'aduancerentficprefenterev 
l'efcar mouche aux François, qui les mirent en route, & tout auffi toft gaiçnc- 
rent les .talées, .non fans la mort de ceux qui les voulurcntdefFehdre^ roeimes 
le dedans fut mis au fea Qck i'efpéc,auec fi grad eftonnemét des Aûarrois char- 
gez de*dcnxcoftcz,& far le milieu de ceux qui efïoie nt fur leDanube,qu'ils (e 
setimenf outr elarmicr e Arabonc * en des bois oùils fauuerent leurs femmes 
Âc leuts*nfan$> A ce au'ils peurât emporter de leurs biés.Car ils s'aâcuroi en t 
<qu'vne dgrandeajrmee que celle dçs François,. ne feauroit longuement de- 
meurer en leurs terres, 8c qu'incontinent après leur rctraiûe ils pourroient 
recoourer leurs-maifoàs & héritages. 

• Le Roy aufltfdùetti qu'en vain il pourfuiooit cçs gens efpars & elloignez, 
Se qu'ils aaoiçr\tcnuoyc leurs femmes.* Se. enfans, { aupaîsdesPeucines{c'eft 
BoJtafroe) après les auoir pourfuyuisrôfque^ oùladuièrçArabongenwedahs 
le D4iuibe»il s'arrèfta quelques iours àfesConflans : & pource qu'en la cam- 
oagneil ne fe trouua perfonnede refiftancc^ilchalTaceux quis'opiniaftrerent 
a deffendre les fotts Se leuées, dont nons adons parlé : laiflanr des garnifons 
aapaïs conquis auec Hénry Duc de Fxioul , Se Gerould , pour eftre &s Lieu- 
tenant en Bamecesafin que de compagnie ils acheuafient : Gerould eut charge 
dy toeocr dê^pcuplades defiauar«rois , .fiq ydrefler des Temples & Monafte- 
resdcCbrefttens >kq»el.païs décors ptinr lenôm d'Auftrié ,pource qu'il eft 
affisvefsl'Orieùtde Bamcrcs-, & Ta depuis retenu, toutes-fois corrompu en 
Auftriche,c eft Mire Royaume Oriental , jadisappeilé Nmeum zjfenfe, par les 
anciens Romains : Aucntin dift, qùe Charles de ce liettrenuoya Louys fon 
fib , & il y adel ? apparence;que luy ayant teint l'efpcc à Ingelheim , il le mena 
fcn l'armée ; jaçoit que les vieilles Annales, Se la vie duditlouy s, difent qu'il 
tfjrrfiïtpjûinft. . r • 

: : Aint Chaules ne trouuan t pérfonne qui luy fift tefte , commanda aux Sef- 
nés &ff riions que menoit Thierry ('commci'aydit ) retourner par Boefme, 
fle quint à luy parSabarie (quifutlepaïsde S. Martin) ilvint àRatifbonnc 
trouuer fafemrae & fes enfâns, où il rompit ainfi fon armée , faas>auéir recen 
aucun dSroage excepté de chcuaux.Cad'on n'en fcamena pas ladixiefrae partie 
pouxceqned'âucuns difent qu'il en mourut huit mil. Châties donc s'arrefta 
/ toncTb/ueCià Ratifbonnc, ûàil fiticsfeftcsde Noël âcPafqaes de l'an fepe 
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censnonante 6c deux, y demeurant afiji de donner ordre4a pâïs de Baaieres <k 
& d'Auftricbe , pour dreffer vn pont fur des bafteaux retenas auec des ancres; . 
afin de s'en aider à h guerre contre les Auarrois, s'il a'euft efté empefché à ^ * 
d'au très affaires* . ? 



CH A P. ttli. - 

BtlbcEutfatiOrgtfcnkChttftduoff & humaine enfèm* 

ble* Pépin baftard de Chatlemaigne coniureeontre fin ptre. Lidericde 
HarkbecfatétConttede Flandres. Loujs Roy d'aquitaine va en ItaUt 
*uficoursdePe£infinfrcrc % & enfemble fontlaguerreà Remuent. Entre* 
ftifi de Charkmatgnefoutnauigcr du Rhin au Danube > & la commodité 
deced^^rc/uiu^uukparksp/ujcs. 

I Rgeiles (dit l'ancien Annallfte boffiblééritcnd wr- 
lerd'Origela d'Arragon) eft vne cité affifefor le plus haut 
des monts Pircnées , de laquelle eftoic Euefque vn Efpagnol . 
| nommé Félix : ccftuy-ci eftant interrogué par Heliprand E± 
uefquede Tolède , s'il luy fembloir que Iefus Chrift en (on 
humanité deuoi t eftre appelle fiis de Dteuv oo-ad «ptify ie£ 
pondit bien- légèrement & contre la doârine de l'Eglife Catholique, qu'il 
eftoit adoptif: 6c non content de cela y en fit vnliure qu'il publia* Dont le 
Roy aduerti, luy fit donner affignarion à Ratifbonnc au Parlemcnr, otHes 
Eaefquesaflemblermonftrerent à Félix fa ftute euidente , puis en la corn-* 
pagnie d'EngilbertEùefque, PcnuoycrentàRoracverslePapc Adrîan,enla « 

}>refence duquel il cenonça débouche feulement, & fon erreur, confeflan* 
on péché deuanteeux quieftoient en l'EglifedefainA Pierre^ Ce fait il fut 
f'cnuôyéen fa ville;:. 

. Ces proposions, ainfiqoe recire Sigifberr, eftoiënt i Qàeléfus-Chrift 
en fa nature diuine, eftoit vray fils de Dieu , & en l'humaine adoptif & 
noncupatif : par le moyen de laquelle diftinâion il (aifoit deux fils dé 
Dieu, l'vnvray, 6c l'autre adoptif : ce qui fentoit l'hertfiede Neftor & 
d-Arrius. Car pour adopter quelqu'vn , il faut qu'il ne foit pas naturel- 
lement noftrc fais , ne par loyal mariage ç Comme nous qui Tommes en-* 
£*os d'ire & de péché, fommes faits enfans de Dieu , par l'adoption qu'il 
a faite de nous*en noftre foy & Baptefme. Mais quant à Iefu* Chrift, il 
ne fut iamais que fils de Dieu' : 6c tout ainfi qu'en la Diumiré il eft- fils 
de la vierge Marie , par' vne nature liée & vnie enfemble à ladiâe Diui- 
nité > & non pas par adoption , 6c pour cefte caufe elle eft apptellée Me* 
re de^Dieu.- Ainfi Iefus-Chrift eft fib de Dieu félon* l'humanité \ & non 
par* adoption ; & toutesfois à caufe de Wnité & coniottâiondefà ^trs 
£ani*ecnxlcuxi*atures, Diuiae fis humaine, iiaçoit que ce haut poktt & dehtt . 
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tfW Jr eftrcttâiâîépa!fdcs ThcQlpgi<n»i & qu'il foie raifonnablcqueladccifionde 
tels fecret*de nqftre Religion ne foir communiquée à tous , principalement 
chrifi. mx f^p^ Car il cft eferit ( quecclny qui recherchera trop auanc la gloire 
de Dieu fera accablé d'icelle ) fi n'eft-ii point mauuais d'en laiflfer ouelquct 
trai&s par ihiftoirc, pour aduertir les plus curieux , de fe donner garde de tels 
baboins qui fement des poin&s dedifpute pour nouueaux , combien que ia ib 
foient condamnez , ainfi qu'il fuft aduenu deceftuy-ci, quialloitictter les 
Chreftiens dans les ténèbres d'Arrius , & dont l'Occident eftoit forti , depuis 
que Richard Rôy d'Efpagnc y eut renoncé auec Ton peuple , pou* fe ran gerà 
la croyance commune 6c Catholique, ainfi queiay dit*, Encores remarquez 
vousparlacomparitiondeceft Euefquc, d'vne ville des Pirenées, l'eftenduë 
de la Seigneurie de Charles. 

Mais comme le mefme Roy inuincible par armes étrangères , eflayoit à 
nettoyer fon Royaume de cette mauuaifcdoûrine, ilfetrouua en danger de 

{terdre la vie , par vne coniuration domeftique , machinée contreluy enuiron 

U auoit vn fils naturel , beau de Vifage, mais boffii , nommé Pépin , nay dc- 
uant tous fes autres en fans. Ccftuy-ci accompagné d'aucuns François qui fe 
plaignoicjit de l'orgueil de la Rdyne Faftrade, oufeomme dit Paul Emil)marri 
que Charles employaft auffi toft Tes autres fuic&s qu'euxfqui pour eftre d' Au- 
ftrafic, originaire païs du Roy,cuidoicnt eftre prêterez) feignant d'eftre mala- 
de, confpira contre fon pere, pendant qu'il feiourne à Ratifbonne auec peu 
de gens , pource qu'il auoit renuoyé fon armée & rompu le parlement , fe te- 
nant affesçaffeuré d'aucuns de fa Cqur. Le temps fembut propre aux confpira- 
teurs,d autant qu'il n'y auoit à fa fui tte que des femmes. Voulans doc les con- 
iurezaduifer à leur fait , la nuiéfc » précédente le iour qu'on deuoit tuer le Roy 
oour mettre ce baftard en fa place, ils s'aflemblerent au Temple de S* Pierre, 
taifans ferablant d'y eftre venus prier Dieu pour la fanté du Roy, au lieu que 
c'eftoitpour aduifer à s'en depefeher. 

Dauenturevnpauure Preftre,Lombard de nation, nommé Fardulfs'eftoit 
endormy en vn coing,lequel ayant entendu tes propos que ces gens tenoient, 
quand il vit loccafion de fortir^ccourut foudain au Palais ,& encores qu'il fut 
noire nui&, confideranc que le danger eftoit fi prochain, prefla tant les gardes 
qu'il parla au Roy,&luy déclara l'entreprife:tourau(fi toft les conrurez qui ne 
penfoient eftre defeouners furent faifis, & apresla vérification de leur fait au- 
cuns furent decapitez>autres pendus & aueuglez : & Pépin tondu Moyne à S. 
Gai, puis enuoyc en Y Abbaye de Prumie, quieftenl'EuefchédeTreues, au- 
lourd'huy gommée Prom : Fardulf pour recom pence de la trahifon par luy 
defcouuer te, fut fait Abbé de S. Denis, près Paris. 

CenonobftantleRpy ne bougea cette année de Rariibonne,à faire trauail- 
ler au pont fufdit, fi indu ftrieufement corn pofé que lié de cordages & retenu 
4' Ancres U pouuoit eftre des-aflèmblé, Screioint au befoin pour s'en ayder 
à pafTer le Danube, en la guerre qu'il entendoit faire aux Auarrois. Auenrin 
die, que Charles ayant defcouuert la trahifbn de fon fils, envoya deman- 
der 
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éct à Pépin ce qu'il deuoit faire des prifonniers , & que ces meflagers le trou- <& 
ocrent (arclans Ton iardin,& en ceft eftar luy declarerét le mandement du Roy le f* s 
fon pcre:Pepin refpondit que fi fon pcre euft creu fon cofcil,il ne fuft à la pei- C * 1 ^' 
nt qu'il fe rrouuoit , ne luy accufé de cefte trahifon. Les meflagers qui n en- 
tendoient ce qu'il vouloir dire , le prcflcrent de parler plus ouuer temeift:mais 
luy courrouce fe retournant vers eux : lepr diâ qu'ils ('en allaflent dire à fon 
pere qu'ils l'auoient trouué fardant fon iardin & le nettoyant de roauuaifes 
tierbcs:afin que les bonnes y peuflenteroiftre. Ces mefl^ers retournez fc 
plaignken t de rorgueijleufcrefponce du Prince. Mais le Roy plusaduifé en- 
tendoit bien ce que fon fils vouloit dire par ambageois. Car tout auffi toft il fi t 
exécuter les Autheurs de la coniuration , & entre-autres vn Seigneur : lequel 
ayant choifivne haute montaigne , y auoit fait baftir vn chafteau pour fon 
•habitation, où il fut pendu à vne potence tout au plus haut de la mefmc mon- 
tagne. Ce ncantmoins il y a grande apparence que ce Pépin à qui Charles en- 
voya demander ce confeil fut le Roy d'Italie. Car pourquoy le baftard euft- il 
opine eonte^by & fes alliez? 

Cefte année Lidcric de Harlebec fut déclare Comte de Flandres , le dix- 
fcptiefraciourdcMarsfivous croyez Mcier. Ccftui-cy fut perede Ingrand 
pcre de Baudouin furnommé Bras de Fer , mary de Iudith fille de Charles le 
Chauue. Outre ladignitédeComtelemefme Autheurd^, qu'il fut Admi- 
rai de Flandres, & foreftierjpour ce que ce quartier mal p#T>lé faifoit vne par- 
tie de Iaforeftd 4 Ardennes, fi eft-ce qu'il y auoit ja des villes, comme The* 
roiienne Euefché , Gand , Tournay , Anuers & autres. Et encores ledit Meier 
adiouftant que Charles donna ce Comté en héritage audit Lideric &lesfiens t 
me fai t foupçonner 9k faux fon opinion, pour ce qu'en ce temps les Rois n'a- 
uoientaccoufturac de donner ces grandes terres en héritage. 

Lamefme année il fefmeutvn tumulte à Beneuent,lacaufe duquel n'eft dé- 
clarée par les Autheurs du temps ,commc auffi ils paflent bien légèrement fur 
plufieurs grands faits : jaçoit que Sigoigne cuide que ce fut pour autant que 
Grimoald refufa d'obéir aux François ainfi qu'auoit fait fon pere , dont Char- 
les aduerty efcriuit auffi toft à Pepin,afin de mettre fus l'armée d'Italie, & qu'il 
luy enuoyeroitLoys Roy d'Aquitaine fon frère pour le fecourir , lequel fui- 
uant la volonté de fon pere incontinantfe met aux champs : & par ces che- 
mins tortus & difficiles du Mont Cenis pafla en Italie , fehafom d'aller trou- 
uer Pépin fon frère , auec lequel il fit Noël de l'an fept cens nonante trois en la 7^3. 
ville de Rauenne; puis de compagnie allcrentgafter lepaïs de Beneuent, où 
ilsprindrentvn Cnafteau , & retournèrent trouuer leur pcre aduertisJe la 
fufdite coniuration. Car il y auoit apparence ( dit Sigoigne) que Grimoald 
eftonné de tant de forces qu'il fe vit fur les bras , retourna en l'obeyflànce ac- 
couftumee , & n'eft croyable que les deux Rois enflent fi toft retiré leur ar- 
mée d'I tafe , & principalement Louys ( venu de fi loing que d'Aquitaine fans 
quelque prompte reddition dudit Grimoald. Toutesfois cecy. corne plufieurs 
autres faits de noftre Antiquité demeurera en feu ely fous l'incuriofité & »e- 
gligence de nos pr cdeccflcurs . 

5SS 
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V*n de Encores doroit à Charles l'enuie de mettre fin à la guerre des Auarrois & fy 
W* % preparoit, ayant ( comme i'ay dit ) fait baftir vn pont fur le Danube , irrite à ce 
Cbrift. j cs ^ uarro j s itiefme qui tout auffi-toft que les François furent partis 

de leur païs y-retournerent Py loger. Cependât que le Roi feiourne en ce quar- 
tier là* il fut perfuadé que fil failoit vne fofle entre les Riuieres de Altmult & 
Redits pour rcceuoir les eaux des marets voifins , bien ayfément Ion poqrroic 
nauigerdu Rhin au Danube, & parce moyen beaucoup foulager lecharroy 
qu'en fi grand noffibre il conucnoit employer pour le tranfport des viures ne- 
ceflaires à vne telle armée que celle qu'il luycôuenoit auoir pourdompterles 
Auarrois. Car Redits fe dcfchargeàBambergdansIe Mein qui vient dans le 
Rhin près de Mayence,& Altmult entredans le Danube près d'vnc ville nom- 
mec Kelhani. Que file Roy vouloit entreprendre tel ouurage ( grand à la véri- 
té, mais Royal)ilrendroitrEuropcpaflagereparterre& par eau, & donne- 
roit occafion d'ofter partie des brigandages de la Mer , & tan t pluftoft finiroi t 
fesguerres,fidela Mer MediteraneeparleRhofne&laSaofn* : & de celle- 
cy , commeccs anciens gouuerneurs de Gaule eflay erenr ( ain fi q^e dit Tacite) 
Ion pouuoitouurir vncanal entrant en la Mofellc qui fertiefle auecleRHinà 
Conflans.Quefilon nauigeoit du Rhin au Danube pour aller en la Mer Ma- 
jour, le commerce de touteschofes feroit bien plus aifé d'Orient au Septen* 
trion & en l'Occidgit : & les Mannes dé tant de diuers quartiers du monde 
feroient plus facilM^ent communiquées au grand honneur des François, qui 
par leurs armes & indultrie auroient ouuert ce paflàge pour aller; commodé- 
ment pas!' Vniuers . 

Ce fat poutquoy le Roy aucc toute faCour Tin t fur le lieu , & fit aflembler 
vn nombreinfinydegcnsoouccommenccr i'ouurage ,tuquel ils befongne- 
rent toute i'Autonne, en fi grande diligence, qu'ils firent vne foffe large de 
trois cens pieds , & longue de deux mil pas , tendant ( ainfi que dit Auentin) 
du village Grabem à Vifembourg, &neantmoinsce trauail demeura inutile: 

i>our ce qu'il pleut tant , & le lieu fe trouua fi marefcageux , quela terre foiiil- 
ee le iour , la nui ftxetomboit , d'où elle auoit cfté tirée , à caufe de fa mollette 
& humidité. Mefmcs ilfembloit que l'cntreprife futfai&e en defpit de Dieu, 
tant il apparut de prodiges qui monftrerent qu'elle luy defplaifoit : Ilfc trou- 
ua par les champs de grandes meuiles& tas de froment & autres grains , def* 
quelsfilebeftialeneouftoit,ilmouroitincontinant : Quefilonenfaifoitde 
la farine elle venoit à rien. La nuidfc Ion oyoit des voix enuironJe plus haut 
fofle, méfiées de raagiffements & de gay été: fie tous les iours il pleuuoitfans 
ceflfc A cette caufe les entrepreneurs eftonnez, comme parvn miracle, per- 
fuaderent au Roy faire cefler louurage defaegreable à Dieu, & la face que 
nature auoit donnée, à ce quartier de terre demeura telle qu'elle auoit efté 
depuis fa création : comme ileft prefqueaduenu en toutes telles autres en* 
treprifes. " • 

Car Ptoleroee Roy d'Egypte y voulant tirer vnxanal depuis le pomTArfi* 
noe, quUÛ celuy deSuez ( affis fur la MerRjouge )iufques au Nil , pour ioin- 
dre les mers Rouge & Mediteranee , ,trouua qu'acheuan t fon ceuurc, )a forr 
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aduancc , il innunderoit l'Egypte plus bafle que la mer Rouge, ainfi que rap-£*» iê 

Sortirent les Niueleurs Se tous ceux qui ont voulu trancher rlftmc ( c'eft vne U I*\ 
mguette qui ioindt la Grèce Se le Peloponefle, maintenant Moree ) ne l'ont c * r ^" 
iamais peu acheuer , encores qu'il n'y ait que fix mil de terre , ce qui luy a^pn- 
ne le nom d'Exaraille. Non pas mefmes Néron entrepreneur & exécute» des 
chofes impofliblcs : Non plus que Vêtus gouuerneur de Belgique,fous leftef- 
mc Néron, qui voulut mener vne fofle depuis la riuiere de Doux ( fortant de 
la Franche Comté pour entrer dans la Saofne ) & de là iufquesàlaMozelle, 
afin que les Romains peuflent faire venir de la mer Mediteranee en celle de 
Belges, l'attirail dej^guerre, pour f'ayder contre les Germains, (ans faire ce 
grand circuit à l'en tour d'Efpagne , Armorique & Belgique. Le Roy François 

Er|pierhitconfeillc d'en faire autant delà riuiere d'Aude , qui paffcà Nar- 
onnc&Carcaflbnne à la riuiere de la Riege , & cela ayant efte arrefteau 
Con(eilPriué,&aduifédes moyens & hommes pour ceft exploidt, lamorc 
du Roy roropitcedcfleing^uin'eftoitpasmalailcàcfFeaucr au Royd'vn fi 
floriflant Royaume, & nos guerres ciuiles ontempefché le mefme ouurage. 
Car il me fouuient crue depuis l'an cinq cens quatre vingts , i'ay veu apporter 
au ConfeilduftoyHenrytroiGefme,leplandudeflèingquelon renoit tres- 
fecile 6c defpence non excefliue pour fi grand ouurage , & pour ce veu les de- 
ftourbiers qui furuiennenr en ces entreprises : il iemble que Dieu fe plaift 
d'empefeher ces correcteurs de nature, leur enuoyant des empe(chetnens fi 
grands, qu'ils font toufiours contraints d'abandonner leurs ouurages irapar- 
feits,comme il aduint à noftre Charlemaigne. 

Car eftant ainfi embefongne, il eut deux nottuelles quiluydcfpleurent: IV- 
xie fut que les Sefnes Pcftoien t rebellez de tous poinâs. Et ayant défait en vn 
lieu nommé Rnifti ( qui cft fur la riuiere de Vczerc ) le Comte Thierry & fon 
armée éfù'û enuoyoit en Frize, f'eftoitpt retournez à l'Idolâtrie. Iaçoit qu'ils 
cuflcnteftéhui& ans fans faire fembiant de vouloir la guerre : l'autre que les 
Sarrazins entrez en Seprimanieauoient tué les Capitaines de la frontière 8c 
défait leur armée, auec plufieurs Seigneurs François : puis f'eftoienr retirez en 
leurs pais , & (ans rien perdre. Ce que le Roy diflimulant , remit à vne autre* 
fois , & fon entreprife du fofle , & le voyage de Hungrie. Puis fortant de Ra- 
rifbonne au mois de Décembre , il fi t porter fur terre des vaiffeaux ( ie croy du 
pont du Danube) 8c vint à Saluatelle, tirant au chef du fofle d'enhaut ; puis 
entrant dans ces bafteaux iett&fur le Kciks , il defeendit dans le M ein, & en* 
uironlafindecemoisvint àVirterbourgjOÙeftle fepulchre de S. Chillian, 
faire la feftede Noël de Tan fept cens nonante & quatre. 7 ^ 
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CHAP. V. 

PaMtnt de Francfort: oui 'adoration des Images 9 vt dcifîcam Trinita- 
0fn,ç/t condamnée. François ont bien tardreceu les images en leurs Tcm- 
fies &fur les Autels. Tafillon renonce du Duché de Bauieres.Mort de 
Fajhadefemme de charlemaigne. Sefnes rebelles , & le tiers acntr'eux 
trar$ortez> en Flandres >font £vn Diable deux. JOtux d'outre PElbc 
ayant tué VuikzanRoydcs ^Abodrites > leur pays e/Fcouru & eux tuez, 
iujques à trente mil. Aix Palais. Mort de Turpin Archeuefque de Reims. 
Droiét de Regalle. Mort du Pape Adrian y qui le premier , au lieu delà 
Mejfede Jaintf Ambroife introduit la Grégorienne. Léon Cardinal lu/ 
fucceda. ^ 

'H y ver pafféleRoyvintàFrancourfurt(c'eftidire le 
gué des François ) & maintenant Francfort , où ilfit Paf- 
ques, ayant la affignévn Parlement gênerai , & tous fe* 
vaflaux : auquel auffi fe rrouuerent les Euefquesde Gaule, 
d'Italie, & Germanie , auec Thcophyla&e & Eftiennc Lé- 
gats , reprefentans la perfonnedu Pape Adrian : qui font 
les premiers après Boniface, que nous trouuerons auôir 
eftccnuoyez en France, & auoir fait comme la planche à 
ceux qui depuis plus fouuent vindrent auec pareille authoritc. 

En ce Parlement : ( l'extrait duquel eferit il y a plus de fix cens ans i'ay au- 
trefois veu) il eft dit que l'herefie de Fœi»( dont i'ay parlé ) cftoit condfhinee: 
&arreftéque noftre Seigneur IefusChrift entant qu'il eft homme, eft fils de 
Dieu. Et en vn article , l'erreur du Sinode de Conftan rinople, par lequel eftoit 
dit qu'il falloit adorer les images 'ytJeifUdm Tri*itdtem> eft auffi condamnée : & 
dit, que tant f'en faut qu'ildeufteftreappcllévniuerfel, que mcfmeil neme- 
ritoit le nom de Sinbde ou aflemblec. 

Au troifiefmc article,TaûiIIon Duc de Bauieres,tanr en fon nom que de fes 
en fans , renonce au droit qu'il pretendoi tau Drché deBauieres, au profit du 
Roy Charles. Ce qui monftre que ctf Duché croit héréditaire: après y a plu- 
sieurs ordonnances tant pour les monnoyes que vente des bleds. Au quator- 
zième eft dit, que nuls Sain&s foient reuerez ne leurs mémoires fc'eftauffi 
toft images quefepulchres ) eûeuees par les chemins : (inonde ceux ( la bonne 
viedefquelsauroit eftccogncuc par miracles, ou autre digne certification.^ 
Aprescelayaolufieursreglemens pour les gens d'Eglife. En fin le Roy prie 
TatTemblee de luy permettre feferuird'Alcuin &autres. Maisiene puisdeui- 
nerpourquoy il faifoit telle requefte , ficen'eftqu'eftantEcclefiaftique , il le 
vouluft exempter de la feruitude clauftrdfb, pour le tenir près de foy : l'ay- 
mant bien fort àcaufedefadoârine , ou pour ce qu'eftont eftrangcr,il ne 
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pooftrcftireHucfoîifcilfanslapcrmifliondu Parlement -, qui fçroit trop dirai- £'<<» <U 
aucrlâMajcftéRoyalloi ' H»\ 

lemefuisvn peu eftendu en la déclaration des particuUritezdeceParIe- c * r ^ 
mène , pour tant mieux defcouurir ce qui fe trai&oit : mais pour le regard de t 
lareuerence que les François ont faite aux images , voicy ce qui en eft : Nos 
anciens Euefques, plus que les Moines , ont bien ionguemét empefchc qu'el- 
les fuflcn t tant communes, principalement fur les autels : car il y a plus de mil 
. ans que les paroirs des Temples Cnrcftiens en ont cfté peinâs , Ôç eft demou- 
ré en beaucoup d'Eglifes Cathédrales de ce Royaume vne grande marque de la' 
contradiction de la vénération defdites images , d'autant qu'en la plus parc 
d'icelles bafties d'ancienneté > voire depuis trois cens ans^ il n'y a point de ni- . j 
chcs ou corbeaux ( corn me parlent les Architc&es ) pour les fouftenir, finon 
ceux qui ont efté adiouftez après le baftimcnt acheué : ainfi qu eu i de ai- 
ment Ion peut voir encelles de Vienne & de Lyon , ou encores en ceftc-cy : Il 
n'y en a qu'Vne de faind kan Baptiftc , mife au bas d'vn pillier : efleuee de ter- 
re feulement d'vn pied , fi i'ay bonne mémoire. Et mefmes à Paris , les imà- 
ges des Apoftres ne font fur les autels , ains contre les murs & au portail,* 
corne à la Sain&e Châppelle du Palais de Paris , baftie par Sainû Louys, voi-> 
rc il n'y en àùoit point fur le maiftre Autel de la grand Eglife , ainfi que i'ay en- 
tendu dire à mon pere( qui le tenoit de plus anciens que Iuy ) & que depuis* 
fix vingts ans (difoît-il) qùelqu'vn donna certain poids d'argent pour faire* 
l'image de la Vierge Marie 5 tenant fon enfant entre fesbfas , quç Ion y voit de 

5>rcfent fur legrand Autel. Car l'hiftoire de la Pafljon de noftre$eig»eur Ici 
us Chtift eûéUeé en bolft à l'entbur du chœur des Chanoinesflomrae aufli les - 
images des porraux & murailles , enuironnans ladite Eglife; femblent auoir 4 
efté mifes pluftoft pour hiftoires, que pour adorer ) . Et il eft certain que no- 
ftre Eglife mefmes n'a vfé d'images (voire de peinture plate) dans les Temples 
(car les Grecs ontfuftenula pcintureplate plusiquelafculpture, comme fi 
cefte-cy fuft moins défendue parles comra&ndemcns de Dieu ) finon quand 
l'idolâtrie commença de n'eftre plus crain te entre lei Chrefticns, ja faits Sei- 
gneurs de l'Empire Romain. Durant ce Concile de Francfort mourut la Roy- 
nè Faftrade, fafcheufe & fuperb^emm^qui aigriflbit ton Seigricur,de nature 
douce,laquelle fut en terrée à S. Aulbin de Mayenee, 

Toftapres,&leConcileacheuc,les Sefnes marris (ce dit Emil) d'vnelc- 
ueedegens qui fefaifoit en leur pays pour mener en Hungrie, fe rebellèrent^ 
& non feulement tuèrent les CommiiTaires enudyez pour la faire , mais enco- 
res Godefcal que le Roy enùoyoit en DannemarcK. Cela fut caufe que Char- 
les délibéra de les affaillirauec grande pùiflànce;& par deux endroits, faifant 
deux camps : l'vn dcfquels il mena luy-mefmes par la Turinge qui regarde 
Saxe vers le Midy. Et l'autre que le Prince Charles fon fils conduitoit , ayant 

Eaflcà Colongne, venoit pour les charger ducofté de l'Ocçident. Or com- 
ief\ que les Sefnes fi(Tcnt contenance de vouloir refifter, feftant aflemblez 
à ^Sinisfeld : Quand ils virent le grand appareil que le Roy auoit , cônfideran J 
fa puiflance^ ils perdirent courage &lcfpoir de la victoire : de manière que 

SSS iij 
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^ fan à* vaincus fans coup ferir , ikîuy tendirent les mains , Paffeurans de Û clémence 
% ££"L ( plus fouucnt experimeacee que fa rigueur ) encores qu'ils euflent tant de fou 
* ^ cfté battus par luy. Us pouuoient eftrc tuez , afin que tant fouuent ils ne trdu- 
blaflènt le reposde la France. Mais le Roy defireux de laifler ce païs peuplé, 
voulut efpargner leur Guig-, & pour les empefeher de fe foufleuer , à caufe de 
leur grand nombre , & la commodité de ce territoire» le troifiefme d'entre 
eux fut tiré du pays auec leurs femmes &enfans(£ mil dit les plus nobles, ia- 
çoit que tes plus vieilles Chroniques ne facent cette diftiaâion)& logez fur le 
fiuage de Flandres, fous la charge de Lideric qui fut leur Amiral,fî vous croyez 
lpdit Emil. Et il eft certain , que les premiers Sefnes eftoient gens de mer # ainfi 
que i'ay monftré ey deflus. Mais ces hommes indomptables , ne luy demeurè- 
rent iamais fidèles, Se caftèrent les naturels du pays de Flandres , qu'ils infc- 
Aèrent de leur opiniattretéjaquelle depuis Peft veuë en cette nation roufiours 
hargneufe , Se ayant perpétuelle riotte ou querelle à fes Princes. 

Les Sefnes ainfifoudainement rangez, les armées Françoifes repaflerentle 
79/. Rhin y Se le Roy vint à Aix , oà il fi t les feftes de Noël de Tan fept cens nonan- 
te cinq. Mais iaçoicque les Sefnes euflent l'an pafle iuré fidélité monttrans 
vil courage ennem y , âs n'en rindrent compte, &aufli peu dç/e faire Chre- 
ftiens,ainfi qu'ils auoient promis* Ce fut pourquoy Charles affigna vn Par- 
lement pour tenir le mois de May en la ville de Lufcftin , ou Fermefin , qui eft 
delà le Rhin ,affez presde Mayence;(hr la riuiere de Mein;l?oèaufli fe trou- 
ua fon armée qu'il ht marcher vers la riuiere d'Ejbe , Sç laquelle dcsj'entree de 
Saxe commença Ipiller le paysiufquesàBardangeau,ptris Farrefta & campa 
en yn lieu nommé Bardennuing , pour attendre lt$ $aa$es. mandez^ quand 
Charles futaduerty que.Vviltzan,Roy des Abpdrites(c , eft Mequelbourg) 
auoit efte occis fur le chemin , & fori armée défaite par les Sefnes , en vne 
embufche drefleé au paflagedela riuiere d'Elbe, en vnlieu nommé Luns ou 
Helum. Celairrita fi fort it Roy de France , qu'il abandonna le pays aux fol- 
dats, lesquels lecourutent Tans pitié, tuans iufques à trente mil hommes de 
guerre cous Se&es. Ce fait le Roy retourna en France emmenant les oftages 
par luy demandez. 

Comme il eftoitenoônfif fur la riuiere d'Elt^* des Ambafladeijrs Auarrois 
levindrenttrouuer , & auec eux Zotan fils de Theudon , l'vn des princi- 
paux feieneurs Auarois ; qui promet toit foy faire baptifer Se venir en la Cour 
porter obey fiance au Roy , pour luy & tout fpn peuple. Ces. Ambafladeurs re- 
cueillis , & c 'enuoyezauec prefens , le Roy compit (on armée pour venir paf- 

fer l'hyuer à Aix, place aflîfe au Duché de lulliers entre les riuieres &le 

Rhin, où il y a des bains d'eau chaude, qui luy a donné le nom d'Aix , tiré du 
Latin lequel feiour, Charles qui aimoit à fe baigner & nager rrouua 

fi agréable , qu 'il y fit baftir vn beau Palais , Se encores vn plus excellent tem- 
ple i en l'honneurxie la Vierge Marie ,faifant venir de Rorae& de Rauennc 
des Colora nés pour l'embellir. 

•En ce temps mourut Tilpin Archeuefqoe de Reims, qui eft celuy que les 
Romans appellent Turpin. Et d'autant qu'il ne fut fi toft pourucu de fuccef- 
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feur à ccfte prclaturc vacante , le Roy mit en fa main les biens de ladite Ecli- v*n i* 
fe , ainfi qu'il fc trouue par vne vieille déclaration de Hincmar A^he-£-^ 
uefque de Rheims qui retira là terre de Nouiliac fur les héritiers d'Alix 
cher Sefne > à qui ledit Roy l'auoit donnée durant vacance : Ce qui foie 
diâPpour monftrer que des-lors nos Roy s vfoient du droit de Regalîe. 

L'an fepteens nonantefix ( auquel ledit Roy fit Noël & Pafques àAix)79& 
commenç^ par la mort de Adrian Pape , trçpaflc le lendemain de Noël ,auec 
auflî grand regret du Roy , comme f'ilreuft efte Ton frère ou fon fils bien- 
aymé. Lon dit que ce fut lûy qui premier fit célébrer laMefleàla Grçgprien- 
ne^aboliflantcelïedefamâ: Ambroife ôbferueé par l'Italie* iaçoit que l'Ar- 
cheucfque de Millan ne luy voulu ftobeyr pour ce regard. Ceft Adrian fut vn 
grand perfonnage, Se qui dura longuement -,car il tint ia chaire vingt quatre 
ansdixhui&iours. Lemefmeiourdefon trefpas, Léon troifiefme Cardinal : 
retire fut efleu tres-volonticrs par les Princes, que le Latin dont i'ay pris 
cecy entend eftre Sénateurs & principaux du Clergé, Nobles & peuple 
de la ville: Le lendemain il depefcha les Ambafladeursppur venir aduertir le 
Roy de France de fon efle&ion , '& luy porter les clefs de là confeflion de 
fainéfc Pierre, auec la bannière de la ville , enfemble desaurresrprefcns hbnno- 
râblés , & le prier vouloir enuoy er quelqu'vn de fes Princes , prendre du peu- 
ple Romain le ferment de fidélité , ainfi que de fes fuiets ( car ce font les mots 
des anciens liures &d , Aymotv ) Ce qui toufiours fer t à remarquer la feigneu- 
rie que le Roy ( comme Patrice ) f'eftoit referuee fur la ville de Rome . Engil- 
bert fohbien-aymé gendre ( car il auoit efpoufc Berthe fa fille) Ahjbé de faih& 
Richer près Centulo en Ponthieu , pere de Vvitard noftre hiftoriei^; y fut en- 
uoyéaucc partie des richefles que Henry Dut de Friôùî auoit apportées du 
pillage nagueres fait fur les Auarrois en Ringville, ou pluftoft cercle & do- 
fture des Huns. 

• p - . . «. , 
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ar #- 0 CHAP. VI. 

Auarrois defaUls par Henry Duc de Frioul, quiprint Ringue kurprinfyalle 
ville 9 met leurs threfors oui enrichirentles François. Theudon Auajrok 
efi baptise, puis rebelle efi tué. Pépin Roy d'Italie ayant gagne vne bataille 
fur ks Auarrois, tftchafiépar delà le Confiant deDraue& le Danube. Zai 
aftntprà Barceknne , en vient faire hommage a charkmaignc Sefnes 
chafic%iufques au bord de POccean à Carlle/end : #ù Abdelle fils de Hit- 
mange Sarrify chafic de fin pays , luy vient demander ficouts. Nicette 
AnwtfadeurdeConfiantinopU.Harytalville bafiieçn Saxe par Char té- 
moigne. Loups Roy d'Aquitaine ejpouzx Irmengard: & fortifie AuJJonb 
dEfiagnc,€erdaine& lafiafiire^uil dvnne À garder a Sera, Comte. 
Manière de viure dudit Roy Louys , louable : & fis quatre Palais en 
Aquitaine, ^Alfhons Roy de Galice enuoye vn pauittonà Cbarlemaigne % 
qu'ilappeÛott fin Seigneur. Sefites tuent les luges François. Ceux d'outre 
[Elbe defatffsparTrafilin Duc. Les Abodrites baillent ofiages. Ambafi 
fadeurs de Conftantinoplc excufent Ireni 7 deee qu eUe àuoitfaii aueugler 
' ! finfiUEtnpéreur. Alphons Roy de GaUceprcnd Lisbonne. Achin Roy d Efi 
cojfe fait alliance auec Charlemaigne , qui faiSl bafiir des Hôpitaux etf 
Tfarkt^Ceim^nie four receuotrles Efiojjoù. Rhaban &fin frère hom- 
mes dottes. Maures pirates courent Maiorque y & les Danois la cofte de 
France drd Angleterre. 

*1[ e l qv e s années au précèdent, le Roy pour changer la 
'forme du gouuernemen t de cefte frontière , après l'exécu- 
tion de Rothaud Lombard:auoit faift Duc de Frioul Hen- 
ry Prince François , lequel ayant par le commandement 
de Pépin Roy d'Italie, aflcmblcvne armée, furie difcord 
efmeu entre les Auarrois, foudainement fc ietta en leur 
pays qui cft outre la riuiere Arabone , Iring & Ingierre 
Cagans ( c'cft à dire Rois ou Ducs ) qui auferent venir contre luy , furent occis 
auec leurs gens , & par le moyen d'vn Capitaine Sclaue nommé Vviuenne : Il 
prift &pilîaRinga ,1a principale ville du pays qu'il rafa, emportant tous les 
threfors que par fi long temps les Auarrois & Huns auoient aflemblez du pil- 
lage de toute l'Europe. Tous les autheurs nomment cefte ville pillée Ringa,& 
toutesfois ils onrauffi appelle Ringues les cercles des Auarrois cy-deflus def- 
crits : Se le Moine Aimon dit , que les Cercles f'appelloient Ringues , en lan- 
gage Lombard Camp , comme auffi les vieilles Annales les nomment. De for- 
te qu'il y apparence que cefte Ringa fut le principal cercle ou Ringue des 

Neuf, 
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Neuf, dont i'ay parlé cydeffus. Car Auentin dit , que de fon temps, (il ef-f» 4* 
criuit enuiron Tan mil cinq cens vingt) ces Cercles s'appeUpienr encore^ Rjn- Ic £* 
gues & Lauduneches. Au mefme temps Teudon Roy des Auarrois,fuyuant (à 
promefle fut baptifé auec grand nombre des liens, & fon no changé en Thco- 
doald , puis r'enuoy c pour régner au païs qui eft fur la riuiere Arabonne , du» 
quel il fit hommage au Roy, ne gardant pas long temps fa fidélité , poura- 
uoir eftéauffi toft tjuépar les gens du Roy Pépin, & les Bauarrois qui tenoient 
grofTegarmfon en cefte frontière. 

Auentin dit , aue ce Theodoald commandoitau païs que iadis habitoient 
les Zapignes , fur la riuiere de Tcrife , & que la principale ville de fon Royau* 
me s'appelloit Bomamon afiez près d'Agua , où il eft enterré.Quant aux AuaiN- 
r ois qui fe peurent fauuer , ils fe raffemblerent & receurent vn autre Roy 
nomme Cah ian, lequel fe voyat enclos des forces de France: & n'auoir moyen 
de fuyr , penfaluy eftre meilleur de combattre & vaincre , .ou mourir honno- 
xablement les armes au poing» en eflayant la fortune de guerre. La deffusilar 
mafle ce qu'il peut de gens, & feprefenra pour donner la bataille : que lcsno- 
ilres acceptereht:lecombarfut tres-afpre& l'opiniaftteté des deux peuples le 
lit durer quelque téps:Mais quand les Auarrois virét leur Roy mortels tour- 
nerét le dos*, & Pépin viâorieux,conquift tout le païs depuis les riuieres Ara- 
bone & Peifon,ou Lac de Endenbourg , iufques à la riuiere de Draue j & de là 
iufques où elle en tre dans le Danube: mettat à Tefpee tous ceux qui firent reft- 
ftance/& chaffant les autres qui fe fauuerentoutre la riuiere Tille: puis emplit 
les villes &chafteaux de François , Bauarrois , & Vvenedes , afin de garder le 
païs. Cela fait, & chargé de defpouïllcs , il vint au Palais d'Aix trouuer le Roy 
(on pereja retourné du voyage de Saxe.Encores que cefte guerre des. Auarrois 
fut la plus fanglantc après celle de Saxe, & où Charles fit le plus d'effort : ce 
neantmoins il ne s'y trouua qu'vne-fois en perfonne:& l'acheua par fes Lieu* 
tenans , ou le Roy Pépin fon fils , & auec peu de fang des noftres , mais leur ' 
très-grand profit ,pout le riche butin qu'ils y gaignerent. L'an fept cens no- 797' 
nante fept Je Roy ht Noël & Pafqués à Aix.En ce temps, la ville de Barcelon- 
fie affife aux limites d'Efpaigne,de laquelle les Sarrazins Se François fe faifoiét 
maiftres félon qu'ils eftoienr les plus forts, finalement fut prife par Zad où 
Thatin: qui fur l'entrée d'efté vint à Aix de fon ère , pour en faire l'hommage 
au Roy, lequel confiderant qu'elle luy pouuoit feruir à la conquefte d'Efpai* 
gne, commanda au Roy d'Aquitaine fon fils , d aller aflîeger Ofca ou Ouefca* 
vneaurre ville 1 fans quclesautheursdîfentcequ'ily fit. Cependant Charles 
xi'eftoit otieux, car faifant charger des vaifTeaux fur des chariots, il entra en 
Saxe , pour abaifler l'orgueil de ce peuple mutin ; qu'il pourfuyuit iufques fur 
le borddel'Ocean , & païs inaccefiible pour les marais, iufques àvn lieu iadis 
DÔmé Aulabaou Olca, & auiourd'huy Carlefend : pource(dit-on)qu'il y câpa 
& s'arrefta quelques iours, puis s'en retourna en France au Palais d'Aix , là où 
Abdellefilsdlbenmangeou AberamânzeSarrazin, le vint trouuer pour luy 
demander fecours contre fon frere, qui l'auoit chafïé de fôn Royaume,&côn- 
trainft fuir en Barbarie. En ce mefnje Hcuvi» t auflî Théophile ou Tectdift^ 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE VII. 
LUn 1$ AmbafTadeurdeNicetc Patrice de Sicille, apportant lettres de FEmpereuiv 
*'f m m Or Charles confiderant le trauailque cefte indomptable nation de Scfncs lay 
Gh "fi* dbnnok, pour enauôir la fiH , il fut confeillc de faire hy uerner fon armée fus 
lepaïs. Aceftécaufe, enoironlemoisde Nouembre il partit de France a* 
uccfaCour , & vint loger fur la riuiere de Vcfcrc, erv vit lieu qu'il voulut 
cftre appelle Heriftal,àcaufed'vn PakisainfinommécnAuftrafie,oùfespre* 
deceïïeurs auoient accouftumé de loger. Car en Thiois Heriftal fignifie de- 
meure ou eftable d'armes , là il prit la mcfuïed'vne ville qu'il entendoitba* 
ftir fur le lieu > & la peupler pour tenir en bride les Seines > & comme s'il 
euft délibéré de n'en partir qu'ils ne fuflent deftruiâ*, il fit venir Pépin & 
Louys fesenfans, rendre comptede leur voyage de Hungrie & d'Efpaigne: 
à quoyayansobey , fur la fin de lhyuet il r'enuoya Louys en Aquitaine, & 
commanda au Sarrafin Abdelle de le fuy urc,pour aduifer aux moyens de le re- 
mettre en fon eftar. Louys de retour en fou Royaume, trouua les AmbaiTa- 
deursde Bahaluc Sarrafin (qui corn mandoit aux montaignes voi fines de Gaf- 
coagne) & ceux d 1 Alphons Roy de Galice, aucc prefens . Quar à Abdelle il fut 
xenuoyé en fon païs.&configné eiitre les mains de ceux qu'il detiroit l'accom- 
pagner pour recouurcr ion héritage à la faueur des Frânçois,& de ceux qui ar* 
tendoiét fa venuc.En ce temps Louys Royxl' Aquitaine efpoufa Hermengard, 
fillcdu Comte Iugrand xres- noble, & le mefme Roy pour fa feureté, fortifia 
lès villes d'Auffbnne,(een'e(l p*s celle de Bourgongne)Sardeigne,&C*ftacer- 
x e aflife fur la frontière d'Efpaigne , de long temps abandonnées : qu'il donna 
en garde au Cômrede Bera ou BoreL. 

Ce Roy Louys fut tres-fage enfaiconeffe, 6c viuant dvne façon belle 8t dî- 
gned'eftre imitée par les bons Rois , pour le foulagement de leur peuple. Car 
par le cofeil de Gifleber(depuis Archeuefque de Rouën)& de Richart Comte, 
qui auoient la charge dé (on domaine ; il tenoit quatre BalaisGarnis de toutes 
chofes Se prouifions necedàires pour vn qui veut parler l'hyuer en vn lieu. De 
manière que d'an en an,ii changeoit &/viuoit de ce qu'ilauoit fait amatîer fans 
la-foulle defon peuple. Ces Palais s'appdloieat Theodual, Caflînogil ( que les 
Chroniques de S; Denis appellent Longigny , & difenr eftre affis entre Dort 
& Garonne riuier es) : MaisleSieurdelaScaledit, jue Caffinol eft Gaffianeiï 
oixCajptneuil en Agenois, Se Longignilez#6M/4i»jd'Auzone: iicufortcele- 
bré par les vers deïonmaifttc. Andrac le tiers, & le quart Eurogille, &peut 
eftre fEubnmagus, qui cft Bourg furGironde:fi bien garnis qu'ils eftoient luffi* 
fans pour fournis àfadefpece domeftique.Céfte prouifiafaite,ildefrendit aux 
fiens d'aller en fourrage:jaçoit queles guerriers en fuflen t bien marris. Mais 
le Roy feachant l'outrage des gens de Cour & de guerre,&la pauureté du peu* 
plc,il ayrha mieux le prendre fur foy: Auquel temps , il defehargea ceux d' Albi, 
du bled & du vin qu'ils fourni(Toiét:ayant lors près de foy v n Confeillèr nom^ 
me M.eginhard,queluy auoir donné le Roy fon pere,lcquel prift fi grand plat 
fit à v eetordr e,qu'ildeffénditen.Frâce de bailler du grain auxfoldatSi&lSt cor- 
a Jttgeri'awres abus? Puis enutron le Noeldel an fepr céstaonante & huiû(que 
AeRiiy^lkoii à Heriftal oùili taufllPafques ) Froula Ambafladeur d'Alpbaas 
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C H A R L E M A I G N E. ayo 
Roy de Galice Se d'Afture,luy vint prefenter de U part de fon maiftre vn pauii- V*n i« 
Ion d'incroyable grandeur. Ce Roy efteit Chreftien(comme i'ay dit) & eft ce- u f us 
luy queues Efpagnols appellent leGhaftc,pour n'auoir iamais efpoufé femme, c * r #* 
lequel cômandoit à toute lacofte marine d'Efpagne,qui regardclaFrance vers ♦ 
le Poi&ou & Bretagne , eftant lors tout le bon païs de cette Prouince tenu par 
les Sarrafins , aufquels ce vaillant Roy donnoit degrandes affaires , tant pour 
leur diuifion &partage(que lors ils firent de leurs conqueftes en petitsRoyau- 
mes)que par le tupport du Roy de France,qu'ilappelloit fon Seigneur» quand 
il luy efcriuottj&s'entretenant-ea fon amitiépar toutes cour toifics Sembla- 
bles recognoiflances queccftc-cy* 

JPeu après &dcuanc que l'herbe peuft nourrir les cheuaux, & que le temps 
de mener les armées aux champs fut venu , les Sefnes d'outre ( lors ap- 
peliez Nordlieudes) auiourdhuy Holfates & Nordalbingues (ce dit Krancs) 
tuèrent les Lieutenans & Comrai flaires enuoyez parle Roy , pour faire Se te- 
nir laiufticeenleurpaïsi excepté aucuns qu'ils retindrent pour en tiret ran- 
çon:&ccux qui fe fauuerent pour venir apporter les nouuelles.Godefcal Am? 
bafladeur deCbarles près Sigifroy Roy de Danneraarcklors retournant de fa 
charge , fut tué auec les autres, don t le Roy fe trouua tât offcncé,que tout fou- 
dain il fi t aflcmbler fon armée à Mude,licu aflîs fur la riuiere de Vefere,& de là 
courut le païs qui eft entreladite riuiere & celle d'Elbe, qu'il mit tout à feu & 
àfang. Cependant ceux de delà Elbe plus orgueilleux \ pource qu'il leur fem-, 
bloi t que le Roy occupe autre part ne les molefteroit , vindreo t aflaillir les A* 
bodrites., de tour temps alliez Se con^agnons des Françoi&en leurs guerres : 
Tucifcon ou Tranac Duc du jpaïs, aduftt Û de là venue ( j*çoir qu'il n'eijft tou- 
te* fes forces aflemblées ) ce j^ajt anoin^aocom pagne d'En or fe ou Hebbain 
Lieutenant du Roy, qui menoit la pointe droiébç de cette armée, vint au de- 
uant des Sefnes en vn lieu nommé Suentane»où il ic^ combattit & deffit, auec 
le meurtre quatre mil d'en tr eux qui demeurèrent fur le champ , & lerefte 
(e GmuaflMmioya vers Charles demander la paix. Or le.Roy cuid^nt que leC 
meuift (deuftjeftre plus grande , auoit commue à Louyj fonfil^de vciw hy- 
uçrner éa>Saxe>auec la; plus grande armée quu pourrai lcueic.Mais fur le che~ 
pin & comme il auoit iapaUc Neuftrie, Se arriué àQftiâlox^vnlieu voiûn du 
Rhimjillay mandadechoifir vn endroid pour camper : d'autant qu'il auoit 
Conquis tout le pays de Saxe, Se fe prcfcuroit chofe digne de l'employer 
Ce fut pourquoi le ieune Roy attendit IMonpçre.; Jkquel cou* aqjfi toftjupU 
ua bien ioyeux de voir fon fils tant eftimé pour fes meurs louables , Se fon bon 
gouuernement cy deflus recité:de là ils vindrent à Aix, puis à Franchefcain aa 
Parlement :oà furent prefentez les oftagesdeSaxc; tous les plus nobles du 
païs, puis ayant le pere donné congé à fon fils, il retourna en France : & vint à 
Aix receuoir Michel Ganglian Patrice de Frigie, & Théophile preftre de Bla* 
chernes,vne Eglifedu fauxbourgdeConftàtinoplejAmbafladeur d'Irène Em~ 

Feriere. Leur charge eftoit de traiûer de la paix & des moyens de conferuer 
Empereur & le Roy de F race en amitié. Auffi Charles les depefcha auec bô- 
nes paroles, & leur redit Sifennc frère de Troaffe Patriarche de Côft âtinoplc: 

TTT ij 



Digitized by 



DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VIL 
V*» it pris en vne rencontre faite en Italie. Cefte Irène marrie de ce que Conftan tin 
*> e J™. fon fils ne voulut vfer de fon confeil , principalement pour le fait des Images 
c ( l'adoration desquelles il n'approuuoit comme fa merc) elle le fit mettre pri- 
♦ fonnicr -, & renoncer au droit de l'Empire v puis luy eftcindre les yeux s dont U 
mourut de dtteil ou de douleur. Incontinent après, Irène occupa l'Empire : 
enuoyant vers Charlemagne, pour (fous efpece de traiûer de la paix ) couurir 
le parricide quelle auoit commandé faire, & s'en defcharger fur vne rage de 
peuple, & ai«fi le faire croire aux François. Bazile & Froja derechef enuoyez 
par Alphons Roy de Galice, prefenterent femblablement au Roy fept Mau- 
res & autant de mulles & de cuirafles , pour tefmoignage du butin que le Roy- 
Bfpagnolauoitfaitenlapriiede Lifbonne, par luy nouuellemént conquife 
furies Maures. Us fartent humainement receus j jaçoitqu aifément Ton co- 
gneuft que ce prefent cftoit fait plus pour monftrer la viâoire de leur maiftre, 
que pour autre pccafion : auffi furent, ils renuoyez de mcfrac, auec prefens 
dignes d'eux. Aucuns penfent que cefte année oulafuypante, Achain Roy 
d*Efcofle fit alliance auec : Charles & remioya R&àban ôc Guillaume frères , 
hommesde Gçauoir pour laconclure. Rhaban fut retenu pour Leûeur à Pa- 
ris, ôc te Roy d'Efcoffe enuoy à quatre mit Efcoflois au feruice de Charles. 
Qupy qu'il foit de ce fait , il eft certain qu'il y auoit des hofpitaux en ce temps 
pour les Efcoflbis eftablis en diuers endroi&s de France & Germanie: lefquels 
ont longuement duré & font encores en Allemagne : ie croy pourcequcc'c- 
ftoie»c des EfcoKers ôc gens de fçauoir nourris par les difciples de Bede : qui 
(ans doute conferua les lettres és defert? d'Efcofle , pendant la deftruâion de* 
Gaules, d'Italie ôc d'Efpagne. Au-mefmé temps Jttf Iftetatciennemcntappe]- 
lées Baléares & maintenant Marque & M in or que , furent courues parler 
Pirates Maures : comme auffi les Danois ( depuis appeliez Normands ) com- 
mencèrent à efcumer les coftes maritimes de France qui regardent l'Angle- 
terre. La mefme année les Aftrplogues rc marque ré t n'auoir point «| l'Eftoil- 
le de Mars , depuis te mois de Iuilter de Tan preceden t , ifcfqucs an Mime mois 
de cefte année. Tou tes foi k vn egpnplakc dit, depuis Epillet fept<#ns toonan- 
te neuf iufques audit rftoifc'de l'an hui & cens. Auenqn dit, que cefteatthée 
Charles enuoyaen Italie &i Rome des Seigneurs François, fiihe iufticetdont 
les principaux furent Paulin Euefque d'Aquilèe, Aruinr Eoefquc de Sala- 
bourg-, & qu'il paflà fon Hyuer au Palais d'Aix *où il fit auffi fçs feftes de Noël 
799» Sé Pàfques del^an fcptcens woiMpttfMbf.' 
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CHAR LE M A IGNE. ici 
; L'àm A 

CHAP. VIL Sfw^ 

Léon Pape outragé par les Romains vient trouuer Charkmagne iufques en 
Saxe. Renucyc^ & ks malfaiteurs amenez>prifinniers en France. Char» 
les fis du Roymet ordre en Saxe. GeroldDucde Bamer es tué ^ordonnant fis 
batailles contre les Auarroù : comme aufi Henry Duc de Frioul tué près 
T arfatica. Guy Marquis de Bretaigne aporte au Roy les Ejcus des Bretons 
par luy vaincus. Enfetgnes des Sarrasins chajfez.de Maiorque aporteesà 
Charlemaigne auec les clefs dq/ca.charkmaigne enuoye desprefiesen Mie- 
rufalem* Auauots enuoyez, outre Draue. Vvinides Bohemois fuiets des 
François. Fin de la guerre & du nom des Auarrois. Commencement du 
nom d A uf riche & Hungrie. 

'Italie fe repofoit après les trauaux endurez par les 
guerres paflees ou voyages d'armées , quand la crainte que 
chacun auoit de la refourcedes Lombards ( par le moyen 
des Grecs ) ceflàntstles Romains trop gras & à leur aife ne 
votf loien t plus eftre fuiets duPape, & non contes de TE fiât 
prefent , effayerent à recouurer leur ancienne liberté mal- 
gré le Pape mefmes. Et cuidans furtellc refolution auoir 
occâfion propre pour leur de(fein,efleucrétvn tumulte: qui fut caufe de chan- 
ger l ? eftàt d'Occident Les principaux autheurs de l'efmcute feurent Pafchal 
Pt imiçere, & Campulle Sacelaire : qu'aucuns difent auoir efté Preftres Se pa[- 
rensdefeu Adrian &les plus grands feigirurs de Rorqe, Vnedeleurcouueis 
\utç fut , que Léon vouloit caffet aucunes ordonnances & difpofitions de foi* 
predecefleur:çelle des autres eftoit ,pource qyele Pape homme vertueux les 
reprenoit de leurs fautes & orde vie. Les Romains donc fuperbes , & enflam* 
bez par cetix-cy, mirent fus aucuns crimes au Pape:& pource qu'ils ne les peu> 
rçnt vérifier, ils refolurçnt deletuer. Le igurvenu auquel ces gens efmeus 
auoien t deftinc de fe vençer du Pape>côme il fe fut prépare pour de Lateran air 
1er en proceffion à l'Egliie S • Laurens fornommé de la Grille ou In Ludna y Sc de 
la^aufli venir en proceffion à celle de S.Gregoirc Martyr, pour y direla Meiïe 
("d'autan t que c'eftoit le iour de S. Marc,auquel fe faiû à Rome vne folemnek- 
lp pçoeçflioru ) Au fortir du Palais,Pafchâl & Campulle à caufe de leurs digni- 
^éz,fe mettent auxeoftez de Léon , m arc h an s auec luy iufques à ce qu'ils fuf- % 
font deqan t le temple de S .Eftienne & S.Siiueftre. Car lors ccuxqu'ils auoien t 
k mis en embufche for tirent incontinent , 6c fe içtteren t deffbs le Pape, au'ils 
abbatirent decheual,ledefpouillerent de fes veftemens: luy coupperétlalan- . 
gue & luy creuerent les yeux comme il fembla:d'autat qu'ils luy auoient don- 
né vn coup de rafoir fur les paupi,eres:durant que Pafchal luy tenoit la tefte, & 
Çarapullele$ pieds : encores les metirdriers non eontens<W.cela, le traine- % 
lient dans le temple prochain , & deuant l'autel luy donnèrent plufiéurs 4 
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DES ANTIQ^TR ANCOISES L1VRÎ VII. 
1*4» & coups, puis tout fanglant&dcmy mort, le portent au monade rc S. Erafme 
par le commandement defdits Pafchal & Campulle, qui foulez de vengeance, 
^ taignoient de le vouloir faire guarir j iaçoit que ce fuft pour le garder prifon- 
nier ,U où, par la grâce de Dieu il recouura la veuë & la parole -, que iuiques U 
il fembloitauoir perdue. Cependant Aubin fon Chambellan le defirant. fau- 
aer,a(rcmblafesamis-,&trouue moyendele (aire fortir du monaftere,Iedeual- 
lat du haut des raurailles:puis (ans que les gardes f'en apperceuflent , ils l'ame- 
nèrent en l'EglifcS. Pierre qui eft au Vatican , auec grand ioye du peuple, 
louant Dieu de ce qu'il luy auoit rendu la veuë, guary defes play es uuuc de 
la main de fes ennemis. 

Aubruitdece tumulte, Vinigife Duc de Spolette eftoit accouru h Rome, 
pardeuers lequel Léon fe retira, Se f'en alla auec luy en fon py s. Le l'endemain 
delà fuittedu Pape, les coniurez retournèrent au monaftere : où aduertis 
qu'il f'eftoit fauue , ils mirent lefeuenfamaifon paternelle. Puis craignans 
que Charles trouuaft raauuaisvnfi vtlaiaaûe, iicnuoyerent en France des 
Arabaflideurspreucnir leuraccufation:Aucuns ont eferit que l'Ange de Dieu 
fauua le Pape & luy rendu la veuë & la parole, Peftant retiré à S. Pierre : où de 
ton heur pour luy, Veran Abbé commiflaire, & Vinigife Duc de Spolette 
.«eftoient venus par ordonnance du Roy François. 

En quelque forte que ce fut,le Pape mal traitté des Romains prift occafion. 
de f'acheminer en France, pour en auoir la raifon, & pa(fa les monts du cofte 
de Bauieres-, accompagné de plufieurs Euefques & gentils-hommes , iufques 
au nombre de deux cents cheuaur. 

Pour lors Charles eftoit preft d'entrer en Saxe : car ayant fait aflembler vn 
•Parleraét gênerai à Lipenhein, & mis fes forces aux châps, H pa(Ta la riuiere au 
fnefmelieu-.puis vimàPaderbrun,aàil f'arreftàauec fon armee,pout attendre 
le Pape. Tou tesfois, afin que cette veue n'empefehaft fon deffein , il enuoia au 
deuant Hildemalde Archeucfque , & le Roy Pépin fon fils , qui l'eftoitvequ 
trouuer. D'autre cofté, il commanda à Charles fon fils aifné, d'entrer en Sa* 
xe:ce que le icune Priaqe fir,& vint fur la riuiere d'Elbe auec partie de l'armée, 

5>our apaifer certains différends d'entre les Vuilfes & Abodrites , Çc receuoif 
es Nordlieudes en vn lieu nommé Bardengeau. 1 

Cependant qocle Papef'aduanceen Alemaigne , le Roy aduerty de fà ve- 
nue alla au deuant le receuoir *, à l'exemple deTepin fon père. Et quelque 
, ,-temps après leur entreueue , Ëmil ditque Léon en plaine aflemblee , remon- 
„ ftra les outtages par luy receus en public,& au milieu de Rotbe : priant le Roy 
„ de vouloir l'aider à maintenir l'authorité que fes Predece fleurs auoient fur les 
Romains fes fujeéfcs: Que cette en treprife venoltd'âùcunç qui âpres Ucheu- 
,,te 6c ruine des Lombards, n'ayant plus crainte dfe rienvouloient Paf&anchir 
„ dela ûijc&ipndes Papes» pout retourner en leur ancienne liberté', commen- 
tant par l'outrage fait à fa per forme. Qu'à la vérité il fe dàueit retirer vers 
l'Empereur, que d'ancienneté 4'Egliferetenoit pour fon proteâewv Mais 
pource que dés long temps, il f eftoient déclarez tekenuers t'ËgUfo Romaine^ 
^ que l'on deuoit pluftoft les craindre,qu'efperer fecoors d'cu?> joinâ que pou* 
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CH À RLE M A IGNE. x f i 
l'heure me femme tenoit lEiwpirei il ne Peftoit voulu addrefler ï e« , ains à A 
kiyrqu'ilrccognoiffoitafFeûionnéàrEglife. Auentinadioufte,que le Pape 1 ^.- 
dit que la ville de Rome ne feroit iamais en paix* fi Charles qui en eftoit Parti- cMfi? 
ce,Conful,& Tribun perpétuel, nedonnoir ordre à l'entière police & gou- €C . 
uernement d'iceUe : puis qu'il ne falloir f'attendre à ceux de Conftantino- <€ • 
pie. fa _ 

Le Royrefponditqo'ilcftoirbien mârry de fes outrages, & qu'en bref il 4€ 
pouruoyeroit à la vengeance. Cependant , il luy confeilloit de retourner : 5c • 
pour fa feureté, luy donna Hildoald maiftre de fa Chapelle , & Atnon Arche- 
uefquedeSah(bourg,quilereconduirenten Italie par Bàuieres, honorable- 
ment receu par les villes où il pa(Toit y & mefmesdeceuxdeRome,menacezde 
- griefues peines, f'ils ne luy portoient obeïflàncc. Le Clergé & toutes les ef- 
cboles (c'eftà dire , Collèges & focietez;) des François, Sefnes, & Lom- 
bards, luy allèrent au deuatu iufques à Pontemole, qui eft à deux mille de Rô- 
tae.où par femblant,ioyeufement ils y reccurent le Pape la veilledeS. André, 
vmgt^c neufiefme de Nouembre:puisauec les Croix ,&les Bannières, ils le 
menèrent en UEglife S» Pierre: & peu de ioursapres,les Commiflâires duRoy, - 
Comtes, & luges François , informèrent des outrages faits au Pape : comme 
au (H des crimes àluy impofez* Et pource qu'il ne l'en trouuaaucune fuffi&nie 
preuue, après que Léon fe fur purgé par ferment, le peuple le remena 'en fon 
Palais de Vatican, & les coniures pris par l'ordonnance des Gomnriflaires, fuh 
ren t enuoy ez prifon niers en France. • 

Durant cela Je Roy ne bougea d Aix:attendant le retour de Charles fon fits 
qui eftoit allé donner ordre aux affaires des Sefnes & Vvenedes:& lequel vint 
trouuer fon perc-àAix^oùcftoicntlcs Atnbafladeurs d'Irène > Se de Michel 
Patrice de Sicilien 

Auraefme temps, lesAuarrdis prindrenties arides pour recôuurer leur 
liberté, ne pouuans endurer le ioue des François: & memoratifs-dè la vaillan- 
ce de leurs anceftres,qui vn temps fur , donnèrent la foy aux autres nations , Se 
non pas comme maintenant,qu'ils eftoient contraints delà receuoir desFran- 
çois. Gerold Duc de Bauieres(frere de Hilderic Duc de Suaue, &de Hildcgar- 
de première femme de Charles)grad mignon du Roi,adueny de leurrebelfioA 
fortit en campagne pour les combattre. Mais comme il rangeoit fes batail- 
lons, il fut occis de coups de flcfches,auec deux au très qui le futuoiet, fans que 
iamais on peurfçauoir qui auoit fait le coup. D'autre cofté, Henry Duc de 
JFrioulvi&orreuxen tanrdebatailles gaignees fur. les Huns , fut femblable* 
ment tufpres Ttanfifca, vne ville de Liburnie (c'eft de Frioul ) en vneembut 
che que ceux de ladite ville luy dreflerent.Le Duc mort fut aporté enterrer en * 
1! Abbaye de Richenau ( qui eft Auge la riche ) baftiê en vne lue du Lac deCotv- 
ftance, à laquelle il auoifcfait beaucoup de biens : où fon xorps eft reueré com- 
me d'vn Martir,ce dit Auentinrde forte que non fanscaufe,vnChartrcuxdid 
i philippes de Commines (parlant de Galeas Duc de Milan, enterré en la beU - 
lé Charrrettfe de rauie } qu'en Italie les Moines ianûifient leurs fondai 
ceurs» . 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VII. 
Vd» ii Ces mauuaifes nouuelles de Frioul &de Bauieres,furent adoucies par lare* 
Ufi" nue de Guy Comte de la Marche,ou Marquis de Bretaigne: qui a l'aide des au- 
très Comtes fes voifins , retourna vi&orieux de ce païs , par eux entièrement 
dompté, ainfi qu'il fcrabloit:& apport oit les efeus & armes ( ie ne fçay £41 en- 
tend les boucliers peints des blafons des Ducs ennemis)auec les noms de ceux, 
qui eux & leurs peuples f'eftoient rendus fuieéïsau Roy. Par ce moyen la 
Bretaigne fut entieremét conquife(ce fcmbloit)n'euft cfté la foy légère des ha- 
bicans: ce que iamais n'eftoit aduenu au précèdent , ce dit Rheginon,qtri parle 
de ce peuple plus qu'autheur dece temps-là que i'aye veu. 

L'on apporta aufli les enfeignes gagnées aux Ifles Majorque &Minorque, 
fur les py rates Maures, par les François enuoycz l'an précèdent , au feconrs de 
.ceux du pays:& lefqucls après auoir repoufle leurs ennemis ,acquirent au Roy 
.François la feigneurie de ces Ifles.Outre cela, Azen ou Athan Sarrazin,enuoia 
les clefs de la villed'Huefca promettant la rendre entre les mains duRoy,quad 
il luy plairoit d'y enuoy er. 

Il vint auflî vn Moine de la part du Patriarche de Hierufalem , qui apport* 
des Reliques, & lequel fut bien receu : & quand il voulut retourner , on luy 
bailla Zacharie Preftre ^u Palais Royal pour l'accompagner & porter les pre- 
fens que ie Roy enuoyoit aux Sainâs lieux de Hierufalem. 

I'a$ cy deuant parié des Chappelains & Archichappellains, comme de gens 
-honorés entre les Ecclefiaftiques. Maintenant iediray,quec'eftoicn t les chefs 
des Clers de la maifon du Roy , que Pépin ( car c'eft fous luy que primieremenc 
commençât cette qualité ) tenoit en bon nombre \ pour feruir en l'oratoire & 
lieu d'oraifon particulier, pour prier pour luy & fes domefiiques , appelle 
Chappelle,àcaufc delà Chape de fainû Martin, que luy & fes predecefleurs 
fai (oient tenir ( comme vn principal reliquaire preferuatif contre tous mal- 
heur s)à cette fin la portant (ur eux aux batailles ainfi que plus amplement i'ay 
ditautrepart. » 

Cep*ndant,afin d'empefeher les Auarrois, Charles qui auoit délibéré de ne 
bouger d'Aix pour aduifer aux affaires de Saxe,enuoya Arnon Archeuefquede 
luuania/c'eft Viuan, & maintenant Saltzbourg) retourné d'Italie, & le Roy 
Pépin auec vne grofie armée , fur la frontière Orientale de Bauieres : lefqucls 
entrans au pays des Auarrois,les chaflerent & dettruirent entièrement: eften- 
dant les limites de Bauieres iufques à la riuiere de Draue : & y mirent des peu- 
plades de Bauarrois & Venedes: que ie penfe cftre Croaciens > lefqucls multi- 
plièrent & emplirent tout le païs,jadis appartenant auxHuns,&qu'ils tiennët 
encores meflez auec les Hungres:qui font ceux dcHungric. Les premiers Ca- 
pitaines Bauarrois que Ton y enuoya furent , Guntherin ,Garnier , Aubry , & 
-Godefroy. Les Capitaines Vvcnedes,furét Primiflas^Ccme^tomacfic Auger. 
Mais les fiiccefleurs deces V venedes , & le païs qu'ils tenoient entre les four- 
ces de Saue &Draue,depuis fut baillé aux Ducs de Bauieres,& pour accouftu- 
mer lès habitans ànoftre Religion, le Roy y fit édifier des Abbayes, & y ordon- 
na vnEuefque nommé Thierry. . m-'- 1 

Ainfi prift fin la guerre des Auarrois , hui& ans après fon commencement; 

& 
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CHARLEMAIGNE. ijj 
Action fans plufieurs & fanglantesbatailies,toutesàr*duantage des François:^** * 
car il n'y mourut que deux hommes de nom , à fçauoir Gerold Duc de Bauic- ^* 
res,& Henry Duc de Frioul:& les François y gatgnerent de fi grandes richef- ' ' 
fcs, & en rapor rerent tant d'or & d'argent, qu'cux( quiau parauàt fembloienc 
eftre pauures ) deflors^commencerent à fe parer plus magnifiquement : & les 
(bldats François à faire cas des armes dorées : Avant efté diftribué le butin aux 
€hefs Se gensdeguerre. Au contraire, toute la Nobleffe Auarroife fut eftein- 
te aux batailles, & la gloire par eux acquife de fi long temps , auec leurs bien* 
venanç du pillage de route rEurope.furent portez en France, & diftribuez aus 
Eglifes, ou particuliers , ainfi que dit eft. Voire le nom des Auarrois , finale- 
ment eftcinûrcar le païs conquis bien auant iufques aux confins de Draue & 
Danube fut appellé Oeftrich : c«eft à dire en Thiois, Royaume Onentaltayant 
cfgard à Bauieres ) & partie duquel regardant 1 Occiden t & la riuiere de Lech, 
f'appelle encores Auftriche,& la baffe qui fait partie de Hungrie.fut par l'Em* 
pereur Henry donnée à Eftienne Roy de Hongrie, qui efpoufa Gilles fœur du- 
dit Empereur: affin d'entretenir ce peuple farouche en noftre Religion. L'hy- 
uerdecefte année fut fi fort, quelamer Maior gela iufquesà cent mil, vers 
l'Orient : ayant la glace cinquante coudées d'epois, fi vous croies Mariaa • 
Scot. 



CHAP. VIII. 

Charkmaigne v'fttantlacojleàeBclgesvtentà Rouen & Toursm Hildegar- 
d( fa femme mourant e/l enterrée à S. Martin. Louis Roy d'aquitaine y 
vient voir fin pere. Gelée a glace à la S. leanBapttfle. Louis Roy dAquttai- 
neprendHuefia.CharkmaigmpaffeenltaUe^chaJlieceuxquiauounttuék 
Duc HtnryiEn laplace duquel il met Cadolac. Venu à Anconeilenmte Pé- 
pin faire la guerre en Beneuent. Entrée de Charkmaigne a Rome. Le Pape 
fepurgeparjerment des crimes àluy impofez>.^fmbo a Eghfe. Patriarche de 
Hierujalem enuoye à Charkmaigne la Bannière du S.Sepukhre,quel'open' 
feeftrePorifiambe. PourquoyCharkmaignefut déclare Empereur. SonCou- 
ronnemet Impérial. Adoréparle Pape.De quelle fahttation tfiotent honorez. 
. lesanciens Empereurs ,Euefques & autres hommes de qualité. Pourquoyks 

V Euefquesprefententbatferkurnmnàt 'offertoire. 

E roy qui auoit fait le Noël de l'an hoift cents à Aix, ayant g 00 ; 
dépêché les Ambaffadeurs de Hierufalero auec Zacharie, Pre- 
ftredefon Palais j pour porter les prefens qu'il enuoyoa au 
Sépulcre de noftre Seigneur, & les aumofnesaux pauures 
du Païs d'Orient .fortitd'Aix au mois de Mars, pour viuter 
.sKcmd la cofte matine de France . depuis Braban , iufques en Bre- 
taignc, Et fit baftir des vaiffeaux pour refifter aux courfes des Normands, 




Digitized by 



Google 



DES ÀNTIQ^ FRANCOISES LIVRE VII. 
ï*» h qui efcumotent la mer dt cefte code : métrant garnifon fur les lieux propres 3t 
Wjj? les empefeher. Puis vint faire Pafques à Centulo,lieu proche de S. Richer.ap- 
f*W partenan t à Engilbert fon gendre bien ay mé: aind que £ay dit. De là , il vint- 
cou t le long de la marine iufques à. Rouen , où il crouua Adelmar (c'eft Aymar» 
secroy le noble Moine,mais lorsComte,ilaTe)ationdqguellaviede l'Empe- 
scut Louis leDebonnaire a efté compofee)pour le prier de la part du Roy A* A- 
qui t ai ne , de venir à Ca&nogille, vn Palais de fon Royaume. Mais Charles» 
l'en remercia ,& luy manda de venir audeuant de luy à Tours ;. Aquoy le fils, 
obéît, 6c trouua Ton pere qui ja auoit pafle la Seyne pour aller faire Ion oraifon 
à S. Martin de Tours,o& il fut contr&inû de demourer quelques iours, àcaufe 
, de la maladie de Luirgardc fa femme, quidepuis y trefpaflaje cinquiefmeluin,. 
demourantenterree en ladite Eglife. 

Les fnnerailles accomplies,lc Roy fe metau retour, pafTan t par Orléans & 
Paris pour reuenirau Palais d'Aix, Celle année Jeïmefme Juillet il fit vn. 
grefilj& gela à glace, fansaucun dommage des biens>de la terre: Ie croy pource 
que j ails eftoient trop forts. Or Charles fe voyant craint &redoutéde tous. 
fesvoifins,aueclefquelsileftoitcn paix ,apresxjue ( à (on aduis ) il eut-biea 
pourueu aux frontières de fon Royaumede.Erance,aucômencementdttmoisL 
d'Aouftaflcmblavn Parlement à Mayence: où il déclara qu'il eftoit délibéré 
de paflTer en Italie. Ilfembloiteftre tiré en ce pais par la mort de Henry Duc de 
Frioul,tué par vne confpiration dès fièns;là rébellion de Grimoald , 8c l'outra* 

Î;e faite au Papeitouteslefquellêschofçsnepanuoientauoireftécamifes qu'à 
afufcirationdesgensmalaffeûionnèz auparty François, ôc aufquels ilfal» 
loit refifter, ftl vouloit maintenir fon authori ce en crpaïs-Ià. 

Mais afin que durant fon ahfence il ne f'efmeut quelque guerre du xofté 
d'Occident , il çontreroanda Louis fon fils Roy d'Aquitaine^u'il penfoit me- 
ner en Italie:& luy enioingnif de deffendre la frontière de fon Royaumetce 
guenon feulement le ieune Roy accomplit, mais encorès conquift la ville 
dHuefca (cedit Auenrin } 9c Ademar recite, qu'ayant lors aflemblévn Parle* 
mentàThoulouze,il mena fon armée en Efpagne,& que Zadjadeuenu hom- 
me de Charles, vin tau deuanc deluy ,ainfi qu'il approchoic de.Barcellonne: 
fans toutes- fois la liùren Ce fut pour quoy le Roi d'Aquitaine p^fla outre vers - 
Illerdcfc'eft Leridadu iourd'huy) qu'il fvt Se raza, tirant vers Huefca: faifanc 
par fes foldats couder &c bruflérles bleds& mettre le feu par tout ce qu'il trou* 
ua aux champs: pms fur l'hyuer retourna en Aquitaine. " 

Cependan t Charles accompagné de Pépin Roy d'Italie fôn fils, & d^ne ar» 
mec de gens choifis, parfit de Mayence enuiron la .fin d'Autohœ & vint en 
Italie par Uburmefc'eft Fxiool) oùilfitcoupper laxcfte à aucuns habitansde . 
Tarfatica : pour venger la mort de Henry leur Duc, par eux tué: & en la place 
iLmir Cadolac. Ce iaiûilpritlechcmindeRauénc^jl demourafept iours; 
puis vint à Anco ne: d'où il renuoia Pcoinfonfils, auec partie de fonarmec 
contre Grimoald Duc dc-Beneuçn^qui àia fufci tation des Grcts PeftoitrebeU 
Je, &iguerroyai^lçs Aom^ins., Qjunt luy auccic jcftc4 ^achemina vers 
jippkcte. . , i . 
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Le Pape àduerty delà venue de Charles , partitde Rome, 8c vint audeuapt £*» i* 
«Uluy iufques à mrnentum ( c'eft Lomcntana) qui eft à douze mil de Rome: où 1 e f m \ 
bien honnorablemenr il rcceut le Roy,& foupperenc enfcmblc. Le lendemain çbri ^ 
le Pape retourna à Rome,& deux ioors après , les Romains enuoyerent les 
Bannières & Croix au deuant du Roy, ayant mis pàr ttouppes les gens^tanr de 
la ville qu'eftrangers, de tous codez accourus voir vn Pxince tant renom nie, 
pour chanter Tes louanges. le croy dire, viue le Roi, & d'autres femblables cris 
oeioye:auec grand plaifir de Charles & de fes Capitaines, quife fentoient 
vrayement loués jiauoutes fortes de langues. 

Quantau Pape,accompagnédes£uefques&du Clergé, il l'attendit en haut 
desdegrex du Temple S. Pierre, au bas defqu cheual 6c 

puis matant il fut receu duPape en la maniereaccouftumee,& par luy conduit 
à rEglife,le Clergé chantant qu'il fut le bien venu au nom de Dieu. Aucun*di- 
fent que cette receptiô fut faidele vingtquatrie(meNouébre,&felon d'autres 
le fixiefmeDecébre. Mais i ay mis l'opinion de Sigon,jaçoit que nos AUtheurs 
difent que ce fut en Décembre. Sept iours après le Roi fit aucmbler les Ro- 
mains , en la prefence de (quels il déclara lacaufe de fa venue: & qu'ayant receu «« 
l'honneur de Patrice & de Conful des Romains , il auoit délibéré de reftablir ce 
la ville en fa grandeur ancienne, pour faire viucevn chacun en paix, defraci- <c 
nant les caufes des diflentions. Et puis quilsfeplaignoientdu Pape, f'il y «c 
auoit aucun qui voulu ft dire & fouftenir les crimes àîuy impofez \ qu'il vint « 
auant. Toutes-fois il ne fe trouuaaucun: & le Pape non content de celà,pour ' ^ 
d'auan tâge fc iuftifièr , tenant en fa main le texte des Euangiles , monta en la 
haurechairenommeèAmbo^quiàRome eft volontiers contre les paroirs 
des fepr Eglifes ) ainfi appellee pource qu'on y monte de deux coftez. 

Là après auoirinuoqué à fonaydela Sainte Trinité, il iura deuant le peu* 
pie, qu'il n'eftoit rien de ce qu'on iuymettoit fus. Carc'cftoit la couftume 
des Euefques anciens, encores qu'il y eut des tefmoings contr'eux, de foy 
gerpar ferment , Aciuget de leur innocence fuiuant l'article d'vn Conci- 
meflé parray les Canons recueillis par Bouchart Euefque de Vvormes. 
Paul Emil, & Sigon après luy ( pour toujours comme Italiens fouftenir 
l'authorité des Papes) ont eferit que les Euefques ne voulurent fouffrir que 
Léon fe laiflaft iuger par Charles, & fe leuecerit pour i'empefcher : jaçoit que 
nos hiftortens non moins reuef ans la fain&cté Papale que les Italiens , difenc 
.qu'il ne fe trouua aucun aceufateur. Etneantmoinsil eft bien certain que le 
Roy de France ayant la dignité de Patrice , 6c. retenu les droiâs Royaux par 
fes CommifIaires,iouïffoitdclaIurifdiaicMi Romaine :ainfi qu aupns mon- 
ilré cy deffits. Et en confequence eftoit luge du Pape fon fubjçéfc feuda- 
taire. • 

? Le mefme ioux arrin^acharie Preftre: ennoyé en Hierufalem au commen- 
cement de l'annee-,qui amena auec luy deux moines,lVn du mont d'Oliuet , 6c 
PautredeS. Sabaou Bethléem : quel Euefque de Hierufalem cnuoya au Roy 
de France auec les clefs & la Bannière du S. Sepulchre 6c de Caluaire. Char- 
ileslramainemeat lesreceut,& les ayant tenus, près de foy iufques au raoys 

VVV ij 
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Vd* it d* Auril enfuy uant, les renuoyaauec grands dons. 

jefus I>y vcuvne Chronique en François qui di& que cette Bannière a efté de- 
puis appellee Oriflarabcjle plus renommé eftehdart que nos Roys ayent por-i 
te îufques à Charles feptiefme de ce nçm • Car il ne me fouuienc point que 
Fbnenaitvfédefon temps. ( Toutesfois,iecroiroy volontiers que ceft Ori- 
flambe foit la Bannière femee de fleurs de lysrlefquelles ainû jïgurces que les 
portent nos Roys,rcfemblcnt des flambes d'or,pluftoft qu'à des lys. Il eft vray 
que tout panonceau ou eftendart ayant la poin&e partie en deux, en ondoyant 
reprefentele mouuement delà ttambe:cc qui la fait auffi appeler ^HrifUmmai 
& i en parleray autre-part plus amplement. 

Ces chofes accomplies, Léon fe tentant grandement obligé à Charles , foui* 
geoit en foy racfme comme il luy pourroit faire quelque recompenfe , digne 
de tac de trauaux pris pour le repos de l'Eglife. Sans doute, depuis que Conôn • 
Empereur fe mit a trauailler [c Clergé Romain» & Grégoire fécond Pape ( qui 
viuoit l'an fept cents feize^il n'y eut parmy eux faute de gens qui diflent qu'il 
falloit chercher autre^ppu y & defFence que les Grecs * y pour deliurer l'Eglise 
d'oppreffiomqui eftoit à dire ( comme l'interprètent les plus aduifez ) donner 
le nom d'Empereur à vn autre, ne fait il en fut plufieurs rois parlé:apres qu'on 
fapperceut que Conftantin Copronime &fcs fuccefleursauoyent des opi- 
nions contraires aux Romains , touchant les Images , leur mauuaife conduite 
en guerre, & qu'ils ne ten oient plus compte de défendre l'Eglife contre les 
Lombards. 

Cela eftoit vray, & ceux qui en vouloyen t aux Grecs^adiouftoient fe cruau* 
té d'Irçne enuers fon fils: Se jaçoit qu'elle eut enuoy é plufieurs Ambaflàdeurs 
pour effacer cette opinion , les Grecs ( ja hays & à contre-cœur aux Occiden- 
taux, & Irène roefme diffamée par l'outrage fait à fon propre fils)auoien t bfcaa 
fexeufer, la haine tenant ja les efprits de plufieurs occupez de cette opinion: 
auec ce qu'il n'y auoit celuy qui trouuaft bon qu'vne femme commandait , & 
tuft le gouuernement de l'Empire Romain. Aceftccaufe,per£bnnenedou* 
toit que f'il y auoit quelqu'vn digne du tiltre d'Empereur, que ce ne foffc 
Pépin , & après fa mort Charles fon fils , illuftres & trefehreftiens Rois de 
France: à qui ceft honneur eftoit deu pour les feruices par eux faits à l'Eglife 
Catholique,en domptant les rebelles,chaflant les hérétiques, & fe monftrans 
fiaffe&ionnez & libéraux enuers l'Eglife. Et nos Roys François ( principa* 
lement Charles )fe promettoientceft honneur du viuant raefmes d'Adrian, 
ain fi qu'a bien feeu remarquer Sigonen vn tilrreduquelilalaifTévn efchan* 
tilloft en fon hiftoire des Roy sd'Italie; Léon donc, prenant occafion fur les * 
itoubles , efquels fifbuuen t la ville de Rome tomboit , pour n'auoin point de 
Seigneur certain , accomplit ce cju'Adrian defiroit faire , à fin de fe préparer 
* n fort bouclier contre fes ennemis .Il perfuadedonuuxSeigneurs Romains 
d'honorer le Roy François de ce tiltre. Ce que luy eftantaccof dé des prin- 
cipaux , il conclud de le publier le iour de Noël prochain. Toutes-fois 

Eour rendre 1 aflemblce plus magnifique , l'on manda Pépin Roy d'Italie , qui 
tUTafon armccàVvinigifcDucde Spolctte, pour faircla guerre à GrimoaJd 
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Doc de Bcneueftt : & ce Roy amena quant &foy vne infinité de noblefte, de- i'd* i$ 
fireufe de voir fi grande nouueau té. Le couronnemét donc fut conduit en tel- u f*\ ' 
. le forte. Lé iour de Noci de Tan huiâcens va-, le Roy. Charles fe trouua de g** 
grand matin en rEglife-, où s'eftant agenouille devant Y Autel delà confcfli on 0I * 
de S. Fierté il y fit (on oraifon, laquelle acheuée le Pape (fi tous croyez les an- 
. ciens authjeurs ) leveftitdelachappelmperialle&mitlurfonchef vne Cou* 
ronnecTor garnie de pierres tref-piecieufes qu'il avoir fait faire exprès: puis 
le peuple s'eferiapar trois fois à haute voix (ce dit jEginard & les Annales J 
/Henorsr, longue vie , & vi&oire aduienne à Chaîles augufte , le grand 6c pai- 
fible Empereur des Romains, que Dieu a -Couronne : qui font les propres 
. roots dVne vieille Chronique. Apres ceçry , le Pape Je facrà & oignit E rapt- 
refit: 6c Roy d'Italie Pépin fon fils , puis dit la Méfie ainfi que recite Sjgon. 
Mais nos anciens hiftoriens François, en vne vie de Charles > & Adon Arche- 
uefque de Vienne, adiouftenr que le Pape adora Charles,à la façon des anciens 
£ropereurs(c'eft du moins à geuoux fi voulez interpréter le mot Latin } 6c que 
deflors le Roy quitta le tiltre de Patrice. 

Cette fubmiflïonquèiè Pape firid Ernp*reur,&r qui main tenateft changée 
(car c'eft luy qui la fait au Pape ) (eracaufe que ie diray yn mot de la reuerence 
xyfotx foulait porter aux Empereurs,Seigneurs de Rome. Àmtnian Marcçllfti 
dit qp'ô faluok.les premiersEmpcreurs,ainfi que lesluges de fon téps;ittfqo«s 
Ice queDiocletian(autresdifent Caligula)le premier voulut eftre adoré,cêrae 
les Rois de Perfe : . & Diocletian couurit fes brodequins de pierres oreciedfes» 
coiifuës Atr le pourpr e^car ils les auoiét toujours de celte eoiileur) a fî^i qu'on 
euft moinis d'horreur de baifer fes pieds au>gem)UX. Ca(r^tis«mar^on* àî$ 
vtL&cfà&tc de SaJaianrà Hipatius>& . . M fes père Ûtauêjtflitlèti efclàues bai*- 
foienrles pieds de leurs Seigneurs : lesnourriflbns, lesgenéuxdeteux qui lés 
auoient eJucuez > & les enfims la bouche de leucs pères: &t*H es cérémonies pra- 
tiquées aux Couronnements par humilité Chreftienne(f>luttôft qbe pit gràn- 
dejur)s'eft retenue (ce deu on s-nous croit e) f*r lePàpe-.kgtiel à 1 tmitation dejr 
EmpcwuxsPayensdbutfrant maintenant baifer fe^fitouflè^ootierteiînc^ rel 
rien t cetiroiék Seigneurial fitr tons les Chreftiés; voiltffe^i'Empéfeurinefmt 
à foo Couronnerait: jaçoitque oour coonrir ce qa'Ô luy pourrait tjrprocher, . 
il face coudre vne croix de (Tu s à fan qu'il ne (bit eftittié infolët , fiîéi Rois s'eni- 
clinent , non pour luy baifer les pieds , ains la Croix qtfîlporté à fe paritoufle. 
Toutesfois en quelque façon que l'on defguife cette cerenionic d'homage, il 
femble à dîaocuns n'eftre gueres fean t de mettre le figne de noftreredemption 
A bas. Qowitaui E uefque s anciens, ils ^eft aient faluealpâr les Ch té (tiens cômè 
le*autres hommes d-honneur,enleur twifant-la mâfotainfi qu'oui peur voir eft 
la vie de S. Ambroife, E t encores aciourd'lrtfy les Eùefquefrgardéî cette façon 1 . 
Car en k Metfè qulkdifenr, quandl'^ 

main couuerte d'vn gand,fur lequel volqntiers il y a vne bague coufuë: Au lied 
que les Cures & cômuns Preftres prefén ten tà baifer la platine du Calice: mais 
ç'eft trop parle de ce fait, & ploûft à Dieu qu'il n'y euft que cela ï reformer etf 
VoftrcEgUfciecroy queicsPapes meûa*s tfùitteroiét bien toft tefte iradàj^ 

VVV iij 
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t*» rft'Aaentindit., ^ocWmagcdcl'Em^rcurfatafwhécdansrEglifcdc S. Pierre, 
u fi* m dcuantlaqucllcle refte du peuplepafla , iedeffoiant & mettant te genouïl en 
. tcrrc> comme, l'on fouloit faire à celle des anciens «npereurs , portées en- 
tre les Aigles & autres marques des compagnies de la gendarmerie i & auffî 
. cnuoycetpacies villes del'obeïitance Romaine, incominant après leur dfcéla- 
. cation ; ce que le ne doute âuoir efté lors fait à noftrcRoy , comiuépar coa- 
ftume.de tout temps obferuée. 

v 1 ' i ■ 

* GHÀP, IX. 

ïurifdt&wn<kl > Empereur charlem CmmodttezçueîesTjpes 
ont tirées par ïaduancement des François. Grimâtd prend Vtnigtfejequel 
nepouuantcLesb^cher^luymeJme fe rend. Rofelme Duc de Thite pris .Grecs 
faifantfemblantde defirerle mariage d 9 Irène auec Charlemaigne ïcmpef 
4 chent de conquérir toute l Y Italie &la SiciUe. Liutfted fait Comte de Foix 
apTcsUmottdc Bttrgandion. Béfques rebelles chajbez^ 

de ioûrs après, l'Empereur commanda qu on appcllaft Se 
mit en Indice, ceux qui l'an précèdent auoien t ou trage le Pa^ 
pe* Les informations du fait veuës,& rapportées en Ion con- 
leil, aucuns de ceux qui fetrouuerenr enargez furent con- 
dçtpnez à mort, ainfî que criminels deleze Matiftéi. «Mais fe 
Pape priant pour eux, ils eurent lavie& les tnemfecesikaft: 
& furent feulegieqr^pnfinçz. Les principaux eftbient Pafdial Nomewela- 
L teur Ç*mpjujc $acelake ? j auec pluûcurs Geatils-kommes Romains i par 
mefme jfcitfcncectfndamnez. Ce honobftant vn compilateur de Chroniques 
dit : qu'àvnioor il y . eut trois tiens nonantciix Romains décelez en la pla- 
idé J^Upraç : ftn^l^aurtc^ qui furent bannis. Qui eft bien pour raonftrer 
la f ïta^4if^î<>n ^tLl'&^mpçw tu 1 , auoit en reftc ville.. Auffi vn- Abtbeot yto- 
^aifi.du tenjps:a<^opftti quê tant les Euefques que kys Si peuple *iure~ 
tqnt iîdc^Cjq ï l'Empereur r* & que Ton ComipHIaice demeuroit à Rome , 
j>ie$ l'(fegjifçîSjii|4k Piwe; pour vacquer à l'expédition des caafes : & lequel 
a&oit certains gages, taxez par tour , & des viures en efpeces, ie croy par le rei- 
rglement cLe Pardta. Que il aucune pauure perfonne fe venpit plaindre au Com- 
roUJaite, il enio^nou aux Iùgcs Romains de lu y faire iuftice : & les amendes 
rexkuifpicnçpf r eigaile portion j entre ceKIommiflairesi & les Romains. Si 
yç §qe(qjûe^ou luge { c'eft Sénateur) RomaioauoitiaillU ils eûoicnt ptefett* 
twai'Émpàfeuc,^ : &1* 

piaifon du délinquant eftoit fcellce infqûks àce que l'Empereur euflr mandé & 
Volonté : afin que fi le criminel obtenott grâce, fes biens luy fartent rcndu&fî- 
non diftribuez aux foldats. Si le criminel eftoit renuoyé deuant les luges; 
T.Qnordonnoit quant & quant y n Comnpiâai&e pour cognoiftre du fziâ. fit 
^pcftcMuftumc vferentles Romain^ infqu^s au temps de Lo*ys deuxief~ 
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.1 17 € HT A R L E M A t G NE.- ijtf 
/me Empereur, fils de Lotaire: qui eft la caufe pour laquelle les Autheurs 
»nt remarqué que le Pape Leorç bleffé f« retim^ws Vvimgife Duc de Spb- 
Jette: quieftoit logé presde Sain & Pierre : puisquevoos voyei (Jtercequé ^ 
diteftcydcfTus ^ queceftoitlarefîdencedesCorainiflàices, & Licutenansde - 
Crharles Patrice : voire des eftrangers S efnes, Lombards , & François s lirecr* 
cz pardeuotion. 

Ainfi donc l'Occident trois cens trente ans après que Mordille Auguftûllè 
fut chaflede l'Empire, recommença d'auoir des Etopereurs:au grand contenu 
tement des Romains paifiblcs, quiloiioient le bon aduis da Pape. Difans;'* 
que fespredecefleurs par leur merireauoien* introduit lateKgionChreftien* «* 
ne en ce monde , les Gots, Vvandalles, & autres gens ayant dêftruit l'Italie, & « 
tellement trauaillé l'authoritc Papale , qu'elle n auoit ofé leuer les yeux auant «« 
Charles MarteL Que ce Prince elmeu par les prières du Pape , auoit embraffè «c 
kproreâionderÇglife, Pépin pere de JlEroperew , tres-bien rccogneurlâcc 
eourtoific des Romains, enieur donnant i'Sxarauat -, pour auoit concilié (6û « 
cfleâion. Que Charles neceddok empiété & lnberaKté à fon ayeul , fr'à fori««' 

Sereauffi : De faift,l'Empereur nouueau , » par la bonneaffeûion qu'il mon* 
roit à chacun , fecondoitPamour que les Italiens luy portoient : n'oubliant 
rien qui feruift à l'augmentation des commoditez de ce pais* Beaucoup ©en- 
fent,.que ce qui efraeut les Romains à lùy donner rfimpire,iut le defplaifir 
qu'ils auoientd'cftre commandez par vne^tbm me r £c [leur différend auec le$ 
GrecSjpourJ'adoratictfides Images 

ftientc,& principalement l'Italiè, s'en trouua bien: & les Papcsplus que tous; 
Car l'authorité de Charles arrefta lccoùrs depluficurs hereUes, quicomnîen- 
çoient. Les cérémonies Romaines plus fort s'enracinèrent en l'Occident : & 
les Papes s agrandirent tellement des bien- faits des Princes François, que de-» 
puis ifs ondair croire aux Emperlbrs Germains , qu'ils ne tenoient grandeur 
que d'eux,oombié que ce foit leétetraircrainfi qu'on peut cognoiftre par le dit- 
cours précèdent. Car là libéralité des Papes enuers nos Rois,^acfte que con*> 
trainte,& pour leur commodité ÔCfuoh t. D'autant que yoyans que le peuple 
de Rome ne lrtirvouibit obéir ' 9 & que les Empereurs Grecs pteferans l'habi- 
tation de Conftantinople, ne tenoient plus compte de Rome, ils s'addreflbiéc 
aux François les plus forts Rois d'Occident i & qu'ilspenfoient moins rufea 
que les Grecs (pour parler plus ciuilement) éc parconfequent pluwifez à ma- 
nier. Car les Romains en leur coemr^riehnen&pèufcbarbares rouies antres na- 
ttons^comme s'ilseftoienr enfans desranpiens, vrâodeurde tout leœondc»,& 
non pas la racé de tousJes peuples irefugiidz à Rome depuis (a deftxuûion,voi- ! 
re vnepartie delà racaHle du inonde: lare tirée pour la liberté de cefte ville, qûi* : 
tant fouueht change deSeigneurs dertioerfes nations. Quant à Charleroaigner 
(car ie le vcu*airifidorefnauant appellery t^ntàcanfedçfonaduancementà' i 
l'Empir c,que pour fes beaux fait$)ilvacqua r to^ih^uecàcirdonjTei?deschofies > 
d'itafiei&appoinâer des dtfEercns dùfa^e&r des Romains. /< 
- Auant leCourorrnetBçtrt de l Eroptcefcr, Fcpfn (conîme itay; cHt ) faifoit' 
là guerre en. Bêncuent contre Griûioald > qui donnoit beaucoup d affaires» 

* 
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DES ANTÏQ^FJUNCOISES LIVRE Vit 
V*» i< aux^ftçois,lcui:coupanQlc$ viures, 6c apor tant pluûeurs incommodités k 

U %L& * cur arR1 ?n ** s < l uan,c * ^ ^ 2t a PP c ^^ P* r * Qïi per c pour venir à Rome , le Due 
» de Bpneuen t reprit courage,voyan t qu vne grande partie de? Seigneurs Fran- 
çais eftoien t allez auec luy ,pour voir la fefte : 6c qu'ils n'auoient plus en tefte 
que le Duc de S pôle t te, auquel les foldats ne port oient tel refpcû qu'à Pépin* 
Aûffi Grimoald fe monftroit plus a&if que Viginifc , qui neftoit que Lieu te- 
nan t : & lequel malade de maJancholic ou au tr emrn t , s'enferma dans N ocer- 
r c : ou depuis il Eit affiegé, & pris par Grimoald, auat que pouuoir eftre fecou* 
, rus 4e l'Empereur* Toutcsfoii il4ut courtoifement traître par le Duc de Be- 
. neuent , qui le pénfoit tirer de Ton party : luy reroonftrant qu il deuoit aider à 
tirer de feruitude les Lombards, en confideration de la nourriture par luy pri- 
(e auec etnc : & qu'eftant nay Gentil homme , il ne deuoit employer fes mains 
, pour afferuirfa patrie. Que les autres pour eftre Rois & Patrice^, fe precipi- 
; tojçnr aux dangers : 6c quant à eux ne fe monftreroiejtt-ils point homes pour 
. recouurer leur liberté? veu qu'auëc fi grand courage ils s'efFbrçôienrd'eftrc 
» inuincihles pour augmenter laieigneuriedautruy > Que feulement ils le de-* 
claratfcn t chefs de ceux qui la vouloicntrecoou rer , & ils naur oient faute de 

Eens pour les ayder. Vinigile fit femblant qu'il ne tenoit conte des paro- 
is de Grimoald : auec ce que la bonne fortune de Char lemaigne augmentant 
tous les iours, luy donnoit crainte. Tellement que Grimoald mefmes , ayant 
^ufcc ieretoptscôfideré qu'en vain il s'efforçoit de remettre fus la querelle dV- 
nç nation tât de fois vaincue, & du tout abaiflec:& que defpuis,Rofe!me cui- 
dsLfltgzzdetCitdile dw/r, auoit elle pris, fa ville bruflee : Orçone deftruitte par 
Fepîn retourné de Rome, & luy ferré de plus ptes dans Bencuent,voyant que 
l'on luy offrait la vie (auuejl fe rendit à l'Empereur : qui fe con tenta de le con« 
fincr à Pauie, fans luy bailler autre garde : Mais cefutl'eftéfuyuantquece- 
l^aduin t 6c ie i'ay ama(Té enfemble poufi ne É*mpre le fil de ma narration. 
. Vn fi grand changement d'eftat en Italie , faflé à l'aduantage des François, 
fit que de tous cofte» Charlémaigne fut recherché par A robafladeurs>& néan- 
moins ,il n'y en au oit point député effroyez que les Grecs : toufioursau guet, 
pour fçauoir de quel cofte tourneroient les affaires d'Italie : & ayans efpc- 
rance que la guerre de Beneuent prendront traift. Que fi Grimoald auoit du 
bon , ils pouuoient encores par le moyen de la Sicille , Pouille', & Calabre , 
( quieftoientde leur obeiflance )recouurer quelque chofe fur les François. 
Mais qqand ils virent que de- deux ville qui auoient fuyui la fortune de ce 
Duc,l vne auoit cfté ruinée,& rautreprifrBeneuér rendu,& Grimoald confi- 
ne, ils abaiflerent leur orgueil: & les François cômencerent d'eftreplds que de 
couftùmeeftisnez en Calabre : Tellement que Léon , Sçataire del'Exnpereur 
Çrec(nos Chroniques l'appellent maiftrelergenty partit de Sicille, & vinc 
«ou uec Char lemaigne 1 Rome, fans, deipander congé à Irène , laquelle au 
bruit du Couronnement du Rojr de France , enuoya des Ambaffadeurs luy 
demander fa paix : incertaine s'il vxudctft#È»pireeh commun,^ party.Toà- 
testais les Gréés s affeuroieat qu^dcurne'pouuoreiit eft Dcionguemé t Empe- 
reurs, fans faire la guerres Que Q. Charlcraaigiie ( puxflàntcaiiunejleftoit) 

fetat 
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CHAR LE M A IGNE. ij 7 
fe fut rcfotu , lors qu'vne femme renoir l'Empire , d'vfcr de fa bonne fortune» 
l'Italie toute ehtiere , & les Iflcs voifincs, bien ayfément fijflcnt entrées en 
fon obeyflance. Ecja Pépin plus fier pour fonaage& fa vi&oire toute recen- ^ m 
te,c?ftoitparty de Nocere pour chafèr d'Italie les Grecs, quand eux plus ru- 
fez { &pof£ble par commandement ou confentemét d'irenejcommencerent 
à traiter du mariage d'elle Se de Charlemaigne , qui eftoit vefue : par le moyen 
duquel tout l'Empire (difoien t-ils ) venoit à retourner en vn corps. Ces Am • 
baffadettrsgaigncrcntceft aduantage , que cependant trefues furent accor* 
àccSy Pépin reuoquc, Se que Charlemaigne entretenu de telles éfperances de-» 
moura dans Rome , à ordonner des affaires d'Italie, qu'il vouloir affairer en 
l'obeïfoncedefon fils &du Pape: honorant les Gentiis-hommesidu papts fé- 
lon leurs mérites. Ayant donc fait Pafques à Rome , plain de toute bonne es- 
pérance y il en parcic le vingt-cinquiefme Auril : fuiuy de fi grand peuple , que 
ion chemin en fur plus lent: car il n'arriua que le trentiefme à Spolettes ou 
comme il eft feftoyé par le Duc Vinigifc', la féconde heure de la nuiâ , la terre 
trembla en Italie , Gaule, Se Germanie : de telle forte , que les montaignes 
f affaiflerent en d'aucunftendrofô** &nf différer de 1^ campàgne:& en d'autres 
il fcflcua des monts j des villes furent abyfmecs,& d'autres abbatues; des ri- 
uieres retournèrent à mont ,& la ville de Rome mefme fentit ce mal Carie 
lambris ou toiék de l'Eglife S. Pierre tomba, & les faifons furent tellement 
deflàifonnees , quel'hyuer fembla printemps , & gela le iour de S. Iean Bapti* 
fterpuis la pefte quiyiiiç en Autonne, erapefchà qu'on ne fe refiouift de la paix 
alors vniuerfelle. > t . ^ 

Au partir de Spolette l'Empereur vint à Rauenne , où il demoura quelques 
iours: comme auffi à Pauie. Là aduerty que les Ambafladcurs d'Afon^Roy 
de Pcrfe ( que d aucuns appellent Miramaraohn, &penfentauoir eftcRpydc 
Cordoiic) eftoient defeendus au portde Pife>ilenuoya des gens pour les LuV 
amener à Vcrfeil & Yurce- L'TtrtfeuxdloirPerfe, Se fauttç Sartâzin \l(A(r 
frique: AmbAdeard'Abtaham Arnicas d'vn lieu nomm^sfarum :ainfi ip- 
pelle ,.pour leiieu où jadis les Romains plantèrent & fotrffiere^t téut ûamà 
fie auiourd'huy Fez. Il eut auffi fiomielles que Ifaac Juif; quàtre zûè au prece* 
dent depefehéauee Lantfrid & -Sigifmond fes -Àmbafiàcjeurs vers le Roy de 
Perfe, eftoient arriuez : mais que Lanrfrid & Sigifmond eftoient morts par 
Le chemin. L'Empereur enuoyà Aréhambaud fon Secrétaire vers la riuiere de 
Gènes ,1 faire bafrir vn vaifleau rauecioquct on luy peuft amener l'Eléphant Se 
aoûts prefens àluy enuoyez : Se p6ur fon regard vint foire la fefte de S. Iean 
«nixviUexi'Yttree, puis paffa ies:Uonf s. >< Pe» auparauant Zad gouutrneur de 
JBarcclonnc, venu àNarbpniie'àlapërfuâfionde quelqu'vn qu'il penfoir fou 
amy,fu t arrefte & amené à Louys Roy d'Aquitaine , qui tenoit vn Paiement 
à Thouloufe : lequel l'ervuoya à fon pere cftant tnc ores en Italie. De ma- 
nière qu'il fttpf^fcmé à 1'^^^ le mefmcidUr qued'aûtrccoftcRofel- 
aneiuy fatçmtoy^ ^ . ; * :;r y. r '\V ' " : ' ' v ' 
4 Ep ce Parlement {< oui* donna à Ltmfaàl ït OôteWèFoix^pluftoft <juc de 
tefcriflàcqp^flptn Guyenne : jaçoit quecclttUct femelle auffi bien FÙ&ti** 

X X X 
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DES ANT I FRANC Ô I S ES LIVRE VIL 
&*n i*mC*mitatus que celuy de Foix, qui eft dans les Monts Pyrénées^ vâcan t : pàr ht* 
lt ^u tk ,lîort ^ € Burgondïôn , naguère* decedé. 6^ntW$'Ba(qaes<3fu : Gafcans forent 
9***' fi'corroucez , qu'ils tuèrent & brufleren t aucuns de fes gens. Deqùoy - Louys 
aduerty , les fit appeller pour rendre raifon de cefbrfaiâ : mais ils n'ofererit 
venir fi toft : & toutesfois aucuns depuis furent punis de mefme peine qu'ils 
auoient fait mourir les feruiteurs dudit Burgondion. Vne vie de Charlemai* 
gne, & de vieilles Annalles , mettent cette annee,la prife de Barc donne-, con- 
tre ce que dit Emard , en la vie de Louys de Bonnaire , qui toreierte à l'an huit 
cens quatre : & lequel i'ayme mieux (uiure,ipour ceqttfl y eftoit prefent.L'O-* 
âobre fuiuant, leRoy fut f aduerty que l'Eléphant eftoit arritfé k P*m Fenere % 
Se lequel il nefiit poffible de faire palier les Monts cette année àcaûfic des nei* 
gts: tellement qu'il demeura à Verftil. , • 



ASbafUmaigne publie vint trou chapitres de tpïx. Le Réy de Pérfe Uijt en* 
uoye vn EUphant ,r art en France, ïtihecha 

d y Aquitaine ayant par deux ans ajftegc BarcclopnÇylaprcnd , &lahaillecn 
garde à>Bera.Partage àel^EmpirfjtntrelesGm^ Ejpa- 

\ gffok wfWW*^^ Chat* 
lemaigne^ & de Louy s fin fils. Cathebgne* 

'Emte Ri vr ayant pa(Erhyuer& lafefte de Noi?l dé 
2ài.^0ïT^^M^^ ranhuiâcensdeux, ad ftdaisd'Aix, fiiiuant la couftu- 
me , aflèfhbla vntPadctpent le deuxieûne Feurier : au* 
|f rqud entf eaut©é*\ fcrtrotttfalLouys' foù fils Roy d'Aqui- 
, /taine, aiofi quèfan pere lujrauok mandé f^à Charlemai- 
igltt^i fie renouujcller àa&S viffimx leur ferment *,iecxoy 
afiàqa'itsiTOpettfofT^ de fa fuje&ion* 

pourvoir le tittrede l'Empereur de Rome, quele&Fran* 
çoisne recognoiflbient point pou* feigneur : & qui poffible fut Toccafioa 
pourquoyil ceuntenfes tihresiccluyflLerftoy de» François -: il ordonna au (H 
4es Gdipi&iffaiw par f es Royfau srit&pehrd^^ , & vifuetlcs'Prouiâ^ 
ctsde foa Empile ;faifampi>bljtr vingt &<Oîois articles delcâxv^quiifonccn^ 
porGaauliureifcHtu&Gapituku^^ Emperaofc Gcumnan* 

dantà tous (rmefme* à Bepin Roy dlt^^ibhÂb^de iei faire obfenier ï comi- 
jtfeofcpefctvcwpaslap^ d'Italien fans que les ao^ 

thçursdifent Vpccafiour4u<renouueUeBîcntdû ferment, Àpfesf cela ^ & ehui- 
jrpo GarftO^ei it46rm£Qngiau&9ï d^qui|M*e; po&c£âpprc(bfc au voyais 
ge dont nous parlerons. Il enuoya auffi courre tepaïs de Saxo ^datiomt q^eies 
jSAbitaOs.d'o^rcl Ç ljfcfe^o&i|Ç efleuc* ^«ttH.fto;voyiagft dtî JLomc: qiian t 
^uyiVnA^oùgç^du^aîAf^ YiiWreaft^uueijici^Dl^ikius 
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CHAR LE M A IGNE. 2/8 
cffrene Empericre, qu'il depefcha : enuoyant à Conftantinqple IcfTc Euefque V** Je 
d'Amiens, & Eligaud Cofrite: pour faire la paix, & parler du mariage de i'Em- r &" , 
pcriere 8c deluy : car le Pape promettoit d'en eftrel'entremetteur:& Irenede 
vray,ouparfeintïfe,nerefutbit d'y entendre. Dont Niccjphore Logothetc 
(c'efr comme vnChancelier)aduerty par Arthemie Patrice (on frerc , afin que 
cette ambitieufc femme ne tranfportaft l'Empire v niuerfcl hors de Grèce , Ce 
fentant fort aymé des fdldats,prift Irène , &le premier iour de Noucmbre 
audit an, luy ayant fait renoncer à l'Empire, la confina en Lefbos , quieft en 
l'Iflede Metclin. Et nçantmoins,iinelâiflàdTiuraaincment traiter les Am- 
bafladcursPrançois:ayant eftéefleu Empereur auant que ceusdu Pàpcfujfenc 
arriuez en ConftantinojJle. 

Le vingt & vniefme Iuillet Ifaac Iuif amena l'Elephant,& deliura à l'Empe- 
reur Chailemaigne les dons & prefens que le Roy de Pérfe luy enuoyoit. Le 
nom de cette bcfte( car on dit qu'ils, (e plaifent d'eftre appeliez par quelque 
nom: ôc Ceft mcrucillc de ce qù'x>n raconte de leur mémoire & raifon,ftl faut 
ainfi parler d'vne bette ) eftoit Atobulabat.! lenetrouue point que nos Roy s 
en ayent eu deçà , Car celuy-qui futenuaye à S. Louis mourut à M arfeillc ; & 
nousnelifonspointquéiamaisilenfoitvenufipres du Septentrion : finon 
dernièrement l'an miicinqccns foixante , qu'il eti fut amené vn à Amiers:& 
pource,ilnefautpastrouuercftrange fi l'Empçreur Chailemaigne fut tant 
curieux de le voir vif, & tant foignêufemcnt le garder. Mais rcuoyantces aq- 
tiquitez& Annalles^uand i entendis que Ion en auoiwmenc vn à noftre Roy 
Henry quatriefmc, & qu'il i'auoitenuoyc poiir prefeotl cette magnanime & 
ÊtgeRoine d' Angleterre -, i'en eus regret; tant poiteaudir priuéja France d(c la 
veuc d'vn tant rare animal,quc le bon augure qu'ilfemble porter , n'ayant ia- 
mais efte veu en France que fous de tref-grands Rois, tels que les fufdits. 

Quelque temps après ,Louys Roy d'Aquitaine tut le commandement de 
faireïe voyage d'Efpagnc,rcfolu au Parlement d' Aix,& d'affieger Barcclonne: 
laquelle après la prife deZad n'auoit voulu luy puurir ftsportes„ayantfaitvn 
nouucau Duc. Et daman t que cette ville eftoit tres-forte ,-il partit fon armée 
en trois, dont il retint l'vnc au païs de RouffiUon É enupyant l'autre *u fiege, 
fbusla charge de Roftang de Geronde, & la tierce aux champs, pour empef- 
cher le fecours qui euft peu venir aux ennemis. 1 

Cependant les affiegez cnuoyeuept à Gordo^ç demander fecours s lequel 
tout auffi toft leur fut oétroyc par le Roy Sarrazih : mais fur le chemin ils en- 
tendirent que le Roy Louys tenait cette troifiçfme armée ^fte à les char- 
ger , & laquelle eftoit conduite par.Gflillaume Qonfalomef , ; & t Aymt(M 
croyle noble Moinealors Comte, qui^4iftcla vie dudit R*py Louys ) auec 
bonne & forte compagnie; &dcfaitçpux.cyaduertisd^lavcin^ë des Sarra* 
zios fe dsftonrncrent en Afturc.coffmç fils euffençyqujujjuyx; puûfoudaûv 
tetWtnvz fu* eux , les chargcronfiaiftfi.q^ils ne,fe^ jdofloojçfl t «Je ^«rde^ 
en wtfentgrand nombre, Cçfrit ils rcuindrçt au Çege fe ioii>dre à leurs corn- 
PMHôn«f,ftrwsUyiUe fieftf ^çm^ç^qu^pres ptofcms^qk ( c« loridit 

qûWfagÇ^f^^ 
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DES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE VII. 
I»'*» * de leurs boucliers pour les manger } prcflez de malle rage de faim , & aucun* 
Chrifl précipitèrent des murs par defefpoin Toutesfois les autres refiftoient,fous. 
w l'efperance que la rigueur de l'hyuer qui âpprochoit^ contraindront les Fran- 
çois de fe leuenmais quand ils virent les (oldats amener du bois pour faire des 
loges (comme fils étoffent voulu paflcr l'hyuer deuant la ville ) ils perdirent 
l'elpoir d'efehapper : & quelque temps après liurerent Hommar , par eux fait 
feigneur après Zad fon couiin , prifonnier és mains du Roy Louis , qui permit 
au peuple de for tir , & f*en aller où il voudroit auec fesbiens. Auant que la vil- 
le ic rendit , les Seigneurs & chefs du ûege, la voyant prefte à parlementer» 
afin que le Roy euft l'honneur d'auoîr pris vne ville de telle importance , le fi- 
rent venir au camp , où il demeura fixfcpmaines-.àkfindefquelles la ville fut 
rendue aux conditions fufdites. 

L'ordre de l'entrée du Roi fut telle:le premier iour il cnuoya garder les por- 
tes, & peu de iours après il voulut queles Preftres chantans vinlentaudc- 
uantdetuy Se fon armée *iufquesàla porte de la ville ,t>ù il entra pour aller à 
l'Eglife de Sainâe Croix,reracrcier Dien de la viftoire qu il luy auoit donnée, 
ce qui fait foupçonner, que les Sarrazins fouffroient les Chreftiens parmy 
eux. Aimon dit , que le fiege fut deux ans de u an t , & Aymar femblc mettre la 
prife Tan huiû cens quatre: Mais iel'ay mile icy pour trop fouuent n'inter- 
rompre ma narration. 

La ville ain fi prife, Beraou Borel,auecle fecours des Gots fut ordonné pour 
lagarde d'icelle : Ces Gots eftoienc des Efpagnols réfugiez en Languedoc, 
auiquels le Roy Pépin & Charlemaigne auoient donné le quartier de Rouf- 
fillon ,& la plus part de celte frontière , pour habiter auec des Comtes de 
leur nation -, aux conditions qui font portées par les lettres d'oâroy , qui 
encores fe trouuent au threfor de Narbonne: Scpenfelonqucle païs voifin 
de Barcelonnc , prift lorslenom de Càthelongne j comme fi des gens y (lus 
des Gots Se Allains, le fuflent venu habiter . Mais ce font vents d'Efpagne, 
& de gens qui de peur d eftre eftimefe iffus des Sarrazins ( fi long temps Sei- 
gneurs de cette terre) ay ment mieux eftre veus defeendre dei Gots Arriens, 
comme ('ils cudentefté plus gens de bien & vaillans que les Sarrazins : au- 
tant ennemis de la Trinité, & qui pour cela nous reprochent la pluralité 
de Dieux , auffi bien que les Gots Arriens. Toutes- fois il n'eft impoffi- 
ble que cette Colonie d'Efpagnols ne fut auffi meflee de Sarrazins faits 
Ghreftiens. 

Durant ces exploits d'Efpagne, l'Empereur craignant que fon fils n'y fiift 
affezfort, auokdepefchc Chàries fonaifnç pour aller au fecours de fon frè- 
re : quand arriué à Lyon auec fon armce,ilentendir4a prile de Barcelonnc^ 
& qu'il ne luy eftoit befoin de pafler plus auant. Ce fut pourquoy il retour- 
na vers fon Pere : lequel manda au ffi au Roy Louis, de r'amener l'armée en* 
Aquitairie , & levenir erouuer le iour de la Chandeleur fuitttnt , au Palais 
\ *°3- d'Aixjoà ilauoitpa{fêl'lîyuér^&^ 

titi dit aue l'an précèdent il f'eftoit tenu vn Cbtfeîle prouincial à Strasbourg, 
auquel fut oriion né que \ts o Mations des EgUfe^féroftût diftrîbl>ee$à ï Êuef- 
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CHAR LE J#AIGN E. i& 
que: & pour Pentretenement des Preftres, nourriture des pauurcs , 8c repa- Vàn JU 
rations des lieux Eccleiiaftiques : quin'eftoit qu'vn renouuellemen t de l'vn- lt f" s 
ziefme article du premier Concile d'Orléans. Ckrift* 

L'hyuer de cette année, la terre trembla près d'Aix ; & peu après la pefte 
fefmeut : & Pépin vint trouuer fon perc , pour appointer le Duc Grimoald. 
Auflî les Ambafladeurs de France re tournèrent de Conftantinople, amenans 
quant & eux ceux de Niccphorc: fçauoir , Michel Eucfque , pierre Abbé, & 
Calixtc Candidac : eftat de la Cour de Conftantinople, duquel AnumanMar- 
cellain fait mention : & pouuoit eftre comme les Efcoflbis Archers du corpsj 
que nous voyons auoirencores leurs hocquetons blancs. Ces Ambafladeurs 
vihdrent trouuer l'Empereur airefté fur la riuiere de Sala, en vn lieu nommé 
Selts,oùillcs expédia, & leur donna le traiûé qu'il enrendoit faire auec Ni- 
cephore: lequel ayant toufiours ce prouerbe en la bouche quand on luy par* 
loit des François, difoit 

Pour amy le François *ye7, 
Mais fin ~)toiJin point ne fijrel£ m 
Recherchoit Charlemaigne* d'amitié & d'alliance : à quoyaufE l'Empereur 
François entendoit volontiers , tant pour fe confirmer en fa nouuelle digni- 
té, que pour eftre ja fur l'aage. Ces Ambafladeurs portoiertr auflî lettres de 
Charlemaigne, addreflàm tes au Pape, afin quefuyuant fonaduis , de Rome 
ils paflaflen t en Conftantinople. Nicephore ne refufa aucune condition, eftât 
prefle des menaces du Roy de Perfe , allié de Charlemaigne. Il fut dit par ce 
traiâé , que Charlemaigne & luy Pappel 1er oient frères , & Auguftes : & que 
l'vn fe diroit Empereur d'Orient , & l'autre d'Occident. Que pour le regard 
d'Italie, tout ce qui eftoit depuis les riuieres d'xufidum (c'eftFanto) & VuL- 
turne (c'eft Vilturno, l'vne riuiere fe defehargeant en la mer de Venife , & ce-» 
fte-cy en celle de Rome iufques à la mer vers Sicille ) appartiendroit à ^Empi- 
re des Grecs;; &cequieftdeça appartiendroit à Charlemaigne , auec Hun* 
gric,Oace( c'eft Bulgarie )Sclauonie( ce dit Auentin ) fors quelque peu de 
villes qui recogneuren t l'Empereur d'Orient. Outre touteelà, toute l'Aile* 
magne, Gaule ,& l'Efpagne. 

Cette paix vint bïe'n apoin Ot à Nicephore, lequel fi vous croyez Sigéberr* 
la mefroe année fe trouua afliegé en Conftantinople par AaronRoidePef- 
fe: auec lequel il fut tonrrainft traiâer, de luy payer trente mil fols d'or de 
tribut , & trois mil pour fon chef , & cehiy de (es enfèns. En ce temps florif- 
foit Alcuin Philofophe^fait par Charlemaigne Abbé de S. Martin deTours* 
& qui fut ainfi nommé (ce dit vn vieil Autheur fans nom ) pour ce qu'il auoicr 
la face blanche. 

XXX iij 
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CHAP. XL 

Scjhes rebelles à la fufiitation de Godefroy. Septentrion appellee Normandie. 
Armée pour aller en Saxe, Oftfakufe font baptifir. Dix mil tranjportez* en 
Flandres.Lidericde Harkbecrejlauuteurde F ladres. luges de Vvejlfalit 
tjlablùpom chaftierksSefnespariures.St fnes o*Soutjfes trafptrté\enH él- 
ue tie. Fin de la guerre de S axe. Godefroy Roy de Dannemark s'appointe auec 
CharkmaigneiLeon Pape en France. Sang de Iefm chrift à Matoue \Obekr 
Ducde Venifechapde Malamaut.IeaDuc.Leo/àcré. Lepays voi/indAr- 
rabvnay donc aThcodore Auarroù, & après fa mort à Abraha. ChaHesfls 
de t Empereur fait la guerre en Bohême qu'il conquift après la mort de Le- 
thon Duc m Roy du pays. Florence affranchie par Charkmaigne. 

iNSiCharlemaigne redoute de ckacun^aUa en Bauieres, pour 
[«donner ordre aux affaires de Pannonîe,& puis au mois de 
^ L Décembre, vincau Palais d'Aixpaflerl'hyuer, 6c faire la fc- 
2 S38/^â^NS5fl ^ c ^ c Noël de Tan huiû cens quatre. Tou tes nations eftran- 
IS^fai» «m ges vaincues par les François , trouuoient encores moins 
indigne leur îuie&iorià Charlemaigne maintenant Empe- 
reur , puis que ja elles luy auoient obey comme à Roy de 
France :& leur fembloitencefaifant, çftre deliureesde feruitude, puisque 
Umajefté de l'Empire Romain eftoit rapportée en l'Occident : & poffibk 
çuft-on veu k fin des guerres , & de l'enuie que les autres peuples por toient 
à la profperitc des François, fi les Sefnes par vne cruelle haine à rencontre 
de nous , penfans que l'auancement de Charlemaigne eftoit leur ruine : & 
peut-eftre, fufcitezpar les-Grecs pour çjaopefcher les noftres, n'euffent tiré 
de leur party les Vveftfalois leurs voifihs, pour tout ouuertement fe rebeller: 
fouftenusencelàparlesOftfalois,& au très habitans ouf re l'Elbe, principa- 
lement folicitez par les Normands & Godefroy leur Roy, lors Seigneur de 
la plus part des, païs de Septentrion , qui fon delà le Cherfoitocfefc'eft àdire 
Ifle tenant à terre )Cimbric, à fçaupkDannemanc, Suéde, & Norueghe, 
Gothie,& Finîand iufques fous le Nord, quia doqné à* tous : ces peuples le 
nom de Normands. Ce Roy grandement; puiflant; d'hommes & de yaineaux, 
(car tous les habitans de la mer Bal thique eftoient Gens ou de fon alliance ) 
faifant femer le bruit entre ces farouches nations, que les François agrandis 
par le nom Impérial, feroient héritiers de l'ambition des Romains, qui au- 
tres-fois les auoient vifitez : Et dautant qu'ils eftoient plus voifins de leur 
\, marche, d'autant auoient ils plus de commoditez&d'enuiede les affiiiettir: 
„ fi de bonne heure ils ne fecoiioient le ioug encores nouueau : & auant que 
les François f'enuieilliflent dauantage en fi grande feîgneurie , que celle 
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C H A R L E M A I G N E. 160 
qunds fc prcparoicnt. Car Charlcmagnc croiffant tous les iours en digni- L ^* 
te, auoit délibère de ne laifler en Germanie aucun feigneur & Roy qui nfc 
le rccognfcuft pour fuperieur : & bientoftfe ictteroitfur la Sarmatic ( c'eft ce 
•la Pologne d'auionrd'huy ) fi d'vn commun confentementon ne l'en gar-cc 
doit. L'Empereur fut auffi toft aduerty de ces menées , & d'autant que la ' 
perte de Tan précèdent l'auoit retenu en fa maifon ,1a voyant cefte anmec ap- 
paifee,iLacnafla fon armée de tous coftez, puis vint planter fon camp fur la 
riuiere d'Elbe : ayant fait venir de France Charles (on fils, qui oaffaà Ni- 
meghc : comme auffi firà Nuz Louys Roy d'Aquitaine aucc ion armée, 
pour ioindre les autres forces de l'Empereur fon pere. La Cheuatterie de 
cefte grande armée cftoit de François de toutes contrées : & les piétons* 
dalliez, Abodrite*, Franconiens, & Bauarrois : ces trois, cedans( dit Emil) 
aux deux nations ennemies : non qu'elles fuflent en plus grand nombre, 
mais en vaillance & courage : foit que nos alliez combattiflent moins opi- 
liaftrémenrpour neftre auancement ; ou que les autres pou rfe garantir de 
êruitude , fouftinflenc de plus grand courage l'effort de la cheuallerie-fraiî- 
çoife. Mais quand les alliez combattons en tefte monftrercnt de tenir fer- 
me , alors les Sefnes reprirent le chemin deieur camp où ils fefauucrenr pour 
ce qu'il eftoit affis en lieu fort, non toutes-Tois fans meurdre d'eux ou de 
ceux qui les vouloient crapefeher. Cependant que les François font à la pour- 
fuite de ceuxncy,les Vveftfalois eurent plus grand loifir de fefchappcr,& 
les François entrerenr «n Vveftfalic : laquelle mal garnie d'hommes fut <Fau>- 
taAtpluftoftconquifc, qu'elle eftoit delnuee du* fecours efperé, & qu'elle fc 
trouua plaine d'vnear m eeviétorieufer 

Ils ne jpouuoient mieux appaifer l'Empereur qu'en fe faifanr Chrefticns, 
auffi fe firent ils baptifer àlenuy. Et delà, Charlemaigne retourna en Saxe,, 
vuide de gens de guerre, de noblcfle, Je chefs , & d'efperance de mieux auoir. 
Ge qui les fit ployer fous laneceffité: &confe(Fansd'auoir failly par vne ra- 
ge populaire ;ils obtirâkent pardon : à la charge que ceux d'outre l'Elbe.- 
nommez Vvl^urwhi anciennement Holfates , viendraient habiter auec 
leurs parens :iatrànfpoiftczdeçaleRhin. De manière » que ceft? Colonie fp 
trouua mieux peuplée que le pays deSaxe en Germanie. Dix mil d'entre eux • 
furent choifis pour eftrediftcibuezpar la France. Et afin que la terre de la- 
qu elle ils auoien tefte tirez, ne demouraft des-habiree , elle fut donnée aux. 
Abodcitespour la peupler: lefqueh comihe fi le terroir les ieuft in feûez. y pri- 
xenrincomxncntlé courage dcs.Se£hcs,&fe rebellèrent , comme difcht in- , 
cuns autheurs ri 6ç aufli ceux .qui fmcrtcdiftriboczftoBrabanv & Flaidres* 
ne fc tronueifenpiamais bons François* Caï àie fouuicnt d'auoir lcn > que dés 
ce téaH>$,lond*fot£ênptt>uer^^ les Sefnes ■ 

en GàulrauQdifiufcd Vn daable<lcttx : eftant ces peuples tranfportez, demeures : 
epfe&ftres & nul ©bey flans à Leur* Princes* &. t&ùxcsïioisCcfïc peuplade fer*. 
lïiti»re^pU|r^s^ Elandreis où *em^andott 

&dççicdeifo*ltbec :qni ^efforçait *fe iafi*ïe,vaioir : «cdceflanti les chemins * 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VII. 
tAn it Or pour tenir plus de court ceux qui cftoient demourez en Saxe , l'Empe~ 
m u f m reur établit vn confeilau païs , de gens fort fes confidens > qui auoient puif- 
Chrifl. fanccdcchaftierdemort les Sefnes turbylens : & principalement ceux qui 
eftoient conuaincusd'auoir faucc leur foy, &abâdonnoientla religion Chre- 
fticnnc. Ces luges choifis entre gens de bien, auoient charge de fe pourm ener 
parJaVveftfaliefans qu'on fcnapperceuft, pour notter la vie Se les paroles 
des Seines :& quand ils trouuoient quclqfc'vnconuaincudes crimes lufdits, 
ils le faifoient pendre fans remiffion, ou rcfpeâ: de fa qualité. De forte, que 
tous les iours il f'çn trouuoit de nouuellement pendus : &difoit on de ces 
exécutez, il cft là pour auoirfaucé fa foy : qui eftoit vn grand exemple pour 
retenir les autres fousl'obey (Tance des François : 6c de cefte façon deproce- 
der,avfclaCour Vvcftfaloifc, tant renommée pour fafeuerité:çarles mef- 
chans eftoient pluftoft punis que menaflez. Toutes-fois cefte inquiûtion fe- 
^rettefutlaiflee^fupprimee^dit Auentinj il y a cent ou fix vingts ansrpour 
les abus qui f*y comme ttoien t. Vne partie de ces Sefnes appeliez Schiman^ 
ou Souuits, fut logée entre les Heluetiens: d'où Ion penfe que font fortislcW 
Suiffes du iourdhuy: nation trcs-belliqueufe,& feule de toute l'Europe vi- 
uant en liberté Démocratique ou populaire. Ainfi fut mifcàfin la guerre de 
Saxe, trente trois ans après quelle euft eftécommancee:&le trente feptiel- 
me du règne de Charlemaigne , ainfi que dit Helmode , Chroniqueur ancien* 
& auant luy Aymar , qui a eferit la vie dudit Empereur. Et lequel eftime que 
xe tranfport abattit le courage des Sefnes deuenus plus fbuples, & qui oubliè- 
rent leur fierté ,fe trouuans méfiez parmy lesautres François. Il y ades Au- 
theurs qui difent que les Sefnes (ufeitez par les Danois/e rebellèrent encores: 
& fe trouue que Godefroy Roy de Dannemar k , auec vne très grofie armée de 
mer , & vne autre par terre ( où il y auoit force cheualleriejvint camper en vn 
lieu nommé Slieitorf ou S treftorfiaux confins de fon Rogaurae & de Saxe, en 
«fperance d'efmmouuoir les opiniaftres Sefnes ,demourezau païs. Leur retno- 
r „ ftrant , qu'eftant vray Germain, il nepouuoit voir afleruir leur mere commu- 
„ ne : que ce baftard Empereur ayant changé les mœurs de fon pays originaire, 
- „ pour prendre celuy des Gaulois & Italiens, les vices defquels il imicoit par fon 
„ ambition , tous les iours alloiteftratgnant de plus en plus : & pour ce, files 
„ Sefnes auoient de fir de recouurer leur liberté , qu'ils priflent les armes, fc- 
„ couaiïent le ioug des François, & laiffaflen t les tratftres qui les fuiu oient-, fai- 
lt ûnsallianceauccluy, &reprenattsla rehgion de leuri pères plqs anesene que 
„ celle des Chreftiens. Il enefmeur aucuns, Se les plus raaladurfcz f'eftans iectez 
aux champs -,auant que les Danois fuflent en leurs tertres , ik fe trouuerent 
chargez par les garnifons que l'Empereur auoit au païs: qui les mirent en 
pièces. Cependant Charlemaigne vint à Hardun ftaia yn lieu voifin delà riuie- 
«d'Elbe, oùil auoit amaffé fon armée*, aduerty de la venue dû&oyxle Dan- 
4ietoarx. Lequel dégoufté de fon en treprife; par hdefwâsde? Sefnes 
petit fupport qu'iltrouua dececofté-la , entendit volontiers à la paix , quand 
des gens le furent aduancezditcoftc 6c Vautre pour, en faire l'ouncrtifte : car 
lors , Charlemaigne mefmes muita Godefroy de venir parlai en Cft aueo Jujr. 
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Ce que le Roy de Dannemarck accorda,s acheminant pour ce (aire : iufqucs à vm lt 
jcequ'il en fut deftourné par aucuns des Gens » qni lu y confeillerent de ne fe u f m 
.mettre à la mercy de l'Empereur » le plus for t : & que fi les François auoient Chf * 9 
^affaire de luy ils le vinflent chercher. Il les creut&rebrouffent chemin fe re- 
tira en fa ville nommée Slcfmue,lors principale de Dannemarcs : où l'Empe- 
reur enuoya demander lestraiftres qui lauoicnt abandonné» &lcs prifon- 
niers de guerre : offrant ùl paix 6c fon amitié aux Danois» s'ils venoienc 
Juy demander pardjon. Ce forent pluftoft paroles de grandeur que plaines 
deffeâ : auffi les Danois aftèurezenlaforteaffiette de leur terre &leurpau- 
iireté ( le plus fort rempart contre les Princes riches ) qu'après pluuenrs 
allées & venues ils s'accordèrent à la paix : aux conditions que les prifon- 
niers 6c les traîtres feroient rendus d'vnc part 6c d'autre. Que chacun de 
leurs fubie&s pourroient viureen telle religion qu'ils voudroient , 6c fé- 
lon les loix : Quïls feroient amis des amis» 6c ennemis des ennemis les yns 
des autres. 

■ Les chofesainfi accordées» l'Empereur retourna à Cologne enuiron la my 
Septembre : où ilrompit fon armée pour venir chaffer en Ardenne , & de là 
au Palais d'Aix ; 6c ainn prift fin la guerre de Saxe. En ce lieu d* Aix l'Empe- 
reur récent lettres du Pape Léon » qui le prioit de faire le Noël prochain auec 
luy, quelque part qu'il le peuft rencontrer. Ce qui luy fut volontiers accordé: 
enuoyant Charles fon fils pour le reccuoir. Le Pape auoit pris occafion de ve- 
nir en France » fur ce que ie ne fçay qui auoit en ce temps apporté à Mantouc» 
Ville de Lombardie» vne portion de lang, qu'il difoit eftre lortidu cofté de no- 
ftrei Seigneur Iefus Çhrift» quand il viuoit ence monde : il y 4koit grand' allée 
de peuple pourvoir vnechofe tant pretieufe» & le bruift en eftoit venu inf- 
lues aux oreilles de l'Empereur qui manda au Pape s'enquérir de ce miracle : 
& Léon partit de Rome au mois de Nouembre pour le verifier.Eftant à Man- 
toiie, & informé de la vérité (les au theurs ne difenr quelle^ il fit fçauoir à 
l'Empereur qu'il defiroit parler à luyainfi que i'ay dit. Chacun cognoiflbic 
bien qu'ilfalloit faire la guerre à l'Empereur de Grèce, 6c ne fçauoit par où elle 
commencerait : auffi le Pape qui la preuoyoit dt loing,prift l'occafion de ceftfc 
Relique, qui ne le mouuoit pas tant » que Les troubles prefts d'efclorre en Ita- 
lie » defquels il vouloit acertener Empereur , & dont l'origine fut telle. L'an 
huift cens deux , il s'efmcu t fedition entre les Vénitiens , de laquelle s'enfuy» 
tjit la deftruftiond'Herade»Ifle4u lac Vénitien. Iean Duc de Venife, qui fa- 
uorifoit lé parti de Niccphore,auotr fait eflire Euefque d'Oliuolofc'eftoit lors 
vne des foixante & douze Ifles qui font la ville de Venife, & maintenant eft le 
£ege des Patriarches) vn nômmé Chriftophle natif de Grèce » au defplaifir des 
Tribuns Vénitiens; qui prièrent Iean silefque de Grade» de ne lepôint facrer. 
Ce que Iean non feulement leur accorda» mais qui plus, eft l'excommunia; 
dont Iean Duc de Venife fut tant marri, qu'ayant afTemblé vne armée de mer, 
il vint accompagné de Maurice fon fils; deuant Grade» qu'il prift du premier* 
aflaut, & precipitad vne haute tour le patriarche : après la n\ort duquel , For- 
tunat parent d^dcftunâ fut mis enfa place» par laorigue Amenée des Tri- 
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Vm h buns : & auquel le Pape Léon enuoya le Pâllium , le vingtième dé Mars de Pan* 
huift cens troisj vnaicfme indiûion . Ceftuy-cy ayant appelle ObcferTribua 

Çhpft. j c Makmauc j vnc autrc jfl c j u L ac > futconfciMé de venir en France fe plain- 
dre des Ducs de Venifc , comme trop enclinans au party Grec: contre lés ar- 
uclcs du dernier traiéfcé faiét entre les Empereurs d'Orient Se d'Occideht. Les 
Ducs aduertis de l'intention dudit Obeler dreflerent incontinent vne armée 
qu'ils menèrent en Grade , de laquelle ils contraignirent- vuider Fortunat 
;&Obcler,où les bannisde Vcnifeefleurent pour Duc Obeler otr Vvillier : Et 
Fortunat (ainfi qu'entre eux ilaooit eftfarrefté)vinten France fairefaplaim. 
te. Cependant Se lédiâie année huiék cens quatre Obeler fortyde Treuis auec 
bon nombre, de gens furprend Malamauc:& ayant chafl&Iean & Maurice 
Ton fils,. sellant faiû couronner Duc appella à la participation de l'honneur 
Ducal Beat & Valen tin, du gré, &con(cnteroeat du^ peuple ; Ican cuefque 
d'Oliuolo pour l'amitié qu'*lportoit àlean DucchaiTé vfortirincontinent de 
fon Iflc : & en fon lieu fut mis Iean Diacre, 8c Fortunat arriué en France pour 
auoir ?aifcn*da.meurtrecfoion predeceffeur^ remonftrcàl'smpereur j qué les 
.parties aduerfes enclin oienrtrop du cofté des Grecs; Etrvoila la vrayecaufe 
delà yenuë du Pape ei* France. : au deuantdaquelCharleroaigne enuoya fon 
fils aifnc, qui lé vin rtrouuerà Sain £t Maurice de Gaure , au pays de Chablais 
en Sauoyepour honnorablemcnticreceuoir. Quant à l'Empereur il s'ache- 
mina à Reims» où il trouua le Pape qu'il mena au Palais de Cr ecy faire enfem* 
klelafefttdeNoel de l'an huiâ cens cinq» . 

La>fefte paffee & le Pape ayant elle huiél ; iours auec l'Empereur , ilr 
partirent de Ofccy pour .venir enlembleau Palais d'Aix, ayant l'Empereur 
pris occafibn dé l'y mener pour con&crer l'Eglife, qu'auec grand magnifia 
cence il auoit fait baftir près de fon Palais. La cérémonie acheuee, le Pape 
partit chargé de dons & grands prefens , & prit le chemin de Bauteres , paf- 
fane enrltalie par les* monts de Trente-, pour venir à Rauenne : toujours 
bien & honnorabldmcnt accompagné des Seigneurs François , que l'Empe- 
reur lay auoit donner pour le conuoyer. Cette mefïne année Théodore Ca*. 
igan des Auarrois., vint prier ftmpereur deluy donner & à fon peuple ,1e païs 
quieftentre Sabarie & Caxinthie^au deflusdéla rnriere Atabona , du co- 
fté d'Occident : où lors ilivy-auok que Bauarrois. Car il difoit que les Scia- 
ues Bohemois - 9 conduits parvn Duc nommé Lothon , le préffoient fi fort & 
ion peuple , qnMl ne pourroit leur refifter , ayant* toute fitooblefle efté oc- 
cife en guerres ciuiles : Se ce quirbftoucootraixiâ.for tir du païs. Chadéœa»» 
gne humainement le récent.: car il êftoii Chrtiïkn , & lny accorda ce qu'il 
ndemandoit, luy, faifantoutte cela de grands* prefent*: pdis ie r'enuoya en 
ion païs, ou peu après il mouron Mais fon ;peuplc ne laiffade vertiraxr païs 
àluy oâroyé ,.auquelH futdonnepour Duc oiiGagan vn nommé Aferahairt-, 
. qui. tout, incontinent, ennoya prier . KEmprreur de luy vouloir continuer 
+ l'JhoQneur^efonpredecefieur : difanteftœpreftdefe ftire bapttfav L'inu- 
nereur le luy-aceorda , ledeclarant Cagan : puis aptes fon boptefmef qui fut 
4c i&itfde.SainékMatthicn viogticfincde.Septembrc ) UJat eftablyn&loii> 
l'ancienne foçoô du païs* 
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I CH A RIE M Al G NE. i6t 

Durant ces cb« fes l'Exnpereurauoitenuoyé Charles fon fils auec vnear- Vm t* 
tpçccpijipofcc de Bàuieriens Se Suaues, faire la guerre aux Venedcs Scia- 
ues, appeliez Bohèmes en-langue Thioife : & en la leur Lechi. Cette armée ^ # 
les trouua plus gens de guetreque brigands, ainfi qu'on les eftimoit : &qai 
l'eurent plus fait durer , fi Lothon leur chef» faifanc cftàt non feulement de 
Capitaine , mais de gendarme , après auoir de fit main tué beaucoup de 
François , n'euftefté occis , comme Uns refpe & delà qualké , il fc fat ictté 
ajiec les plus vaillans desiiens on la plusgr ofte prefle de fes ennemis. Car 
lors tousles Bohèmes eurent du pire, 6c forent contraints de fuir t jaçoit 
que lapertefuftprefqueefgalîe tant dVn cofté que d autre : pour ce, que de 
la part de L'Empereur il y mourut plus degensjle fecours que de naturels Fran- 
çois. Mais les JJohemes qui n'auoient que des gens de leur pais, perdirent 
tous les principaux de leur ieune Noblefle : Et le Prince Charles victorieux, 
entra par les deftroi&s de la Foreft de Schruartz vvald , dans le païs de Bohef. 
xnc : qu'il fi ç mettre tout à feu & à fang , iulquesàcequeleshahiransfuflcnt 
venus à fa mercy , puis retourna triomphant vers (on pere : lequel forty d' Aix 
pour venir à Thionuille & Mets , cftoit paffé en Vauge & àRemicemont fai- 
re lachafle d' Automne. Là Charles tropua fon pere en vn lieu nommé Camp: 
4'oàJa chatte acheuée , l'Empereur partit pour venir pafler l'hyucr au Palais 
de Thionuille. Ican.Viilany Chroniqueur Florentin dit, que cette roefn** 
année Charieraaigne retournant de Rome > & fe trouuant ï Florence le iour 
de Pafques ,. y tint vnegrande Cour , y fi t plqGeursCheualier s : affranchie* 
fant la communauté de ladite ville & de. trois lieues à l'en tour, fans payer 
cens ne taille, que viflgt-fix deniers pour feu : comme il dit auoir apris des 
Chroniques de France. Iaçoit que nous ne trouuons point que cette année, 
l'Empereur ait fait t n voyage à Rome : ce qui nous fera croire qu'il y a faute au 
datte fuyui par ce Florentin, mais le fait peut cftreaduenu en autre voyagé 
duditChariemaignc* 



chap, xa 

Obekr & Beat Ducs de Venife y demandent Jecoars à charlmaigne 

tnnemy^çomme aufit fait Paul 'Duc dEfclauonnte contre les Grecs, Partage* 
. des Royaumes de CharJma^fast à <^ûx. 

com t ln BNt aj>res le Noël de hui huiû cens fi* , que^tf. 
l'Empereur auoit fait au Palais de Thionuille, Yvillard & 
Beat Ducs de Venife , Paul Duc, 8c Donat, Euefquc de Iade- 
re, ArabaflàdeutsdeDalmates, le vindrentfaluer&luy fai- 
re de grands prefen s : pour le fupplierde prendre la prote- 
âtoo.dfts Vénitiens & des Efclauons. Car l'an precedent,Iean 
& Maufice Ducs > chaflttdc Vcpife, & retirez à Mantouc , ayants aduerty 

Y Y Y ij 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE VII. 
'1.7» it Nicephorc du pauureeftat auquel ils cftoient, pour luy vouloir faite fertiîce, 
obtindrent de luy vne armée , à fin (Teftré rerois en pofleffion : on bien «tf 
faifoient courre le bruit. Ccquiauoireftécaafe dèÉrirejpar^ 
fiquediteft^ObcicrôcBeat, Se laiffer Valent in leur frère auec forces pour 
garder leur maifon , cependant qu'ils feraient près l'Emperereur François. 
" Paul reroonftroit àCharlemaigne,que ce feroit gtand honte aux François,s'ils 
*' fouffroic t que la cofte d'Efclauonie & Dalmacc,quide ft près regardoit l'Italie, 
,,/ flc qui eftoit du partage de -l'Empire d'Occident , demeuroit en la puiffance 
>*des Grecs : car ce feroit faire perdre aux François la pofleffion delà mer A~ 
Adriatique.' Qu'il la falloit prendre suant que la guerre commençait cntreles 
9> deux Empereurs. Queiuiquesiçy l'Empereur auoitaflezmonftre fa patieft~ 
a ce, (ur ladiffimulation & feerctte enuie de Nicepkore : Mais fi le Grec le 
>y premier fe faififlbit d'Efclauonnie /(ans doute les François ne fc trouueroient 
" fi forts de ce cofté-là , quand il faudroit entrer en guerre ouuerte. L'Em- 
pereur ces remontrances entendues, penfaqu'ilsdifoient vray : Se poûrce 
Usfurcntdepefcheztoutauflitoft. Et les Rois fes enfans mandez venir au 
Parlement \ où entre plufieurs chofes il aduifa au partage de fon Empire Se 
Royaume, afin d'entretenir en paix Se vnion fes enfans , mefmes après fa 
mort -, quand chacun fçauroit ce qui luy deuoit appartenir : retenant rouf* 
iours la iouyflance fa vie durant , & laquelle diuifion il fit par forme de 
teftamenr» que l'on trouue encor en plufieurs Librairies, &i'enay vnecop- 
pie*efcritte ( ie croy ) il y a plus de fix cens ans : que i'ay translatée en 
François pour la mettre icy , tomme en vn lieu bien à propoi , affin dé 
xnonftrer reftat de l'Empire de ce gtand Prince : le partage donc commen- 
ce ainfu ' 

Charles Empereur , Cxfar inuincible , Reâeur de ftmpire Romain, 
débonnaire > heureux & Triomphant, toufiours Augufte. A tous les 
9 fidelles de la Sàméke Eglife , & tout le peuple Catholique prefent Se 
aduenir : les gens & nations qui font fous fon Empere Se gouuerne- 
mens. 

Tout ainfi qu'il eft notoire à vous tous ( Se comme nefus croyons, 
perfonne n* l'ignore ) que Dieu nous a enrichis par vne grande benedi- 
ûion, Se nous donnant trois enfans,il a félon noftre defir confirmé l'efperan- 
ce de garder noftre Royaume,& par ce moyen,nous a foulagez du foing que à 
faduenk enflions peu auoirj Auffi voulons nous Vouftaduerthr, que s'il plaift à 
Dieu,nous defirôs après noftre dcce2,laifier nos enfans héritiers de cedirRoy* 
aumeou Empire, que Dieu conferuera,non en confufion, pour leur dôner oc- 
cafionde querelle} ains partageant tootiecorps du Royaume en trois : à firç 
que leur ayant à chacun diftribué la porc qu'il doirgouuerner,ilfoir p>ntent 
d'kelle,fuiuant noftreordonnance: 8e auec l'ayde de Dieu , il puifle ^effendre 
les limites de fon Royaume, quife trouueronrdu codé des eftrangers : Se gar-» 
der paix & amour auec fon frere.Quant au partage de nos Empire &noyaume 
conferuez&àconferuerdepar Dieu, il nous a pieu les foire tels. Que toute? 
l'aquitaine Se Gafcogne ( excepté Touuine, Se tout ce quide la regarde vers* 
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CH ARt BM AICN Ë. ' i« 3 . 

^Oiècidcnt&rEfpagpc)k citéde Ktûcrsquicftafflfefutlarrioicftdel^re^*^ <k 
aacç tput lé pays de Niuernoisid' Aualon, 1* Auxois, Chalonnois, Màfconnofs, ! 
Lionnrois, Swiôye, Morienite , Tarentaifc, Morit-Geni* «^Valdc SuzéTOfques ^ 
àlamer , ces païs auec leurs cit*« iuf<juesaùx Oofes ;&dcla par les bornes 
des monts d'Italie iufques à la mer. C*s païs auec leurs citez, & tout ce que de- 
puis iceux eft contenu vers le Midy & l'Occident iufques à la tàtr , ou iufques 
en Efpagne,(c'eft aflauoir cette portion de Bburgongne, Proàëte, Septimanië 
& Gothie ) nous la confignons4 Louys noftre bien art^ fils. Mai* l'Itah£/qui 
auffi fappelle LiHnbardie , & Bauieres (comme Taffilton l'a tenùë excepté Ici 
villages , nommez Ingolftar,& Liu trahahef queiadis non* iriftodafmes àTkft 
fillon & appafrritfflnenràu païs de No/gôue & d'Aletaagrie} la pârtieqdièft 
foc la riue du Dariube, tout le long des limites iufquetf à la ritrieré du RKin, fût 
les confins du païs de Clérgoue & Hegoue , au lieu qui eft appellé Eùge ; & de 
la à mont le Rhin , iufques aux Alpes; tout ce quife rroûùedàlnîsfesKmites; 
» tout le Duché de Coiré; & le païs de Durgoue fera pour Pépin rièftrf^on fils*- 
mais roui ce qui fc rrouuera cftre dé noftre Royaume' (outre îefdi tes limites, 
c'eft à dire Françe;Bourgongne>xcep<é céHë part ^u'ridoris donnée à Lois rio* 
ftre fils, Atcmaigne .efcccptela ptfrtftiri qu^auons d6ntfeéàPêpm > l'Àd(h^ne ; > * 
& Neuftrie, TuringejSàxe, Frizé: & la partie de Bauieres , q»i ï'appeHcNor*' 

{joue, nous l'oârôyons à Charles hôftrebien amffils. Tellement , qbe Char- 
es & Louys puiffent auoir chemin en Italie : pour fi ;bèfoing effi , paflèir au fe- 
codts deieur ftèrerà fçauoir Charles par lé Vâldaofte qui eft defori Royaume, 
&Loys par les Àlpés'NoHques 8c Coifc. ' <' • ' < / 

NdâSs ordonnons auffi ces chôfe eh ceftë^açM ; ^be fi Charles qûiîeftl'aiP 
né,vknt à rriourir^uan t (ci itères l la part du Royaume fort djjtofèc en<re Pé- 
pin & Louis ,ainft que iadis elle fut entre nous &CarIbmanm>ftre frère i 6c- 
tellement, que Pépin ait la portion qu'auoit Carloman ,& Louis celle que 
nouseufmes en partage, ' ' * >' 

• Que fi viûans Charles 6c Louis ; Pepfti vient àf tnou t# , Ghsrïei & Louisl 
diuiferont encores le Roiaume qu'il audit en ht maniéré qbi Pètoftitv Oé* : 
puis réntréed'Itèlié par h.Ciki tfOftc, Chaf lés pf eïtdra Yuréc ; Vertél; P&ïe: 
&delà parla^riuiereduPaUitoutlélongiuf^ués au^ confins delà ville dé Ré- : 
ge,& Regcmcfmes:&les Citcncufuc &- Modtcé, iufques aux bornes de 5v 
Pierre. Ces Citez aueé leurs fàux-fcourgs>tcrritoires & Comtés , qui leur ap- 
partiennent ; & tout ce que delà allant à 'Rome, regardé'fe^aib gadclfc;tfe 
ceuxquïvontàRomeratiéckï)^ Charles ptHM 

fe partdu Roya^ttirde PéjSn: Maistdutée qùtdeidites Gtte^*Cofntez cW 
for la^dejftre dé céïpc ifùi vont à Rome , faifaiit pairfrdcfdiébTtbyauméir dd 
Pepin(c'eft à fçauoir la portion demeuréedu païs d'outre le Parfait léI5utliê 
deTofcane;itifqués à la merde midy &de Prouencejfcraponr Piiugm f enmîon 
du Royaumédé Louys. Que fi les autres vïuans,Louys vient à monrir ifepàr-* 
tie de BoWgôî^néîcpiéndusaûîdnsiomte àfen Royaume , autre PrtiirelîCt 6è 
Scptimànié bu dôtfcîé ïûfquês ep Efpagne , fef a poiir Pcpin^t Aqbhahtc * 
CafcongiicpôarGiarlfeii--- ^ ; ; " ' ^ -:-- î; * À ^ i: - Uil i: - « 

YYY ii) 
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v , DES ANTI<^FRA*K201SES t tVUE VII. 
. <£Y» i* Que û defdits trois frçrcsil W fils > tel queie peuple le vmllfc cflôc 
pour fuçcedcr à fon per$ en l'herirage def&n Royaume; Nous voulonsquclcs 
'P*** ondesdepeft enfant, contentent &Toil0r4ntt^«ercefils4ekucfraccyeaU 
portion du Royaume que ; ieuc frère fon pereaura eue. • ■„ r i .a. •• . 

Apres l'ordonpance de cefte noftre volonté , il nous a pieu arrêter & com- 
mander pour la paix que nous defirons eftre entr'eux , que nul d'eue prefume 
d'enp^hir les bornes & limites de f<?a frère, ou frauduleufetoctu y entrer pour 
tf^blçrfbn Royauqi%pu diminuer Cç s rparebes^ Mail chacun ayderafon fre-i 
pçwitre £es;ennemis ,#fnû que de raifon., félon fon pouaok; fti t in paix>foic 
çc^treies natipns.çft4:îu?gercjs. • •'.•*' u ' . 

- Auçun d^ntr]eu3ç ne xç ceuflt i?famtne4« fpp frefe. qui {émirent par deuers 
ïuy >popr quèique çlpofe ou coulpe que te foi t j afin d'intercéder pour luy. Car 
npus voulons, que chacun homme qui aura failly ôc bc£bin d'interceffion, 
ait recourp dans ilfi Rpyaume de fon Seigneur , foie aux lieux fainâs , ou 
i^mtrç» d'bpppeu&f : ^fin que 4e là» U mérite ti^er/onimesceffion. 
\ ^^^o^pxc^^ : ijous comtpapdons quç tour hçmme fhwc fej&re , qui 
«u^^l^^Pr^XPP 1 ^? cp^rç liyplqntej&feraalljs d'yp .RoyaumeenTau-) 
trc>ppteki[e^ qpç tçl -hompie foirre* 

çêu par fes gens ,qu ininftçxpcpf par -eux retenu. Cequc nous ordonnons non 
feukroen t>des hqpime* libres,ains encoresdes Cerfs 6c fugitif? : afip-dc ne laiC» 

fcrauçqxK.occ^Gpp^djf^ .!■ . . ir.i j 

. Et p^çcc que iliio^fcm We ftpres noftre^ 
que les hommes &va(Taux de chacun de qos enfans prenncnçJçufs fio&cha-i 
CUpau Royaume deleuxsrSeigneurs /& t pon ailiçurs , ^fin f qpe fi denture 
ils le faitoient dg'adujgnne du fgandale. , Mais quant aux tçrres de fuccelîioA*: 
chacun : les pUrra tenir en quelque Royaume qu'elles leur foienr ei> 

4»Çucs. 

Que chafque homme libre, après la mort de fon Seigneur aura pcrmiflSotv 
fi fffrmeçdandijLQj^Qnntienyz^ l'vfn defdits trois RoyaameSjCom- 

i^fugîçeto^ - 0l 

: ^^^nup^ceffioni^ Mrjriculiers-.Npusprd^ 
nous qpe:nuldefdits trpij ifrerès, puifle reocuoir ce$on ou venditjpà de cho- 
/çimn^uble^u Royaumfdcl'autrÇjC'çft à dire, tcires^yigncsjforeftsjou ferft 
Cc4pm Jiçcioy manaijs & habitans(catjcnforesep Prouence & Languedoc, 
l'c^ppelle Ga^c^eluy qui detpçure fur jç lipp > & Chazcau fignifie héritage) 
jf deftuiez au feru jçe dçquelqu'v n ou d'y n héritage, ou dL'au tre chpfe qui vien- 
ne d'hoirie ou (ucçeffioja* (bit en argent * pierreries, arrne^ y$fteiï)cns,nç Ce$fk 
(ppwfati) notn deftinezi feruices :£c autre* cfpeçcs ^ui ; proprenjp^t fe de- 
tpcnetytentrçpoiatchans. ! r : 

n Mais fi aucunes fefumes ( comme il aduient en tre Jes par ties & Royaumes), 
<Çboient demandées en mariaee , elles ne feront jef^fecs à cey x qui hpnnora- 
Uen^nt Acraifonnablementles démarrant ^ Ai^f ^r^Ç^^^fi^ r cçç^ 
uoir &dpnt|er»a^n dcj toujours cntretcnifles peuples pa^r u;|s BWén^agfw; Se 
auront lentes fetames pDiiTancc fur fcurs biens aflî^H jkoyat^pcduquelel- 
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les feront forries. Iaçoit qu'elles doiueftt habiter «h cdu^ de fcrir muy ,à ca"îrfe 
de htfociéré qu'elles ont aueetuy» • > r . r - rj ( i ; t Jtffc 

Quant aux oftages, fnftemrâitfOu^ (q&î polit *<fciinince}des préfet par * ^ 
taiges, ont efte diftribuezjcn diuers UettXyNous vouions que la Roy au Royaux 
ne duquel ils font ne les puitfe renuoyer en leur pays (ans U volonté de leu* 
Roy. Maispluftofti Faduenir fcf pteftent l'vn à l'autre ayde à receuoir dos 
oftages, fi par raifon le frère requiert l'autre de ce faire. 
*' Au tant corn mandons* nous eûrefai^ de ccux^pouF leurs ^femerhe^ font 
condamnez en exil, ou le feront cy après. Que fi caufeoq achoifon de débat 
feprefente en trelefdites parties, pour les bornes & confins defcUts: Royatp- 
mes , telle que par le u^aignage^s hommes eitenîffe putiTe dtcku*r , ne 
cfclaircir oudettïnir x iors»nouffvoulans,que pour la déclaration & cfclairctfl 
fement dicçliechofe dou teufe > la veritédes faits Penqureré par le iugoment 
de la Croixv& volonté de Dieu. Et queiamais pour tcUccaufcJhmine vienne à N 
champ de bataille. i * ..<. > 

Que il qdelquJfn hommtdo Royaume weufe *tu«tftmScigneurYn autre 
quinefera^ ascjémefmclloy^ Royftcrt 
de fon Seigneur, il Tcnuoira vcrstottfwrir,pour £rouue*ce qu'il adiûdc «ef| 
fcomracaccufé* '"" f ..;»./ t ■ r- : 

Sur tout , nous commandons qoeees trois frères prennent enfcnablotient 
le foing de la deffenec de l'Eglife S* Pierre, amfi que jadis ont faî£t no* ayïui* 
Charles ,'&!leRby Pépin , nofttc pa»deioiwiememoirci& depufc^eftférc- 
ceuë par nous; afin queauefclaydede Diea, ilsf e^rcenrdekdeâerïdredefeï 
ennemis: & entant que àeux&ri, & Jaraiibri Uie^rratfsiayiaccntjobw 
nir fon drbidfc. : ' L.im ?.\ .:.;.;hic i2l < zmccn:n..o(t 

Autant commandons-nous qa'ih en facént au* \hittté EgMfi^qiiif^rowt 
fous leur puiflancr.àce qu'elles ayent leurs honneurs & droitè^j^'i^i& les 
Paftcurs & gouuerneur$ des lieux vénérables iouï&itt desXjhofes aparfceoattf 
tesaufdi ts fainâx lieux* tu quelconque -dtfikta W0»Rd^aMifW ique fecrag^ 
iicçtlefdûerpoifoffi^defdi^ tl vl> a^m-o n^rir? orr/i A 

Que fi de ces. Satins &brd<niaiam£sip^ciqu^ 
(ce que nedefironspasjeft enfrain& ;Nous commandons que le pluftoft que 
faire fe pourra,ils le faccn t amender félon droiâ 8c iuftice, de peur que par diw 
laiion 3 plus grand dommage n'en puifle croiftre. 

Quant à nos filles, fœurs de nofdits enfans , nous commandons que après 
noftredeceds; elles ayent «chacune pouvoir d'eflire fouslaruition& deffence- 
duquel elles fe voudront tranfporter. Et quiconque d'elles voudroït eflire la 
vie Monachallc, il luy foirloifible honnorablement viure fous la^deffence 
du frère auRoyaumeduquel elle aura choi fi fa demeure : Mais celle qui iu- 
ftemenc & raifonnablement femrequifc en mariage par homme deûforte,& 
il luy plaife de viure mariée , que telle vie ne luy foi t defniee par (es frères , fi * 
l'homme qui lademandeta & la volonté de là filleff accordent. 

Quant à nos neueux/çauoir les enfans de nofilits enfàns,tant nez que à nai-< 
ftte^uaousplaift commander qpeaucunsdejioidits enfans pour quelque oo* 
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: DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. Vit. 

!*» 4» Cftf&otf <|«|è AeiCbi^-j ié$avpci^«fc9<lfiMUliit <ux.(kos iufteotfcafionouiegi- 
timeexamen,nepuiflè eftre rué ou mutilé de fet membres , ou tondu contre 

< * f ^ ion vouloir. Mais nous voulons qu'ils (bien t honorez ebez leurs pères ou on- 
cles: &qu ils leur foiencobeilTans>auec coûte celle fuje&ion qu'il aptrttenc en*» 
tre gens de telle confanguini ce. 

Fmalement,nous ordonnons que cout ce que nom fctnblerl deuoir eftre par 
nous adioufté àcefte ptefente ordonnance & difpofit ion, pour le profit 6c vei- 
litcdenofditsenf*ns,foitdcchofes6uloix& confticutiôns, foie par nofdirs 
çnfansobÉ5ruee& gardée, comme ce que )^ par ces prefentes a efte par nous 
ordonne ouefcrit, deuoir eftre gardé, i 

: Toutes ce* chôfes onc cftépar nousfdiffofces.&cellement confirmées, que 
cane qu'il plaka à la Majeftc Diuine de nous tenir en defte vie corporelle , la 
puiflànce nous demeurera fur les Royaume & Empire qu'il a pieu à Dieu 
nous conferuericomme iufques icy a cfté, pour le regard du gouuernement 6c 
difpofition de coûte feigneurie Royallc & Imperialle. 
Et afin que^aùsrayomobeïflancedc nos enÉansbienaymëz , 6c de noftre 
• peu^l^bien aymé dé Dktt,aucc toute U fujeéfcion qui eftdeuc par les en fan s «a 
pece,& parlesfuje&sàleur Roy & Empereur. 

Ce parcage eferic , fur ûgné de la main dudic Charlemaigne Empereur , 6c 

£ar Eginacd porté au Pape pour eftre foubfignc de luyrcomrae auffi il le fuc par 
;s Princes & Seigneurs de l'Empire,& du Royaume François. 
Il y ^uoit grande apparence, que ce partage deuft cftrç profitable à coucc 1* 
France, pour entretenir là paix des frètes. Mais Charles 6c Pépin venants 1 
mourir auantleurpcre, Louis fuc héritier de tout., fors de Lorabardie. Et 
neancmoins,lês ennemis de Louis de Bonnaire, fe feruiren t contre iuy de l'ar» 
ficlc pat lequel il eftoit dépendu de faire mourir ou mutiler de fes membres 
aucuns des petits fils de Charlemaigne. Comme fi ledit Louis (ans iugemenc 
precedanc, eut faiceftaindre les yeux 6c puis ruer Bernard Roy d'Italie, ainû 
que nous voirons, II frittcucorcs remarquer, qu'en ce partage les terres que 
lç Pape prétend, comme de la donnacion de Conftantin, font partagées, 6c 
que ienbmrd'Empewttrji'cftpoiiu donné à aucun dcâenfans. 



CHAP. XIII. 



Digitized by 



CHARLEMAIGNE. x6 f 

.Ufm 



CHAP. XIII. 

CharlesJtlsdetÉÊtpereurenuoyé contre ksSarrabes d'Elbe. Court la terre des 
Sclaues : & Miledune leu/Duc y ejl tué. Baftit deux Chapeaux outre F Elbe. 
Va en Bohefine. Ademar Comte de Gènes tue far les Maures. Louà Roy 
d Aquitaine rauageÏEfpagne. Vzllis banna, vallée des monts Pyrénées. 
Nauarroû retournent en l'obeijfancedes François. Trois Eclip/es de Lune, 
&*vne de Soleilen moins d'vn an:(jr autres objeruations Agronomiques. 
Ambaffadeurde Pcrfc accompagné de ceux de Hierufalem , apportent vn 
Horloge à Charlemaigne. Bouchard Comte de tEftable défait les Maures 
en mer. Charlemaigne fait bajltr desvaiffèaux for toutes les riuieresde 
France pour reji/ler aux Normands. Aquitaniens font la guerre en EJpa- 
gne. Et leur rufe pour furprenàre les Sarrazàns 9 qui furent dcjconjtts. Pépin 
Roy d'Italie fait trefues auec Nicetas. Paul Diacre recueillit la vie des 
Saindsyfortayméae Charlemaigne. FvittKindSeJhe, efitue. 

Près celaJ'Emperear donna congé à Pépin de retourner en 
I talie,comme à Louis en Aquitaine: & retint Charles prés de 
foy, ainfi que de couftome. Quant à l'Empereur , au fortir de 
Thionuille>il vint par la Mozelle & le Rhin, hyuerner à Ni- 
meghe, qui eft en Badua. Mais cependant , Charles fils aifné 
fut enuoyé contre les Sarrabes habitans fur l'Elbe : La 
terre des Sclaues , fut courue , Miledune leur Duc tué : puis le Prince Char- 
les fi t baftir deux Chafteaux , l'vn fur le riuage de Sala:(pofGble Yfala branche 
de Rhin)& l'autre fur l'Elbe. Ce fait il vint crouuer fon pere à Silly,qui eft fur 
la Mozelle. Le mefme Prince Charles fut encores r'enuoié en Bohefme , auec 
vue armée compofee de Bauarrois, Alcmands, & Bourguignons, laquelle 
gafta vne grande partie du païs , & retourna fans grande perce des noftres. Pé- 
pin auflî enuoya en Corfe vne armée de mer contre les Maures ; qui n'attendi- 
rent pas nos gens. Et toutesfois Hademar gouuerneur de Gennes combattant 
contre eux mal à propos,fut tué.Mais Louis Roy d' Aquitaine,eftant le Caref- 
me retourné en fon païs (ainfiquedit eft ) mit aux champs vne armée pour 
faire quelque conquefte en Efpagne:& vint en Barcelonne:puis à Taragonne: 
donnant la chafle à tout ce qu'il récontrï. Il prift bon nombre de prifonniers, 
& mit au feu & à l'efpee tous les villages & nommes des chafteaux qui font 
iufques à Tortofc : puis voyant que (es ennemis ne iuy faifoient point de refi- 
ftance,feparafon armée en deux , & retenant la plus grande partie & plus pe- 
famment armée, il bailla l'autre armée à la légère au Comte Aymart,Ifam- 
bart , Bera & Borel , pour gaigner le haut païs des monraignes : à fin 
qu'ayant patte la riuiere d'Ebro ils rencontraient k en tefte ceux qui fuy-i % 
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Et* de roientdeuant:ou à tout le moins, par leur foudainc venue, ils effroyafTent le 
19 u*- k nc ^ cn ^ outo * t# Cependant , le gros de l'armée Frariçoifè tira droi&rà 

c * Tortofe,&lesFrançois gaiçnerc;nt le haut des môtaignes,march%ts feulement 
de nui&:& tant qu'au fepuefme four ils fé trouuerent fur la riuiere d'Ebro , & 
Tinga: qu'ils pafferent fans eftrcaperceuz,iufques à vn vilaj^nômc FiU ^*£*< 
qu'ils prirent auec grand butin trouué dedàs : comme (ur gensqui ne fe fulten t 
iainais doutez de telle enrrepr ifc. Aucuns de ceux du village fuyans donnèrent 
vnebien chaude alarme par tout le paysjtcllemét que lesSarrazinsMaures,Paf« 
femblerent pourattendre lcsprâçois au pàsd'vne vallée nômcerafl* tawue(iVy a 
eh Bearnvnc vallée novatt^allis Hann* % Sc Auzonefaitmétion dvnlieunûmé 
ralektnd, oihrn Paon deuint Paonneflc) fort profonde, & de touscoftez claufe 
de rochers & precipices-,dans laquelle fi par la grâce de Dieu ils nefe fu(Tent 
gardés d'entrer, il n'en fut iamais cfchappé vn feul: pource que fans aucun dan-* 
ger,les ennemis les euflentdeffaits ouarreftez prilonnicrs feulement à coups 
de pierres. Mais cependant que les Maures font empefehez à garder le pas , les 
Aquitannois trouuerent vn autre chemin plus large & commode: de manière 
que les Maures & Bafqucs qui les cuidoien t tenir enclos>fe trouuerent derriè- 
re etuu&xroyans que la diligence don t nos gens vfbient procédai! de frayeur* 
ils les fuiuirent. Lors nos François laifians le butin en feuretc , quand ils fc vi- 
rent aduantagez des lieux, tournèrent vifage aux Sarrazins , qu'ils mirent en 
fuitejapres en auoir tué plu(ieurs:puis retournèrent à leur bagage, lequel auec 
le butin nouuellemen t gagné,ils côduirent à fauuetc:& vihdrent trouucr leur 
Roy,vingt iours après qu'ils fe furent départis de la grande armée. 

Ainfi le Roy Louys retourna en Aquitaine vi&orieux, & ayant gaftéle pays> 
ennemy fans grande perte des ûens:& les Nauarrois & ceux de Parapelune, 
qui les années pa(Teesf'eftoient retournez du cofté des Sarrazins (ce dit la vie 
de Charles) reuindrent àlobeiflance de l'Empereur. 

Au mefme temps,Nicctas Patrice, que Nicephore Empereur d'Orient cn- 
uoyoit auec vne armée appaifer les troubles d'Efclauonnie > arriua fur Jà tuer . 
Adriatique, faiûnt retourner tout le pays voifinen l'obeiflanec des Grecs, t 
auffi légèrement qu'ils l'auoientlaifTee. Mefmes ce Capitaine Grec receu à Ve- 
nife, priales habitansde reprendre les DucsnareuxcnafTeziladeffiis Beat Duc 
fut enuoyé en ConftantinOple,dire leurs rai(ons & exeufes pource fait. Mais 
Fortunat fc retira en France, Se le Roy Pépin , combien qu'il eut defir de l'ait- 
der, afin de fauuer fon honneur Se dignité Royale : & entretenir fes alliez *ï* 
fon amitié , en leur gardant la foy, ne bougea pour cefte année. Car Nicetas 
M faifoit aucun aâed'ennemy des François: Les Ambafladeurs defquelsve- 
sans de Perfe , il laifla pa(fer au trauert de fon armée , & defambarquer au port, 
de Xreuis pour venir trouuer l'Empereur Charlcmaigne quihiuernoit à Aix: 
Î07. où auffi il fit le Noël de l'an huiû cents fept , fous lequel les Annaliftes 
remarquent j aue Peftant fait vneEcclipfe de Lune au moisde Septembre 

Erecedcnt,quele Soleileftoit en lafeptiefme partie de la Vierge, & la Lune en 
i fixiefme des poifTons. Cefte année , le dernier iour de Ianuier , on- vid 
l'Eftoilic de Jap pjter paflecau traners de la Lune qui eftoit en fon qua- 



Digitized by 



CH A RLE M A IGNE. - 166 
rriémeiour. EtlVnziefmeFeurier,ily eut Ecclypfcdc Soleil à midy: éftant £*» 
le Soleil & laLune en la vingtcinquiefme partie du Verfeau,&encores l e vingt 
& fix diidit mois , il y eu t Eclipfe de Lune : au(& il apparut au Ciel des batailles n " 
de feu de merueilleufe grandeur , eftantle Soleil en ronziefme partie de la 
Vierge: & le dixfept de Mars l'Eftoille de Mercure futveuë au deflus du So- 
leil, comme vne petite tache. L'autheurdir, qu'il la contempla huiâ heu* 
rcs , fans qu'il peuft voir quand elle entra ou fortit , à caufe des nuées qui l'em- 
pefcheren t. Plus , le vingt & vn d* Aouft , il y eut Eclipfe de Lune à trois heu- 
res de nui& , le Soleil eftan t en la troifiefme partie de la Vierge , & la Lune en 
lacincJmefmedesPoiflbns. Ainfi, depuis le précèdent mois de Septembre, 
iufques à celuy de cefte prefente annee.il y eut trois Eclipfes de Lune , & vne 
de Soleil : qui font des obferuations Aftronomiques , non inutiles , 6c que les 
Annaliftes ne doiuent oublier pour la mémoire & conferuation d'vne fi gran- 
de feience. 

Cependant ,rAmbaffadeur de Perfe nommé Abdala , arriua en Cour , ac- 
compagné de deux moines de Hierufalcm , à fçauoir George Abbé du mont 
d'Oliuet natif de Germanie, & qui en fon propre nom Pappelloit Angelbold, 
& Vautre nommé Félix. Car Ratbod enuoyé par l'Empereur quatre ans au 
précèdent, eftoit mort en chcifcin: mais Thomas Patriarche de Hicrufalem 
enuoyoit ces moines vers PEmpcreur François affin d'accompagner l' Ambaf- " 
fadeur Perfien: les prefens duquel furent trefmagnifiques. Car il y auoitvn 
pauillon aucc fon auant logis , de grandeur incroyable , fait de foye de diuerfes 
couleurs \ & le cordage tout de raefme. Outre cela plufieurs manteaux de 
draps de foye bien précieux: des fcnteurs,baulmes & vnguens, vn horloge 
decuiure induftricuferaent faite. Sa monftre eftoit partie en douze, auec au- 
tant de boulles: lef^uelles venans à tomber dans vn timbre, aduertifloient 
quelle heureil eftoit: Encores y auoit-il douze Cheualicrs,qui les heures fon- 
necs fortoient pardouze feneftres lefquclles ils fermoient en les pou(fant:auec 
plufieurs ckofes que l 9 anthcur( duquel i'ay pris cecy ; dit auoir cfté audit Hor- 
loge, trop longues à reciter. Il pretentaauffi deux Chandeliers ( la Chronique 
de S.' Denis dit deux Cheualliers ) de mefme matière ; de grandeur ôc hauteur • 
incroyable , plus excellents pour l'ouurage que [>our la matière : que l'Empe- 
reur prit grâd plaifir de voir pour leur nouueautéj & principalement l'Horlo- 
ge:retenât pour vn temps les Ambaffadeurs^u'il renuoia par l'Italie attendre 
le>téps pour retourner en leur pays par la mer,qui eftoit lors mal feure , à eau-» 
fc des Corfaires Maures-.lefqueb plus joyeux d'auoir tué le Comte de Genncs* 
qn'abaiffez par leur dernière deffaitc, auoient remis fus vne autre armée : don t 
Pépin aduèrty , en fi tauffi équiper vne, fous lacharge de Bouchart Comte de 
l'Eftableiquiparfon commandement l'a mena en Corfe,oùles Maures fai- 
foien t tous les ans couftume de defeendre ôcla courrc,comme ils 0 attendoient 
encores faire cette annee,eftants fortis d'Efpaigneàcefte intention. Toutes- 
fois portez en Sardaigne par la violence du vent, il defeendirent en terre 
où ils trouucrent les habitans prefts à les empefeher de fourrager leuc 
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ïdn it Les Maures leur jfrefentcrent la bataillc,que les Sardes fouftin^renc de grand 
courage ,8c en eurent la vidfcoire: ayant fur le cha^p tué trais mil Sarrazins, 
fW- & tellement pourfuiuy ceux qui fuyoientYers leurs Nauires,qu ils en tuèrent 
encores autant de ceux qui f'entrepreflbient pour les premiers y entrer. 

laie Comte Bouchard eftoitarriuécn Corfc , où les Sarrazins l'allerent 
cherchenfatendans que ce grand Efcuyer mieux aprisà manier des^heuaux» 
& fes François plus duits aux faits d'armes de terre,n'auroient meilleure y (Tue 
que le Comte de Gènes par eux tué:là où eux,depuis cent ans Peftoient rendus 
feigneurs de la mer , & les François n'auoient olc aflaillir pas vne feule Ifle de 
rÔccean. Toutesfois Bouchard afleuréde la vaillance Se courage des fiens, Se 
encores aydé du calme qui fi t,quc fes gens accouftumez aux combats arreftez: 
après auoir aborde les Maures ennemis, & iceux approchez auec les mains de 
fer , rendirent ce combat de Naual comme ter reftre: voire & d'autant qu'ils 
eftoient plus affeurez à ceux de main, ils ofoient bien acrocher deux vaifleaux 
Sarrazins à vn des leur quand il eftoit befoin , & combattre aux deux bords de 
leurs vaifleaux. De manière que par leur vaillance ils efgallerenr la multitude 
de leurs ennemis > lefquels voyans le carnage qui fe faifoit de leurs gens , après 
auoir perdu treize Galères, quittèrent la bataille, monftrans combien leur 
Chormc eftoit bonne pour les fauuer : caries Nauires Maures eftoient plus 
'légères , leurs Chormes meilleures , & leurs Patrons plus expérimentez. Les 
autheurs n'ont point did le nombre des Nauires combatans , ains feulement 
des perdus du cofte de l'enncmy. Carilne Pcn trouua vne feule du cofté des 
François, qui de ce iourdemourerent maiftresde cette mer, où les Maures 
fouloient commander comme les plus forts. 

En mefme temps Louis Roy d'Aquitaine ayant mis fus vne grofle armée* 
f'eftoit aprefté pour entrer en Efpagne:quand fur le poinft qu'il voulur partir 
illuy futdeffendu d'y aller en perfonne. Car en mefme temps, l'Empereur 
auoit commandé d'aflembler tous les vaifleaux des ports deFrance,& de l'Em- 
pire,pour refifter aux Normands.qui fembloient menafler le pays : f'eftans les 
Normands peu auparauant méfiez auec des Danois ,p ou r courre Saxe,Frize,& 
l'Angleterre. Et pource il auoit enjoinâàfon fils de faire baftir des vaifleaux 
fur les riuieres de Rofne , Garonne , Silide,qui pafle par Angoulmois ( que ie 
croy eftre laCharan*c:)De manière que Louis demoura en fon pays : & Ingo- 
m bertcoramitëàirede l'Empereur , eut charge de mener l'armée d'Aquitaine 
(ja prefte) auec laquelle il paflâ iufques à Barcelonne, où les Capitaines aduife- 
rent enfemble de furprendre les Sarrazins , par vne habilité qui fut telle. 

Ils firent faire des vaifleaux qui fe pouuoienr partir en quatre: & vn fe char* 
gerfurdeuxfommiers,ouraulets,pouraubefoineftreraflèmblcz : àcelle fin 
ayant porté,poix,cire,eftoupes,& tout ce qu'il côuient pour aflembler,& je t- 
ter les vaifleaux fur l'eau. La plus grande partie de l'armée conduitte par Ingo- 
bert y fut enuoyee vers Tortofearaufer les enoemis;& ceux qui furet depu t« 
pour fayderdesbaftcaux,conduirs par Aymar,Bera,&autres,marcherenr par 
trois iours dans les mon tagnes,fans Pauillons Se efquipage,ayans le Ciel pour 
toute couuerture ; mefmes ils n'ofoient faire du feu , crainte d'eftre def» 
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couuerts de nuid par la flambe > Se deiour par la fumée : & fe cachant le iotrr V** & 
rant qu'ils pouuoient , de nui& à grand malaifê , marchèrent par les bois Se u f m - 
montaignes, iufques au quafriefme iour : qu'arriue? fgr la riuiere d'Ebro , ils C *- FI A> 
raflcrablcrent leurs bateaux pour p^fler les hommes, ^uitenôiçntpiar la brir 
de leurs cheuaùx nageans. ^ 

Iailsauoientconduiû leur entreprife heureufement, quand par vn in- 
conuenientaydé par le fubtiliugemencd'vn homme, ils furent defcouuem. 
Abundum Duc ou Amiraz de Tor rofe , aduerti de la venue d es François , & 
comme ils s'ateendoient d'entrer en fonpaïs, ayant aflemblc Ces forces» les 
auoiteftendues fur ladite riuiere : & ne fe doutant point que fes ennemis 
euflent moyen de la trauerfer audeflus, tant à caufe de la difficulté des cbeê 
mins, que pour n'eftre la riuiere gueable en ces endroits. Mais d'auen turc 
vn Maure de fa compagnie s'allant baigner apperceut que le cours de l'eau 
trainoit aval de la fiente de cheuaux. Lors ( comme les Maures font_gens fub- 
tils&imaginatifs ^illuypriûenuiedefçauoir que c'eftoir, Ôc l'aHa querre, 
puis l'approchant de fon nez, iliugeaque c'eftoit fiente de dbtual , de c* 
pas l'ail* porter à (es compagnons , lesaduertiflantde fe tenir fur leurs gar* 
des : Se que cen'eftoient fumées ne repaires ou fientes d'Afnes fàuuages, n'y 
d'animal qui eu tcouftume de paiftre ou brouter, ains de Chenaux ou Mu« 
lets : puis qu'ils pouuoient y voir des grains d'orge Se d'auoine tous entiers* 
Surl'aduisdeceluy-cy , l'on fit monter à chcual deux Maures, pourdefeou-» 
urir fi les François eftoient paflez/ Et ceux-cy n'eurent. gueres cheminé, 
qu'ils les-rencontrerent ja tous paftez. A cette caufe,çes coureurs retournèrent 
tout court , aptes auoirdefcouuert cequ'ils défi roient voir, donnant t«Le£« 
froy aux Maures , qu'ils abandonnèrent leur camp : & les François appro- 
'cherent fi près deux, qu'entrant dans les logisennerais , ils trouuerent leurs 
tantes & Pauillons encores dreflez : où ils fe tindrent tous aifes deleursbient 
abandonnez. Cependant Abundum reuenu de fa frayeur , confideran t la fau» 
re qu'il auoit faite, d'auoir abandonné fon Camp, ramaflk tes forces, & 1er 
l'endemainfcachantbien au vray qu'il n'y auoit que partie de l'armée Fran*- 
çoife, leur vint ptefenter la bataille, en intention dé couurir lahontc quele 
iour précèdent il auoit receuë. Mais les François (combien qu'ils fuflent 
peu ) ne refuferent lechoq , ainscombatirent fi courageusement , qu'ils cm- 

{>orrerent la vi&oire fur leurs ennemis : lefquels doublèrent leur honte, ail 
ieu de la coutirir : fuyants bien vilainemenr, pourfuyuis iufques au foir; 
que les noftres las de tuer , de prendre des prifonniers , & de butiner , cefle- 
rent de courre après, pour retourner au grand camp laifle à Tortofe. 

Cet exploiéfc, & les deux autres prochainement eferits, Se ceux qui fui- 
uent , ont efté mis par moy fous les années que les trouuerez plus à lad- 
uenture qu'à la vérité : n'ayant l'autheur de la vie de Louys le Débonnai- 
re , certainement cotte le temps que cela eft aduenu , de forte qu'il m'a 
fallu le deuiner. Ainfi toute cette année , les Maures ne firent que per- 
dre : ce que plufieurs attribuèrent à punition diuine : pource que Tan 
précèdent , paffant les Pirates Sarrafins par rifle Patelaire (il y a vne Ifle 
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' 9Smb it entre Sicile &Tliunis, qui Rappelle Pantalaree, qu'on penféeftrelaPacoma 
J^*^ des Anciens -, &*L«on Pape en les epiftres à Cha^cmaigne nomme Pecontia, 
ybry*' oa Patalaria}iUauoienc pris foixan te moines, qu'ils vendirent en Efpagnc: 
aucuns dçfquél* L'Empereur fit racheter, & depuis renuoyer en leurs mo* 
nafteres. 

Aumefmean , Pépin Roy d'Italie ( qui auoit délibère d'afïaillir Nicerre 
Patrice defeendu à Venife) fit treues auec luy iufques au mois d'Aouft. Et 
cette année Charlemagnc commanda à Paul Vvarnefrid Lombard de nation, 
& Pierre d' Aquilée, de recueillir les vies des Sain&s , qui dfepuis on t efte leucs 
aux Eglifes les iours de leurs feftes. Ce Paul auoit etté pris à la conqueftede 
Lombardie : &pourlanoblefledefamaifon &fon excellente *do<£trinc, fut 
retenu au feruice du Roy François : mais depuis, aceufe d'auoir follicité le 
Roy Difier de fortir de la prifon par les moyens qu'il luy ouuroit , le Confeil 
de France fut d'aduis de luy faire couper le col, ou en quelque forte le faire 
mourir. Mais Char lemaigne demanda à ceux-là, qui compoferoit fon hi- 
ftoire, û Paul n'^ftoit plus? Et comme ils eurent refpondu qtf il luy falloir 
donques couper la main dextre , le Roy répliqua , & de quelle autre la pour- 
roit-oneferire , fi Paul perd lafienne? Ce fut pourquoy il fut confine en vnc 
Ifle, ainfi qu'il fetrouue par eferit en l'hiftoire des hommes iiluftrcs de l'or- 
dre de Sainék Benoitt : auquel ce Paul entra fur la fin de fes iours, auec fi gran- 
de faueur de l'Empereur, que bien fouuent il luy efcriuoitde fa propre main* 
Le mefmeautheur duquel i'ay pris cecy dit, que l'hiftoire de Paul que nous 
auons , n'eft qu'vn abbrege de celle qu'il compofa : Se laquelle de fon temps 
fc trouuoit entière par les Biblioteques. Qui cft vne grande perte pour la co- 
gnoiflance du temps : mais encor plus d'auoir perdu l'exemple des Prin- 
ces aufli amoureux des gens lettrez, que fut Charleraaigne de ceux qui lors 
yiuoient. 

. Cette année VvitikindSefnc, fut tué par Gerold Duc de Suaube, &eut 
pour fuccefleur Vvipert fon fils , ce dit la Chronique de Saxe : qui peut cftrc 
Robert, le vaillant Marquis d'Aniou : duquel fera parlé cy après. Et qui fut 
père des Rois Eudc & de Robert pere de Hugues le Grand : le nom de Vvipert 
s'eftant facilement changé en Robert , par ceux qui n'entendoient la pronon- 
ciation Saxonne. Toutesfois les généalogies delà maifon de Saxe, donnent 
d'autres fuccefleurs à Vvitikind. 
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C H A P. XIII Chrfr 

Codefroy Duc de Dannemarck fait prendre vnDuc des Abodrites. Rend fuieft 
ks deux tiers de cette nation. Dejhuit Rcrk abord de toutes tharchandifès. 
Fait vne leuee de te rre entre fonpays &les limites de France. ArdulfRoy 
dès N ordalkinges d'Angleterre chajfedefon pays , eftremïpepjon Royau- 
me deïauthorttéde ï Empereur , & du Pape. Lidertç de Fbnaresmçurtl 
Laijfe Engerranpourfuccejfeur : quichangtafes armes pour, prmdrt celles 
de fa mere , qu'auiourd'huy les Comtes de Flandres portent encores. D'où 
elles font venues. LouysRoySAquitainepaffeenEfpagne. Pépin Roy d'ï* 
taliegaigncùne bataille naualle fur les Grecs , qui auoyemprisplpmbïn: 
prennent Càlarj principale ville de ^âr daigne. Codefroy Roy dé Danne- 
marck demande à parlementer à T racijcon Duc des Abodrites. Court le 
pays des^viltzes. Mort de Félix AureolCvmte de la frontière ctEjpagne. 
Sdrrauns courent Sardaigne & Corfe. Concilie de France ne veut rien con* 
clurre fur la procefion du S . Bfprit : érattendplus grande ajfemblêe. Tra* 
eifeon tue en trahifon à Reric. Charlemaigne fdiffba/î&lavfà 
forlariuiere de S furie. Auber Comte > Lieutenant y du R(% *Lttyys > afiegè 
Huefcafinsejfeft. . /' T ' . ' | . \- . v 

j^^^^^'tjS 'HVv er dcccftc ann^e, fut tref-tqoire Se peftil&ri J 
IS^^ mL tieux : ce fut pourquoylcRoy (quiauoitfai£t les feftes 
J^^^^T de- Noël de Tan haiâ: cens hui& i à Aix ) partit dciày8 0 8. 
AâJ fx^t^^h 1 P° tt * ven * r P*^* 1 e Carcûnc à-Nimeghe, & y faire Pafc 
]^2s WSeBX^ê ^ ues ,: ' e ^l ue ^ cs claufes > il t euint à Aix , ayant entrtiû 
fe gjj ^O^ ^ft duqueGodcFroyRoyde DannemarcK, auoit^airpafler 
Ju ^^SSfiÊÎD ^ on arm ^ e cn Germanie , pour guerroyer les Abodrites: 
Car lors , Charles fils del'Empereur , fut enuoy é auec bon nombre de Fran- 
çois &Sefnes , camper fut la riuiere d'Elbe , pour refifter à la folle entreprise 
de ce Roy , s'il vouloit entrer dans Saxe.. Mai*Godefroy vint camper iurle 
bord de la mer: & ayant fan aflàillir aucus châteaux des Sclaues,il les prit auec 1 
grand dommage des fîens: & iaçoit qa'ileut ebaffé de fon pays Tracifcofl Duc* 
des Abodrites (qui ne s'ofoit affeurer des ficus) il fit pendre Godelaxre, ïautw 
Duc des Abodrites,parluyfubtilemétpris:& fendit tributaires les deux parts* 
de ce peuple, où il perdit les plus hardis & vaillants qu'il eut, & entr'autres vn 
fils de fon frcre,nômé Regnaul'r,tùcau fieged^n chafreau^afueclesprincipkux 
Seigneurs Danois. Ce quiiut caùfe ( aaccïavenue dfchvmce Frànçoife) de le-> 
fiaïreretircr. Krants dic>qu ! il yrutbdtaillèenrre Charles i&Godefroyr, dek-; 
qaelktousdcuxeftimerent.auàir i'bohnajr qui fcit;fbupçonne* qwlque; 
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.1*4» de grande deffai&e de part & d'autre. Toutcsfois il eft certain par nos anciens 
Chroniqueurs , que Charles ayanrfait paffcr l'Elbe à fon armée, fur vu 
pont qu'il y fit drcfTer , vint guerroyer ïts linons ou Hilinons & Semeldin- 
gues, tournez du party de Godefroy. Et après auoirgaftc leur pays , repaflant 
la riuîere fur le mcfmc pont, retourna viâorieux en Saxe. 

En cette guerre, les Sciaues, qu'on appelle Viltzes,volontaircmcnt accom- 
pagnèrent le Roy de Dannemarck , feulement pour l'ancienne inimitié 
qu'ils porroieht aux Abodrites:& quand il retourna én fon Royaume,ceux-ci 
criargez du butin gaigné fur les Abodrites, femblablement reprirent le che- 
min de leurs matfons; Quant au Roy Godefroy, auant que de partir , il fit aba- 
tte vn HwnÔtilé Rerie en fa langue, où il auoit grand abord de nauires, Se foi- 
re de toutes raarchandifes : qu'il fit tranfporter autre part:auec grande côroo- 
dité des habitans de fon Royaume,& de luy mefme , pour le péage & Gabelle 
qui fe leupienjt : Se demain t 4e là,ii vint en vn lieu nommé Slieftorf ou Slief- 
cault où il s'^rtçfta aucuns îours pour defigner vne leuée fur la frontière de fon 
Royaumé,à l'endroit opbtitè de Saxe, dcuers la mer qui regarde le Soleil leuat 
nommé Ofterzelt, infques à l'Océan Occidental, Se la riuîere Egidore , cou- 
urantaufli le riuage de Septentrion, d'vn rempart auquel il ne laifla qu Vne 

f orte, pour l'entrée & Tifluc des chariots, 8c gensdechcual : pui ayant diuifc 
ounrage entre ica Capitaines pour l'acheuer , il fe retira en fon pays. 

En ce temps, l'Jflé d' Aflgleterreeftoit gouiierncc par quatre Rois portans 
iiltre dt Roiç deMeri^de Vveft Saxons,dc Kentz,& Nordanumbresj que nos 
aneiehnesChroniques appellent aufli Nordalbingues,où lors vn nomtaé Ear- 
dulf commandoit . Lequel chafle de fon Royaume Se terre, vint trouuer l'Em- 
pereur qui eftoit à Nimeghe, & luy déclara les caufes de fa venuë:puis de la fut 
àR.ômc ver* le Pape : qui layapt honorablement receu ,1e rfcnuoya accompa- 
gné d'Atidulf Diacre, Saxon d'Angleterre, fon Ambafladeur : lequelauec Ro- 
th*rd Abbé de S>Qmer Je reftablirent cil fon Royfcume. Pa'rçù Ton cognoift* 

2 ne l'Empereur aubit jaiqûclque authorîté Se pttiffanceaudir^iys:eftant(ain- 
quUeft croyable.) la qualité d'JBmpercurencçr es refpcâéfepar les Anglois. 
Ec toutcsfois , ien'ay point trcûtaé <^Charlemaigneaij;etç en ^erfonne en; 
Angleterre : trop bien lit-on en Pierre d'Auxcrrc;, que Icjt Rois d'Efcoflc 
l'appclloientle Seigneur: comme il apparoift par les lettres encores commu- 
nes du temps dudit Autheur : & que l'Empereur leur efcriuoit : &lesEfcof- 
fpis fe vantent d'cftretios alliezxlés ce temps-là ; & que lEmpcf eur leur dref- 
desJHbfpitaux Se M on ait ères pour les retirer en particulier , paflant ou de- 
woraucen Frfcnoe & l'Allemaigne. Voire pluûeura de ces Holpit^nx, font 
<k*neurçztnGertaanicî Cette taefmcrinnce, l'Empereur fitparfes Lieu te* 
nantsbaftir deux chafteaux fur lariuiere d'Elbe pour i mettre garnifon , puis 
vint paflfcr Thyuer à Aix. 

. Cependant Ja guerre recommence en Italie entre les Grecs & Françoi s : 
c&ï fttoftqûeicïfTrefues fbrent expirées , Nicece s'apptochàd'Efclauonnie, 
puisde Vcnlze,& fiïrie-cûineircemé t de Thyuer enuoya vne partie de fes vaif- 
feaxixycrs Comack. Pépia quien-ftttaduert^alkaudcuantpour le combat-î 

tre: 
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ttc : & Sigoigne afleure qu'il y eut bataille , mais Ion ne fçait à la vérité qui en V** U 
eut la vi&oirc : pour ce que les Vénitiens difent que ce fut Paul , 8c les Fran- ^ 
çois , Pépin :ce qui faidk penfer qu'il y eut grand meurtre de gens. Sieft- 
ce que le mefme Autheur dit que Tannée prochaine, ils parlèrent dappoin- 
Acmcnt. - 

LidericdeHarlebec mourut lors :8c laifla d'Ermengard de Rouffillon (à 
femme , vn fils nommé Angilran : lequel lia fufeitation des parens de fa mè- 
re changea le Blazon de fes armes ( iadis d'or à trois faces ou lambeaux d'apur, 
Meier dit/ inParmdaured trUfegmenta) pour porter d'argent au Lyon de fable, 
c'eft à dire noir : armes retenues par les Comtes de Flandres , iufques auiour- 
cfhuy. Toutesfois i'ay dit vne ou deux fois , que ie doute fi les Seigneurs de ce 
temps-là auoient des armoiries héréditaires y & certaines pour leurs hoirs. 
Car ie croy bien , que les gens de guerre portoient des deuifes & figures en 
leurs Efcuz, auffi bien que les anciens Troyens, Grecs ,& Latins : ainfi que 
nous lifons dans Homère 8c Virgille.Mais que telles deuifes fufient toujours 
portées par leurs héritiers ,il efUnalaifé de le prouucrrc eft pour quoy, ie vous 
renuoyeàcequei'enay dit en mon recueil d'Origines, au Chapitre des Ar- 
moiries. Ceft Angilran fut forefticr de Flandres , Se de fon temps viuoit Adel- 
gart Abbé de Corbie fur Somme , natif de Vfcia près Audenarde , lequel auec 
Bernard Euef que de Vvormes , fut enuoyé à Rome vers le Pape Léon , pour 
en vn Concile , arrefter le différend de la proceiSon du S. Efprit 

La mefme année, Louis Roy d'Aquitaine fafchc que les liens n'euflenrfaie 
plus grand exploidt 1 an palTé, délibéra daller aflieger Tortoze en perfonne, 
iuiuyd'Hcribert,Qjntard,&Izambert Comtes, & d'vne forte compagnie 
de François -, il paflà les Monts Pyrénées garnyde tout ce qui appartenoitau 
fiege d'vne fi puiflante ville : deuant laquelle ayant arrefte fon camp; il 
dreffer les engins , lors nommez Béliers ( &font ceux qu en l'artillerie Ion 
appelle Foutouers ) Magonneaux , ( c'eftoient engins qui iettoient greffes 
pierres pour accabler les toi&s des maifons ) Mantelets, & autres tnftru- 
mentsde guerre , pour approcher les murailles à couuert,afin de les battre 
oufapper. 

La diligence des François fut fi grande aux approches 8c batteries , que les 
affiegez per dans toute efperance de pouuoir refifter à telle violence, ou d'e- 
ftredeliarez, apportèrent les clefs delà ville , quarante iours après le fiege: 
non fans eftonner grandement les Maures , craignans que à l'exemple de cefte 
ville ( eftimee très Forte ) les autres moindres ne fifTcnt le femblable.Ce néant- 
moins, le Roy Louis ne pa(Ta outre vains retourna en fon pays : 8c luy-mefme 
vint apporter les clefs de Torroze à fon pere qui arreftéà Aix , y pàfla l'hyuer, 
8c y fitaufli le Noël de l'an hui& cens neuf. 809. 

Le premier exploidk de cette année , fut la guerre de Vcnifc , de laquelle i'ay 
cy-deffus parle, félon l'aduis de Sigoigne:encores que nos François la content 
autrement , & Pierre d* Auxerre nommément dife , qu'elle commença le hui- 
étiefme an de l'Empire de Charlcmaigrte. Les François ferabloient inuinci- 
-blespar terre, coaftne les Grecs ondoient eftre phis forts par mer, Hiftricje 
r AAAA 



Digitized by 



DES ANTTQ^ FRANÇOIS ES LIVRE VII. 
ii Frioul&cequieftdcDalmatie vers la terre ferme, eftoir ia en l*obeyflance 
des François auant qu'ils perdiflent la cofte de cefte mer :& l'Empereur Ni- 
• cephore pour arrefter l'équipage naual des François , auoit enuoyé Paul 
Patrice auec partie de fesGallercs , faifir la code de Dalmatie : cependant 
que Paul gouuerneurde Ghefalenie , auec lerefte de l'armée naualle, com- 
pofee de Grecs nommez Orobiotcs ( ie croy Mangegraix* ) vient en la mer 
cteRome, prendre terre en Tofcane : où tout incontinent iiaftàilkt la ville 
de Plombain, qui ne f'endonnoit garde: ^laquelle il eut plu ftoft prife, pil- 
lée & bmflee , que les galères de Gènes & d* Ampuries ne fuflent arriuecs au 
fecours. 

Durant cela, Pépin eftoit allé par terre à Rauenne, aflcmbler au port de 
Comacle les vaiffeaux qu'il auoit en la mer Adriatique. Mais Nicette vou- 
lant pluftoft aflaillir qu'endurer d'eftre chafle, Pcftant venu prefen ter deuant 
Comacle* fetrouuafi rudement aflailly , que tout befoin luy fut defefauuer 
en Dalmatie, pour garder cefte cofte de mer : cependant que les Vénitiens 
amis des deux parties , f efforçoient de me ttrepaix entre les Empires : & dont 
ils n'obtindrent rien, forsquelamalle-gracedc Pépin, qui difoit que.fous 
couleur de la paix ils auoient aydé de viures & d'argent fes ennemis». AUec ce 
que Paul traiàant fans l'aduisd'Obeler & Beat Ducs de Venife, fttpperceut 
qu'on luy dreflbit quelque embufche, & fut contrainû de fe retirer. 

D'autre cofte les Sarrazinsd'Efpagne dépendirent en Sardaignc:&lepro- 
pwiour de Pafques , prirent Alara, ie cro)r Calary -, principalle de Plflc : ac la- 
quelle ils tranfpor terent tous les habitans fors l'Eucfque , & quelques vieilles 
gens. 

Enuiron ce temps , les Atnbaflàdeurs du Pape St de l'Empereur ; retour*, 
rfans d'Angleterre : après auoir mis en pofleflîon de fon Royaume £ardulf,re* > 
partirent la mer feurement, fors Eardulfquifut pris des pirates, & mené 
en Brctaigne : où Çœnulf lvn des gens du Roy le racheta. 

Lors Godefroy Roy de Danneraarx, par le moyen d'aucuns marchands, 
fit fçauoip àPEmpercut qu'ilauoit entendu lemefcontentemenrquefaMa- 
jefte auoit de ce qu'il eftoit entre aupaïs des Abodrites -, dont il vouloit f'en 
purger : & monftrer que o'eftoit eux qui les premiers auoient rompu les tref- 
**ues; &que ce qu'il auoit fait, n'eftoitqucpour représailles. A cefte caufe il 
M-demandoit qu'à luy pleut députer aucuns de fes Comtes & Commiflaires, 
*> pour cnfemble conférer en quelque lieu , fur les limites de fon Royaumey# 
jrlariuiere d'Elbe: afin d'amender , f'il eftoit poffible, ce qui fe trouueroit auoir 
*>*fté mal-fait- Car il craignoit d'eftre aflaiUy par l'Empereur * lequel ne refufk 
» point ce Parlement : tenu~delà l'Elbe* en vn lieu nommé Melard ou Bardeuft 
9> toutesfoisfansconclufion. 

Or combien queTracifcon pour contrainéfcc*ut baillcfbn filsauRoy 
de,«Dannemant , il cnuoya demande* fccours à l'Empereur : qui l'aydaxle 
Scfnes, auec lcfquels.ee. Duc courant ,fus aux Vviltzès >gafta leur terre : la 
mettant toute à feu & à fàng : puis retourna en fon pays * auto grand bu- 
tin. Et encore* ayant derechef affwablé.,plu$ grandes fojces^.il.print vnc 
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bonne ville de Smeldingues , par Tes vi&oires contraignant ceux qui C>e- L ' an 
ftoicnc départis de l'alliance de l'Empereur , d'y reuenir Se r'entrer cnfonff/^ 
obeyflànce. Chflfi 

Auquel temps mourut le Comte Aureol, du lignage de Félix Aureol, 
Comte de Perigueux, duquel i'ay cy-deflus parlé. Ce Comte demouroitaux 
confins d'Efpagnc , outre les Monts Pyrénées , près Huefca & Sarragoce. Les 
places & Chafteaux duquel Amoros prîft,& y mit garnifonrmandant à l'Em- 
pereur qui eftoit à Aix , où il faifoitfafeftc de Noël de l'an hui& cens dix, 810.' 

Sue toutes fes terres & pays eftoient à fon commandement : & qu'à cette fin " 
luy.pleuft manàer aux Com tes de la frontière d'E£pagne,qu'ils eufïcnt à par- <c 
lememer auecluy : ce que l'Empereur accorda , mais pour plusieurs caufes qui 
faruindrent, cela demeura imparfait. Car les Maures ramaflez de toute l'Ef- 
pagne, firent vne grande armée de rocrj auec laquelle ils dépendirent pre- 
mièrement en Sardaigne , puis en Corfe : qu'ils mirent prefque toute en leur 
obeyflàncc,pource qu'ils n y trouuerent point degarniion. 

Durant cela, &l ? an précèdent, l'Empereur au retour delà chafle d'Ardan- 
ne,auoit au mois de Nouembre aflTemblc vn Concile pour difputer de la 
proceflîon du fainâ Efprit , fçauoir fil procedoit aufli bien du Fils que du Pè- 
re. Cette queftionf difent les Annalles du temps ) fut premièrement meuc 
en Ierufalem , par vn Moine nommé Iean: pour vuider & deffinir laquelle, 
lcRoyenuoya à Rome Bernard Euefquc de Vvormes Se Adallier Abbé de 
Corbie fufdit. Adon Archeuèfque de Vienne allègue vnpaflàge del'Apoca- 
lipfepouriuger ce différend. Et l'Ange monftra vne riuiere claire comme cri- 
ftal, procédant du fiege de Dieu & de l'Agneau, quiluy (èmbleaflez fort : Se 
ie le mets pour monftrer comme Ion interpretoit en ce tempslà, les paflages 
de l'efcriture: car ne doutez que cét autheur ne l'allègue que pour bien receu. 
LondifputaauflîdereftatderEglife,delavic, façon de viure, & comierfa- 
tion deceuxquifontappellezauferuicedeDieu.il ne fut rien conclud: par- 
ce qu'il fembloit à pluneurs que la matière eftoit trop haute poureftre arre- 
ftee par vn Concile prouincial. 

En raefmcfaifon l'Empereur aduerty de l'orgueil & vanteriede Godefroy 
Roy de DanneraarK, délibéra d'édifier vne ville ou chafteau outre la riuie- 
re d'Elbe, & y mettre garnifon. A ceftefin ayanraflemblé en France & Ger- 
manie vne armée, il fit préparer tous les inftrumens &chofes neceflàires atî 
baftiment: &lespa(Ter par Frize,& conduire au lieu deftiné. Cependant il 
eft aduerty que Tracifè Duc des Abodrites auoit efté occis en trahifon ,en 
la foire de Reric: par les eens de Godefroy. Egbert Comte fut enuoyé outre 
la riuiere d'Elbe, planter la ville deftinec au Confeil de l'Emperçur,& laquelle 
fut aflife fur la riuiere de S turie,en vn lieu qui fut nommé Afelfelt: Se l'exécu- 
ta à 1 aide des Sefnes voifinsxoramençant enuiron le quinziefme Mars de l'an 
huiû cens dix. 

La mefmç année Louys Roy d'Aquitaine enuoya Herbert Comte Se Com-, 
miflaire,aflSeger Huefca ville dîEfpagne. Ceftui-cyd'arriueemitenfuiteou 
fit prifonniers tous ceux qu'il rencontra : mais pendant que fbnarmeede- 

A A A A ij ; 
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tA*i* meure deuant ladite ville , aucuns ieunes Gentils-hommes fapprochans des 
u f m . murailles agacèrent premièrement d'iniures les afliegez , puis lancèrent con- 
chri P* tre eux leurs Iauelots. Lagarnifon qui les vit en fi petit nombre , tout fou- 
dain ouure les portes , & leur courut fus : penfans les furprendre. Mais quand 
le guet du camp furuinr, ceux de la ville fe re tirèrent, auec perte de colté Se 
d'autre : & ledit Gom te après auoir gafté le païs d'eftuiron fans autre effeâ:, 
quelque temps après fur contraint leuer le fiege & venir trouuer le Roi Louis 
quichaffoit enuiron la fin d'Autonne. 



CHAP. XV. 

i m/ 4fltetc& defiription de Venifè. Pépin prend les petites villes i alentour le 
Lac y & ^Malamauc fiege Ducal. Contraint Je retirer après la bataille na- 
ualle. Siège Ducal tranjporté à Rialte , & lEuefque â Oliuola : iettant les 
premiers fondements du Palau de Venifè. Rotrud fille de CharUmaigne 
fiancée à t Empereur de Grèce meurt. Godefroy fait <vne armée de deux 
censvaijfeaux. Leue tribut des Fréons, charlemagne mené vue armée 
contre Godefroy : qui efi tué par fin fils. Pépin Roy d'Italie mort a Ra* 
uenne. Charlematgne fatB paix auec les Grecs , & Sarrazins etEfiagne. 
Louys Roy S Aquitaine chafiie les Bafques. Va en EJpagnc. Donne or- 
dre à Pompe lune. Deux Ecfyfts de Soleil & deux de Lune , en moins 
de fept mois. Paix faitfcaucc Heming fuccejfeur du Roy Godefroy de 
Dannemark. 

E Roy Pépin courroucé de l'infidélité des Ducs de Veni- 
fè , qui f'entendoient plus auec les Grecs > qu'avec les 
François ,f'apprefta pour leur faire la guerre :& fi vous 
croyezlesnoftres, mit la ville & les Ducs en fon obéit* 
fance: &puisenuoya fon armée de mer piller les ports 
de Dalmatie , mais fes Capitaines ayants fentyque Paul 
gouverneur de Chefalenie venoit auec fon armée fe- 
courir les Dalmates , ils fe retirèrent aux ports de l'obeiC» 
lance des François. 

Toutes-fois» les antheurs Vénitiens content l'affaire autrement : Se di-> 
fient que Pépin entreprift cette guerre pour remettre en pofleffion Obelcr 
te Valenrîn c ha (Te z par Beat , comme partifâns de France. Or tout ainfi que 
l'appareil de cefte guerre fut grand, auflî en fut MAuc mémorable : car il eft 
certain qu'elle apporta vn changement à l'cftat de Venifc. La grandeur delà* 
quelle ville me donnera occafiond'en eferire laffie te , & le commencement 
de fa peuplade. Dautant que maintesfois nous aurons occafion cy après d'en 
parler, pour la grande participât ion que les habi tans de cette ville ont eu auec 
nos François/ujx conqueftesde Leuant. 




Digitized by 



CH ARLEM AIGNE. m 
La mer fortane d'entre les Iflcs de l'Archipel venant à rencontrer de front * 
Candie, & la Moree, volontiers f'eftendroitlibrement entre l'Italie Se l'Af- 1 ^. 
frique,n'èftoitque l'vne des pbinftes ou langues de la Sicille fcmblecon-* 0 ^' 
craindre la mer Ionique de fe (eparer & fendre en deux bras , dopt Pvn Se le 
plus fort , coule au long .du bas d'Italie vers Rome» & jadis f'appelloir mer 
Thireneoudedeffbus,& l'autre partant entre vnecofte de Sicille , de la Ca- 
labre Se i'Epire(c'eft Albanie)vicnt fengoulfer entre l'autre cofte d'Italie &dc 
1'Efclauonie.Lcquel brasiadis f'appelloit mer de deffus ou Adriatique,^ caufe 
d'vne ville de ce nom , afliffe en la cofte'd'Italie , & auiourd'huy porte le nom 
de Golphe de Venife, dautan t que cefte ville eft la plus puiflame de ladite mer» 
CeGolphedif-ie,fetrouuelongd'enuiron deux cens cinquante lieues , iuC- 
ques à ce que ladite mer ait affronté le pays de Frioul 8c la baffe Lonibardie* 
du cofté de Padouc, Ferrare & Rauenne : où fes eaux comme laflees , fe vien- 
nent à baifler , Se perdre leur profondeur, dans les marets, vafes & bourbiers» 
que la grande riuiere de Po, & plufieurs autres qu'elle traineauec foy engen- 
dre: comme auffi les autres fortans des montagnes de Trente Se de Frioul, 
caufe en cet endroit. Ce marets ou eftang , ainfi qu'on le voudra nommer , a fa 
forme prefque ronde -, & contient de trauers huiét ou neuf lieues. Du coftér 
du Soleil leuant, y a vnclcuce naturelle, foigneufement entretenue appel- 
lee gli^yfrgmi de neuf lieues de long > en façon d'arc , qui empefche que le* 
tempeftesdelamer pouffent le fabïe dans la rondeur de ce marets : Se toutes* 
fois, pour la commodité de la ville , la mefme leuee eftouuerte en cinq en- 
droits : Se ï chacun d'iceux , il y a port pour 1 aifance des habitans , Se l'entrée 
des plus petits vaiffeaux, & auffi pour tenir les marets plains d'eau à fuffifan- 
ce. Le premier de ces ports qui regarde le Septentrion eft appelle trois ports: 
celuy d 'après xi/tf mater ( c'eft à dire grand riuage)celuy d'après Sain& Erafme. 
Puis celuy des deux chafteaux : qui eft pour toutes Nauires , Galleres 
Se autres grands vaiffeaux : & à cinq mil delà, eft Uderaiq^omméitf*/*- 

Cette leuee &riuagej ainfi que fay dit , commence du cofte du Leuant, 
tirant par le Midy en Occident :& du cofté du Septentrion c'eft terre ferme. 
En ce marets fouloit auoir plufieurs Iûes, les vnes près , les autres loing : mai» 
auiourd'huy celles qui eftoient vers le meilleu, font prefque ioinûes enfem- 
blés, faifants vn grand corps : comme fi de petites villes fans murailles foffenr 
aflemblees > feparees d vn grand Canal d'eau en façon de ferpent , qur femble x 
les diuifer par le milieu, comme les autres le font de petits. Toutes lefquelles 
Iflcs auiourd'huy portent le nom de Venife , pour ce que ceux qui premiè- 
rement les habttoientjPappelloient Venetesdu nomd'vn peuple de Brecai* 
gne Gauloife, oà eft Vennes : qui ayans accompagné les autres Gaulois quan<t : 
Segouefe &Belouefe partirent de Gaule , l'an du monde trois mit trois cens 
cinquante: Et fix cens treize ans auantla nativité de noftre Seigneur Iefus~ 
Chrift , venans habiter l'Italie , curent ce quartier pour leur partage : comme 
gens qui fouloient auffi eftrevoifins de la mer , ainfi que i'ay dit au premie* 
Bure accès Antiquités Se Annalles. le fçaybien que d'autres foufticnne&e 
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tan de que les Venetes font venus de l'Afic Mineur, mais il y a bien autant d'aû- 
theurs d Vne opinion que d'autre. Tant y a que Atila forrant de Hongrie 
pour entrer en Italie, après auoir deftruift la ville d'Aquillee , donna oc- 
cafion de peupler dauantage ces Ides : Quatre cens cinquante deux ans 
après la nariuitc denoftre Seigneur -, quand ceux du riuage de terre ferme, 
fuyansce Roy barbare ,& autres quibien longuement trauaillerentces quar- 
tiers, fe vindrent iecter dans les Ides fufdites , lors inhabitées fors depef- 
cbeurs. 

• Or pour ce que ces réfugiez en trouucrcnt vne plus efleuee que les au- 
tres , ilfl'appellcrcnt nidte ( c'eft à dire haute riue ) fiir laquelle on dirqu'ils 
habitèrent premièrement : & par fucceffion de temps fe renforcèrent, & em- 
plirent les autres ainfi que Ion voit : où ils demourerent défendus de leur pau- 
ureté , & la difficulté d'approcher des marets'incogneuz aux eftrangers. Car 
il n'y a point de murailles qui cnuironnent la ville, ains feulement l'eau, re~ 
gorgeantdelamer haute oubafleen diuers endroi&s , feulement pratiquez 
des nabitans. De manière que quand vneftranger y voudroit aborder, il n'en f 
fçauroit approcher auec de grands vaiflèaux fans danger , ou laguide de ceux 
de la ville , qui eft efloignec de deux lieues & demie de terre ferme , & lieue & 
demie de la chauffée naturelle. 

Quant au gouuernement qu'elle a eu dés fon commencement iufques 
au temps dont ie parle, i'endirayle fommaire après Pierre Marcel autheur 
Vénitien , afin de mieux entendre cefte guerre, & le changement qui pour 
cela ad u in t en ladite ville. Ildit donc que l'an quatrecens vingt & vndeno- 
ftre Seigneur, les réfugiez d'enuiron f'eftants aflemblez à Rialte , comme 
en heu plus commode, ietterent les fondements d'vne ville, pour f'y retirer 
en neceïEtc, où ayans crée des Confuls, qui commandoient non feulement 
en cette ville, mais encores aux Mes voifines , eûants changez tous les ans: 
QuandlosLcfl^acds commencèrent à les molcfter, f'eftansaflemblcz à He- 
racle,ils âduitoentdeÊikevnDucrquieutpuiirance d'afTcmbler leconfeil, 
•&dechoifir des Tdbuns pourchacqne Ifle. tellement que i'anfix cens no- 
nante fept vn bon preudïhomme nommé Paulaced'Heracle fut créé, deux ces* 
o&ate deux ans après la fondation de ladite ville;lequel régna 20.ans fix mois. 
Apre* luy fut Duc Marcel d'Heracle, qui régna neuf ans. a ceftuy-cy fucceda 
Horlee l'Ours, l'an fept cens vingt fix,durant le regne duquel il yeut du trem- 
ble en foneftat.Tcllement que rvnziefmcatide fonTJuchéil fut tué des Cens: 
ceiïànt la formede l'Eftat Vénitien pour fixans,durat lefquçls y auoit vn raai- 
ftredelaMilitiequifotnonMaéDwniraque Léon t & après luy Félix Cor- 
neille^ après Theodat fils de l'Ours r'appellc de fon exil , qui tint Teftat lan 
fuiuan t , & après luy Iulian Cerapius. Le çinquiefme an fut pourueu de Peftac 
Zian Fabrice Jequelauât Tan fut aueuglé par le peuple. Et fur vn differédd'en- 
tre les Heracliens & les Infulaires , ils retournèrent à remettre fus le Ducat: 
creanSTheodat fils de l'Ours,lan fept cens quarante deux, lequel aueuglé le 
treziefmeande fon.Duchc par vn nomméGalla,ii fut.chaflé de fon eftat , laa 
fept cens cinquante çinquiefme. Galla fait Duc, vfamauffimefchamraent , le 
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tfeaxiefmc an d'icçlle,il fut femblablemét aueuglé & chafle:&Louis Moriegar & 
fubftituc. Mais àcaufede fa fierté il luy fat donric deux Tribuns commeafTo- / '{ w 
ciez.Lefquels neantmoins ne pouuanc dompter fon naturel,il futaueugléle j. ^ 
an de fon Duché:& en fon lieu fut misMaurice d'Heracie Tan 7^4.1equcl pour 
fon excellente bonté & iufticc, obtint que Iean fon fils luy fut donné pour 
coadiuteur:contre lefquels Fortunat Euefque de Grade accompagné d'autres, 
coniura, Se defcouuer t,craignan t la puiflknee de fes ennemis, vint faire la cour 
1 l'Empereur Charlemaigne, qui manda à Pépin fon fils , d'aduifer à remédier 
ai^jc affaires d'Italie, &d'aflieger Venife fus le différend defdi<2s Maurice Se 
Obcler, Ducs efleus en contention. 

Pépin donc ayant fait aflembler ion armée à Rauenne , partit du port de 
Chiapy en Latin Cldjfts (c'e&ïdirc armée ou vaifleaux d'armée )& fevintiet- 
terdedansJeLacfuwit'.oùde première arriuee il print Brundollo, Chiofe> 
Balcftrinc, Atbibrolle , petites villes :& tout le rraage & bord de ce Lie. Ce, 
fait, il drefle le cours de les Nauires vers Nialamauc , qui pour lors eftoit l'ha- 
bitation des Ducs : laquelle il -conquift, f*eftants rendus les Ducs mefmes. 
Toutesfois les au theurs Vénitiens difent, que ceu*de M alamauc eftonnezdt 
fi-grand appareil , incontinent L'abandonnèrent, Se chargèrent femmes Se en- 
fuis, & leurs plus précieux meubles dans ces petits vaifleaux qu'ils appellent 
Gondolles, pour ie retirer en vne autre Ifle plus elloignec d'vn mil ou deux 
appelleeRmte,&àjQliuola, Btat leur Duc cuidant cftre plus feurement en 
ces Ifles,'à caufe du grand Canal , qui eft entre deux. Là pareillement fe retire* 
rent les Tribuns des autres Ifles, afin que tous enfemble ik:peufleat défendre 
leur liberté. . 

Pépin n'ayant troanédans Malamauc que les maifons toutes vuides, les 
abatit : & courut la leuee iufques au port dés deux Chaftcaux. Puis aduerty 
que toutes les forces Vénitiennes fcftoientretkeesdansRialtc &Oliuok,à ■ 
concluddeles y aflaillir. Et pour eéque ceux qui recognoiflbient le pays r'ap* 
portoien t qu'il n'eftoi t poflible d'approcher les Ifles ennemies auec de grand* 
vaifleaux, il fi t venir tous les batreaux des riuieres d'enuiron, & outre cela fai- 
re des Radeaux de raarrin, qu'il dreflà en Chafteaux,pour aflaillir fes ennemis* 
defquefeObelerluy promettoit facile viâoire. 

CesRadeauxattachezcnfemble, Se tirez par des bafteaux àfbnck plat, oh 
pouflez à force de bras,f addacerét quelque peu , mais venu»en l'ean profonde 
Ils ne peurct plus cftre gouuérnez à caufe de leur pesâteur.Ce qu'apperceu des 
Venities,&-que le flocretournât emportoirles vaifleaux François , ils fortirér 
de leurs Ifles auec leur*Gôdolles & autres natures legers,dot ilsauoiérgrande 
quâtité, & couperet les chables & cordages, tenans ces Radeaux attachez aux 
autres bafteaux,par tie defquels ils prirét & firentcouler en fonds auec les ho- 
mes qui eftoié t deflqs.Cc fait ils aflaUlirét les Radeaux emportez par les vndes 
dé la mer,ou arreftez aux bafles de*marets.Les Frâçois v#yâs ne pouuoit xeflr 
fter aine Vénitien s- plus duits au cobat dermarine,fc ietere t é$ plus bas endroits 
de l'eftâg pour gaigner la leuee,cuidas que le fonds fut bô par tout,mais ils en- 
fondroiêx és yafes & bourbiers. Tcllemét qu'ils furent là tous morts ou pris. . 
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Vé* <MLors Pépia demeuré à Malamauc auec peu de gendarmerie, voyant la déco** 
i&* fi tare des fiens aa heu de la vi&oire qu'il f'attendoit d auoir/c recira à Rauen* 
chf &' ne auec lefdits Obeler 8c Valentin Duerçhaflez, 

Incontinent après cefte grande vi&oird, les Vénitiens ordonnèrent y ne 
nouuellc forme de goouernement : car Beat voyant Malamauc deftruite , iu- 
geaeftre plus feur de retenir fes Citoyens à Rialte & Oliuola, aflez grandes 
pour loger le peuple retiré auec luy , & afleurer la chofe publique , qu'il auoit 
imaginé de mettre fus. A cette caufe auec le confeil 8c aduis des Tribuns , il 
planta fonfiege au lieu de Rialte, mais pour ce qu'il trefpaÛa auant qu'acte- 
uer Ton entreprife , Ange Patricia* ayant efté mis en fa place , parfit ce qu'iL 
àuoit commencé : 8c deftinant* Oliuola pour i'Euefque > & Rialte pour le Duc» 
il ietta les premiers fondements du Palais Ducal , au lieu où maintenant il fc 
voit : & les Ides voifincs de Rialte 8c Oliuola , furent appcllees Venife > pour 
la raifon que i'ay dite : car tel fut le commencemen t de cette noMc cité 8c Ré- 
publique, auiourd'huy tanteftirace pour fa bonne conduitte Ariftocratique 
ou de nobles : qui lors n'eut point de territoire ou iurifdi&ion de plus grande 
eftenduë que depuis Grade , iufques au bout de la leuec. 

Durant ce fiege mourut Rotrud fille de l'Empereur , iadis fiancée à Con- 
ftantin Empereur d'Orient. Charlemàigne eftoit lors enco? es à Aix , où il de- 
liberoit vn voyage contre Godeftoy ,qnàd il receut certaines nouuelles qu'vne 
armée de deux cens Nauires partie de Normaidic ( c'eft à dire Dannemanc 8c 
païsdu Nort ) auoit pris terre en Frize, gaftcle païs & les Ifles voifincs, & ga- 
gné trois batailles fur les Frizoas ,aufqucls les Danois vi&orieux au oient ira- 

{>ofé tribut : 8c receu deux cens liures d'argent du païs vaincu. A cette caufe 
'Empereur courroucé de relie brauerie , aflerabla vne armée compofee de 
toutes les Prouinces de fon Empire, &luy-mefme incontinent fortit de fou 
Palais , voulant premièrement faire tçfte à l'armée de mer: puis ayant paf- 
fé le Rhin en vn lieu nommé Lippie , il attendit quelques iours les com- 
pagnies qui deùoyent arriuer \ & l'armée afïcmblee marcha vers Alare. 

L'Empereur affift fon camp au confians des riaieres d' Alare & Vefere,at«- 
ttndant la venue du Roy Godefroy , qui fevantoit de luy donner bataille. 
Mais quinze iours après l'Empereur fut aduerty que l'armée ennemie conten- 
te du pillage 8c courfe de la Frize feftoit retirée, & que Godefroy auoit efté 
occis par vn de fes gardes , ainfi qu'il leuoit à vn Faucon fa proye : ou par fon 
fils (ce dit Krants)raerry qu'il eut chaffe fa mere pour en prendre vne autre. 
Dauantage,queleChafteau Hohbuoc proche de la rioiere d'Elbe, qu'Odon 
vndefes Lieutenants gardoit auec bgarnifon de SefnesOrientaux,auoit efté 

Î ris par les Vviltzcs : 8c que Pépin Roy d'Italie retourné du voyage de Venife 
Rauenne , eftoit mort à Millan ( Onufre dit à Vérone ; le hui&iefme Juillet, 
lequarantedeuxiefmeanduregneduRoy fon pere , & trente troisdel'aage 
de ce Roy d'I tàlie,dit Tegan. 

Ce Roy Pépin fut vn excellent Prince, 8c qui viuàrtt plus longtemps 
n'euft efté inférieur à fes pères & ayeuls : il fu t enterré à Vérone au M^Xlafte- 
cède fainft Zenon qu'il auoit fait baftirôc doué de grandes pofleflSons : où 
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«dans le Cimetière fevoidencorcs auiourd'huy fon fepulchrc enfouy afr^a-t**» A 
liant darts terre. Il laïffàvnfifc de Concubine tiomfaié Bernard duquel fera af- u fi« 
fa pailé & des filles.Ccfte mort 4a Rofd'Iiialieidçfpleucgrandcnieàtl l?Em* G * f * ,r ' 
pereur , conathe il addient àux pères qui tiuem grand' aage de voir ptafîeurs 
Chofesfafcheufes, & le plus foùuentfesmorra de leurs bien-aymezenfcni. A 
cette caufefetrouuantauffica(Té,&lesaffaires Iuycroiftre tous les iôurs, il 
commença d'entendre à la paix. Mefmes aduerti qu'il eftoh venudes Ambaf- 
fadeurs de Conftantinople & de Cordouc , il laiflales affaires de Saxe iufques 
à vne autre odcafion, &vmr en France. - 

En ce voyage la mortalité fut fi grande fiir les bœufs* qu'à peine en cfchappa 
il: & non feulement ce dommage régna au camp, mais par toutes les prouin- 
ces de PEmpire , la mott courut fur telles efpeces d'animaux, 6c vn feul Abbc 
en perdit cent pour vne nuidfc. 

Durant lcfciour à Lippie l'Eléphant que le Rqy de Perfe ^uoijc enijoyc 
jndurut fubicement, au grand defplaifir de l'Empereur : qui au mois d'O&o- 
bre retournant à Aix^donnaaudieqce à AlTaphie Triburvau Spataîrê v Ambak 
fadeur de Nicéfore. Ce Grécdepefche il ouy r ceux d'Abùlas Sarrazin Roy de 
Cordoîie, auec lequel il fit la paix : & reriri le Comte Henry des lofcg-temps 
prifonnierdes Sarrazinsd'Elpagne* 

Ceftéannée aùffi Louys Roy d'Aquitaine , aduerty qu'vne partie des Baf- 
ques fttie&s des François fe voulaient rebellé* , nt ençkinj?atlement fes rc- 
mQnftrancejpQUÏetapçf^ çhaftier. 
Ençores cependant qu'il amafla fon armée il donna affigna^ion au* accufçz,dc 
te trouuer à Daxdeuantluy:oùïls refuferent venir. A ceftecauteiï fît marcher 
fon armée plus auant,& laquelle art iuée aux confias des rebellès > pilla & ràua- 
gea les terres à eux appartenantes , iufques à ce qu'ils fuflent venus requérir 
pardon : puis qoartd il eUt patfé les monts Pyrénées , l'armée d'Aquitaine déf- 
endit à Pampelfcne,où le Roy ioûysaiftfilonguetaëdtdfcttieuré qu'il penfoie 
dttre'befoin pour donne* àrdre au pays> retournai pà» le* montagnes. Er pour- 
ce qu'il (tognoiffoit leiiaturei des habitafts 3 prompte àtr&mper.il fit pendre le 
premier qui s'aduanç^podlrrouiïè^àsîatt^ ttens* & prtîfdrt lest fçmmes &les 
enfans des autres , iufques à ce que les Frârtçois fuflent venus en lieux où ils 
ne pouuoien t plus les tromper ou leur nuyrè. Ce fait le Roy paflaauec fon ar- 
mée feine Se fauue. . ♦ < 

Cette année le Soleil & la ITuhe eclipferçrit déflic fiais chàctti :1e Soleil le tf. 
Iuin &le dernier de Nouéfribf e,Ia Lune léiî.IûlA Slk tydè Defeerhbre.E t lïfr 
le de Cor fc fat derechef pillée pà* les MÀèt ès,àuquel terkfsAlàiàibs èhàfla dè 
SaragoceAbulas.&lëcôhtraigni^ ^ i "■<*'■ - 

" Dauttecoftéapreslamortde Godefroy RoydeDannemâtéiriHemingfih 
de fon ftere luy fucceda $ & trai&ade parxauecî'Emperéur.'Vàïcâârt Euefque 
de Liegefonda lors le monaftere S « Hbbèrt qui erfen Atdettne<oë tïieKicoias 
GillesJ&Sigifbertîdirl an précèdent/ > • ' ' - 1; 1 '- C{î:iI - 
* L'Ambattadeurdctorift^ la paîxj^mpètetf*€hfla?- 

Icmagne le fit àcèorhpagn^r dfcs fieris* ï fe aùoir .H* to EùeGq[Uc d££aflb & 
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J/4» i< Abbé de Richcnoùc-, qui a cfcritfon voyage ainfi que ic l'ay veto ; 8c Hugues 
W** % ou Brig Duc ou Comte de Toueaine , Age Lombard natif d'Aquiléc ou 
Çimp. Frioul, Léon Sicillien : qui seftfcnc rendu François dés que Charlemagne 
fut couronné à Rome 9 auoit demeuré auecluy : & maintenant s'en retour- 
na de fonconfentement; commeauifi Obeler Duc de Venife : en intention 
que par le moyen du traiâé & pacification d'entre les deux. Empereurs , il 
peuit rentrer en fbn Duché* 



CHAP. XVI. 

Xapaix auecles Danois. Armée contre Us H Minons, charlemaigne reforme 
Huochburg. V ne autre contre Us Hungres. Latierce contre les Bretons qui 
auoient fait vn Roy. TourttordrepresdeBoulongneé G and ville de Flan- 
dres. Ambàjfadeurs de Dannemarck & des Seigneurs Sclauesà Aix.Char* 
les fis aijhéde Charlemaigne meurt. Heming Roy de Dannemarcfrmekrt. 
Amulon & Rinfro) fè donnent bataille pour la fuccefiion, &y meurent tous 
deux. Heriold& Rinfroy faits Rois. Biorn Roy de Suéde enuoye demander 
à Charlemaigne des gmspourprefiherU Nice- 
fore Empereur tue , Michel luy fuccede. Ambàjfadeurs Grecs, appellent 
Charlemagne. Patirvafilcus. Pont de bois fur le Rhin bruflL LouysRoy 
d'aquitaine déclaré Juccejjiur de l 'Empire. Partages ejgaux ont de/lruïft 
les fuccejfeurs de charlemagne. 

Efehdant le pour parler de la paix, qui l'an précédant 
auoit efté offert auec Heming Roy de Dannemarcx , ne laif~ 
fa pasdçfcpourfuyure: encores que l'Empereur & luy fuL 
^ ^ , feue en armes^car ils ne pouuoiét fe maUfaire, eftans les che-> 

W£$^453E& m ins clos par la rigueur de l'hy uer. Mais fi toft que le Prin- 
~ ^ temps de l'an huiâ: cens vnze apparut, dix Seigneurs Fran- 

çois & autant de Dannoissaflcmblcrent fur la riuiere Egi- 
dore, en vu lieu nommé Clatis ( ce dit Aimon ) mais i'ay peur qu'il faille Datis 
~ïictftmobfMu4\9Ki quelque mot pareil, & conclurent fa 'paix qui fut iurée 
d'vne parc & d'autre/elon la manière des fermcnsdeleur pats. Les Seigneurs 
François fureç Gelach,c eft Galon ou Ganclon,61s de Bernard,Bouchar d ,Vin- 
xoch> Bernard, Egbert/Thiety, Abon, Ofdach , Vigman : delà, part des Da- 
nois Haut^pift Agcnder/rere du Roy de Danncraarck , Orfrid furnômé Fuo- 
dunulo, Vajflgm, Sumonny, Vf im, vn autre Osfrid fils de Helifon , & Osfrid 
4% $chftmmqp , Hébert & A ramin.< Cefte paix accordée , l'Empereur félon & 
couftume,affemblaIe Parlement à Aix : oui! conclud d'enuoyer trois armées 
eBtrp^/i^ie^epdroiûsdefon Empire, à fçauoirvncdela l'Elbe contre les 
J3ej^«uf^quig^lcwpayf> & rçfprafiaHoçhburg , cbafteaualÇs fut la ri* 
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uiere d'Elbe, Tan paflc deftruiâ: par les V viltzes. L'autre en Hungrie, faire tfe- A 
fteauxSlaues &Hungres. La troifiefrae contre les Bretons: pour les chaftier 
de leur foy mentie, & qui ne vouloient pas recognoiftre l'Empereur à fouue- n ^ 
rain, mais ils furent vaincus auec Cœnulf Ceaulf ou Machon , par eux efleué à 
la dignité Royallc. Les deux au très n eurent pas moins bonne fortune : ayans 
heureufemen t acheué ce pourquoy elles auoient cfté enuoyees : puis retour» 
nerent en.France fans rien perdre. Quant à l'Empereur, il vint à Boulogne fur 
la mouvoir les vaifleaux que l'an précèdent il auoi t commandé faire & aflera- 
blerericelieu, où il fit reftablirvne haute tour, fur laquelle fouloi tertre mis 
du feu, pour l'adrefle des Nauires paflans. Ces tours iadis s'appelloien t Fares,à 
caufe de celle quepour raefme vfage (ut baftie deuant le port l'Alexandrie d'E- 
gypte: & poffible que pour cette lanterne qu'vne Galère Capitaneflè porte 
s'appelle pour celà Fanal. Celle de Boulongne cft encores debout , 6c mainte- 
nant s'appelle la Tour d'ordre:où Ton voit vne pierre,en laquelle font grauées" 
des lettres difficiles à lire / pour eftre par le temps effacées. L'Empereur après 
auoir luy mefme mis le feiA la lanterne de cette tour, partit de là, pour venir 
fur la riuiere del'Efcaut, en vn lieu nommé Gand,pour lors bien peu de chofe, 
& main tenant la principale ville de Flandre :6c des plus grandes & peuplées 
de l'Europe:voir des vaifleaux préparez par fon commandemcnt,puis retour- 
na au palais d'Aix enuiron la my Nouembre. 

JLà Ammin 8c Helby, Ambafladeurs de Dannemarcx, le vindrent faluer,& 
luy apporter des prefens , auec paroles feruant à entretenir la paix. Il y trouua 
auflid'au très gens de Hun£pe , qui l'attendoient : l'vnfe nommoit Cauzeucy 
Prince des Auarrois, & l'autre Tudoim , auec autres Princes Slaues, habitans 
de la riuierede Duix>e:enuoyezpar les Lieutenans de cette frontière* 

Cependant Charles fils aifnc de l'Empereur (par aucûs mal appelle baftard ) 
mourut le quatriefme Decerobre,cic l'an quarante & troifiefrae de fon pere(ce 
dit Tegan) au grand regret de l'Empereur : qui defnué du fupportdedeuxfi 
vaillans fils que ceftuy^ci& Pépin, fur (on vieil aage fe trouua d'autant plus 
enclin à entretenir la paix at4)fes voifins, & n'entreprendre voyages a ar- 
mées que neceflaires. ^ 

Au commencement dç l'année fuyuante, ccft à dire huiû cens douze, 
l'Empereur receutnouuelles de la mort de Heming Roy de Dannemarcx, 6c 
qucSieefroyneueudeGodefroy, & Amuloou Halnido neueu du Roy He- 
rioM: luy vouloient fucceder , lefquels ne pouuans s'accorder , après auoir af- 
femblé leurs amis fe donnèrent bataille , en laquelle ils moururent tous deux, 
auec dix mil çeuf cens quarante hommes: ainn qu'il fut lorsxappor té : mais la 
partd'Amuloviûorieufeeftablit Roy Heriold & Reinfroy frères dudit A- 
xnulo, qui par neceflit é furent recognus Rois. 

Au mefine an Bior n Roy de Suéde , enuoya demander des gens pour in- 
ftruire fon peuple au Chr iftianifine : Hébert ou pluftoft Ebon ( car cy après il 
apert qu'Unit enuoyé en Saxe pour y prefcherjy fonda vne Eglife en la ville de 
Lincope. . - 

Hais en Grèce Nkeforé aptes auoir fait tant dct>elleschofes demeura 
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t> it tuéÊftvneiiataillei qu'il eue çontteGranRoy des Bulgares: pour n'aUoir fcëu 
W«* vferde fa vi&oire,auec hiy moururent plufieuts Sénateur s, & S taoration fow 
chrijt. g| s kklféÉnrefpaule fe fauua; qg* tint l'Empire deus mois dix iours : & iûf* 
ques au mois de Nouembre , qu'il, fut contrain&y renoncer aaprofit de Mi- 
chel fonbeau-freceiqui receut les Ambafladeurs enuoycz par Charlemaigne à 
Niceforè>.& qui en renuoya d'autres, fçàuoir Michel Darlafe , fit Thcognifte 
Protofpatairefc'eft à dire félon nos Chroniques premier fergent)confirmer la 
paix commencée entre ledit Nicefarc ,& Charieraaigne,que les Grecs*indxéc 
rrouuer à Aix:où ils fureur reepusauee vrierifée, que Heâon Euefquede Baf- 
lçalaiûepar eferit: pour monftrer quel éftoit l'orgueil des Grées -, & comme 
nos François eu tenaient peu de cottte aaçoit qu'iïy a quelque apparence que 
la réception des Ambafladeurs doit cftre mife l'an huiék cens treize s'iieft 
ainfi que Nicefore^ut tué 1 an huidk cens douze. Ces Ambafladeurs donc ve- 
nus à Aix, receurent dans TEglife le traité de la paix, que l'Empereur leur 
hailladefiimain: £c eux l'appellerent en langue Grecque Patirjr a JUâ^(c 9 cAà 
duspercRoyj &s'enclincrentdeuantlûy , baifanf la terre à lamodede leur 
païs. CeqÛLConfirmeccquc i'ay ditcy deflus de l'adoration des Empereurs. 
Puis delà allèrent à Rome, recenoir du Pape vn pareil traidU & ou pluftoft la* 
probation d'iceluy. 

Les Ambaffadeurs Grecs expédiez, Charlemagne tint vn Parlement à Aix: 
& de là renuoya en Italie Bernard fils de Pépin: conduit par Vvalach fils de 
Bernard» iadi* oncle paternel dç l'Empereur, pour donner ordre aux affaires 
de ce quartier , menafle d'y ne armée , qui d'Afrt^|p & d'jsfpagne deuoit de £ 
cendre peJur le ràuagpré : : ' 

Cependant ,le$Sartezin$ aduertis comme les Italiens s'armoicnt,&de leurs 
grànds preparatifs,n'ayans efperance de ce cofté,defcendirent partie deCorfe, 
6c partiede Sardaigne:mais ceux-cy furent tous deffiaids. 
: Les Normand? au (fi defcendircnt sefte année en Hibernie, lors appartenant 
aux Bfcoflbia i dont ils furent hon teuftmenxdrepouflez > & contraints retour- 
ner en leurs pais: après auoirpçrd^vnebataitlIftAiiquel temps, l'Empereur 
malade Se faichc de la mort de Ces cnfàns , cherchoit (ainfi que i' ay di t ) la paix- 
♦ ' pour le r eftejde Ces iours. O fut pourquoy il traiûa auec Abulas Sarra2in , qui 
du Roy d'Aqukainc obtint treues pour deux ans. Et afin d'aporter pareil re- 
pos à l'Italie, Charleniagne sfcpoin ta auec Grimoald : lequel auffi deuenu plus 
fage par. û priions chercha la paix de l'Empereur, qui le renuoya en fon Bu- 
cjw;àla charge de payer f dus lesansfepr!, on. vingt A: cinq mil efeus de tribut: 
& les Roi* Herald & Rinfroy enrayerez* auffi prier Charlcmagne de leur 
rendre Heming leur frereé ; j l. 

Cette année if y eut vn voyage contre IçrYviltzes : lefqnels furent conu 
train&ibaiHer oftàges : f mats l'Empereur qui auoit pafle l'hyuer à Aix au corn- 
g toeocementdunrin-tempsde l'an huiû cens treize, enuoya en Confiant!-^ 
noplfcpotic Ambafladeurs Amalar Archeuefqueie Vienne, & Pierre Abbé 
deNonantulepresModecevillede Lombardie, confirmer la paix entre luy 
fc MichiUmjicrcûr cPOriettC, au mokde, Muy> kpont debois * qui (aux 
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dcfpcns de tontes les Prouinces de l'EmpireJauoiteftébafty furie Rhin delà L'an 
longueur de cinq cents pas,& fcrabloit fi fort & bien fait qu'on le iugeoit de- u f m 
uoiràiamais durer, par la fraude & malice d'aucuns enuieux , & de ceux qui 
contre raïfon vouloient prendre tribut des bafteaux paflans deflbus fut bruflé 
en trois heures : tellement qu'il n'y demeura vn ais entier : encores qu'on eut 
employé dix ans à le faire. Il ne peut eftre reftabli,pour la vie briefue de l'Em- 
pereur, qui auoitdefir de le refaire de pierre f'ileut vefeu. Marian Scot dit; 
qu'il fut bruflé par le commandement deRiolf Archeuefque de Maience:pour 
ce que les brigands après auoir volé les paflans ,iettoicnt les corps dans le 
Rhin. 

Cefteannee , l'Empereur fut malade de goûtes qui le prirent aux pieds,chaf- 
fant és forefts d'Ardenne:il en fut fi fort tourmente, qu'il prit occanon de fon- 
ger dauantage à pouruoir à fon E ftat,dqrant qu'il feroit empefché de maladie. 

Pour lors eftoit en Cour Geric, CœfUVrdutm ( dit le Latin de la vie de Louis le 
Débonnaire, & ie nefçay fil entend Conte ou Euefque ) attendant l'expédi- 
tion des affaires du Roy d'Aquitaine fon Seigneur.Ceftuy-cy admonnefte tant 
par les feigneurs François que Germains , de l'eftat auquel l'Empereur fc 
rrouuoit,& qu'il y auoit apparence que le regret de la mort de fes enfans & fes * 
autres ennuis le pourroient bien toft emporter , en aduer rit fdn Roy , lequel 
ayant aflemblé fon confeil, pour aduifer ce qui eftoit de (aire la deflus,ne trou- 
ua aucun qui ne fu t d'adûis qu'il deuoit aller en Cour.Mais le Roy Louis ayant 
de plus près regardé à fon feigne voulut les croire craignant de fe rendre fuf- 
peéfc à fon pere,d'auoir fouhaité fa mort,fuiuant l'ordinaire des Princes mala- 
difs ou chaflez de vieillefle. Toutesfois il accorda paix pour deux aiîsauec fes 
voifins,qui la luy demandèrent. En quoy apparut la bonté diuine( dit Ai- 
mar). 

Carl'Empereur^^fideranr qu'il declinoit,& craignant par fa mort laifler 
enconfufion le Royaume & l'Empire que parlagjacede Dieu il auoit fi bien 
eftably. Au releuer dt fa maladie il fait affembler vn Parlement à Aix , 14 où il « 
remonftra que fon aage requeroit de l'aide augouuernement de l'Empire qu'il « 
ne pouuoit feul manier^ caufe des maladies dont il eftoit prefle.Que pour cui- ce 
ter aux guerres tant ciuiles qu'eftrangeres , qui pourroient fourdre après fa*c 
mort y il auoit délibéré faire venir Louis fon fils Roy d'Aquitaine, & toutes « 
lis forces:Euefqucs, Abbez,Ducs Se Comtes : Auec lefquels quand ils furent «c 
aflemblez , ayans eu longs propos , fur les caufes fufdites , il les admonefta fe te 
monftrer fidellcsàfon fils, leur demandant à tous depuis le grand iufques au« 
moindre/'illeurplaifoit qu'il dônriaft le tiltrè d'Empereur àfon fils là prc-€< 
lent. Tous firent refponcc,que cet aduis luy venoit de Dieu. Lors il deckra le- ce 
dk I,oms fori côpagnon à l'Empire: & Bernard qtii eftoit abfeo t Roy d'Italie. " 

La cérémonie fut telle, l'Empereur veftu de fes habillemens Royaux , & 1* 
Couronne fur la tefte, vn Dimâche feiziefmc Nouembre, vint en F Eglife qu'il 
auoit fait baftir à Aix:où marchant iufques à vn autel plus haut efleué que les 
autres, il fit mettre deflus vne autre Couronne que celle qu'il auoit fur le chef. 
Et après que luy & fon fils eurent longuement prié Dieu,oyant toute l'aflem- 
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. fca* deblcc des Eaefques & Prihcestlladmonnefta Ton fils d'ay mer & craindre Dieu 
Je/us f ûr coures chofes , garder fes commandements , gouuerner les Eglifes , & les 
chrt fi défendre des mauuais hommes : fe monftrer en toutes chofes charitable , 8c 
99 mifericordieux enuers fes fœurs,ftetes, nepueux,Ôc parens , honorer les Pre- 
99 (lires comme fes pères , ay mer (on peuple comme fes enfans /contraindre les 
" orgueilleux & mauuais hommes à cheminer la droi&e voye,fe monftrant mi- 
"fericordieux&confolateurdesMonafteres&des pauures,eftablirdcs mini* 
"•lires fidèles & craignant Dieu: qui hayffent les preiens déraifonnables,ne pri- 
99 uer de & charge aucun fans caufe : 8c en tout fe monftrer irreprehenfible de- 
"uant Dieu & le peuple. * 

r Ces paroles Se autres diâes en la prefènee de l'aflemblee , il demanda à fort 
99 fils fil vouloir pas obeïr à fes commandemens: à quoy le Roy Louis ayant ref- 
" pondu ouy,& qu'auec l'ayde de Dieu il eftoit preft de les accomplir* il luy didfc, 
"aprochez«vous,&vous-mefmesen mémoire des commandemens & admo- 
99 nitions que ie vous ayfaiâcs, allez leuer la Couronne qui cft fur Y Autel , 6c 
99 vous la mettez fur la tefte , pour vous feruir de parement & de deffence à mes 
" Royaumes,& la Cbreftienté:gouuernans l'Empire par vn mefmesonfcil: puis 
# la Méfie ouye,ils Oen retournèrent au Palais* Ledit Louis fouftenant'fon pere, 
comme îlauoit fait venant à l'Eglife. Peu de iours après, Charlemaigne ayant 
honoré fon fils de plufieursdons, Se fait faire le ferment par les Princes au 
nouuel Empereur , TinftruiGt des affaires de l'Empire : l'aduifant fur tout de 
garder la paix auec fes voifins & nepueux. Icy faut noter , que Charlemaigne 
déclarant fon fils Empereur , n'atend point le confenremeiu du Pape & des 
Romains: ny qu'autre que fon fils touche à la Couronne Imperialle \ pour la 
mettre Aie fon chef,non pas mefmes des Euefques:chofe que ie n'eftime auoir 
cfté faite parle vieil Empereur fans myftere , & pour monftrer qu'il ne tenoic 
l'Empire que de Dieu feul: puis qu'il cnuoyc fon fils l^kndre fur l'Autel» 
comme de la main de Dieu. La façon deflire de fon virant des fuccefleurs 
1 Empereurs;mais plus de partager les autres enfans en Royaumes ,fcit obferuec 

par les Rois François qui vinrent après. Ce qui mit à néant ce bel & grand 
Empire,acquis aux François par la vaillance de Charlemaigne : Car fes fuccef- 
feurs partageants la dignité Royalle efgallement entre freres,fans eftre fujeâs 
les vns aux autres,affoiblirent par trop la dignité Royalle. En quoy les fuccef- 
feursdeCapet , font plus louables , lefquels reiettans cefte parité de digni- 
té,ont conlerué le nom Royal en la maifon de leur aifné, là où partageants cf- 
galement, auec le temps ils fe fuffent trouviez auffi petits, que le Roi d'Iuetot: 
ou que les Ducs & Comtes d'Alemaigne:qui obferuent les partages efgaux.Ee 
, c'eft chofe plus ridiculle qu'honorable, quand le nom magnifique de Roy,n*cft 
1 accompagné de puiflance pareille: tout de mefmc que c'eft mocquec ie d'apd- 
1er Géant vn petit Nain» 
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CHAP. XVII. 

Charlemaigne corrige des Hures. Fait tenir cinq Concilies en vn an* He- 
ming frcré du Roy de DamemarcK à luy rendu aueelapaix. Les Maures re- 
tournons de Corfcdefîrouffexparks François:& le Comte dEmpuries gaffe 
Ciuica veché. Michel Empereur vaincu far les Bulgares Je rendant Moi- 
ne, Léon luy Juccede. qui tua Chran Roy de Bulgarie \ Fables deTurpin fui» 
mes par Emit. Charlemaigne meurt. Cérémonies de fa fepulture. Cano- 
nisé* 

E s cérémonies acheuees & le Parlement rompu, l'Empereur 
nouueau fut r'enuoyé en Aquitaine,& le vieil ne cefla de priet 
Dieu, faire desaumofnes,& corriger des Hures. Le dernier 
defquelsauantfamortfutceluydes Euangillésdefainâ Ma- 
thieu , Marc, Luc, & Iean : ce qu'il fit trcfbien , & auec gran- 
de curiofcé ; & ayant à cette fin appelle des Siriens , & Grecs. 
Quant i Bernard > il fut- par TArcheucfqufr de Milan Couronné à Mo- 
decc. 

La mefme année l'Empereur fit aflemblér en plufieurs endroits de France 
cinqCôcillesPrinciauxîà fçauoir à Mayênce,Reims,Tour$,Chalô fur Saofne, 
Se Arles,pour corriger Tittat ECclefiaftiquc:Floard dit,que celuy de Reims fut 
Venu fous l'authoriré d'Vlfarie Archeuefque du lieu : & qu'il y eut quarante 
trois articles accordés , touchant le gouuernement de f'Eglifc & police dix 
Royaume : coppiedefquels futlaiflceen chacune Eglife, St vne autre autres 
for du Roy. 

En ces Concilies ou Parlements furent commis feize feigneurs : afin de Ca£ 
fembler auec au tant de Danois, aux confins de DannemarcK , & fur la. riuiere 
d'Elbe, pour conclut re la paix que demandoient des Rbis de ce païsH ôt ce fai- 
fant rendre Heming leur frère, m ce lieu ils iurerentles articles accordés , 8e 
emmenèrent le Prince Heming, Cependant que les Rois-dc DannemarcK 
eftoient allez faire la guerre en Vvefterfœlde (la dernière Prouincc de leur 
Royaume ,aflife entre Septentrion & Occident du eoité qui regarde la partie 
Septentrionnaled'Efcofle,queie pcnfeeftrc Norueghej pour réduire en leur 
puiflànce les Roys de <je pats rebelles:& lefquels domptez, les-Roisde Danne~ 
marcK trouuerent à leur retour leur frère rendu > & quant & quant la guerre 
fur4eursbras. 

Car les enfans du Roy Godefroy >& aucuns Princes & Seigneurs Dânois,dés 
long temps bannis Ôc retirez en Suéde ,a(Terablerent des forces de tous en* 
droit*, pour leur faire la guerre :& appuyez du grand nombre de peuple qui 
les fuiuoien t,prcfen teren t la bataille aux Rois,<fe laquelle les bannis eurent la 
viOoire,a: bien aifément châfferent les Rois de DannemarcK, auec Heming 
leur frère. 
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A Maisducoftcd'Efpaigne,les Maures qui retournoient chargez du butin 
gaignéenCorfe, furent guetcz ores de Majorque, parle Comte d'Etnpuries, 
■ quifurprint hui£fcdeleur$Nerrs, où il y auoit bien cinq cens Chreftiens pri- 
fonniers.Dequoy lés Maures irritez,vindient gafter Centuncellcs ,c'eft Ciniu 
ï>cd?é,&c Nice de Prouence. 

En ce mefme temps, Michel Empereur d'Orient/ut vaincu en Bulgarie par 
Chran Roy du païs. Dont cefft Empereur fu t û defpit,qu'il deucftit fes habille- 
mènes Imperiaux,&fe rendit Moine tfedifant indigne de l'Empire. Lors vn 
nommé Léon fils d'Apduas ou Bardas , Patrice,fu t mis en fa place : mais Onu- 
frcdi^quei'vnzicfme Iuillet,Michel & Theofila&e furent contraints renon- 
cer à Empire: & que le mefme Léon fut cfleu. Depuis Chran Roy des Bulga- 
res, enfiery pour fes victoires , afliegea par deux ans Conftantinople:là où 
comme il faifoit la ronde'par dehors la ville, Léon faillit £ur luy tant à propos, 
qu'ayant mis ceux de fa fuit te en route, il blefla de fa main Chran , qui leua le 
«egc:& trois iours après mourut de faplaye. Icy finit vi?e Chronique cy deuât 
mal donnée à Theodulph. 

En ce temps auffi Muhamed Roy des Sarrazins d'Efpagne; eut bataille con- 
tre Abdelle fon frere:qi*Ha perdant, fut auffi contraint fouffrir régner auecluy 
levi&orieux. Cette guerre empefcha grandement les Princes. Sarrazins de 
trauailler les Chreftiens , & apporta du repos à Louis Roy d'Aquitaine. Paul 
urail fuiuan t ie ne fçay quel Roman ( car ie n'ay veu ce qu'il dit en vn Authcur 
du temps, & n'eft croyable qu Aymar l'eut oublié en la vie de Louis ) parle 
d'vne adoption qu'Alphons Roy de Caftille vouloit faire de Bernard Roy d'I- 
talie : & d'vne deffaiâe à Ronceuaux jjaçoit qu'il n'y ait point d'aparênee : Cv 
tous difent que Roland mourut àRonceuaux,ainfi que ie vous ay monftré Tan 
fept cents foixante & dixhuiél. Et il ne fe lit point, que iamais Charlemaigne 
pafTaft les monts Pyrénées que cette fois-là: & Marfille, Baligant , Feragut, & 
tels autres noms,fonr pris de la fable de Turpin. , 

Or comme Charlemaigne paflbit l'hy uer au palais d*Aix,la fiebure le ptrit fut 
la fin de Ianuier, de l'an huiâ censquatorsflfc , ainfi qu'il fortoit d'vn baing , la* 
quelle ferenforceant ils vouluret apaifer p$tr abftinence,ainfi qu'il fouloit , ne • 
mangeant ou beuuant point qu'vnpea d'eau, pour (e rafraichir, là deflus la 
nleurcfie Je faifit le feptiefme iour,lors il fit appeler vn Euefque nommé Hilti- 
oald,fort (on familier , pour le confolerenlamort, qu'il fentoit prochaine* 
Toufesfois ettant encores trauaillé ce iour , Se 1^ nui& fuiuante,le l'endemain 
an point du iour fâchant qu'il luy conuenoit mcfurir,il eftendi t fa main Se fe fi- 
gnadelaCroix,ainfiqu'illepeutfaire,pui$reioignantTes pieds & eftendant 
Tes mains fur fon corps , il di&, qu'il rendoit fon arme és mains de Dieu : tref- 
oaflant le feptiefme iour qulil l'ali&a, & la troifiefme heure , du vingt Se 
KuiéUeûne Ianuier 9 de l'an hjii<gt jcenjts quatorze : le foixante Se douziefmé 
de fon aagclndiâipn feptiefme, quarante Se troifieftrte de fon Royaume en 
France,le trefiefmean auec vn mois de fon Empire» 

Son corps oingt par les suefques prefens,l/on douta où il deuoit eftre en ter-* 
ré, finalement il fut iugé qu'il ne le pouuoit eftre plus honorablement qu'en 
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l'Eglifedela Vierge: qu il auoit faitbaftirà Aixpresde Liège. Ce qui fut ac-£ â ** & 
comply le raefmc lourde fa mort, auec grand magnificence» fi vous croyez lz le f m 
Chronique de fainû Martial de Limoges : qui dit qu'après fa mort l'on fi t era- 
baufmer Ton corps, lequel vcftudc Tes accouftremens d'Empereur, fut affis 
dans vne chaire, ayant fur la telle vne Couronne attachée àvne chaine d'or, 
affin qu'elle ne cheu t. Onluymkaufficnlanuin vnepomraeou boulle d'or 
( ie croy pour reprefenter la figure du monde, auquel les Empereurs font efti-» 
mez deuoir commander ) & la voûte remplie d'odeurs &fcnteurs precieufes, 
auecpiuûeurs joyaux d'or. Deuantle corps eftoit pendu le Sceptre & l'efeu 
d'or,con(acré parle Pape Léon ; fa face couuerte d'vn linge & fa tefte foufte- 
nuë,ayantdeuantvn texte d'Euangilles , & vne haire: pource que durant fa 
vie,fecrettement il en portoit fous fes habits. On luy bailla encores vne pane* 
tiere de pelerimcelle mefme, qu'il portoit allant à Rome. 

Aûliure qui fut de S. Martial de Limoges , contenant , fa vie , il y auoit la 
figure d'vn Empereur ou Roy , couronne , aflis 6c tenant vne efpee , non pas 
drbi&e ne leuee la poin te vers fa tefte»ains de plat,le long de fon vétre:lc pom- 
meau en la main dextre,qui auoit le poulçe vers le pommeau: & la pointe en la 
feneftre,le poulec de ladite main vers la poinre : qui n'eftoit pas fans lignifica- 
tion de quelque fecret que ie n'entends point, fi ce n'eft la paix,& qu'il n'auoit 
plus que faire de la tenir leuee pour fraper les rebelles , ou fes ennemis. Tou- 
tesfois Sifrid diéfc, qu'eftant affis en fa magnificence & Throfnp Royal , de fon 
viuant mefmes, il fouloit mettre fon efpee fur fes genoux: qui pourroit eftrc 
l'occafionde la peinture fufdite. Car quelque lourd que fut celuy qui fit celle 
duditliure,ilfçauoit bien que ce n'eftoit pas la façon de la tenir pour com4 
mander en Roy. 

La fepulture clofe & feellee , vn Arc doré fut leué fur le /ombeau : portant 
l'image du deffunâ, auec ce tiltre. Cy deffous gift le corps de Charles grand, 6c 
t ref-ndellc Empereur : qui noblement augmenta le Royaume des François,& 
le gouuerna quarante fix ans. 

On ne fçauroit dire les regrets 6c plaintes faites pour fa mort par tou tela ter- 
reccar il n'y eut pas iufques aux Payens , qui ne l'apellaflen t père de l' Vniuers, ' 
Mais les Chreftiens,& principalemét fes fuje&s de tous fes Royaumes,le plo- 
rerent ameremé t,car il fut eftimé treflage: & tel que chacû l'admiroi t,ay moi t, 
ficcraignoit. Auflifut-il tref-profi table au peuple, qu'il gouuerna honnefte- 
ment: & combien que les François 6c autres nations à qui il commandoir, 
fufient gens rudes, & tels que les Romains n'en peurent onc cheuir , toutes- 
fois il les retint par vne crainte modérée. Tellement que de fon temps , ils ne 
firét en treprife rifcune,qui peuft nuire àla chofe publique. À celle caufe,fa me* 
moire eft demeurée fainfte, à l'endroiû de plufieurs Rois venus de puis:com- 
meFrideric Empereur , qui le fit canonifer&fan&ifier, & mefme Louis vn- 
ziefmede ce nom Roi de Frace,ordonna que fa fefte feroit ceIebree:enuoyant 
gens par les villages > commander de ne travailler ce iour , fur peine de la 
vie. Tout es fois comme les hommes fefentent toufiours du vieil Adam, fes 
mœurs & vie domeftiques ne font .tant louées : pour fon incontinence, Ec 
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£** àcommc les grands font fuje&s aux calomnies,& leurs aûionsf tant cachées* 
u f™ qu'ils les cuident eftre)bien fouuem oubliées; il ni pas cfté exempt de cenfurc 
cbtifl. nc ç cs mQÇUrs domeftiques , ny fes filles auflî , pourauoir diffimuU & eucrop 
peu de foin de leur manière de viure pour ce qu'elles furent blafmees d'in- 
continence. 

Mais il ne faut pas croire ce que quelques antheurs ont efcrit indignes de 
lûy,& au deshonneur d'vn fi grand Prince, qui mérite d'eftre compare à Au» 
guftc, & quia tant mérité delà Chreftienté.. 

Et Sciffcl en la louange de Louis douziefme Roy de France , récite , que le 
mefme Gharlemaigne tua de fa main 1" Abbé de Grace,pr es Narbonne, reueftu 
&preft pour chanter MefTe à l'Autel, pourccqc'ilauoitrcfufc de nourrir vir 
gen-darme,0£/rf/: dont depuis merry, il fonda beaucoup d'Eelifes. Ainfique 
i'ay veudans vn Hure de ladite Abbaye mefme eftant fus le lieu* qui me fut 
monftré par les Moines tous nobles & tres-honorables. 



CHAP. XVIIL 

JPre/age de la mort de charlèmaigne.Ses rencontres plaifantes. Figure de fin- 
corps. Habillements. Manière de viure. S 'f ternes. Exercice de f on corps & 
de fin efirit. Son T tjlament. . 

ftb^V SSfffl L y eurplufieuts fignes dé fa mort prochaine, donrnon feu- 
Hraèl 'llafeul lement luy me£rae,mais d'autres fe douterét: Car de frequcn- 
§i§tf53 res Eclipfes de Soleil aduindrent les trois derniers ans de fonr 
I^Qm' Empire: & par feptiours, Ton vit vne marque noire dans le 
foS^ E^âi Soleil; vn P° r che ou gallerie de longue eftenduc , qu'il auoir 
Wrfy i WnrJ fait baftir entre i'Egliie & fan Palais,cheut iufques aux fonde- 
ments,leiour de l'Afcention de noftre Seigneur > &le pont bafty furie Rhin 
près Mayence,fut brufléen trois heures : ai* ff que i'ay dit.Luy-raefmes au der- 
nier voyage qu'il fit en Saxecon tre Godefroy Roy de DannemarcK , veit fou- 
dainement choir du Ciel vne torche auec grande lumière , qui paflade la dcx-? 
treàlafeneftre, eftant l'air clair &ferain. Etcomme chacun fut lors cfmer-» 
ueillé que cela pouuoit fignifier, tout foudain fon cheual baiffan t la tefte tum- 
ba,& renuerfa contre terre fi rudement , que le bouton de fon faye en rompit: 
comme aufli la boucle du Baudrier, auquel pendoit fon efpee. Tellemeo t que 
ceuxqui accoururent pourlereleuer, trouuerént fonefpee,raanteau, & jaue-? 
lot f qu'au par auanr il tenoiten fa main ) efloignés de plus de vingt pieds de 
luy. Outre ce la^Palaisd'Aix trcmbla,& les pouitres,iommier s & planchers 
de la maifon qu'il habitoit ordinairement , craquetèrent commef'ils euflent 
cfté prefts à rompreou fendre. L'Eglifeautffi en laquelle il fut depuis enterré^ 
fa t touchée dcfpudrtf.& la pomme dorée dont le comble cftoitorné .diflipec 
d'vn coup de Tonner re > &,iettee fur la maifon Abatialleioignât,mcfmes dans 
UCgrnice qui regnoir par dedans l'Eg^fe, entre les pr$mie*cs & fécondes arr 
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ctfdes,oùc(loitefcrit dcSinopie,le nom deceluy quiauoit fait baftir lctemple, X*» 
& auderniet vers ces mots Princeps Carolns. Aucuns notèrent, que le mefme wx} 9 f™ 
& peu de mois auant fa morales lettres du mot Princeps furent tcliefaen t e£* chfi ^ 
facees,qu'on n'y cognoiflbit plus rienrmais iidiflïmuia ou mefprifa toutes ces 
chofes^omme fi elles ne }uy euflent touché en riemCar il eftoit d'afles joyeu- 
fenaturc&quelquesfoisfc plaifoitàde&xencontres, femblablesà celles cy 
queiereciteray* 

Vn iouril donna vn Euefchéà tn itimeliomrae , lequel Pen retournant du - 
Palais fort content , fes feruiteurs liiy amenerenf fon chenal près d Vn mon- 
touérîtnaisceft Euefque voulitmonftrèr qu'il eftoit ifnel,fons vferd'auantagc 
fe lança de terre fi rudement en la fellc , que peu f'en falut qu'il ne (àuxaft de 
l'autrccoftc. D'auenture l'Empereur eftoità la fecrette feneftre de fon Palais: 
lequel ayant veu ce Cheualier tant difgos ,1'cnuoya quérir, & quand il futen 
fa prefence,luy dit:vous voyez comme le fuis tât empefchc à trouuer de bons 
gen-td atmes^owf refiftec à nos cnnemisiàceftccau(e,ayant veu comme vous 
cftes aUigre>i ay délibérerons retenir àmàfuitte,&;vous faine compagnon de 
tftts trauaur. Parcefte ga'yc reprehchfion chaftiant! \\&ic(<yûi m herbe, Va 
> iout ayantauflS demàdéà vn autreEucfquejdu pain beneiû JoPrclaciit labçne* 
di&ion fur vn pain, duquel il retint fa pàrt,& prefenta lWutrc àCharlertiaigne: 
qui luy dit,môfieur l'Euefque, gardez-le tout entier rrefufan t la bencdi&iô de 
ceft Euefque inciuih Se qui par honneur dcuoic retenir ce: que TEippcreui: 
luyeutlailflfc Ilparflàtant foraient en la maifandVmutrei Euefque* que oc 
Prélat homme liberal& courtois qui vouloit faite honneur* ,fojfi Ray^ 
defpendi t tout le fien. ( Car lés Rois anciens auôy cor droit degifte &: 4 hoft$la-i 
geen certaines Abbayes). Toutefois l'Empdrcur fans auoiratf «entent efgard 
aux moyens d'vn tant bonnette honrfme ,y vintencoresr&le trouuafort eift- 
pefché à la faire net toyer,haut & bas, fans fe donner peine d'ejmpltf Ucuifin^ 
ne çouurir la table>l- Empereur le voyât àinfi cmpc&hejuy diuque totf t e&oit 
aflez net, 5c qu'il prenoirtrop de pcine,tnais l'Euefque refpondit 3 cleft bien lft 
raifon,Sire,que tout demeure net iufquesau fond > Charlemaigne auflî ho^ 
en téndeur que rEueft^ue hônnefte & courageux > Itf y dit > nçyovfi Cotàçkii i'ay 
aufli bonne main pour remplir que pourlvuidcr. Et tout incontinent luy dç a* 
na vnc bonne terre , pour luy & fes fucceflèurs. 

Iamais il n'odroyaquvne Comte à vrifeul homme ,nyàvn .Euefque ^ Ab- 
baye ou autre Eglife-.ficen'eftoir pour caufe raifonnablc, difantàiçeux qui luy 
en demandoienrla raifon:auec vn tel fief , court,ou petite Abbaye >iVçquier* 
vnaulfi bon vaïïil , que ceComte bu Euefque japourUçu d'yn atttt e, Il auoi* 
fait baftir (on Palais dételle forte , queparrvheiccretté feiKjftresk f&k&P&xç, 
il pouuoit voir tous ceux qui entroient & fortoienc:& les logis des Seigneurs 
de fa fuite eftoîent drefles en fufpenduc>ou des arcades , de flirte que no*vfeu T 
lemen t les Milites Mtlitum t (\\xt ie n'ofe apfekr Cheualie* s>des Chcualiçrfr(pqpr- 
ce que iene fçiy filyen auoit lors)anais encows içurs ftw^urSi J& tous au- 
tres qui auoient à faire au Palais, pouuoient demoureràcouuçiJC & eftrp 
Vêttfcdeloy; - : ' > Au >• , . ; j ■. .. , 1 >' 
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Vdn it LoitfredPreuoftdc fon-hoftel ,eut l'intendance fur les ouuriers : qui beat*- 
i*f m m coud y gaigna par fon auarice. Quant à la ftature & eompofi tion de la perfon*» 
nedudit Empereur, les autheursde fon temps ont laifle par eferit , qu'il eut le 
corps large & robufte , qu'il fut de haute ftature v& non toutesfois plus qu'il 
apartenoit : car il ne pafloit la hauteur de fept de Tes pièds,iecroy qu'il faut di- 
re fix : car Vitruue dit, que-c'eft la me fore des-houimes bien formez. Il auoit 
le fommet de la tefte rond,de fort grands ycux,& vifs,Ic nez vn peu plus grand 
quederaifon ( jaçou qu'au très difent qu'il fut camus ).feS fCueueux & poil 
blancs & beaux^uec latacc joyeufe & plaifante» Et foit qu'il futaffis ou de- 
bout , il monftroicvne grande majçfté, voir encores qu'il eut le col gras, & 
court,i& le ventre grand ,coutesfois ^proportion de tous fes autres membres 
cachoitcedeffaunraais (a voix trop claire necontienoit 6c feoitpas bien à U 
forme de fon corps. 

Il ne fut fubi e& à maladies , fois que fur les quatre derniers ans de fon rè- 
gne, qu'il eut (ouuent la fiebuce. Et finalement clocha d'vn pied,lors ilfegou* 
uerna pluytofofonuiCiç que des médecins , lefquels prefque il hayfioit: pour- 
ce qu'ns hiy deflfendoient la chair rôtie , delaqudle il auoit aecouftumc d'vfeiy 
& luy voulants faire manger du bouilfy piusTouuent qu'il ne fouloir» 

Ordinairement il f'exerçoit à la charte ou àcheuaucher 6c picquer cheuaux: 
car lors ne pouiioi t-on trouuer fous le Cielfdifent les au theurs du temps)gen9 
qui le (ceùuent mieux faire que les François. Il Ce plaifoit aufll aux baing» 
chauds , nageant fotftren t par exercice : .& en deuin t u grand itiaffee , que l'on 
n'euft feeu en trouuer vn meilleur que luy. Qui fut l'occafion de baftir la grad* 
folle d*Aix:là oit combienqu'il febaignaft en prefence de plufieursCheualiers 
6c autres gens de fa foi cte, il ne le fitiamais.deuantfes enfans. Il Pabilloit à 
kFrattçèife, fçauoir contre la chair , d'vne chemi(e & brayesou hault-de 
chauffe de tin, (car ce n'çft que depuis les courts habillemens, qu'on porte 
des hatiltsdedrap ) & de (Tus cela vne Tunique on Inppede foye : quine paf- 
foit 1« gfcnfcax , & quelquesfois elle eftoit de laine à vn bott de foye:cnuelop- 
fetft fes jambes de chauffes liées de jartieres > 6c de fouliers à courroies. L'hy- 
utt ilfecouuroitlesefpaulles&reftomach/d'vn Surcotou pourpoint, faiék 
dé peaux de Loutres. Son faye eftoitde couleur d'Azur: &de(ïus ceignoit vne 
efpee à la poignée & garde d'or ou d'argent, & quelquesfois garnie de pier- 
reries : mais ce n eftoit qu'aux feftes principâlles : ou quand il venoit des 
Ambafladeuftd'eftranges nations. U ne tenpit comte des veftements eftran- 
gfers quelques beau* qu'ils fufient: 6c ne fouffrok qu'on l'en veftit, excepté 
*ju Vneïtfis ; à la réquefte duPape Adriao, & vn au tre cftan t à Rome, à la prie~ 
ce du Pap* L**m> il veftirvne tunique 6c robe longue : chauflkn t des fouliers à 
kRoniaihe^Àdxfeftefc folennelles, il portoit vne robbe de drap d'or 6c fa 
chaufleureaecouftree de pierreries :auec vne courroie ou ceinture à boucles 
tft*r:quiluyfertoitfon laye:& vn Diadefmeou Couronne d'or enrichie de 
pierrerie^.Leiôwtes iours ftn habillement n , eftoitrecogneu>& peu différend 
4ecelûy<dti peuplé. !r . l > . 

U eftoit Cobrc en boire 6c m an gemmais plus en (a boiflbn : car il ne. bcuuoir 
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«pie trois fois, & cncores rarement : tant s'en faut qu'il prift plaifir à l*ytiron- 1**'» 
gnerie,qu*il auqjt en horreur toute perfonne qui s'eny uroit:mais il ne fe pou- le fi" 
noir pas fi bien garder de manger, parce qu'il feplaignoir que leieufneluy e- ^ 
ftoit contraire. Ilbanquetoit peufouuent,& feulemcn taux principales feftes 
folennelles : Se encores eftoit-ce en grande compagnie. Tous les tours il n'e- 
ftoit feruy que de quatre mets (poffible efcuelles) fans le roft,lequel il fe faifoit 
aporter par les Veneurs tout embroche, & dont il mangeoit plus volontiers 
que de touteautre viande. Durant le manger, il oyoit deuifer quelqu'vn , ou* 
lire des hiftoires, ou les faits des Anciens Rois : ce qui a efté obferué par fes 
(ucceffeurs aux gratfdes feftes •> Car ie rrouueqne da temps de Charles cin- 
quiefmc, le Corn te de Tancaruille eftoit lcéfceur du Roy : deuant lequel es fe- 
ftins foleranels il exerçoitfon office. 

Les liures de S. Auguftip, principalemen tde la Cité de Dieu , luy plaifoienr 
plus que les autres. En eft é , après midy ilmangeoit des pommes , & beuuoit 
vu coup : puis fedefpouïlloit & defchauiïbit pour dormir, comme s'il eut efté 
nuiâ^repofaat deux ou trois heures :1a nuidk , il dormoit de telle façon , que 
non feulement il tompoit fon fatum e quatre ou cinq fois y mais auffi fe le* 
uoit : & à fotvleuer, pendant que l'on le veftoit ou chau(Toit,il laiflbit non feu- 
lement entrer fes Princes , mais encores fi le Comte du Palais luy rapport 
toit qu'il y auoit quelque procès 6c différend qu'il ne peut iuger fans luy 
en parler, il faifoit entrer les parties, & donnoit fon arreft, comme s'il: 
euft efté en fon lit de iuftice. Lors non feulemen t il oyoit les parties , mais s'il 
y auoit quelque chofe àcommander à aucunspour £es affaires , c'eftoit làqu'ii. 
texpedioit^ 

Ix eftoit abondant en parolles , & fort aifémen t pouuoit donner à entendre 
ce qu'il auoit conceu en ion efprit : ayant outre fa langue naturelle , employé 
le temps àapprendre les eftrangcrcs, principalement la Latine : en laquelle iL 
harenguoit auffi bien qu'en fa maternelle. Quant à la Grecque iU'entendoir 
mieux qu'il ne fçauoit la prononcer» Bref il eftoit tant éloquent , qu'il fern- 
bloit ( dit Eginard ) auoir efté maiftred'efcolle : & vne Chroniquc.dit, qu'ont 
Tappelloit Truchemen t : c'eft à dire interprète. 

Il faifoit grand cas des arts libéraux , & por toit honneur ï ceux qui les* 
fçauoien t : & aufquels il fit de grands biens: jaçoit qu'il n'aymaft moins les ar- 
mes, dont l'on ne parlcroit point , & qui periroient auecles Capitaines, fan», 
la plume des bons au theurs. Pour la Grammaire ,iife ferait de Pierre de Pife, 
qu'il ouyt , eftant ledit de Pife ja vieil : Mais aux autres difeiplines Aubin (dit 
Alcuin JDiacre,Sefne d'Angleterre, fut fon precepteunfous lequel il employa 
beaucoup de téps,& de peine à apprendre la Re thorique & Dialeâiqoe: mais 
principalement 1' Aftronomie,eftât très -curieux d'entédre le cours des A lires. 

Il aprit auffi l'Arithmetique,& mit peinede peindre les lettres:pour cet ef- 
feû tenant des tablettes fous fon chenet , afin d'y employer le temps quand il 
auoit le loifir,& y accouftmant fa main. laçoit-qu'il n y profitaft pasbeaucoup> 
pouty auoir commencé trop tard. 

Il garda trefbien la Religion en laquelle il auqit efté nourri dés fon enfan* 

CCCC iij 
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Van it ce, & fie baftir placeurs Eglifes & Monafteres ; Et Nicôlas Gilles dit , que deH 
l cTa trc ^ or 5 que ledit Charleraagneauoit eus des Rois Se Princes par luy fubiu- 
guez, il décora & enrichit grandement TEglifç fainâ Iacques : Se en ladite 
Eglife fonda & mit Chanoines de la reigle de S. Yfidore, & ce fait s'en retour- 
na en Frâce:& du refte des trefors qu'il auoit gaignez en Efpagne, il édifia pla- 
ceurs Eglifes en l'honneur & reuerence de mondit feigneur §.Iacques,auqueI 
il eut depuis toute fa vie fingulicredeuotion & reuerence. Et entx'autres , il e- 
difia la Chapelle de noftre Dame d'Aix, en Allemagne , où il eft enterré : Se S. 
Iacques à Bourges, S. Iacques à Thoulouze,S. Iacques quieft entre Agde,& S* 
Iean de Sorde,S. laques entre Paris Se Mont-Martre(lequel eft<de prefent en- 
clos dedans Paris, Se nommé S. laques de rHofpital)S.Philebert,5 .IofTe,pres 
Motïtcreuil fur la mer , S. Florent près Saumur , S. Maixant, &Charrous en 
Poi&ou ,Conches, Menât, Mainlieuen Auuergne, Moiflàc, S.'Sauin en roi- 
tou,Moillac,S/Tienfion,S.Paizant,Sainâ:c Croix à Poi£fciers,S.Àignan d'Or- 
leas , & plufieurs autres Abbayes, Collèges, Se autres Eglifes, en nombre noa 
croyable: & toutes les décora & enrichit moul t,tan t en edifices,cn rétes Se re- 
uenus,qued'or,argent,pierres precieufes,ornemés & reliquaires Jetir Ponant 
de grands Se beaux priuileges: Se mit en chacune Eglife y ne lettre d'or val tant 
cent liures,en laquelle eftoiteferite lance delafondation d'icelle,en mémoire 
perpétuelle, & s'en trouueencores en aucunes dcfdites Eglifes Se Abbayes. 

II fit vne Grammaire de fa langue maternelle: Se donna aux mois &aux 
vents des noms en fa langue>de laquelle il tranflata en Latin des vers vulgaires, 
contenans les faits des anciens Rois : l'autheur ne dit s'ils cftoicnjt rjiirmczou 
non; jaçoit qu'il y eut apparence qu'ils le fu(Tent. 

Ilfitdes teftaments, parlefquelsilinftituoit héritières fes Mes , & aucuns 
enfans qu'il auoit de concubines,mais ils ne peurent eftre parfaits, parce qu'il 
commença trop tard à y befongner. Quant au partage & diuifion de fon tre- 
for, argent,veftemefts Se raeublcs,iH'auoit fait trois ansdeuât (a mort,en pre- 
fence de fes amis : les ayant priez & adiurez de le faire garder en fon entier au- 
près fa mort, tant qu'ils pourroient ; faifânivnfommairedcfon^intentioiî, 
dont la teneur enfuit. 

Au nom du Pere, & du Fils, &duS.Efprin Enfuit la diftin£tion , ou diui- 
fion faiâe par le glorieux & deuot Seigneur, Monfïeur Charles Empereur 
Auguftc : L an dePlncarnation de noftre Seigneur Icfus Chrift,hui& cens vn- 
ze, le quarante troifiefme de fon règne en France,en Italie le tréte fix,del'Em^ 
pire,le vnze: indi&ion quatriefme : laquelle pour aucunes bonnes &iain£tcs 
raifons, il adeUberé faire & parfaire moyennant la volonté de Dieu : & ce, de 
fes trefors Se deniers, qui pour cette heure fc font trouuez en fa chambre. Par 
laquelle diuifion il a principalement voulu pourueoir qu'aumo(ne fut faite de 
fes deniers, comme l'on a accouftumé des poffeffions& terres qui font don- 
nées par les autres Chreftiens: mais auffiaffin que toutes doutes oftées, fes hé- 
ritiers cognoitfent clairement ce qui leur ^appartiendra -, & puifient entrleux 
fans querelle & procès faire leur partage & <UuiÛQn,£bus telle intention &de^ 
libération.- , '** \ 
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ÎI veut donc eftre fait trois parts de tous fes meubles & biens , tant or , ar- Van <U 
gent, pierres precieufes,qu'autres ornemens royaux,lefquels(ainfi que dit eft) tf™ 
fetrouueront lors en fa chambre. Et puis que fubdiuifant deux d'icelles, il n & 
en foit fait vingt & vnc : referuant la troifiefme defdites trois premières. 
Itemque de ces deux tiers partis en vingt & vne , Udiuifion fera telle. Pource 
qu'en fon Royaume il y a vingt & vne Eglifc Métropolitaine y il veut quepar 
les mains de fes héritiers & amis, à chacune defdites Métropolitaines foit 
baillée vne vingt & vniefme partie. Et quel' Archeuefque qui lors fetrouue- 
ra,ayant reccu fapart,larepartiffeauecfesfufragans:en rellemanierc, que le 
tiers appartienne à fon Eglife, & les deux autres à fefdits fufragans. , 

Item que le partage de ces deux tiers montant à vingt &^vne partie , autant 
qu'il y a de Métropolitaines, ayant eftéfeparé, l'autre fera remife dans vne 
quaifle à part: auec l'Etiquette.. 

Que ces villes Métropolitaines, aufquelks il veut eftre faite ladite rfonnâ»- 
tfon/ontRome.Rauenne^illan^Friou^GradejColongne^ayence^iuiasi 
( jadis Iuuania, & maintenant SaltzbourgJ Rouen , Treuis , Bezançon, Lion, 
ReimSjArles^ViennejTarentaifejAmbrunjBordcaux.Tonrs,* Bourges. 

Quant à l'autre partie , qu'il a voulu laifTcr entière , il en fera ordonné ainfî 
qu'il s'enfuit.Les deux autres tiers ainfiiiuifer que dir eft,&enférmez fous des 
féaux : Cette troifiefme fera dorefnauant employée pour l'vfage ordinaire, 
comme non aliénée de fa pofieflion:& ce, tan t 8c fi longuement qu'il viura^ou 
en voudra vfer. 

Mais après fa mort, ou que volontairemenrilfertf retiré des affairé de ce 
monde: Cette mefme part fera diuifée en quatre : dont IVtie fera adiouttée aux 
vingt & vne fufdites-, l'autre fera efgalement diuifée entre fes fils & filles , pe* 
tirs fils & petites filles. La tierce,fuyuant la coufturoe des Chreftiens,fera em- 
ployée en auraofnes. La quarte, {erafemblablementaumefnce& distribuée 
entre fes feruiteurs & fer uan tes du Palais. 

. A cette troifiefme partie du total , qui fembkblcmertt confifte en or St âr*~ 
gent comroe les autres, fera adioufté tout ce qui fetrouuera de cuiure, fer,oa 
autres métaux: foit en vafes & autres vftencilles, auec les armes &veftcmens, ■ 
8c autres chofes precieufes & viles ^ meubles.de diuers vfages : comme courti- 
nes ou couuertures, cuiurcs, châlits, tentes &pauillons : materas & contre- 
pointes, &tout ce qu'auiourd'huy a efte trouue en la châbre & garderobe:&cc 
pour augmenter ladite partie, & auoir moy é d'aumofner à plus de perfonnes. 

Quant à fa Chappelle, c'eft à direàcequifertauminiftere de l'Eglife, il 
veut que tout, tant ce qu'il a fait faire, queeequiluy eftefcheu defucceflion 
paternelle , demeure entier, fans eftre diuifé : 8c s'il fe trouuoit des vaitfeanx, , 
ou liures,ou autres ornemens, lefqucls il apparut clairement n'auoir efté par * 
luy donnez à ladite Chappelle, il permet à chacun de les acheter,en baillant lat 
iufte valeur d'iceux. 

Autant en veut-il eftre fait, des litires de fa Bibliothèque: patluy aflemblez - 
en grand nombre & quantité, qu'il permet à chacunxf achep ter à iufte prix,ce 
qui fera diftribuc aux pauur es. 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE VII. 
V** 4<Entrefestreforsilya crois tables d'argent, & vnedor bien grande &péfan- 
tùfi te : ^fcl 11 ^ 5 ^ ordonne eftre fait ce qui s enfuit , à fçauoir , que cellequi eft 
C»rj/t. carr ^ c> & contient la figure de Conftantinople, foit portée à Rome , auec les 
autres chofcs deftinées à ladite ville;pour eftre prçfentécs en l'Eglife de Sainft 
Pierre Apoftre. L'autre qui eft ronde, & contient la defcription de Rome,fott 
donnée à i'Euefque de Rauenne.La troifiefme qui eft plus belle & plus pefan- 
te que les autres , & laquelle iointe en trois ronds contient la defcription du 
monde en bien petites figures, Se femblablement celle d'çr qui eft la quatrief- 
me, feruira d'augmentation à la troifiefme part de Tes hericiers,& diftribu tion 
d'aumofnes. 

Ce teftament & ordonnance a efté faite en prefence des E uefques, Abbcz,& 
Comtes qui lors fe trouuerent prefens : 6c defquels les noms font cy deffbus 
eferits. Les Euefques furent Hildebeld, Riolf, Arn, Vvelfaire, Btrnon , Lan- 
drad, Iean, Theodulf, Icffé,Hern,Valgaud : Les Abbcz,Fridergife, Adalering, 
Angilbert,Iuum : Les Comtes Valach, Meguibart , Otulf, Efticnnc,Varoch, 
Bouchart,Meguihart, Adon,Ricon,Edd, Arechangaire,Gerold, Bero,Hilde- 
gake, Roculf,tefraoings dudit teftament. 

Quand ledit Empereur mourut,il ne luy refta de tous fes enfans légitimes 8c 
mafles, que Louys Roy d'Aquitaine , de filles, plufieurs , le nom defquciles 
n'eft pas certain, ayant les autheurs meflé les légitimes, auec celles qui eftoienc 
venues de concubines. Et debaftards, que Dreus, Hugues, 6c Thierry. Et de 
Pépin Roy d'Italie vn fils , nommé Benard baftard,à qui de fon viuanr il auoit 
donne le Royaume, que fonpere tenoit en Lombardie ; & lequel plufieurs 
fansraifon penfent auoir efte légitime : contre ce quexpreffement Tegan 
nous en a laifle par eferit. 

Aucuns tiennent ce teftament pour fufpeft , d'autant que l'efcriuain a ob- 
mis les Archeuefques d'Aix, Narbonne, xuchz, & Sens, anciennes : Toutes- 
fois fi l'ay-ie, eferit en parchemin, de caractères qui partent fix cens ans ; &la 
diftfibution qu'en fit Louys fon fils, & recitée en fa vie le monftre véritable. 
Iaçoit qu'il puiffe y auoir faute au nombre des villes oubliées par les Copiftcs. 

F I T*U 
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ÇfHAP. I. 



L'Empereur charlcmaighe mért.Louy» fin fils Roy â* Aquitaine vient à 



m 



le/on- 
ienièt de 

AiXy ou ks Seigneurs François le recognoiffentpour Seignéur. Aucuns tuel(ZxL<% "p 
ou prtjonniers >pour le mauuaisgouuernement des files du feu Empereur. P*£ 
Louys accomplit ktefiamem de fin pore : & donne Ja part aux pauures.^^ 
Abbayes données enrecompenfi. Ambajfadeursde ConJtatïnopL *en Franr 1 '*»**-*; 
ce y & des François en ConftantinopUk Gnmoald Duc de Btneumt y met^fô™* 
fa terre en hbeyjfance de V Empereur. Commiffatres enuoyez* par les Pro- Emp*- 
uinces y pourles vifiter , & amender ks fautes des Comtes & luges. Bc~ 
nard Roy d'Italie \ fait bornage afin oncle. Bataille entre les Roy s de reUtiïde 
pannemark. Heriold feretire vers l'Empereur, qui rend la liberté &Phe- ^ m4f 
rit âge au/dits Sefnestranfiortfl^ Heriold accompagné des François, cui*^^ 
dant rentrer en fin Royaume , efiempefehé par ks enfans de Godefroy. dtTa^i 
Sardes font rompre 4 f Empereur la patx qu'il auoit aux $arraz>ws d'Efi f^f 1 ^ 
pagne. Pape fait exécuter à mort des Gentils-hommes Romains. Ambaf ivne ton 
fadeurs François retournez, de Conjlantinople. Trembkment de terre. Vi- 
nigtfe Lkutenant de t Empereur chafiie U s Romains. Regkment dcsU- m £ h 
mites des EuefiheZde Soijfons & Noyon. *»fq»« * 

'EmpereVr Charles mort > fes enfans 8c ceux qui auoient 
charge de Tes funérailles , depefeherenc Rapon ;annd'enad- 
uertir Louis fon fils* & l'admonefter de venir incon tinét. Co- 
rne ce meflager paflbit parOrleâs, Theôdulf qui lors en eftoit 
Eucfque, fe doutant bien delacaufequile haftoit, enuoya 
foudain vn homme vers TEmpereur Louys , demander feu- 
ement fil l'attendroit en fa ville , ou fil le viendroit trouuer en chemin. 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VIIL 
tdn le A cet adUis(mieux entendu qu'enapparéceilnefembloitfignifier)futrefpon~ 
le P" du qu'il vint.Et depuis corne plufieurs aduertiffemés arriuaflent les vns fur les 
- autresjle j. iour d'après, l'Empereur partit de Thedoald -, où jail auoit affigné 
vn Parlement gênerai du peuple d'Aquitaine, au iour de la Purification noftre 
Dame, que nous appellôs la Châdeleur, à caufe des châdelles &-cierges ardats, 
que ce iour là(deùxiefme Feurierjnous pononsen nos Eglifes ï la proceffion. 
Gefte aflemblee lui vint aflez à propos , dautant qu'il en fut mieux accôpagné: 
mais ne fcJîat enepre^enfes forces^lmtenferableJeplus defes.hommes qu'il 

{>eu ft en fiferef remps'aniafler^uée lefduels il facheminajear ilcrnignoit Vva- 
ach ou Galon,le:premier homme qui tut près du feu Empereur : lequel tou- 
tesfois auffi toftarriué,bien humblement fefoufmit à fon commandement Se 
prote&ion,luy faifant hommage, Mon lacouftume desFrançois; 

A l'exemple de ceftuy-cy ,tous les Princes & Seigneurs du Royaume de 
France, vindrent au deuant par "troupes > & comme àFenuy. 

Or jaçoit que l'Empereur fut naturellement doux , fi eftoit-il raarry dé ce. 
que Tes fœursfaifoient à là fuiFede fonperèfj, àuflïeftt>it-ce la feule Tache que 
ton eut peu remarquer en la maiftm & Gotfrde-Charlemaigne. Aceftecaufe, 
pour y-mettre ordre, & ppureuiterajiefcandallen , aciuii>t,p^rcU àceluydonc 
Ôdillon & Alt^uide furent jadiscaufesfie.nefçay ^il entend OdillonDuc de 
Bauieres,qui rauit la fille de Pépin : ou fi Qdi lies duquel fera parlé, fut trouué 
auec vnedes filles dePEmpereur ) il enuôya deuant à Aix le mefmc Galon» 
* Vvarnyer{ c'elt Garnier) Lambert & Ingobef tjremcdierî cette honte,&dex- 
tremeritfefaifir,iufqufcsà favenufc' , -d'aucuns trop enfler pour l'impudique 
acoipnwce.qu'ilsauoieHt àucceç^fiUc%: Se cependant il. jir* à Aix > par Hari-. 

• ...V c . : 

En ce chemin, il pardonna à ceux qui l'en requirent > & commanda au peu- 

Î)lc eftant à -Aîx( ie croy Courtifans Se offiçiers)de l'àttendre fanscrainte:Mais 
e Comte Garnier accompagne de Lambert fon nepueu, fan s le fçeu dé Ingo- 
ber t & de Gallon, manda Oudin ,ou OdilIes,(u>upçonné d'entrerenirces 
fifJes) pour venir parler à lùy: penfant le chafticr , & auffi toft en faire iuftice. 
Oudin, jaçoit quefacoifcienceTaduertit de la caufe du meflage, ne voulue 
( pourtant ) fe cacher : ai n& délibéra faire vnechofe , qui encores plus' remar- 
qua fa felonnie* Car il vint trouuer Garnier , qu'il tua : Se tellement blefTa In- 
gobert en la iambe,que pour long temps il le rendit impotent : mais auffi Ou* 
din fut fur le champ tue à coups d efp.ee. 

La mort de Garnier, grandement aymé de l'Empereur, l'irrita de telle fôrte 
que Tulles aceufe de pareille faute qu'Oudin , Se à^ui il femblofr vouloir 
pardonner, eut les yeux çreuez. Tremeiour? après que l'Empereur fnt patty 
4c Thedoald il vint £ Aix; où tout aijffi ffcft ilfe fit mpnftrer les trefors de fon 
.pere: qui eftoient bien grands : tant en or qi|'en argent raônoyc, & non mon* 
noyé , pierres precieufes, & antres meubles : puis auec refipuiflànce de les pa-* 
xens,& du peuple Françoisjàaffemblé à grand nombre - 9 pour la féconde fois 
ilfutYnanimement déclare fucceffenrduRo^unae* & Empire , faifant achofc 
Jttçiïcc^uiKftw^sfttftc^aillçs^ ^| 
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XOVYSLE DEBONNAIRE. ifc 
Defchargc de ccft office pitoyable y il remercia ceux qui en auoient eule £'<"» <U 
foing fe fit lire le teftament de fbn père partageant loyaument entre luy, li fi* m 
ôc fes fœurs , les meubles qui leur eftoient efchëus fors l'équipage Roya^ 0 *^" 
qu'il laitlaàlapofteritércommeaufliitcnuoyaAUX Eglifes métropolitaines» 
leurs portions teftamentaires. Quantàlafienneilladonnaauxfcruiteurs & 
feruantes royaux ( ie croy doraeftiques)Preftres,pauures eftrangers,vefues,& 
orphelins:& encores enuoyant à Rome du temps de Lebn Pape, la plus grâde 
partie des threforsrreferuant feulement vne table d'argent , partie eh trois, 
comme des efcus ioints enferuble ; oùeftoit deferite la terre habitable, qu'il 
garda pour fouuenance de fon pere , après lauoir achetée certain jftix. 

Cela fait, il mer incontinent fes fœurs hors du Palais , auec vn grand tas 
de femmes qu'il y trouua:fors celles qu'il iugea neceflaires àl'eftatRoyal; 
enuoyant fes fœurs demourer en leurs Monafteres : ôc à celles qui n'en 
auoient point, il leur en bailla. Car de ce temps -là, nos Roys faifoient ter- 
nir les riches Abbayes parleurs fauorits, au lieuderecorapenfedeferuices; 
Quant à Hugues , Dreux ^ Ticrry fes frères baftard$,dautant qu'ils eftoient 
ieunes , il les fit nourrir enfon Palais, & manger à fa table , fe monftrant u&f* 
charitable enuers eux. 

Ccft ordre donne, &mis en fon eftat , & affaires en fon Royaume -, ii 
ouytbs Arabafladcurs enuoyez tant à Ton feu pere, qu'à luy-mefme. Les 

Î principaux eftoient ChriftophleSpataire, George Diacre: que Léon fuccef- 
eur de Michel Empereur de Conûantinople, ayant depefchc, Amalart Euef* 
que de Treues , ôc Pierre Abbé de Nonantulle ( enuoyez en Grèce par le feu 
Empereur) renuoyoit auec le trai&c depaix, pour afTeurer Charles , ôc ref- 
pondre à tout ce qui auoit efte màdc à MicheLLes ArabaflTadeurs Grecs furent 
deffrayez tant qu'ils demourerent par deçà :ôc après leur auoirfait de grands 

Çrefens , renuoyez auec Norbert , Euefque de Rege , Se Ricôin Comte de 
oidtiers: pourrenouueller les anciennes alliances , Se confirmer les nou- 
-ueaux ttai&ez. 

Au mefmc temps , l'Empereur fit femondre Benard Roy d'Italie fon nep- 
«eu, de luy venir faire hommage. Cependant , Gritnoald Duc de Beneuenç, 
cnuoyefes députez mettre toute fa terre en la puiflance de l'Empereur^ & pro- 
mettre par chacun an fept , ou ( félon d'autres } vingt cinq mil lois d'or , pour 
cens. Et toutesfois ,les Italiens fouftiçnnent que Charlemaigne l'auoit quitte 
l'an fept cens foixan te &dixfepti > 

Cette année fut tenu vn Parlement à Aix : oà pjtr l'aduis des Seigneur*, Se 
pour releuec le peuple d'oppreflion , l'Empereur enuoya pAr toutes Jcs Prct- 
uinces, des gens de bien & notables, appeliez Af/j?*(c'eftoient comme dos 
Commiffaires ) afin de rendre iuftice à chacun : renouueller ôc confirmer les 
donatios de tous les biés faits par fes predecefleqrs aux Eglifes,à qui iloftroya 
lettres fignees de fa main : Se encores pour enquérir fi aucune, iniuftice auoit 
eftéfaiûe, & où ils trouueroient des complaignans qui euffçttt tefmoings: 
de les faire venir en (k preferice. Ces deputefc \ trouvèrent innumcrafal ç$ per- 
«foimetoppreflees , tant^our aup.ir eue priuees 4c leurs heritages,qucdfrlcur 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VIII. 
X\ro Je liberté & franchife , par la violence des mauvais miniftres Se goouerneurs des 
lt f us lieux.Cc que le bon Empereur fit araâder,&rendre tout ce qui auoit efté iniu- 
ebrift. ft emcnt p r i s d u temps defon pere , par fes iniques officiers : &*retint en firan- 
chife, tous ceux qui auoient efté aiîeruis contre raifon : gardant longuement 
cefte façon de faire. 

* Ces CommiiTaires eftoien t mêliez de Clercs & Lays,qui en vifitant les Pro- 
uinces,fenqueroientdelaviedesEuefques, Abbez , Abbefles , Comtes & 
luges des lieux de leur département >& quels Vidâmes & Auoiers lesEglifes 
aupient, faifant de tout rapport au prochain Parlement. I'adioufteray » que le 
mefmeEifipercur,deffendit aux Comtes ,d'eftre Auoiers des Abbayes, afli- 
fes en leurs Comtez: afin ( ce croy-ie ) que leurs fuiets, plus hardiment fe 
plaignirent , fils eftoient oppreflez d'eux. 

Lors Benard Roy d'Italie, vint faire hommage & ferment de fidélité à fon 
oncle , qui volontiers le receut, Se après luy auoir faiû de grands prefents le 
r'enuoya en fonpaïs. Comme auffi il enuoya en diuerfes contrées , fes enfans 
propres : c eft à lçauoir Lothaire en Bauieres, & Pépin en A qui taincire tenant 
près de foy pour fa ieunefle, le troifiefme nommé Louis. 

En ce temps , Heriold & Raginfroy qui fe difoient Rois de DannemarK,& 
Tan précèdent chaffez de leur Royaume par les enfans de Godefroy % aflera- 
blerent leurs forces & puiflances & fe donnèrent bataille:en laquelle •ourut 
le fufdit Raginfroy, & le fils aifné de Godefroy : Heriold qui fe deffioit de fes 
forces, vint deuers l'Empereur, auquel il fit hommage, à la façon des Fran- 
çois» Ce fait, on le r'enuoya en Saxe, attendre le temps propre, pour luy don- 
ner moyen de recouurerfon Royaume* 

Au mefme temps, par grande humanité, & douceur furent rendus aux 
Sefnes, & Frizons, leurs Alleuds(c'eft à dire propres héritages ) auec tel 
droit de franchife, qu'auoient leurs pères : iuftement à eux oftezpat l'Empe- 
reur Charlemaigne,àcaufe de l'infidélité de ces peuples tant de fois rebelles: 
permettat qu'ils peuflent retourner en leur païs naturel. Et afin de leur en do- 
ner plus d'enuie,& courage d'abandonner leurs habitatiôs nouuelles,FEmpe- 
«reur permit de tefter ï ceux qui retourneroyentfce qui auffi leur auoit efté dé- 
fendu )oftant à ceux qui deraeuroient en Gaule , celle liberté de faire tefta- 
ment. Lôn parla diuerfement de telle libéralité : car les vns iugeoient que c'e- 
ftoitvnaâe magnanime, & les autres yn mauuais aduis & confeil : penfans 
que ce peuple ( naturellement farouche ) deuoit eftre contraint & tenu court, 
par cette bride & feruitude; de peur que fe voyant libre > audacieufement il ne 
-reprift les armes. Mais au contraire , l'Empereur eftima quêtant plus il ferait 
de courtoifie à ces gens côurageux *> plus eftroittement il fe les rendroit alliez, 
& fuiets. Auffi ne fut-il trompé en cette attente; Car depuis, les Sefnes, & 
Frizons (comme obligez par telle & fi grande libéralité ) luy demourerent 
tres-fidelles, & homblés luiets à fa deuotion;fe monftrans obeiflans à tous fes 
^Commandement. 

* ^Or^Empereur qui n'auoit oublié la promèfle faiÛe à Heriold Roi de Dan- 
îx^nemarK^ran huiéfccens quinze, commandaauxCdhues Sefnes, & Abodci- 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. 283 
tes ( de long temps fuieûs des François ) de fe préparer au voyage qu'il enten- ***** 
doit foire pour le remettre en (on Royaume. Et à cette fin, 1 armée par deux £^ 
fois eflayadepaflcren hyuer la riuiere d'Elbe : Mais dautant que la faifon 
changeant de Ton accouftumee rigueur deuint plus douce \ la glace qui auoit 
couuert celte riuiere,& deuoit feruir de pont pour la trauerfer , fondit : telle* 
ment qnel'entreprifedemoura,&futremifeàlamyMay :&àvn plus beau 
temps. Lequel venu, les Comtes de Saxe, aucc les forces des Abodrites , que 
menoitBaudri ou Baudoin Lieutenant de l'Empereur, paflerent la riuiere 
d'Egit:& entrèrent au païs des Normands appeliez Sindleudes ( poffible St*- 
dleudes)qui feroient les habitans d'Holface , tenant le Midy de Dannetnarx» 
Suéde, & Norueghe(que l'autheur appelle Normands , d'vn nom gênerai ) en 
intention dayder au Roy Heriold,ain(î qu'il leur auoit efté commandé par 
l'Empereur. 

Le camp marcha en païs fept iours , iufques à vn lieu nommé le bord de 
l'Océan : où il y feiournaencores trois autres : Mais jaçoit que les enfans de 
Godefroy euflent de grandes forces, Se, deux censNauircs, ne voulans venir 
à la bataille : ils fe retirèrent en vne Ifle efloignee de terre de trois mil : Se nos 
gens après auoir gafté le païs , pillé Se brufle tout ce qu'ils reconrreren t,& en- 
cores receu quarante oftages , que les Sindleudes auoient baillez pour feureté 
de leur promefle,Pen retournèrent vers l'Empereur qui eftoit à Paderbrun, 
ville dudit païs de Saxe , où il auoit paTTé l'hyuer, y ayant aflîgnc vn PaAment 
&a(Temblce générale de tout fon peuple. Car mefmes Benard Roy d'Italie j 
vint penfant accompagner fon oncle au voyage de Normandie. 

En ce lieu furent ordonnées beaucoup de bonnes chofes : & tous les Prin- 
ces & Ambaffadeurs des Sclaues Orientaux ( entendez , eu efgard à la Germa» 
nie ) f'y trouuerent , demandants la paix : comme auffi ceux de Saxe , Se toutes 
les nations Payennes leurs voifines : Là ceux de Calary principalle ville de Fil- 
le de Sardaigne,apporterentdesprefents à l'Empereur, pour le prier de com»- 
roander de rompre la paix faite depuis trois ans auec Abulas RoyjSarrazin 
d'Efpagnç: Dautant qu'elle eftoit dommageable, tantaufdits Sardes , qu'au 
Royaume d'Italie. Qui la veriflt 3 Abulas eut peu l'entretenir de fon viuant: 
mais que depuis fa mort tout eftoit changé ; pour ce que les Pyrates Sarrazins 
ne les fouffriroient en repos, iufques à ce qu'ils fufTent contraints à force d'ar- 
mes,comme ils Fauoient maintesfois efté auparauan t. * 

L'Empereur qui les creut commanda rompre la paix j & dénonce* la guerre 
aufdits Sarrazins : Combien que les affaires d'Italie nefuflentdu toutenre- 

Eos -, car eftant encores audit Parlement, il eut nouuelles que des Gentils* 
oromes Romains ( que malicieufement Ion difoit auoir confpiréde tuerie 
Pape Léon ) eftants defcouuerts &conuaincus, auoient efté par luy condem^ 
nez à mourir , fuiuant la loy Romaine. Ce que l'Empereur trouua bien manq- 
uais, mefurant fon naturel débonnaire, àlarigoureufeiuftice, dont le pre- 
mier Euefque des Chreftiens auoit vféenuersfes ennemis. Et pour ce , il fit 
incontinent partir leRoy Benard, tant afin de fçauoir la caufe Se vérité du fait, 
Se l'en aduer tir par Gerald ( qu'il cnuoy oit quant & luy ) que pour donner ow 
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Ud* <t*dreau p a ï $ d'Italie : & pouruoir à larequefte des Sardes. Quant à luy , après 
Chr/fi. auo * r S arn y ' a frontière de Saxe , il vint à Francfort : où fe trouuerent Nort- 
bert Ëuefque , & Ricoin Comte de Poi&iers , retournez de Conftantinople 
auecle traiâé de paix d'entre les Empereurs d'Orient & d'Occident* 

Ces Ambaflàdeurs rapportèrent que durant leur feiour en Conftâtinople, 
eftoi t furuenu vn crouûe qui auoit duré cinq iours : par lequel plufieurs edifi- 
ces de ladite ville & d'autresCitez,furent abatus:& les babitans agrauatez def- 
fous. Lan difoit auflî qu'au mois de Septembre , la ville de Xaintes ( qui eft en 
Guienne) auoit tremblé, 6c le Rhin enflé des eaux & neiges des Alpes, fe 
defborda plus de couftume. 

Cependant , le Roy Benard vint à Rome , faire l'enquefte dont il auoit efte 
chargé. Mais furpris de maladie , Gérard Comte, qui luy auoit cfté baillé pour 
Lieutenant,appaifaledifFerend.Etparluy mefme, Benard aduertit fon on- 
cledcla vérité deJ'efmeute Romaine,& punition des aceufez. 

Le Comte François fut auffi toftfuiuy de lean.Euefque de SiluaCandida, 
6c de Théodore Donneur, & de Serge, Duc : quiûtisfirent à l'Empereur des 
cas impofez au Pape. Toutesfois , l'inimitié des Romains ne peu* ettre appai- 
fee:Car depuis, eftant Léon tombé malade à Blere ( poflïble Velitre) ils s'af- 
femblerent en grand nombre^ pillèrent & bruflerent toutes les Domu*c*ltéU(iz , 
croy roaifons de plaifance ) par luy nouueilement bafties, prefqu'en toutes les 
contres voifinesrdcliberans d'aller à Rèrae pour rentrer en leurs terres qu'ils 
difoien t leur auoir efté rauies. Dont Benard aducrty,& voyant que par lettres 
&TOe(Tagers,Hnepouuoitlesappaifer -, enuoya contre eux vnc armée cog- 
duitepar VinigifeDucdeSpolette;quiaflbpit la fedition; & fit le procès à 
plufieurs mutins, qu'il enuoya en France à l'Empereur, lequel les confina en 
diuers lieux : après auoir efté aduerty par le Duc, de toutes leurs fautes , & de 
l'occafion de la querelle: Ce qui fer t d'vne marque pour monftrer laiutifdi- 
éHon que l'Empereur auoit à Rome. 

Cette mefme année , Vvlfarie Archeuefque de Rbeims , tint vn Sinode 
provincial cn l'Eglife de S oiflbns; où afEfterent les Euefques de fa Prouincc: 
A fçauoir Hildoard deCambray, Ermenon dc#. . . . lefle cT Amiens y Ragem- 

bert,de.... Grimboldde RotarddeSoiflbnSjVandelmardc Noyon, 

Oftrold de Laon , Vval tar, & les Corepifcopes,c'eft à dire Euefques Champe - 
ftres^e ne fçay fi les Doyens Ruraux leur reflemblent ) des Abbez : Albar* 
Nantair, Forad , Erion, Holderic , Rerây, Ebon , Siglabd , auec tour le Cler- 

fé,Preftrcs Se Diacres : cnfcmble les Comtes Guichard , Rotfrid , Gifle- 
ert,Otner: Pour vuider le différend d'entre lefdits Rotald, & Vanddmar 
Euefques : touchant les limites de leurs Parroifles 6c Diocefes. Là il fut con- 
clud -, que les lieux d'outre la riuiere d'Oife vers Noyon , demoureroient du- 
dit Dioccfe : à fçatuoir Norinne la ville, Champ trapUc * Hierufalem , Haer, 
Haudianifme,rËglife ou paroifle de fkindt Léger , auec les villages qui f'aC 
fembloientaufdiétes parroifles. irque tous les autres lieux outre ladite ri- 
uiere ^appartiendraient audit Diocefede SoifTons. Ce qui fut accordé des 
parties, & figné deieurs mains>& celles deieur Gergé.Ie n'ay fait mentio n de 
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cefteaflèmblee , finon pour mooftrer la façon-, & les gens appeliez aux Syno- L**» M 

des Prèuinciaux. M»* 

. Cbrifi. 

.1 i - - ■ 

CH A P. II. 

Sorabes rebelles dompte^. Gafions battus en deux batailles. Seguin leur Dm 
fe retire vers les Sarrasins. Léon Pape mort. Eftienne luy Juccede:qui 
' fiait iurer aux Romains la fidélité à l'Empereur : drfiexcuje de fin e/îe* 
9 tfion faitfc fions Auoir appelle V Empereur. Vient en France. Couronne 
l'Empereur à Rheims. S* en Retourne auec les Romains del/urez. VEm^ 
penturfiaitfcompofir laregledes Chanoines. Paixotfroyee aux Sarrazins 
à'Efpagne. Bornes de l Empire. Enfans de Godefiroy fie plaignent de He<* 
riold: auquel l'Empereur donne fiecours. 

'ht y v e R patte , les François Aùftrafiens , & les Séries* 
par commandement de Timpereur ( qui âuoit faiû le 
Noël de Tan hui<Sfc cens feize à Aix ) firent vn voyage 8i& 
contre les Sclaues Sorabes accu fez d'eftre rebelles & 
defobeyflans , & lefquels bien-aifément furent Wa* 
blez. Car après ,1a prife d'vne de leurs villes. , tout 
le refte eut fi grande fxaydur , qu'ils mirent les armes 
bas. : 

, D'autre cofté , les Gafconshabifans entre la Garonne & le* montagnes; 
fui aant leur accouftumee légèreté ( ce font les mots des Annalles du temps) 
entièrement fe rebellèrent , àcaufe de Seguin leur Duc ou Comte , ofte 
de fa charge pour fa mauuaife& infolente vie. Ce neantmoins ils furent 
tellement ehaftiez en deux batailles , gaignees par tes François leurs voi- 
fins,que pour leur foiblefle ils n'eurent plus moyen de fe mouuphv Ains 
fé rendirent , bien ioyeux .d'eftre receusen la bonne grâce de l'Empereur, 
Mais Seeum defefperc y auflî traiftre qu auaririeux & me/eban 1 , aima mieux 
prendre le hazart delà guerre , qu'attendre le rigoureux iugement que le^ 
Parlement eut donné contre luy : Se fe retira en fifpagne vers les Sarra- 
sins s fo^sTefoennce 4lW:re par eux couuert , &fauorifé parlefupport de 
leurs armes. , 

, Cependant l'Empereur eft aduerty de la mort du Pâpe Léon j trefpatfé 
lexxiij. May , ou quatriefine de Juillet : & que Eftienne Diacre eftoit mis 
en fa place. Cenouueau Pape , tôutincontinentcommarida auxRoiDains 
Jurer fidélité à l'Empereur Louys : & rertuoyafes AmbafTàdcurs ei^Ffan* 
ce, Taduer tir que volontiers il le viendrok trouuer la parr qu'il feroit; dont 
touysfut tres-ioyeux. Et d'au tre cofté, le Pâpe deux ou trois mois après, 
Achemina en France. Toutes-fois, il enuoyadeuant des AmbafTadeurs,fatis- 
faîreàL'iinpércur touchant fontfleaionauPapat. Quifembleeftire encore* 
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l»«f» <k vne recognoiflancc du Pape, à l'endroit de laMajeftélthperialle. Auffi Louis 
aduerty de ceftc venue , commanda au Roy Benard de l'accompagner . Et 

chr &* quand le Pape fut plus approche , luy enuoya d'autres gens pour le conduire 
ainfi qu'il àppaftenoit. Quant àluy , il prift lechemin de Rheims , où ildeli- 
beroit de le receuoir. Toutesfois le Tentant approcher, il enuoya encores au 
deuant Arlebald Archichapelain du Palais \ Se Theodulf Euefque d'Of- 
leans : & depuis commanda à Iean Euefque d'Arles , qu'il le receut accompa- 
gne d'autres fuppofts de l'Eglife , veftus d'habillemcns facerdo taux. Cepen- 
dant l'Emperéur vin t en l'Abbaye de faind Reray , lors voifine de Rheimsj & 
quand le Pape fut à demie lieuë près, il alla au deuant ( & comme difentTe- 
gan,& après luy Frodoard,qui a efcritlesgeftesdes Archeuefques de Rheims) 
en plaine campagne defeendit de cheual, h toftqu J il apperceut le Pape, par 
trois fois fenclinant en terre deuant luy , Se en difant : Benift foiteelty qui 
vient au nom de Dieu : le Seigneur Dieu nous a illuminez. Et le Pape auffi toft 
defeendu , refpondit : Benift foit noftre Dieu , qui nous a fait la grâce de voir 
de nos yeux vn fécond Roy Dauid. Cela dit, ils f'entrebaiferent, puis ayant 
l'Empereur pris le Pape par la main , lecondqit en l'Eglife de fainâ Remy y où 
longuement ils prièrent Dieu. fct l'Hymne, de TtDeum UùJUntM chantée, le 
Pape & fonClergé à haute voix firen t les louanges Roialle* à l'Empereur (c'eft 
àdireàmon aduis) firent les cris de ioye accouftumez en la recognoiflance 
& réception des nouueaux Empereurs: & que iecroyauoirefté pareils à ceux 
quei'ay recitez au Couronnement Impérial de Charlemaigne : puis quec'eft 
icy leur première rencontre, r 

Ce fait ,1e Pape fut mené en la maifon préparée povHrlùy à faindfc Remy: 
où il recita à l'Empereur les caufesde fa vertu? : dont Tvne des principalles, 
eftoit pour retirer & emmener auec luy aucuns Romains confinez en France, 
pour la feditien efmeuë contre Léon Pape (on predecefleur : de laquelle a efte 
parlé cy-dc (Tus. Il fut volontiers efeouté , & après auoir pris du pain & du 
vin entemblc , l'Empereur fe retira en la ville, où depuis il fit venir lePapej 
qu'il feftoya de banquets & prefens ,commeauflïfitle Pape l'Empereur, trois 
iours après : ne fe voulant laiflet vaincre en magnificence & libéralité. Pour le 
comble de laquelle, le Dimanche d'après durant la Mefle , il mit fus latefte 
dudit Louis, vnc Couronne d'or enrichie de pierreries, par luy apportée de 
Rome , Se vne autre auffi fus celle de Hermengard femme dudit impereurrles 
appellant tous deux Auguftes. Pour mémoire dequOp* sbon Archeuefque de 
Rheims fi t peindre au haut Se faifte defon Eglife , les images de l'Empereur, Se 
du Pape. Lequel ayapt expédié les affaires qui l'auoient amené en France, à 
l'inftant prift fon chemin pour, f en retourner , chargé depcefens. Car TEm« 
pereur( plus couftumier de donner que de receuoir ) luy prefenta vneCroix 
d'ifleftimable valeur, pour mettre en l'Eglife de fainû Piètre : & commanda 
qu'il fu t bien receu , & feftoyé par tout où il pafleroit : Ainfi le Pape ayant 
bien fait fes befongnes , retourna tout ioyeux , auec les Romains :deliurez de 
la prifon où l'Empereur les auoiteondemnez. 

Quant à Louys, il prift le chemin de Compiegnc, afin d'ouy ries Ambafla- 
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dents des Abodritcs , & ceux d'Efpagne j venus de la part d'Abdiracroan f*» <fc 
fils d'Abulas Roy de Sarragoce, qui demandoitlapaix. Ceux-cy ne furent le f m 
fi toft expédiez, ains r'enuoyez attendreTEmpereur à Aix : lequel s'y ache- cfcl * # 
mina, après auoir feiourne vingts iours à Compiegne. En ce lieu d'Aix, il 
paflà Thyuer; pendant lequel il , tint vn Parlement ou Sinode, la dixiefmc 
Indiûion , le troifiefme an de Ton Empire , ôtdc l'Incarnation de noftre Sei- 
gneur huià cens feize. 0 816. 

Là , fut pofé de faire vne reigle pour les Clercs , à cefte cajifc appel- 
iez Réguliers : tirée de diuerfes eferitures des Pères , laquelle il vouloir 
auflî eftre obfcruce par les Moynes. L'on peut recueillir du liure d* Ama* 
lar, vne partie de la harangue de l'Empereur y lequel après auoir dit beau- 
coup de chofes propres & neceflàires pour TaduancementdeTeftatde Sain- 
été Eglife, vfa de ces tnefmes paroles. Que pour l'amour de ecluy qui l'a- ce 
uoit rachepté de fon fàinû & précieux Sang, & promis de ne l'abandon- ce 
ner iufques à la confommation du fiecle, Dieu luy auott fàiû la grâce d'af-cc 
fembler cefte fainûe Ôc vénérable compagnie-, à fin d'aduifer , ôc en Tad- ce 
moneftantconfeiller, de regarder à aucuns Prélats de l'Eglife : lefquels par- c« 
tic par ignorance ôc parefle, tçnoichtpeu de compte de leurs fubjeéte: ôc<t 
de Thofpitalité moins qu'il n'eft iufté ne raifonnable , ou befoin d'eftreuc 
adiouftant , que fon aduis eftoit , ôc confeilloit d'extraire la vie & Tordre ce 
des Chanoines , ainfi qu'elle eftoit efparfe en plufieurs Canons , & eferi- ce 
rures des faindts Pères, pour feruir aux fimples, & autres moins capables. <* 
Par laquelle, la vie des Prélats , ôc de leurs fubje&s fut cogneuë ôc clai- C c 
rement raonftrce : ïAn que tous ceux qui feroient profeffion de vieCa-cc 
nonialle, marchaient félon la voye qui leur feroit monftrée par leurs Pre-c C 
lats : pour vnanimement feruir à Iefus-Chrift. Mais afin que cela fe peut ce 
impetrer de Dieu , il falloir que chacun le priaft que telle fuft fa volonté: < ( 
ôc de leur en faire la grâce pour Taduenir. Lors tous ceux de l'aflemblée 
leuans les mains au Ciel , louèrent Dieu 4e leur auoir donné vn Prince Ôc 
Empereur qui euft fi bonne volonté : Açcordans tous d'vn commun con- 
fentement, que l'on deputaft des gens fçauants, pour recueillir des liures 
des faindfcs Dodkeurs , les fleurs Ôc fentences pour corapofer telle reigle. 
Quant à moy , ie croiroy volon^rs que c'eft Tordre que deuoient tenir 
les Clercs des Eglifes Cathedralles , qui n'eftoient tant libres en leur vie 
que maintenant , ny exemps de la correction de leur Euefque , ainfi que 
font la plufpart des principales Eglifes du iourd'huy , pour fe mettre à cel- 
le du Pape : trop efloigne ( ce me femble ) pour donner prompt remède 
aux fautes de telles gens : Car les Euefques demeurans fur le lieu , peu- 
uent mieux Ôc plus feurement remédier aux inconueniens. le fçay bien 
que ie Tay didfc autre part, mais l'abus que Ton void accompagner ce pri- 
uilege, mérite bien que Ton s'en plaigne d'eux ôc trois fois, puis que c'eft 
le miroir ôc la pépinière du Clergé d'vn Diocefe. Les Moynes de Sain A 
Auguftin difent tenir cefte reigle ( lors recueillie par Amalar Diacre & 
Grammairien } du commandement de TEmpereur : qui Tayda de plufieurs 
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LU* de Hures eftans en fon Palais. Pareil Hure fat compofé pour les AbbeiTes, & 
rfc% ** nc * e ' eur cn ^ ei g ner ce quelles deuoienteftre : comme auffi pour leurs ce- 
ligieufes , viuans aux cloiftres. Ce que les Abbefles dcuoient atioir pofca 
leureftat, de quelles grâces, qualkez, 3c ornemens vertueux elles doiuent 
eftre douées. Le mefme Amalar , fit d'autres liures dédiez audidfc Empe- 
reur : comme des offices diuins : l'ordre des Pfalmes félon l'vfagc de l'an- 
cien Clergé : ainfi que l'on peut^it au troificfme Tome des Conciles. 
An mefmaparlemcnt furent ouys les AmbalTadeursd'Efpagne : aufquels fut 
leur demande accordée: & eurent lapaix: Mais ils ne furent congédiez de trois 
mois après, contre leur efperancc : d'autant qu'ils ne cuidoien damais yoir 
leur pays. 

En ce lieu d'Aix, vint Nieephore AmbafladcurdeConftantinople, que 
l'Empereur Léon enuoyoit vers.Louys : tant pour entretenir leur amitié, & 
focietc , que pour l'affaire des Dalmaces. Toutesfois , parce que GadoJac 
qui auoit charge de cefte frontière n'eftoit prefent , & bien toft l'on cfpe- 
roit fa venue, l'Ambafladeur Grec attendit. Cadolac venu, & enquis fur 
les différents d'entre luy & le Grec, pource que l'affaire touchoit plu fleurs 
Sclauons, & Romains (c'eft à dire comme ie croy Italiens) & fubieâsde 
l'Empire Occidental ( car ceux qui habitoient depuis le Rhin iufques à la 
riuiere de Loire, portoient le filtre de François, comme par priuilege)& 
qu'il eftoit queftion de l'Empire Occidental ( il s'eftendoit lors iufques etv 
Pologne, & en Italie iufques à Beneuent , en Efpagne iufques à Sarago- 
ce , Se comprenoit tous les monts Pirenées) à fin de ne rieniuger (ans la 
prefence des habitans de la frontière , l'on enuoya fur les lieux Cadolac, & 
t'Ambafladeur Grec, auec Albigat, ou Adalger, nepueu du Duc Vinroch. 
Les enfans auffi de Godefroy enuoyerent des Ambaflàdeurs pour auoir la 
paix, £e plaignans des moleftes que leur faifoit Heriold, encores qu'ils fuf- 
ient prefts ( difoient-ils ) de garder les conuentions entre eux accordées» 
Mais parce qu'il fembloit à l'Empereur que c'eftoit plus par feindfe, que 
de bonne volonté, ils furent r enuoyez : & ordonne fecours à* Heriold. Il 
y eutEclipfede Lune le cinquiefme de Feurier, & vna cornette pareille 1 
vn glayue(iccroyefpèe) qui appatutau ligne du Sagi taire, ou Cocher : cat 
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■ — Jefis 

CHAP. III. Chrifi - 

Efiiennewort , Pafihal eft faitl Pape. S'excuje dauoir accepté 'le Papau 
L y Empereur renonce aux droits qu'Uauoit à Rome {ainji que d'aucuns au- 
fheursontmisparejcrit.) l! Empereur blcjfc dvnechcutc de galerie. Gar- 
des gardiennes. Lothairefilsâe Louys decUrécompaignon de l'Empire. Pc> 

\ pin Roy d Aquitaine. Louys Roy de Bauieres. ScUomir&UsAbodrites 
rebella repouffez, dEfisfek. Renard Roy d'Italie rebelle : conjpire contre 
t Empereur }&r*aa(îon. Arrejlcprifinnier* 

\ R , Efticnne Pape rétourne ï Rome , ne la fit pas Ion- 
igue: car il mourut trois mois après Ton retour -, le vingt 
' cinq de Ianuier , de l'an huiâ cens dixfept : & au bout de 817. 
t deux iours fut mis en fon lieu Pafcbal: qui tout incontinét 
r après fon cflediô,enuoya des A mbatfadeurs à l'Empereur, 
\ auçç prefens;luy remonftrer que contre fon vouloir,&par 
* force il auoit efté efleu du peuple. Cesexcufirs furent re- 
ceuës: & toutesfois le Clergé & le peuple Romain admoneftez que c'eftoit 
leur profit degarder la formeaccouuumée, & quedorefnauantils n'offençaf- 
fent la Maiefté Impériale , parfemblablesentreprifes. Mais le Pape non con- 
tant de teliesafleurances, r'enuoya encores vne autre Arabaflade en Franccjde 
laquelle fut chef Théodore Donneur , pour renouueller le traiâé faiû auecq* 
fes predeçefleurs. 

Paul Emil fuyuant ùl coufturae , conte l'affaire 'tien plus à l'aduantage des 
Papes : car il dit, que Pafchal blafmc par les gens de l'Empereur , de ce qu'il a- 
woit ofé confên tir à l efledion fans les en aduer tirj refpondi t : Que les chofes 4 c 
fai&es par la neceffitc des temps & (aifons , ne deuoyent eftrerftimées ne te- " 
nues pour loixeertaines & arreftees, par les bons & deuotieux Rois .Comme " 
s'il eu t voulu dire ( ainfi que i'entensj que fi bien pour refifter à la violence des 
Lombards , les Rois de France auoient efté faits Empereurs , il ne falloit que 
pour cela ils penfaflen t auoir le droiâ des ancics Seigneurs de Rom&Laquelle 
çxeufe (dit Emil ) fut receuë de Louys qui pour plus grande feureté , ordonna 
par Ediû : Que cy après aduenan t la mort des Papes , ceux qui auroient droiét (€ 
d'efleâion:s'a(Tembleroientpouren eflirevn:& tout incontinent aduerti-^ 
roient l'Empereur. Lequelafin d'obuier aux troubles quiaduenoiententre luy cf 
& l'Eglifepour les limites des terres & villes de Tofcane , declaira que celles cc 
d'Areze,Volterre > Clufi,Florécc,Piftoye,Luques,pife,Perufe,Siene,Vieille,& €€ 
Luneferoiétde l'£ropire:& le refte au Pape. Toutesfois lesautheurs du temps €€ 
non pas Platine , nçmefme Sabellic^n'en parlent point» Au contraires Blond i . 
diuque le Papes'excufa, ôc que l'Empereur confirmâtes payions fai&es entre 
leurs predeçefleurs. Le meûne Blond adioufte, que f ginard, Paul, & Richard 
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V*» i* auoient laiffé par efcric. Que Louys renonça aux droiûs accordez à Charles 
le f»\ fon pere, fans autrement les efclaircir : & il deuine que ce fur l'efleéfcjpn. Mais 
le contraire fe void aux fuyuantes eflp&ions : de forte , qu'il faut que ce fuft 
quelque droift de Domaine,ou de iuftice:Corabien que ie penfe que nos Rois 
retindrent pareil dtoift que les Empereurs de Conftantinople y fouloienc 
auoir:& lefquels confirmoient les efleâions Papalles , ainfi qu'il fc void en la 
vie de Grégoire Pape. Audi la Chronique de Caffinfc contente de dire, qu& 
Louys ( qu'elle Appelle ^tlmus Se SanElus) à l'exemple de Pépin Se Charles fes 
predecefleurs , donna vnc confirmation à fainâ Pierre , & a Pafchal fon Vi- 
caire : qu'il fit foubfigner par dix Euefques , hui& Abbez, quinze Comtes , le 
Bibliotequaireje Manfionaire,& Portier. Et pour encores moftrer, que l'au- 
thorité des Empereurs eftoit en toutes chofes refpe£téeàRomç,lesPapes mef. 
mes cottoient le temps de leurs bulles Se le ttres,par les années de l'Empereur: 
difâns, Imf crante Domino noflro Carolo ou Ludêtùco Sec. iufques à cequeCharlésle 
Chauue eut renoncé à cette prerogatiue de confirmation d'eflcûion, ainfi que 
nous dirons. - 

Cependant, le Ieudy que l'on fait la Cene , ou félon la Chronique de S. De- 
nis, le iour de Pafques Flcuries(ainfi appellée à caufe des Rameaux que le peu- 
pie ce iour porte à la proceffion, ou que les arbres font volontiers fleuris en ce 
temps) il aduint, que l'Empereur retournant du feruice diuin , aucunes foliues 
de la galerie de bôis,par laquelle il pafToit pour venir en fon Palais,nepouuans 
endurer le faik de tant de gens qui le fuyuoien t,à caufe de leur pourriture,fon- 
dirent à basauec l*Empereur,& bié vingt h6mes,qui eftoient à l'entour de luy. 

Touresfbis , combien que les autres fuflent griefuemen t bleflèz en diuers 
endroifts de leur corps ,il n'eut autre mal, que la poiârine vn peu offencée du 

Î>om meau de fon efpée, Se l'aureille dextre efgratignée , auec la cuifTe vn petit 
buliéed'vne pièce de bois. Mais il fut fi bien penic, que vingt iours aptes, il 
monta à cheual, pour aller chafler à Nimeghe. 

A fon retour, il tint le Parlement à Aix : où les Abbez de fon Royaume 
^appeliez, il les admoneftade garder la reigle de faind Benoift. Et pource, ilre- 
'* mit en fa main celles que bon luy fembla : k fin que les Euefques & Comtes ne 
les peufTent trauailler. Qui poffible eft l'origine des gardes Gardiennes , que 
plufieurs Abbayes ont , pour ne plaider fi bon ne leur {ernble que deuan t les 
Baillifs & Senefchaux Royaux de leur territoire. 

Les Abbez aûffi firent lire aucuns articles de leur reigle, qui furent arreftez 
deuant l'Empereur : 8c fignezdeluy &deiEuefquesprefcnts. MaisduBou- 
chec Chroniqueur d'Aquitaine, dit : que cette reigle ne fut pas agréable à 
beaucoup de Prélats, & nommément àctux qui viuoient en Cour; où par am* 
bition couuerte, ils vottloientanoir la fur-intendance de toutes affaires. A ce- 
tte caufe , voy ans que par telle reformation il leur conuenoh viure, & retour- 
ner en leurs Monaffteres, Abbayes,& Diocefes,ils voulurent depuis faire croi- 
re aux enfans de l'Empereur (rigoureux exécuteur de la nouuelle reigle) qu'il 
tefuoit & que lùy tnefmc meritoit d'eftre Cloiftrier. En ce lieu , l'Empereur 
couronna Lethaire fon fils aifné , le déclarant participant de fon nom & 
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dignité Impcrialk: Et toutefois icn'ay Ieuaucun tiltredece temps ,qui por- Vd» 
taftfonnomauccceluydefonpcre. Quant aux deux autres, il les feit Roisrà^j" 
fçauoir Pépin d'Aquitaine, & Louysde Bauieres;les enuoyant chacun en leur * 
Royaumeu fin que les peuples aduer tis à qui ils dcuoyent obcy r , toute occa- 
ûon de querelle fut oftce pour l'aduenir* 

Le Parlement fini, l'Empereur alla charter en Vaugeroù il rencontra les 
Ambafladeurs de Grece:lefquels h'ayans autre charge, que celle propofec par 
Nicefore dernier Ambafladcur, furent dcpcfchcz incontinent que l'Empe- 
reur vint au Palais d'Ingelheim, qui cft près Mayence : où ilï J eftoit achemi- 
né, aduerty de la rébellion de Sclaomir : & des Abodrites , aduenue pour vne 
telle occafion. 

Apres la mort de Tracifcon , il fut commandé à Sclaomir Duc des Abodri- 
tes, faire part de fa dignité à Ceadrague fils dudiâ Tracifcon , dont Sclaomir 
fut fi defpité:qu'il iura ne pafler iamais la riuiere d'Elbe,ne venir au Palais faire 
feruice à l'Empereur , & la deffus , il fe rebella auec fes fubieûs : enuoyant des 
Ambafladeurs outre mer (l'Aiitheur entend DanneraarcK,& Suéde) vers les 
enfansdeGodcfroy; auec lèfquels il fi t alliance: & de compagnie trauaillerent 
le pays de $axe,qui eft de là la riuiere d'Elbe: faifans rebourfer à leurs vaifleaux 
ladi&e riuiere, iufqucs au Chafteau d'Efesfeld , pour gafter tout le riuage de 
S tu rie Cependant que Gluomir gouuerneur de la frontière pour les Normal 
venoit par terre iutquès audi& Chafteau*,qu'ils a(Taillirent,mais en vain:pour- 
cequelesnoltresvaillammentfedeffendirent,&les contraignirent de leuer 
le fiege,fans que l'Empereur ( qui auoit bien pourueu en ccft endror& ) difc 
continuait fa chaflè. ' 

Cette mefme année, Benard Rof dltalie, à la fufirif ation d'aucuns mauuaié 
hommes,fe voulut efleuer contre fon oncle, & le chafler de l'Empirerayant en 
plufieurs endroits, tant d'Italie que delà Cour, de grandes intelligences, 8c 
desconfcillcrsfauorifansfonenrrcprifetcertainementdefcouuertea l'Etnpe- 
reur,par Rotald Eueifque,& Suppon. Il y a grande aparenoe que ce Prince fut 
efmcu à telles confpirations,qttand ilfe vejd fruftre delà dignité Impériale» 
donneeàLothaireUmefmeannee.EtBenârdjamisen poflemondu Rojau- 
me d'ltalie,penfoit cftre intererfeivoyam trânfporter hors du pars f oà le fiege 
Impérial auoit fi longuement demouré)cét excellent tiltre & dignité; comme 
aufliilyagrandeaparence, que le mefme regret tenoit les Seigneurs d'Italie 
fes fujeéh.Mais c'euft efté contre raifon,que Benard fils d'vne concubiné,paf- 
faft en dignitéles enfan* legfrimesdePEmperedr. Toutesfbis Paul Emil , plus 
hardy que plufieurs autres, dit t cpïëh cauie de la rébellion de Benard fut telle» 
Gallon (duqudsraorts parlé) rut jadis vn des principaux & plus priuéaroy & 
paret dcChariemaîgne,qui le fit gouuerneur de Benard. Apres fa mort duquel 
Empereur Jes fœurs de Benard foupçonnees de fe mal gouuerner, ceux qui les 
entretenoient furent (ainfi qu'auons dit ) pourfuyuis comme criminel* de le- 
zeMajefté,pourauoir delbauchéces filles. Gallon quieneutla commiflîon, 
voyant que fans la hçnte des Princefles fœurs de fon Pupïlie,il ne pouuoit 
foncer ce procesje voulut tirer en longueur^ fin que le temps eftoufFaft cette 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANÇOISE S LIVRE VIII. 
tan de querelle. Mais les accufateurs,qui auoiéc l'oreille de l'Empereur ,preffoiét Gai- 
1 4* Ion de l'inftruirerce qu'iidiflirauloit & dilayoit faire; & cependant , les Pria- 
ces qui accompagnoient Benard le déclarèrent Roy de France. Carie mefme 
Paul i£mil raconte,qu'il fe rrouue des Autheurs qui difent : que Benard eftoit 
fils légitime de Pépin Roy d'Iralie,qui fut fils de Charlemaigne; plus aifné que 
Louis, & partant , que Benard auoit droiâ de quereller le Royaume par droic 
d'ainefle , que Charlemaigne par fa difpofition ne pouuoit diminuer : de ma- 
nierc,qu'fl fe trpuua beaucoup de Seigneurs fauorilans le parry de Benard* Au 
çontraire,Tegan qui viuoit du tnefme temps , dit : nommément que Benard 
eftoit fils d Vne concubine de Pépin Roy d'Italie. Toutesfois, les menées de 
Galon furent fi grandes pour Benard, qu'il eur bien l'audace de fortifier les 
Çlufes & Pas qui fon taux Alpes pour entrer en Italie ; prenant le ferment des 
villes & Seigneurs de ce pays,aucûs defquels il contraignit de le fuiure. L'Em- 
pereur donc aduerty de cette rébellion , par le moyen que i'ay dit, en fiit d'au- 
r*nt. plus marry,qu'il auoit eftc caufe enuers Charlemaigne de donner l'Italie 
à Benard. Et pour ce, tout courroucé de telle ingratitude , U a(Temble incontU 
nant vne armée de gens de deçàles monts, & auec legros d'icelle,il vint à Cha-, 
Ion fus Saonejpour de la pafler en Italie:Quand le miferab.le ieune homme vid 
les grands préparatifs de fon oncle, il f'aperceut du mauuais confeil que lu y 
auoient baillé les mefchans, & que raefmes ceux qui eftoient à la garde des 
Clufes les abandonnoient,& queplufieurs foubs la faueur ôc apuy defquels il 
çftoif entré en ieu,oublians leurs icrraens/e rendirent à la première fomma- 
u'on de l'Empereur, après vne pu deux légères efcarmpuches données de là les 
monrs,ainfi que difent Platine & Sabellic (car les Auteurs du téps difent/ans 
reûftâce,) & qu'il perdit courage. Ainfi donc Benard mal affeurc de fes forces,& 
tes armesmifes basjf'en vint à Chalon fe rendre à l'Empereur-.auquel bié hum- 
blement il demanda pardon : & néant moins, fut arrefte prifonnieraueexeux 
de fa compagnie. Car j'interprète ainfi le mot Ïjitin,CQMmtnJdtiJit*t( dont vfe 
yixc Chroniqufjlequel mot^utre part fignifieroit Jrenthommage. Les prin- 
qp^uxcoaiuratcurs eftpient le/iift Gallon,ou Gilles: que nos François appcU 
lent Egidons , le plus grand , prés l'Empereur Charlemaigne , Renier nague-, 
res Comte du Palais du fçu Empereur,& lors Euefque d'vne ville d'Italie: Re- 
nier fil$ de Maimer Côte, Tayeul maternel duquel nômé Hardrade Duc d'Au* 
ftrie,auoit autres-fois cufpirc contre le feu Empereur,lors eftant en Germanie 
(ôc aui poffibieadpnnéle nom à vne aflez haute montaigne voiûne de Vertu? 
enCmmp^ncpourauoirefté pendua» fommjet; ) Renault ou Guy grand 
Chambellan 4u-Roy* Il y auoitauflî plufif urs autres Seigneurs & hommes il? 
. luftres,tant ÇJcrcs,que Lay<a,coulpablesdelMiteconiuraticMî, & mefmesdes 
£uefoue$:à fçauoir Anfelme de Milan, Vvlfold de Crémone, Theodulph* 
d'Orléans, tous lefquels furent enuoyez prifonniers pour faire leur procès en 
plain Parlement. 
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Van J$ 

~ " " • Ufm 

CHAP. IV. cM 

Trous failli Benard & fis complices. S 4 mort* Ses enfans & ficcefieurs, 
Comtes de Vermandois, L' Empereur fai& tondre fis frères Moyncs. Veut 
que Lothaire porte le nom ^Empereur. Bretons f ? ont deMarmanUurRoy:& 
lequel tué fin pays efi conquis par f Empereur, qui donne leDuchéà Nomené. 
CcntulleDuc des Bafqucs, rebelle ^vaincu en bataille. Hermengard femme 
dc TEmpcreSr meurt. Sigon Duc àÏ Btntuent s'txcufidelamùrt de Gri* 
moald.Thimotlitens & Godufians fi rendent à l'Empereur. Lieudeutt a tort 
fiplainftdcCadellc. ScUcm$irprefintèàr Empereur y eficot^né\ comme au/Si 
LoupGafion.RabanpubUefinUuredeUmixiSesdîfiiples. Loix publiées. 
V Empereur efioufe ludtthî Mort de CadolacDucde FriouL Lieudeuit re- 
belle ^vaincu parBauldry Duc de F riéÊL s 9 enfuyant met en route Borne Duc 
de Dalmace. Pépin Roy d'AquitaineWmptetès Bafques. François mènent 
Heriolden DannemarcK. SânniUeGbth\ ayant accusé de trahi/on Berre 
Comte de Barcelone Je vainquit en champ de bataille^ Berre efi confiné. Lieu* 
deuit ajfailly par trois armées. Carniollesfi rendent à Bauldry. Paix foi ffe 
aueclesSarrazàns,rompue. Normands rauagentla Flandre. Pillent Bour* 
deaux. Pefiilenecacaufc despluyes. Claude Eue/que dc Thurmblafme ta- 
doration des images. * 

'An hôiâ cents dixhniâ, l'empereur fit fafeftede NoélS8& 
Chalon fur Saône ; & au partir de là, vint pafler l'hyuer à Aix, 
où après Pafques il fit vne grande affemblee de tous fes peu- 
ples & fubiets. Les procès des coniurez y furent inftruits: tant 
des François que Lombards ou Italiens, kfquels au premier 
interrogatoire conférèrent leur trahifon : & côbien que totis 
( fors les Eucfque*)fuflcnt condamnez à mort, félon laloy des François , lrai- 

{>ereur confentit que Benard auec aucuns de fes complices, : enflent feulement 
es yeux creuez,& les Euefques depofez en vn Sinede, furefltenfermez en des' 
jaonafteres;cômeauffi plu (îeurs autres Seigneurs Italiens occis pour tenir le 
pays en repos. AinfiBçnardcondamné/utaueuglé par Bertmundgouuerneur 
do»Lionnois,qui te tenoit prifonnierauecReinier:& trois iourg après porfans 
impatiemmét leur punition, moururét, ou/quieft la plusdommufne. opinion)' 
eurent les teftes coupées. Et toutefois i'ay vne bonne CroniqueLatine,qui dit, 
que Benard condamn é à perdre les yeux, quand on voulut exécuter la fcn ten- 
ce,defgaignant ion efpee,fe rua fur ceux qui le voûtaient prendre; & tuà tirrt| 
vaillans hommes François, & qu'à la fin il for becis àcoupsd'efpees,«tont Yïrà* 1 
pereur plora,& encores depuis fit pénitence , pour n'auoir eifeftefché fer 
Côfeillers de faire telle puni nommais il n'eft pas croyable qu'on etift UifSi des 'i 
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L'â» <t*efpees à tels prifonnicrs.BcnardfutcntcrrcàMilancnrEglifcfaindk Arabroi- 
ÎÏZa fc,oùlonvoidencoresfonCercueil,portantccs mots, tournez du Latin. Cy 
gift Bçnard fils de Pepin,Roy de mcrueillcufe ciuilité,& doue d'autres fain&es 
vertus,qui régna quatre ans cinq mois,& mourut le premier jour de May, In- 
diftion quumefme,4//**le feiziefme Auril. Il biffa trois fils,Benard Jepin, & 
Heribert,qui tua Raoul Corate,fils de Baudouin , Se peu après fut tué par AI* 
douyn Satellite de Baudouin, filsdcRcnoul: lequel Baudouin tint le Duché 
de Flandres denoftreteraps,ceditReginon. Dudit Pépin vindrent les Com- 
tes de Verraandois,dcfquels cy après fera parlé. 

Telle feueritc blafmeede plufieurs, engendra vne craint* Se desfiance 1 
pEmpereur,qué Tes frères ne voulurent imiter Benard, Et pource il les appella 
au Parlement,où il les fit tondre comme Clercs , Se mettre en des Monaftercs 
auec bonnette garde, contre l'ordonnance de Charlemagne, &dont tous les 
maux de Louis procédèrent. 

Au mefme Parlementai fit nouueau partage à Tes enfans , & reconfirma les 
donnations par |uy faites:à fçauoir djRoyaume d'Aquitaine à Pepin,de celuy 
deBauicrcs a Louys,fes enfans pui4K>& déclara Lotbaire fonfuccefleur à 
I v £mpire après (a mor t,voulant que déflors il en eut le nom. 

Ces chofesainfi ordonnées, il futaduerti d vnc émeute de Bretons : A cette 
caufe,ayant aflcmblé vue grotte armee,îl f achemina vers la Bretaiene,pour fe 
trouuer au Parlement afligné à Vennes. Cependant, il prit les Chafteaux & 
forte* efles des rebelles, & en quarate iours mit tout le pays en fapuiflancerde- 
pyîs que Murman, lequel les Bretons , ( ayans totalement fecoué le ioug. & 
obeïflance des; François ) auoien t déclaré Roy, contre leur couttume , eut efte 
occis par vn nommé Cofte,garde des Cheuaux Royaux, pendant que ce Duc 
ou* Roy Breton eftoic en fon camp auecq' fon bagage:Toute la Bretaiene ten- 
dit les mains à rBmpcreur,prefte de fouffrir telles conditions qu'il Tuy plai- 
roit,& ne fetrouua Breton qui rcfofaft d'obeïr, ou donner les hoftages qu'on 
luy demanda. La paix cftablic en Bretagne, Se vn autt e Duc ou Prince créé au 
lieu de Murtr"an( que d'aucuns difent auoir efté décapité par ordonnance de 
ï'impereur ) l'armée Françoife retourna le chemin d'Angers** où Hermengard 
l'smperiere gifoit malade de fieures : pour laquelle vifiter , Se auflî donner or- 
dre aux affaires de Gafcofcgne, l'Empereur ^achemina vers ce païs. La mort 
dcMurman Brct<H*,eft cottee fous l'an huidt cents vingts fix, par mon origi- 
nal, cotre tous autres autheurs: Se lequel dit encores,que l'an d'après l'Empe- 
reur donna le Duché de Rretaigne à Nomené* 
v Au roeûue temp*,Loqp Cen tulles , Duc des Bafques , f'eftoit rebellé : mais 

comme il pentoitradu^ncer, il donna vne bataille contre les Comtes Guerin 
d'Auuergne,& Beranger de Thoulouze,qu'il perdit auecq' beaucoup de gens 
fespajçtiUûst&cotr'auqres Guerfandou Bachand fon frère , homme ûneulie- 
remeju foi Se ourrecuidé* Quanti Loupjl demouroit auec lcsautrcs,f'ii ne fe 
futfaauédçviftefle. Aces jw>uuelks l'impcreuc rompit fon camp , & vint à 
Artgcrs:oùdwx iours apccs,jc le trezieûncd'O&obrc audit an,mouhKl'Bm- 
pprierc Hermengard, » 
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Ses funérailles accomplies, Louis Pachemina vers Roiien,& de la venant par iv» cl 
AraienSj&Carabj-ayjiltiroità Aixpoury paffer rhiuer, quand il rencontra u f m 
au Palais d'Hariftal plufieurs Ambafladeurs ,& entre autres» les Meffagers 
dcSigon DucdeBeneuent, auec grands prefens: pour lexcufer de la more 
dcGrimoald, qu'il monftroit auoir efté tué par Radelche Comte de Com- 
pfo. Ceux des Abodrites , y eftoient femblablement :6c Borne Duc des 
Godufcans, & Thimotiens , qui nouuelleraent auoyent quitté l'alliance • 
des Bulgres pour prendre celle des François : aux confins defquels ils f'e- 
ftoient retirez. Ceux auffi de Liudeuit gouuerneur de la baffe Pannonie 
( ie croy Hungrie ) y eftoyent , pour fc plaindre ( mais à tort ) comme 
depuis il apparut , de la cruauté 6c infolence de Cadolac Comte de la 
Marche de Frtoul (car ielis ainfi au Latin) qu'ils difoyent eftre infuppor- 
table. Ces gens defpefchez , l'Empereur prit le chemin d'Aix pour y paf- 
fer lliyuer , ainfi qu'il auok délibéré. Cefte année y eut Eclypfe de So- 
leil , le hui&iefrae Iuillet. Au Parlement d après Noël , de l'an huiâ: 
cens dixneuf tenu à Aix , les Comtes de Saxe $ & Lieutenans du païs , qui 8rp# 
l'année paffee eftoient allez outre la riuiere d'Elbe, auec vne armée de Sef- 
nes & François Auftrafiens, pouchaftier Sclaomir de fonpariure , le pre- 
Tentèrent à l'Empereur. Les principaux de Ton peuple l'aceufoyent de plu- 
fieurs chofes, 6c entre autres , qu'il auoit quitté le party François dont 
il ne peut fe purger : au moyen dequoy il fut confiné : & fon Royaume 
donné au fils de Tracifcon. Pareille côndemnation receut au mefme lieu, 
- Loup Gafcon : lequel amené deuant l'Empereur , 6c ne pouuant couuric 
la rébellion que les Comtes Guerin d'Auuergne, & Beranger de Thoulou- 
fe luy mettoient fus, fut confiné. Là mefme, Raban Maure, moine tref- 
doûe , prefenta à l'Empereur vn merueilleux liure de la Théologie de la 
Croix : Et iecroy que ceft celuy que voyons imprime en vers, dont au- 
cunes lettres ingenieufement diftribuees par endroiâs,reprefententdiuer- 
fes figures de la Croix. Ce Raban fut précepteur d'Alcuin. Car Bedeenfei- 
gnj, Simplicie, ic ceftuy-cy Raban. Lequel recueilly en France par Char- 
lemagne 6c fait Euefque , enfeigna Alcuin : xlcuin Simplicie , cétuicy Théo- 
dulf , Euefque d'Orléans , Theodulf Helie d'Ecoffe : Euefque d'Angoulcf- 
me , Helie , Henry ( ic croy d*Xuxerre ) Remy 6c Vebald le Chauue , Moines, 
qu'il laiflà héritiers de (à philofophie , ce que i'ay voulu ramenteuoir pour 
la fucceffion de la do&rine de ces vaillants perfonnages,& monftreroùles. 
lettres floriflbien t en ce temps-là. 

Au mefme Parlemen t,furen t ouys lesCommiflàires^nuoyez par le Royau- 
me pour la reformation del'eftatdel'Eglife , abaiffec 6c mcfprifee pour le 
mauuaisgouuernement d'aucuns miniftres d 'icelles : comme auffi eftoit l'é- 
tat de Iuftice. Et pource,àla relation defdits Commiflaircs , l'Empereur or- 
donna ce qui luy iembla vtile pour le reftabiiffement de l'vn & l'autre eftar. Et 
cependant, il adioufta plufieurs Chap. de Loixaux liures précédents, necef- 
faires pour vuider les différends du peuple : defquelles on yfe encore? , ce 
ditl'Aurhcur. * ' 

FFFF 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VIII. 
t *» iê En ce tempSjl'Empereur fut côfeilléde fe marier:car pluficurs au moyen défi 
c{ m /è v * c P a *6bl c & deuote,craignoient qu'il ne quitaft i'adminiftration de l'Empi- 
^ re:&pource,il(e fit amenerles filles de tous fes Princes ; entre lefquelles il: 
choiut vne nommée Iudith , tres-belle, fille de Helpon t ref-noble Duc de Ba- 
uicrcs, &dvne bien noble Dame , y Que de Saxe^ Nicollas Gilles eft feul , qui 
nomme ce Prince Baudouin. Ce mariage , fut la.principalleoccafion de tous 
«. les trauaux, que depuis l'Empereur eut lerefte de fa vie; ainfi que nous di- 
rons, 

L'efté d'après, &eommeie peuple eut efte aflemblc au Pàlais d'Ingelheim 
aumoisdeluilletJ'Etnpereurreceutnouuelles que l'armée d'Italie, enuoyee> 
en Hungrie contre Liudeuit rebelle, auoitefté contrainte de retourner pres- 
que fans rien faire. Dequoy Liudeuit plusglorieux, enuoya fes McflTagers de- 
mander la paix , auec des conditions que l'Empereur ne voulut accorder , mais 
luy en propofa d'autres :. que Liudeuit femblablement n'aeceota , aymant 
mieux demourer en fa rébellion. A cette caufc > & pour fe fortifier, il enuoya. 
des Ambafladeurs à tous fes voifins , à fin de les tirer de fon cofté, com- 
me il fit les Timotiens, qui n'agueres auoient renoncé à l'alliance des Bul- 
gres,pour entrer en celle de l'Empereur, & lefquels tellement il perfuada, 
qu'ils ne firent rien de tout ce qu'ils auoient promis aux François : & au con- 
traire fe tournèrent du pawy de Liudeuit plus hardiment, d'autant que Ca- 
dolac Duc de Frioul ( qui f'apreftoit pour çhaftier ce rebelle,& à cefte fin araa& 
foit vne armée de Pannoniens)mourut de fieure en fon pays,Mais Baldrit(c'eft > 
Baudry ) qui luy fucceda, troouant l'armée de fon predeceflTeur toute prefte, 
f aduança par la Carinthie : où il rencontta Liudeuit , auec les ûens arrefté fus 
la riuiere de la Dunoc.Toutes-fois quelque petit nombre de gens qu'eut Baul- 
dry , au regard de Liudeuit, il le chargea \ Se tua grand nombre d'ennemis,, 
chaflant ce rebelle de Hungrie. 

Comme ce Duc vaincu fuoyoit, il rencontra fur la riuiere de Lopin ou Co- - 
lapie, Borne Duc de Dalmace, auec beaucoup de gens. 

Mais à la première charge le Dalmace fut abandonne par lesGodufcans (otv 
ne fçait fi f>ar trahifonou de crainte ) Se neantjnoins,il efchappaauecl'ayde de 
&s domeftiques , ayant perdu la bataille: où mourut Dragomofe beaupere de. 
Liudeuit 9 qui au commencement de la rébellion de fon gendre , Peftoit retiré, 
ver s. Borne , lequel depuis chaftia les Godufcans , 6c les bâtit iufques dans leur . 
pays. 

L'hyucrd apres,enuiron Décembre Liudeuitentra en Dalmace , &la mit à. 
feu &àfang. Car Borne trop foiblcj après auoir faidfc retirer dans les Cha- 
fteaux fes gens inutiles à là guerre, auec lerefte donna fus la queue & aux co- 
llez, de l'armée ennemie , pour la harafler>; ne fouffraju gafter fa Prouinceà. 
l^çoetit de Liudeuit , prefle tellement par telles efearmouches des François, 
qu'il futxontrainék partir Jiu pgys ,auec la perte de trois mil hommes * fans le 
bagage deftrouflé, & trois cens cheuauxpris: dont Borne aduertit l£nipe- 
rçur. 

Cependant , Pépin Roy d'Aquitaine, entrain Bàfquepar le commande- 
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ment 3c fon perc: & rendit ce pays paifible, & fi net de feditieux , qu'A fembia IV» 
n'y en eftre demeuré vn feul. D'vn autre codé, Heriold fut porte parfes Na* u f m 
. uircs dans le pays des Abodrites, fuiuantleconimandemcnr de l'Empereur, chri ^ 
pour entrer en poffeffion du Royaume qu'il querclloit: Auec luy fe ioignirenc 
deuxcnfansdeGodcfroy,pretcndansauffid'yauoir part (car les autres fuy- 
ren t ) mais l'on penfoit que c'eftoit par tromperie. 

Quand l'Empereur eut rompu le Parlement , il vint premièrement à Crut- 
znach,puisàBinge, deualant le longJu Rhin, iufques au Conflans de h <€ 
Mofelie , & de là en Ardaine , pou* ckafler , ainfi qu'il auoit acouftumé'* 
faire. Puis vint à Aix paffer l'hyuer ,pource qu'en ce lieu ilauoitaflignc fon 
Parlement au mois de Ianuier cnfuiuant. 

Là furent mis en délibération les moyens derefifterà Liudeuit, & chaftier 
fa rébellion. Borne , jaçoit qu'il eut deuant enuoyé des gens f'en plaindre , 8c 
aduifer au remède, y vint luy mefme, &propo(a ceux qui luy femblerent les 
meilleurs : En fin > il fut arrefte de mettre fus trois armées, compofees de Sef- 
nés, François, Auftrafiens, Allemans , Bauarrois , Italiens, pourgafter le 
pays de ce rebelle, Se reprimer (on audace. Au mefme Parlement , Berc Com- 
te de Barcelonne, par fes voifins aceufé d'infidélité, 8e de fraude enuers l'Em- 
percur^en voulut purger à la mode de fon pays,par gaiges de bataille : toutes- 
fois, il fut vaincu par Sanille fon accufatcur,Got£omme luy : & fut mort com- 
me criminel de leze Ma) cfté, fi l'Empereur luyfaifant mifericorde, ne l'eue 
confineen la ville de Rouan. 

L'hyuer paffe, & fi toft qu'on peut nourrir les oheuaux de l'herbe nouuelle, 
les trois armées ordonnées contre Lhideuit , f'aoheminerent vers le pays 
ennemy. Celle d'Italie alla par les Alpes Noriques ( c'eft Frioul ) l'aurrc par 
la Carintbie , & la troifiefme par Bauieres & la haute Paraionie : qui çft 
TAuttriche. Quant aux armées dextres & feneftres , elles marcherentlente- 
ment, pour-ce que i'vne cftoit empefehee à pafler les Alpes, les Pas des- 
quelles auoientefté garnis par les ennemis , ôrl'autrc ne f'auançoit guieres 
plus , tant pour la longueur du chemin , que pour la riuiere de Drauc qu'il fal- 
loitpafler. Celle quientra par Carinthie, eut meilleure fortune: poureeque, 
nonobftant que les ennemis fiflent/efiftance en trois lieux , ils furent repouf- 
fez:& fi elle arriuapluftoft que les au très, encores qu'il luy conuint trauerfer 
la mefme riuiere de Drauc. Quant à Liudcuit , il ne fit aucune refiftance , ains 
fc retira en vn fortchafteau bafty fus vnemontaigne, &parluygarnyde bon- 
nes gens:fans faire la guerre , ny cnuoyer des Ambaffadcurs , non pas mefmes 
demander la paix; 

Les trois armées ioiqâes, commencèrent à piller le païs ennemy : qui fut 
mis à feu & à fang, puis retournèrent arrière , après y auoir faiû grand dom- 
mage : mais l'armée qui auoit marché par l' Auftriche , fut trauaillee d'vn flux 
de ventre , que les gens-d'armes auoyent pris en gayant la riuiere de Draue, Se 
beuuantderaauuaifcseaucs,dontplufieurs moururent. Quand ces trois ar- 
mées furent retournées d'où elles cftoient venues , les Carniolles (ce font Ca- 
rinthiens ) qui habitoyent le long de la riuiere de Saue , Se touchent prefque 
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Va* ii au pays de Frioul,fe tendirent à Baudric Duc François. Le femblablc fi t la par* 
j£ m riedesCarinthiens,quii'eftoit retirée denoftre alliance pour fuiiirc Liude- 
- n P* uit. Au mefme temps la trefue faite entre nous , & Abulas Roy des Sarrx- 
zins d'Efpagne fut rompue» comme n'eftans profitable à l'vne ne à l'autre des 

Sarties.E t des Pirates Sarrazins enfoncèrent huidk nauires de marchansChrc- 
iens,ainfi qu'ils retournoyent de Sardagne en Italie. Auffitrczc nauires de 
Pirates Normans , coururent premièrement la code de Flandres ( c'eft le pre- 
mier endroit où i'ay trouué le nom de cette Prouincedont les peuples f*appei- 
loyent Morini durant l'Empire Romain) brodèrent aucunes niaifonnctœs 
du riuage : emmenans vn peu de beftial : mais ils furent repouflez- Ils en vou- 
loient taire autant à l'emboucheure de Seine, quand cinqdes leur furent tuez 
par les gardes: ce qui fit prendre au reftevne autre route, voyans cette cotte 
trop bien gardée. Finalement ils defeendirent en Aquitaine, où ils eurent 
meilleure fortune : car ils pillèrent XtD 'mm ou Baudium ( poffiblc Bourdeaux ) 
& retournèrent en leur pays auec grand butin» 

Cette année pluficurs roefchefsaduindrenràcaufc des pluyes continuelles, 
& le temps par trop humide , qui fut eau fc de grande pcftilcnce d'hommes Se 
bettes, par tout le royaume de France: &tant qu'à peine fetrouuav ne feulle 
Prouincc exempte de ce mal, tellement que l'on ne peut auffi recueillir les. 
bleds à caufe defdires pluyes: mefmes ceux qui furent ferrez pourrirent, le vin 
(dont Ton eut bien peu ) fut encores tref-vert:& fans faueur, par faute de cha- 
lcunles riuieres débordées, en aucuns lieux empefcherentlafemence defdits 
bleds, & la Lune eclyptâ le vingt-quatriefme Nonembre. Apres le Parlement 
tenu à Crutznac, l'Empereur ( fa chafle d' Autonne acheuee ) vint à Aix pafler 
rbyoer. au mefme an viuoit Claude Euefque de Thurin , Efpagnol de nation: 
quibhfmoit l'adoration des images : après la mort duquel, & bien long temps 
depuis , IcflTé Euefque d'Orléans efcriuit contre luy. Cette année les Sarrazins 
d' xfFriquc prirent Palerme, auiourd'huy la principale ville de Sicille , laquelle 
ils tindrent depuis fi longuement , que les principaux édifices en portent en- 
cores les marques. 
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Vâ» dé 

■■— ' 1 1 1 lefm 

C H A P. V. Ckrift* 

Parlcmcnttenuàt^Aix r & Louent conclue contre Liudeuit. cintre Por~ 
kmtnt tenuà Nimeghe, ou futpubliékpartagedcsenfansdcl'Enpercur* 
& cuxenuoyez, en leur Royaume. Borne mort Ladafidée luy fuccede au 
Duché de Dalmace. Léon Empereur de Grèce tué y Michel efi mis en fa pla- 
ce. Lothaire ejpoufe Hermengard. Bénignité de t Empereur enuer s les 
conjpirateurs- Riuieres gelées. Gazon merueilleux. Terre leuéedefiymefi^ 

^ me. VinigifiDtéc fifaitfmoync. L'Emçcrcur fait pénitence de U violen- 
ce parluy faiSte à fis frères. Dom Ramire Roy de CafiiUe y injhtue l'ordre 
de SainB laques ~ Pays d'Iutemars Breton, couru parles François. Pc* 
pin efpoufe la fille du Comte de Mets. Bafihnens nouueaux de l'Empereur 
à Francfort. Corbie Abbaye de Saxe. Naiffancede Charles le Chauae. 
Lothaire couronné Empereur par le Pape. Puifné aggreable au peuple des: 
VvtUzxs r eftpreftréàVaifné. Liudeuit tue fonhofte en trahifon. 

V mois de Feurier de l'an hui& cens vingt 8c vn , le Parle- g^ x ; 
ment affcmblcà Aix, entre autres chofes traifta de la guer- 
re contre Liudeuit , & conclud de retourner gafter fon> 
païs. Autant en fut ordonné pour la marche d'Efpagne: 
& enioinâ aux gouuetneurs de la frontière d'exécuter la* 
diteconclufion. 

Vn autre Parlement fut auffi publié pour eftre tenu en lav 
ville de Nimeghe , le premier iour de May : où femblablement furent adiourv 
nez les Comtes pour s y trouuer. Et après plu fieurs autres chofes expédiées,, 
l'Empereur fe fit baifler par la riuiere de Meufc, en ladite ville de Nimeghe:: 
là où en plein Parlement il fit lire le partage de fon Royaume» que des long 
temps il auoit.fait entre fes enfans : & lequel il confirma parle ferment des 
Princes qui s'y trouuerent: délibère d'enuoyer Lothaire en Italie, Pépin en* 
Guiennc, & Louys en Bauieres : à fin que chacun de leursfubieâs congneue 
1 qui ildeuoit obeyr. 

Au mefme lieu vindrent les Arabaffadeurs du Pape Pafchal : à fçauota 
Pierre de Ciuita Vcche, & Léon Donneur ; qu'il depefcha incontinenncom* 
jneauflllcs Comtes qui deuoient mener 1 armée en Hongrie contre Liudeuit.. 
Puis ayant quelque peu feiourné à Nimeghe, il reprit le chemin d'Aix, & paf- 
fant par Treues & Mets, il vint à Remiremon taux Bois, 8c DcfertsdeVâuge}; 
employer le reftedeiEfté, &la moitié d'Automne à la chafle. 

Cependant, Borne Duc de Dalmace mourut : 8c Ladafidée fon neueuluy 
fuccedaauDuchéduconfentementde l'Empereur. Lequel en ce temps eut? 
nouucllcsdelamort de Léon Empereur de Conftantinople j qui le dernier 

FF F F iij 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE VIII. 
£4» ie iour de Tan précèdent» auoit efté occis en Ton Palais j par la confpiration de Cc9 
]ef** Princes & domeftiques;dont le principal fut Michel, dit Traulos ou le Bègue: 
Chrift. d Ç p U j s ^ j a f aueur d u peuple & foidats de la garde, fait Empereur - } Se lequel ré- 
gna huiû ans neuf mois lept iours. 

A la my Odtobrc fut tenu vn Parlement à Thionuille , où fe trouua grand 
peuple. Et là, Fortunat Patriarche de Grade aceufé deuant l'Empereur par 
vn hen Pieftre nommé Tyberc, d'auoir encouragé Liudeuit en fa rébellion, 
& cnuoy é des ouuriers & maflbns, pour reparer fes çhafteaux , il luy fu t corn* 
mandé de venir en Cour. Le Patriarche prit le chcmind'Iftrie comme s'il eut 
voulu obeyr: puis feignant de retourner à Grade, fans aduertir de fa volonté 
à aucun des fiens, il fe retira par mer à Iaderefqui eft la Gadre de nos Romains) 
vne ville de Dalmace, où il déclara Ia<:aufe de fa venue, à Iean gouuerneur 
de cette Prouince pour les Grecs : Se lequel tout incontinent Tenuoya par mer 
en Conftantinople. 

Auditlieude Thionuille,Lothaire filsaifné del'EmpereurjCn grand triom- 
phe efpoufaErmcngard, fille du Comte Hugues, delà racedvn certain Duc 
nommé Edilh > le plus craintif Se couard homme de tou t le monde , ce dit Te* 
gan. Les Ambaffadeurs du Pape s'y trouuerent aufli , à fçauoir Théodore Pr i- 
micere, Se Flore, auec grands dons. Les Comtes femblablemen t qui auoient 
eftégafterlaPannonie, & terres alliées de Liudeuit, y vindrent pour rendre 
, comptede leur voyage. En ce Parlement apparut bien la mifericorde de l'Ein- 
peréurenuers aucuns qui auec Benard fon neueu , auoient en Italie confpirc 
contre fa vie &fon Royaume. Car il neJeurlatià pas feulement la vie Se les 
membres,mais encores il les remit en leurs biens : raifant reuenir d'Aquitaine 
Adellard,iadisxonfinéattMonafteredeS. Philibert , que Nangis cuide eftre 
Oleron, Se auquel il rendit T Abbaye de Corbie, au'il fouloit tenir:& pardon- 
nant à Bernier ou Bernard fon frère, confiné en l'Abbaye de S.Benoiftj que 
fcmblablement il r'cnuoya en ladite Abbaye de Corbie. Ces chofes faites, & le 
feraient d'aucuns Princes receu en ladite ville de Nymeghe, l'Empereur alla 
pafTer fon hyuer à Aix , & aptes les nopees enuoya Lothaire fon fils à Vv or- 
mes, pour y feiourner durant l'hyuer. 

Cette année toutes chofes furent paifibles du cofte de -Dannemarck : Car 
Heriold receu par les^enfans de Godefroy pour compagnon au Royau- 
me qu'il querelloit à l'encon tre d'eux , fut caufe de ladiâe tranquillité : & par 
ce que Ceadrague prince des Abodrites, eftoit foupçonné d'auoir roauuaife 
intelligence auec vn des enfans dudit Godefroy, Sclaomir fon compétiteur 
audiéb Royaume( qui Tannée preceden^ auoit eftéconfiné) fut renuoyéau- 
di& païs , mais il mourut en Saxe , après s'eftre fait baptifer. Cette année la 
femenec des bleds fut empefehee par les pluyes continuelles : Se l'hyuer d'a- 
près fut fi long Se fi afpre, que non feulement les petites riuieres , mais 
auffi les grandes Se renommées, comme le Rhin , Dunoe, Elbe, Seine ôc 
autres delà Gaulle &de la Germanie qui s'embouchent dans la Mer , fu- 
rent fi gelées Tefpace de trente iours , que les chariots pafferent & repaf- 
ferent deflus , comme par des ponts. Puis à la déferre Se fonte .des gla- 
1 
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ces , les villages du long du Rhim , furent bien fort endommagez; Van i% 

L'an hui& cens vingt & deux, en vn lieu du pays de Turinge; fut n?Ouué 
vn Gazon de cinquante pieds de long, quatorze de large, & d'vn & demy g 2 " 
d'efpois. E t en la partie Orientalle de Saxe, qui touche aux limites des Sara- 2 " 
bes, en vn lieu defert, près le Lac ou Eftang nommé Arufco, la terre s'enfla on 
cntr'oûurit comme vn rempart &leuée d'vnc lieue de long,fans qu'il y eut ap- 
parence d'ouurage humain. 

Au mefme temps Vinigife Duc de Spolette cafle dcvieillefle, laiflantfes 
veftemens (eculiers , prift l'habit de Moy ne ^ & peu après mourut : En fon 
lieu fut mis Sopporu, Comte de Brefle en Lombardie* Et la mefme année au 
raoisd'Aouft, rEmpereuttintvn parlement au Palais d'Atigni, où fe trou- 
uerent tous les Euefques & principaux Seigneursde fon Royaume : Là, il 
fe reconcilia auecfes frères rendus Moines par contrainte: dont il fc con- 
fcffkiôc fit pénitence publicque (les Authcurs du temps ne difent quelle) 
tant de ladiâe force, que de ce qufil auoit (àiâ contre Benard fonneueu,con* 
tee l'Abbé Adalard* & Vallon fon frère, donnant l'aumofno, & amendant 
toutes chofes faites tant par luy que fon pere : comme G lefdites punirions 
euflent efte commandées par facruauté naturelle , &.non par ordonnance da 
Iuftice. 

Ilenuoyaauffienpannonievneasméétfitâliens , aeficuer la guerre de Liu- 
deuit, qui abandonna Sifcic fa ville, &fe retira vers les Sorabcs(vne nation 

Jui tient partie dcDalmacc,autres que ceux qui en mefme temps eftoient voi#. 
n&deSaxe,ain&qu'auonsdit)oùilfut recueillrpar le Duc de ce païs, &au* 
quel peu de temps après ileouppa la gorge. Ce neantmoins combien, qu'il fit 

fuerreà nos gens. & ne parlementait auec eux, toutesfoisenuoyantdes Am- 
afTadeurs vers l'Empereur, ilconfejlad'auoir failli, & qu'il eftoit preft dt 
venir en faCour.Cependant,lcs Sefnês fortifièrent vn chafteau outre la riuie- 
se d'Elbe, en vnheu nommé Delbende, & en chaflerent lesSclauesquila- 
uoient occupé : y mettans grofle garnifbndcScfncs, pour refiftet aux courfes; 
desSclaues. 

Auflî les Comtes François de la marche d'Efpagne, entrèrent au païs apparu 
tenant à Aben Caflin, qui s'eftoit reuolté contre Abdiracman Roy de Cor* 
doue : où ils bruflerent plufieurs villages : puis retournerent auec gros butin*. 
Auquel temps auflî,Don*Ramirc Roy de Léon en £fpagne,gaigna vne batail- 
le fur lefdits Sarrafins : en laquelle luy femblantauoir efté affilié de lafaueur 
de S, Iacques, il donna depuis occafion aux Efpagnols d'eftimer ce Sainû leur 
Patron* 8c mettre fus l'ordre des Chcualiers qui pôrtent fon nom : Pareille- 
ment les Gom tes de la Marche de Bretaigne coururent les terres d'vn Breton/ 
nommé Vmnomarchouluemars Rebelle, & entrèrent en fon païs après l'e-, 
quinoxe d'Automne : mettans tout à feu&à&ng # , 

Le Parlement d'Atigny fini, l'Empereur alla chafler cir Ardennc, fuyuant- 
la couftume des François i Ôccnuoya Lothairefon fils, &fa femme en Ita-; 
Ire : luy donnant pour compagnie Galon Mftynë fon parent, &frcred*A->. 
delard, auec Guerault ou Geronge maiftre des Portiers.: ou ( fi croyez le; 
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V** à* Chroniqueur François) fonCharaberlan: pour le confeiller tant aux affaires 
H m de la maifon, que celles d'eftat. A fon arriuée en Lombardie , Sigon di t,qu'il 
Omfi. fatcouronnéàModeccparl'ArchcuefquedeMiLm : maisileftfeul Autheur 
qui laie remarqué, & ceux du temps que nous auons leu,4i'«n font point de 
mention. Pépin fut auffi enuoyé en Aquitaine , après qu'il eut efpouféla fille 
deThiebert Comte de Mets. 

Quant à l'Empereur, fa chaffe acheuée : il fe retirait Francfort , où il firi- 
foitdenouueaux édifices : pour pafler i'hyucr, Se y tenir vn Parlement de 
tous les peuples d'outre le Rhin, & des Seigneurs, appeliez pour délibérer des 
affaires de la frontière Orientale de fon Royaume. Car en ce lieu là, vindren t 
auec prefens les Ambaffadeursdes peuples de Germanie,! fçauoir Abodri- 
. tes, Sorabes , Vvilfes , Bocfmcs Marauehens ( ie croy Moraues ) Predçnecen- 
tes, & Auarrois, demeuransen Pannonie : il s'y trouua auffi des Ambaffiu 
deurs de Normandie , tant de la part de Heciold , que des enfans de Godefrojr, 
lefquelsfembkblementildepefcha : puis fit adheuer les nouueaux édifices 
par luy commencez. Ceftemcfme année fut fondée l'Abbaye de Corbiede 
Saxe, ainfi nommée pour celle de France, affifefurlariuieredeSommc : la- 
quelle ayant poffible, fourni de Moy nés à peupler celle de Saxe, luy donna 
auffi le nom. 

3* Le troifiefme Ianuier de l'an buifteens vingt & trois ( vn vieil ^lartiro- 
loge dit en Iuin)i'Emperiere Iuditb accoucha au Palais neuf de Francfort, 
d'vn fils qui fut nommé Charles (depuis furnommé le Chauue ) auec auffi 
grande reiouyflance de l'Empereur, que dommage dèluy xneûne, & defes 
iubieéfcs. 

Or comme Lothaire exerce la iuftice en Italie au contentement de cha- 
cun, ainfi que luy auoit commandé fon pere, & qu'il fe préparait pour ve- 
nir en France -, il fut prié du Pape Pafchal d'aller à Rome faire Pafques à quoy 
il s accorda : Se ayant efté honorablement receu, le propre iour de Pafques 
( qui lors aduint le cinquiefme Auril) il fut couronné Empereur Augufte. Ce- 
la faidt il prift le chemin de Pauie , pour retourner en France trouuer fon pè- 
re au mois de Iuin, Se luy rendre comptq de Tordre par luy mis en Italie: 
& de ce qui reftoit à faire. Et pource qu'il n'auoit acneué de tenir la indi- 
ce : l'Empereur fon pere commit Adellard Comte du Palais pour auec Mau- 
ring 8c Gondulf Comte de Brefle, aller enfemble en Italie, faire ce que fon 
fils auoit commencé : Car Lothaire difoi t , qu'il falloir vne armée à refraindre 
lïnfolcnce d'aucuns. 

Cependant , au mois de Mars , l'on tint vne affemblée Se Parlement au Pa- 
lais d'Hariftal : auquel fe trouuerent les Princes de France Orientalle, de 
Bauieres, d'Allemagne, Se de Bourgongne , voifine d'Italie -> Se du païs, 
qui eft le long du Rhin , ainfi qu'il auoit efté commandé. Outre les Ambaf- 
fadeurs eft rangers , deux frères Rois de Vvilrzes ,fe prefenterent pour vuider 
leur différend, i'vn deux Ce riommoitMeligafte, Se l'autre Celeadraguc, ou 
Ceadrague , enfans de Lube Roy des Vviltzes : lequel encores qu'il euft 
fon Royaume diuifé d'auecqpe fe* frères, toutesfois à caufe de Tainefie eut 
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façon du païs,ioin£fc fa négligence,^ chaflc du peuple,(c tournât du coftc du 

{>lus ieune : qui fut la caufe de les faire veuir deuant l'Empereur , lequel après 
es auoir ouy s, & cogneu que le peuple eftoit plus enclin à donner la Royauté 
au ieune, ordonna qu'il demoureroit Roy : & toutes-fois il fit des prefens 
àl'vn & à l'autre : Puis ayant pris le ferment de tous deux ,les rcriuoya en 
leur pays. 

Au mefme Parlement , Ceadrague Prince des Abodrites, fut accufé de 
n'eftre fidellc aux François : & que dés long temps il diflîmuloit de venir en la 
prefence de l'Empereur. Les Com miflaires enuoyez pour luy fignifier l'arreft 
du Parlement , amenèrent des principaux de fon païs , par lefquels il promet- 
toit de venir l'hyuer prochain voir l'Empereur, La conclufion dudit Parle- 
ment fulf , que l'Autonnefuyuant il f en tiendroitvn à Compiegne , au mois 
deNouembre. Cefaiâ:, l'Empereur donna congé aux aflemblez : & com- 
me il vouloit partir, nouuelles luy vindrent, que le tyran Liudeuitvenucn 
Dalmace voir Lindenulfe oncle duDucBome 3 l'auoitdepuis tué en trahifon* 
& faify fa ville. 

~" CHAP. VI. 

Seigneurs Romains exécutez, en la mai/on Papalle. L'Empereur enuoye a Ri- 
me four en informer. Tape fi purge par ferment. Ceadrague accufé cfl 
r enuoye en fin pays. Heriold demande fecours à l'Empereur. Ebon i^ér- 
cheuefi/uede RneimSyVa prefcheren Dannemark. Dreux frère de TEmpe* 
reur/faitEuefijuede Uliets. Fille efi fans manger par deux ans. Fou- 
dres. Omorgat Roy des Bulgares enuoye des ^dmbaffadeurs en France. 
Pafchal mort, Eugène eftfaift Pape en fa place. V Empereur & deux de 
fis enfans courent la Bretégne. il y a neuf Eue/chez, en icelle. L iure de la 
Hiérarchie de /ainft Denis. Iurifdttf ion de l'Empereur dans Rome.Adelart 
fait Duc deSpolette. 

'A v t r e cofté , enuiron le mois de Iuin , le ieune Empe- 
reur for tant de Pauie pour venir en France , fut aduerty 
que Théodore Primicere( par toute la Chronique de faint 
Denis appellé premier Secrétaire ) de l'Eglife, & Léon 
Donneur fon gendre, après qu'on leur eut premièrement 
eftein t les yeux , auoient eu les mains , les pieds , & finale- 
ment les cols coupez, dans la maifon Patriarchalle de La- 
teran( principal domicilie des Papes de Rome J pour leur fidélité enuers le 
ieune Empereur : ainfi que Ion tenoit pour tout certain. Le bruit lors courut* 
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DES ANTIQ^ FRANC 01 SE S LIVRE VIII: 
G** ie Se telle eftoit l'opinion des Romains idautant que l'exécution Peftoit faite en* 
*^ la maifon du Pape, que c'eftoit par fon commandement > ou dij^noinsdefoà 
- confen temen t. Et ii eftoit vray femblable, qu ayant fçeu l'-entreprife i-il l'auoir 
diffimulee.Les Empereurs qui ne pouuoient croire vne fi rigoureufe punition 
procéder du vouloir d'vn Ecclefiaftique , enuoyerent Adakmg Abbé defainéfc 
Vvaft d' Arras, & Hunfrcd Comte de Rethie ou de Coire(principalIe vilfe des 
Grifons) pour diligemment informer de ceflre exécution/ Mais auant qu'ils 
fuflenrà Rome, Iean Euefque de Noua-villa, & Bencdic Archediacre du fiege 
Romain, Ambafladeurs du Pape , arriuerent en Cour , fupplier l'Empereur 
Louy s de vouloir ofter l'infâme foupçon , qui auoit efté conceu contre le Pa- 
pe , lequel n'auoit iamais confenty à la mort defdits Secrétaire Se Donneur. 
Toutesfois l'Empereur ne laifla d'enuoyer à Rome, enquerre ce qui en eftoit: 
Se ce pendant, ayant pafle par Vvormes, il vint chafler en Atdainc , attendant 
Je Parlement de Compiegne. 

Les Ambafladeurs venus à Rome, nepeurent certainemenrdefcouurirla 
vérité de'ce pourquoy ils eftoien t enuoy ez : par ce que le Paps nia fermement 
cftre confen tant du faid. Et en plaine aflemblee de trente quatre Euefques Se 
Prefttes,&decinq Diacres f'en purgea, comme aufli firent plufieurs autres 
Euefques. Et toutesfois , il ne voulut rendre ne monftrer les meurdriers y ains* 
les défendit : & comme eftans de la famille de S. Pierre les abfout, & retint au 
pays : prononçant que les morts auoient efté iuftemen t occis , comme crirau 
nelsdeleze Majefté. 

le confeffe que ie n'entends point de quelle Majefté l'Autheur a voulu par- 
ler. Car s'il entend de l'Imperialle , le Pape n'en pouuoit eftre iuge, fi delà 
Papalle , il eft euident que les Papes ne prenoienr encores cet aduantage fus 
les Empereurs. Mais quant à ce qu'il ne voulu t rendre les feruiteurs de S.Pier- 
re, il le pouuoit faire :foit pour la franchife de fon Eglife, foit pour la iuftice 
que les Euefques auoient lors fus leur famille, & comme encore* nous voyons 
que plufieurs Euefques & Prélats de France l'ont fus leurs hoftes Se Cenfucls, 
jaçoit qu'ils ne fôient Kclefiaftiques : ains feulement à caufe de la demeure 
que tels fuie&s font dans les fiets de lEglife : ce que d'aucuns Royaux pen- 
fent leur eftre venu parvfurpation.Etneantmoins , Ion apprend par les hi- 
ftoires de ce temps Ja, que les Empereurs coromandoient à Rome , aufli bien 
que long temps après. 

Quand donc le Pape fe fut purgé , il r'enuoya lefdi&s Commiflai- 
tes , auec Iean suefque de Noua-villa , Serge Bibliothécaire , Quirin 
Soubs-Diacre, Léon Maiftre des Cheualliers , faire entendre fes iuftifica- 
rions audi&. Empereur Louys •> lequel prïft tout en bonne part , comme 
<eluy qui eftatit d'vn naturel doux , portoit grande reuerence aux Papes;, 
quels qu'ils fuflènt. Et dont les quatriefmesqui vefquirent de fon temps, 
15en trouuerent bien, eftans par luy fauorifez contre les mutineries des Ro- 
maint 

Au mois de Decembre,.Ceadrague afleuré fus lesproraefles à luy faites, 
▼intà Compiegne ifuiuy d'aucuns Seigneurs de fon pays. Là il dit l'occaûo» 
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IOVYS LE DEBONNAIRE. 194 
pourquoxde fi long temps il n'eftoit venu au Palais de l'Empereur : anffi fu-£*»<& 
rent fes «Rufes trouuees aflez raifonnables : & encores qu'il peut eftre repris ^ 
cTaucuneschofcSjfi eft-ccquepourles grands feruices de fon perc & de fes 
parens,tant f'en falut qu'on le punift,qu*au contraire ilfutrenuoyéenfon 
païs auec grands dons.Heriold Roy de Normandie ( entendez Danoife Jy vint 
auflî demander fecours contre les enfans de Godefroy , quilemenaflbient de 
chafler de fon Royaume, deuers lefquels Theotar & Rotnaond Comtes furet 
enuoyez pour informer del'affaire. Ces Corn miflaires après auoirveuleftat 
dece Royaume , f'enquirent de laiuftice & droit dcfdits enfans, &auantle 
retour d'Heriold firent leur rapport, Ebon luefque de Rheims,qui par le con- 
feil de l'Empereur Se Pauthorité du Pape, cftoit allé prefcherauditpaïs > re- 
tourna auec lefdits Comtes : ayant preCchétoutPefté 9 Se baptifé pluucurs qui 
f'eftoient conuertis à la foy Chreftienne. 

Cette roefmc année trefpafla Gondulphe Euefque de Mets : & le Cier- 
ge d'vn commun confentement efleut Euefque , Dreux frère de l'Etn- 

Î>creur, qui viuoit comme Chanoine de ladite Eglife. Ce futchofe merueil- 
eufe , que de tout le Clergé Se peuple, il ne fe trouua vn feul contredi- 
fant : au grand contentement de PEmperur , lequel bien volontiers en ac- 
corda Pefleûioji^&lebaillapourEuefqueauClergé&peupIequiledeman- 
doient. 

Les prodiges & chofes cefte année aduenues contre nature , troublèrent 
fort PEmpereur aflez religieux , ou pluftoft fuperftitieux. Car le Palais d'Aix 
trembla, &lonouytdes(onsdenuiâ:. Au territoire de Toul , au village de 
N Commercy vne fille d'enuiron douze ans, après auoirefté Communieeparle 
Preftrc , fut premièrement dix mois fans manger pain , & puis fans vfer d'au- 
cune viande, infques au bout de trois ans , qu'elle retourna manger'comme 
deuan t. En Saxe au pays de Frihfazi ou Frifazi , le feu du Ciel brufla vint trois 
villages ou fermes ; plufieurs fouldres cheurent du Ciel en temps ferein, Se 
les bleds furent gaftez de lafKÛe en aucun paysrparmy laquelle eftoient 
chetftes de vrayes pierres bietrçrofles &pefart tes. Beaucoup de raaifons,hora- 
mes & beftes furent foudroyez , contre l'ordinaire des lieux,& après vint vne 
perte & mortalité qui courut toute la France : Se confomma vneinnumera- 
ble quantité de perfonnes, de tous aages & fexes : ce qui donna occafionà 
PEmpereur décommander des ieufnes Se oraifons publiques afin d'appaifer 
Pire de Dieu. 

Cefte année vne manière de gens nommez Vziens couroient parla Méfie 
& autres prouincesde l'Europe, par troupes & fe meflans de dire la bonne 
aduenture: comme font auiourd'huy ceux que les Allemands Se Italiens ap- 
pellent Zingani , Se nous Egyptiens & Bohémiens. L'hyuer auflî fut fi grand, 
que plufieurs hommes Se befte%moururent de froid. 

Au commencement de Pan huiét cens vingt Se quatre, Omorgat Roy de Zi^l t 
Bulgarie enuoya fes Ambafladeurs vers l'Empereur , faire alliance & paix 
auec luy : non fans merueille des François , qui iamais n auoient veu fa pareil- 
le en Francc:ce fut pourquoy PEmpereur deûran t fonder la caufe,depeicha v» 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VIIL 
LUn <!# certain Michelin natif de Bauieres, lequel reconuoya ces eftrangeixiufques 
u f" en Bulgarie. 

c r 'fl' Or Tes. Ambafladeurs du Pape retournez à Rome , trouuerent Pafchal 
lî malade qu'il mourut peu de iours après. En fon lieu furent efleuz Zin- 
zim & Eugène , pour la contention d'aucuns : mais Eugène Archipre- 
ftre de Saindke Sabine, obtint la place , à caufe dufupport qu'il auoitdes 
Nobles : & lequel fit enterrer dans l'Eglife de faindt Pierre le corps de 
fon predecefleur , malgré les Romains qui l'empefchoient : difans qu'il eftoit 
homicide. 

Comme l'Empereur tenoit le Parlement à Compiegne , entrironle. 
vingt & quatrieime Iuin : les nouuelles de cède efleûion luy furent ap- 
portées par Quirin Sous-Diacre , autres-fois Ambafladeur en France. 
Mais dautant que l'Empereur eftoit là empefché aux aprefts de la guerre 
qu'il entendoit faire en Bretaigne, il enuoya Lothaire fon fils en Italie, afin 
de trai&er auec le peuple de Rome, & le nouueau Pape,des chofes neceflaires 
à fa charge. 

Le icune Empereur partit après lamy-Aouft, & levieil différa fon voya- 
ge de Bretaiene , à caufe de la trop grande famine lors régnant en France. 
Puis quand les bleds furent recueillis , il aflembla fon armée, & vint iufques à 
Rennes : qui eft ioignant (ce dit l'autheur ) & à l'entrée de Bretaigne : par où 
Ion cognoift qu'il n'y «uoit que le pays où Ion parle Breton Bretonnant , qui 
f'appellaft Bretaigne : Car de neuf Euefchez decepaïs,Nantcs>Renes,&S* 
Malo parlent François. Vennes,S. Briou & Dol, François & Breton. Léon ou 
S.Pol,Landriguet & Cornouaille, Breton Bretonnant : ces trois eftans la 
vraye Bretaigne, que nos Romans ontappellee Romaine : pour auoir re- 
ceubs Bretons d' Albion, chafTez auec la garnifon Romaine par les Anglois 
Sefnes, ainfi que i ay dit autre part.L'Empereur ayant fus la marche de ce pais, 

(>arty fon armée en trois, en bailla deux à Pépin &Ltfuis fes enfans: retenant 
a troifiefme pour foy: puis tous trois entrerq^par diuers endroits au pays 
ennemy , qu'ils miren ta feu Se fang, durant quaran te iours qu'ils y feiourne- 
rent. Mais quand il eut receu les oftages que ce peuple infidelle bailla , il fa- 
ehemina vers Rouan , où il auoit mandé la femme de le venir trouuer : & luy- 
mefme y arriua le feiziefme de Nouembre. 

Là, il auoit commande aux Ambafladeurs de Michel , Empereur de Grèce, 
devenir parler à luy : auec lefquels eftoit auffi Fortunat Pariarche de Grade, 
qui feprefentaà l'Empereur. Et combien que les Grecs, entre autres pre- 
fents,apportaflentleliurcdelaHierarchiede fain&Denis ( pour lors inco- 
gneuaux François )& enflent lettres de leur maiftre touchant la paix , ils ne 
parlèrent point dudit Fortunat , quifut renuoyéà Rome, pour examiner la 
caufe de fa fuite ( qui eft le fécond renuoy de fcieét que Roy de France ait fait 
au Pape , fi i'ay bonne mémoire ) commeauffi furent ledits Ambafladeurs; 
Pour ce qu'ayanspropofe quelque chofe touchant la vénération des Images, 
ilsdifoient auoir charge de leur roâiftre , d'en fçauoir l'aduis dudit Empe- 
reur , lequel refpondit ; puis qu'ils defiroien t parler au Pape , qu'ils allaflen t à 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. ■ ij f 
Rome: où ils trouacroient Lothairc fon fils : & ainfi les ayant depefehez, il tUn J$ 
vintàAixpalTerl'hyuer. ' 

Cependant Lothaire honorablement receu à Rome, par Eugène fécond ^ 
PapCjfitenqueftefuslamortde ceux qui auoient eftc exécutez du viuantdc 
Patchal: &pourquôy , veu qu'ils eftoient fidclles aux François , à l'Empe- 
reur fon pere, & à luy : on les auoit fait mourir : & ceux qui en cefte ville fou- 
ftenoient le party François, eftoient fhoquez & defprifez de chacun. Sem- 
blablement, pour quelle occafion tant de plaintes ferapportoient à l'Empe- 
reur , con tre les Papes & les Iuges,que ie croy auoir efté Nobles & Sénateurs» 
ainfi qu'on peut deuiner , parce que i'ay cy-defliis efcrit. Il trouua lors , que 
par l'ignorance & parefie d'aucuns Papes , & Tinfatiable auarice des luges , les 
Héritages de plufieurs auoient efté confifquez : à cefte caufeilfit rendre les 
biens iniuftemen t oftez : ce qui donna occafion de grande ioye au peuple Ro- 
main • Puis ordonna que fuy uant l'ancienne couftume , l'Empereur cnuoiroit 
des gens de fa fuitte , afitf d'exercer la iuftice , & rendre droia à chacun: pour- 
uoy an t qu'à l'aducnir tant ladite ville de Rome, que le Royaume ditalie,nc 
fuffent trauaillez de tumultes 6c feditions. Ce qui me fait cftonner , comme 
Blond, voire Paul Emil, ont ofc dire que Louys renonça entre les mains de 
Pafchal.au droidfc de nommer des gens pour rendre iuftice en la ville de Ro^ 
me. Veu que G soft après la mort de ce Pape, nous trouuons cefte tant figna- 
lee marque de iurifdiûion Imperialle. Audi i'ay vne Chronique Françoife, 
qui dit : qu'après cela fu*eftabiie( poffible a t'on failly d'eferire reftablie) l'an- 
cienne couftume, que dorefrtauant les luges feroientàRome ifleus du Palais 
de l'Empereur , & non pas du Pape : ann qu'ils fiflent iugement droidfc Se 
loyal au peuple. Lothaire ayant ainfi doucement des-mefle ce faiéfc, retour- 
na vers fon pere l'aduertir de tout à (on grand contentement : qi*y il vit 
que fon fils auoit releuéd'oppreflion les affligez : qui font les mo^^faditc 
Chronique. # 

Cefte année trefpafTa Supon Duc de Spolette : 6c Adalart furnoramé le 
Mineur, Comtedu Palais , eut fa place : lequel cinq mois après auoir tenu 
l'eftat , mourut de fiebure. Mauring Comte de Bre(Te 5 qui auoit efté eflea 
pour fuccefleur , n'eut pas fi toft receu les nouucllcs de fa prouifion,qu'il f aH^ % 
ta j & peu de iours après femblablement mourut. 
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DES A NT IQv, FRANÇOIS ES LIVRE VIII. 

Vâm ii 

<&• ~ CH.AP. VIL 

EbU & Afinaire pris par les Bafijues , & leur armée defaitfe . Glaçon 
merueilleux. Enguerrand de Flandres mort. Normands prennent Se- 
utile en Efiagne. Tuemars Breton y tue. Htriold Roy des Dannoù ba- 
ptisé auec fia femme : eft fai& Comte de Riufly. • Azjn rebelle aux Fran- 
çois . Ceadrague accuse , renuoye en fin pays. Azon court la frontière 
d'Efiagne : & auec l'aide des Sarrasins pille le territoire de Barcelon- 
ne&Geronde. Dons annuels prefintez, à l'Empereur. Thcodulf Eucfi 
que d'Orléans délivré. Herioldchapde fon pays deDannemark. Eugène 
Pape , mort. 

*A vt re cofté ,les Comtes Eblc & Afinaire, quiauoient 
mené vne groffe armée delà les Monts Pyrénées , &iuf- 
quesà PampeUme , ayans fait ce pourquoy ils eftoienc 
allez ( aucun ne dit quoy ) à leur retour tombèrent aux 
erabufehes, que les habitansde ces montagnes ont accou- 
tumé de drelîer à ceux qui les paflent, ou leur armée fut 
entièrement deffaiâe , Eble pris & enuoyé prifonnier à 
Cordouc: Mais Afinaire arrefté par fesparens, fut laifle aller par pitié. Cette 
iannee (autres difent hui& cens vingt trois ) enuiron les plus longs iours d'E- 
fté , l'air foudainement changé en vne teropefte , efpandit beaucoup de grefle 
.auec lamelle Ion dit qu'il cheut au territoire d'Augftun vn glaçon de quinze 
ou vyppinq pieds de long, fept de large, & deux d'efpoifTcur. 

CmrTme l'Empereur eftoit r Aix* il eut nouuelles que les AmbaflTadeurs 
Bulgares eftoient enBauîercs.Ilenuoyaaudeuant, leur dire qu'ils attendis- 
sent le temps propre pour les ouyr. Quant à ceux des Abodrites,vulgairemes 
appeliez Predcaqpentes , voifins des Bulgares qui les moleftoient; & deman - 
doient fecours contre eux. Onles r enuoyaen leurs tnaifons : attendrele ioyr 
affigné aux Bulgares: pour en leur prefence faire leurs plaintes. En ce temps 
mourut Enguerran deHarlebecForeftier de Flandres: auquel fucceda Ouda* 
cre: Et vne armée de Pirates Normands aborda en Efpagne, lefquels chaffez 
par Ramire Roy de ce pays : allèrent prendre la ville de feuille , qu'ils gardè- 
rent vnan,oueriuiron. 

L'an huiâ: cens vingt & cinq, l'Empereur fit Pafques au Palais d'Aix, & 
après la fefte alla chafler du cofté de Nimeghe, où il enioignit aux Ambafla- 
deurs Bulgares , de fe trouuer au Parlement gênerai qui. deuoixeftre tenu à 
Aix, à la my-May:ainfi qu'il auoit ordonné à fon retour de Bretaigne. Pareil 
commandement fut fait aux Princes & Seigneurs d'y venir : & après fa chafle, 
ilouytlefdits Ambaffadeurs, fus le differejgfcqui eftoit entr'eux, & les Fran- 
çois,pour raifon des côfins & limites des otU Seigneuries, & la paix d'icelles. 
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Prefquc tous les Seigneurs de Bretaigne fe trouuerentà ce Parlement , & en- 1 
tre autres Yuemars : qui pour fon infidélité auoit efté caufe des troubles : & u f u \ 
contraint l'Empereur de faire le voyage de Bretaigne : toutesfois il ne craignit cb *f* 
fe venir rendre à luy. Mais combien qu'il eut receu de grandsprefens de l'Em- 
pereur , & eut efté renuoyc-comme les autres en fa maifon, u eft-cequefuy- 
ùant la couftume des gens de fon pars (ce font les mots de l'Autheur) il ne gar- 
da point fafoy : aucontraire il gafta les terres de fesvoifmsj qu'il brufla,& 
pilla tant qu'il peut: & iu(quesà ce que les hommes de Lambert Comte de 
Nantes, Peuflent tué, mefmes dans fa maifon. 

Les AmbafTadeurs Bulgares depefchezy auec lettres adreflantes à leur Roy* 
l'Empereur rôpit l'a(Temblee:& vint chafler eir Vaugc à Remiremontjoù il rc- 
ceut Lothairefonfils,retournéd'Italie.iachafrefinie,il tintencoresvn Parle- 
ment gênerai aumoisd'Aouft:où entre les autres legations-de diuers peuples, 
fetrouua celle des enfans de Godefroy, pour demander la paix ., qui leur fut 
edtroyée : & le mois d'O&obre enfuiuât, iurec & confirmée fus leur frotiere. 

Le Parlement rompu, l'Empereur auec ion fils aifné , alla chaffer à Ni- 
meghe:enuoyantLouysfonfîlsen Bauieres:& quant à luy il vint au Palais 
d' Aix pafler rhyuer.Cependant les Amba(Tade urs Bulgares retournèrent vers 
leur Roy, auec la refponce de l'Em pereur , laquelle ne le con ren ta pas , quand 
ilvitn'auoir obtenu ce qu'il defiroit : au moyen dequoy ilr'enuoyalesmef- 
mesi dire que les Fraçois miflentvne borne cômune entre les deux Seigneu- 
ries, ou que chacun gardaft fa frontière , aihfi qu'il en auoit la force & le pou- 
uoir. L'Empereur ne leur rendît fi toft refponce : aduerty que ce Roy auoir 
efté occis par vh Seigneur de fon Royaume : pour dequoy eftre afleuré , il de- 
pefchaBertric ou Briques Comte de fon Palais", vers les Comtes Baudry ÔC 
Guerouît,gouuerneurs de la frontière AuarroifTe ( c'eft Hungrie)Iefquels 
pour lors gardoient la Prouince de- Carinthie. Toutesfois ayant depuis feeu 
quel'aduertiffementeftoit faux, ilt'enuoya lefdits AmbafTadeurs Bulgares, 
fans leur doaner refponce par efcrir> 

Durât ceh,Pepin Roy d' Aquitaine vint à Aix,aucc les Seigneurs de la fron- 
tière d'Efpagne, trouuer fon pere enuiron le premier Feurier de l'an huit cens ti(. 
vingt & fix, fuiuan t ce qui luy auoit efté commandé, pour trai&er auec luy du 
moyen de garder la Marche Occidentale (il en tend de tout l'Empire en géné- 
ral ) contrôles Sarrazins. La refolution prife , lemefmc Pépin fut renuoyéen 
fon païs-, où il demeura tout l'Efté : & enuiron la my-May , l'Empereur partie** 
ét Aix , pqur venir an Parlement qui fe deuoit tenir à Ingelheim. 

Là , fe trouuerent plufieurs Ambaflades qu'il depeicha ; dont ha principale 
fut celle du Pape, de laquelle eftoient chefs, Léon Euèfque de Ciuica-vcche, 
Theofillaifte Donneur, D'outre mer & de-Pàleftine , y eftoit Dofninrque Ab- 
bé du mont d'Oliuet: femblablement celle des enfans de Godefroy, Roixdc 
DannemarK, enuoyez pour faire leur paix. Il y auoit auffi du païsdesSclaues 
aucuns Princes Abodrites, qui aceufoient Geadragàe leur Duc- Vn Prince des 
Sorabcs,nommé Vngton ou Tonglon , filt femblablemen t aceufé : mais pour 
ce que la preuue n'eftoit pas affez fuffifanre ne claire, on leur fit fiçauoir ,quc 
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l'An JUVih ne fe trouuoient au Parlement d'O&obrc, qu'on les chaftieroit de leat 
i*fi* defobeyflance. Les gouuertieurs de la frontière de Brctaignejr amenèrent auf- 
Cbffl. g j es Seigneurs Bretons : & le Roy Heriold vint à Mayence aucc fa femme, 
& grand nombre de Danois ou Normands :1a où en l'Egiife de faindfc Aubin 
ilfutbaptiféaueclaRoyne, ôrceux qui les auoient fuiuis: l'Empereur lcua 
Heriold des fonds, & l'Emperiere la femme dudit Heriold : Ce fait, après 
auoir receu de grands dons , ils f'en retournèrent rn leur païs , par la Frize : oà 
l'Empereur auoit donne audit Heriold la Comte de Riufti, pour fe retirer 
en cas de neceffité: craignant le Roy Danois, que pour feftre fait baptifer, 
fcsfujetsrefufaflentdelereceuoir en fon Royaume. Les Comtes Bauldry 8c 
Gueroult gouuerneurs de la frontière de Pannonie, fe trouuerent auflî au- 
dit Parlement >ôc rapportèrent, n'auoir peu defcouurir files Bulgares fe de- 
uoientmouuoir, ou non. Auecq* ledit Bauldry eftoit vn Preftre de Venifc 
nomme Georges, natif de Beneuenr, qui promit de faire des Orgues à la fa- 
çon des Grecs, dequoy l'Empereur fut ioy eux : car l'vfageen eftoitlors fore 
rare en France , au moyen dequoy il commanda au Maiftre de fa Chappellc 
nomméVantulfeouHendulf,del'enuoyerà Aix&luy fournir toutes cho- 
fes neceflàires pour fon œuure. 

La conclufion du Parlement fut , que Ion fetrouueroità vn autre, qui Ce 
tiendroit au mois d'Oftobre : puis l'Empereur partit de là, pour aller outre le 
Rhin: en vne ville nommée Salts, affifterà vne aflemBiee du peuple de Ger- 
manie. En ce lieu les Ambafladeurs des Neapolitains le vindren t trouuer ; & 
depefehez, furent renuoyez en leur pays. Il fut auffiaduertydc la rébellion 
d'Azon(ce pourroit bien eftrc Afinaire, duquel a efté parlé cydeflus)gou- 
uerneur d' Aquitaine, lequel fuian t de la Cour,auroit furprisla ville d' Auflone 
( ce n'eft pas celle de Bourgongne, ains d'Efpagne ) abufant le peuple d'icellc. 
Toutesfois voyant qu'il nelapouuoit garder, il en abatit les murs, & garnie 
leschaftcauxd'enuiron,de ce qu'il y vitneceflaire, & qu'il tfouua les meil- 
leurs & plus fortifiables ; cependant qu'il auoit enuoyc fon frère vers Abdi- 
racman Rôy Sarrazin , querre le fecours qu'il amena. 

Or jaçoit que l'Empereur entendoit ces nouuelles auec grand-creuecœur, 
fi ne voulut il rien faire fans ouyr l'aduis de fes conseillers , délibéré d'attendre 
le Jarleracnt d'O&obrc. Mais pour l'heure il enùoya Elifachar Abbé, vers 
Azon, l'admonefter de garder fa foy : ce que l'Abbé ne luy fecut perfuader, 
eftan t le Gafcon refolu en fa trahifon. 

La chafled'AUtonneacheuee, l'Empereur defcendit à Franc-fort par lari- 
uierc de Mein , & de là à Ineelheim i à laflignation du Parlement qui f y de^ 
uoit tenir en Oikobre. Ccadrague Duc des Abodrites , & Gloin ou Tonglon, 
acculez au Parlement précèdent f y trouuerent. Tonglon eut congé, & fon 
fils fut retenu pour oftage : & enioin& àCeadraguedefuiure la Cour, pen- 
dant que Ion enuoya des Coramiflaires vers les Abodrites , fçauoir f'ils le 
vouloient bien auoir pour Roy. Cette aflemblee rompue , l'f mpereur retour- 
. ne paffer l'hyuer à Aix : où les Commiflàires pour le tait des Abodrites remu- 
èrent ^rapporter # que la volonté dupcuple eftoit diuerfe. Toutesfois que les 
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principaux cftoicn t tous d'aduis de receuoir Ceadrague : qui fut la caufe pour- v*m U 
quoy l'Empereur le r'cnuoya, aprcs auoir pris des oftages de luy. Ie fi* 

Durant ces chofes, Hilduin Abbé de S. Denis , impetra du Pape Eugène les C ^ 
os de Sainéfc Sebaftien Martyr, qu'il mit en l'Eglife de Sainéfc Medard de 
Soiffons : eftans en ce temps-là les reliques des Sain&s en merueilleufe 
eftimc. 

Auanc que l'Abbé Se Preftre Elizachar, & les Comtes Hildebrand & 
Donat, fuffent retournez de leur commiffion, pour appaifer les troubles ad- 
uenus fur les confins d'Efpagne, Azon à l'aydedesSarrafins auoit tantdpn- 
né de peine aux gouuerneurs du pays, par continuelles courfes, qué plu- 
fleurs abandonnèrent les Chafteauxde la frontière qu'ils auoient en garde, 
Guillcrmond fils de Bére Comte, Se plufieurs autres fuyuant la naturelle 
légèreté ( difentles Autheûrs ) des gens de ce païs, fe tournèrent de fon co- 
fté, Se accompagnez de Sarrazins, bruflerent le païs de Ceretanie (iecroy 
Cerdaine prés deParpignan) &celuy de Valez (poflibleceluy que la grand 
, Cronique appelle Valage, & iediroy volontiers Vellay s'il n'eftoit trop a- 
uant en Languedoc ) Elizachar auoit charge d'aflèmbler les Cipenons ( ce 
pourroient eftre ceux des Ceuennes ) & les Gothiens , ( ce font ceux de 
Languedoc ) & fe ioindre auec Bcrard ou Benard Comte de Barceionne, 
qui vaillamment deffendoit fon pays , & mettoit peine d'appaifer les Go- 
thiens & les Efpagnols habitans de ce quartier, employant toute fon in- 
duftrie à fe guetter des embufehes & tromperies des ennemis. Ces Go- 
thiens, &E(pagnols,eftoient venus de ceux qpe Charlemaigne auoit tirez 
d'Efpagne A en vertu d'vn priuilege , qui fe trouue encores aux Archiues 
de l'Eglife de Narbonne , pour habiter le quartier de Cathalongne, de 
Rouflillon , & du bas Languedoc. Mais Azon renforcé du fecours qu'Ab- 
diracman luy enuoya par Abunarman parent dudit Roy Sarrazin, ne vou- 
lut entendre à aucun trai&é, & fe promettant auoir le deflus de la guer- 
re, s'approcha de Saragoce & de Barcelonne. Dequoy l'Empereur aduer- 
ty, Se confiderant que l'en treprife eftoit de contequence , aflembla vne gran- 
de armée de François , qu'il donna au Roy Pepiri fon fils, pour deffendrefcs - 
limites, fous la conduite des Comtes Hùgpes, & de Manfroy. 

Cette grande compagnie, eu t peu faire quelque bon exploiflr, fi par ïa non- 
chalance des chefs qui la menèrent trop lentement, Abunarman n euft euloi- 
fir de piller tout le territoire de Barcellonne,& de Geronde, pour ce faidt,em- 
porter ce qui eftoit hors des villes, & fans rien perdre , fe retirer le chemin de 
Saragoce, auant que noftre armée le peut voir. 

Cefte honte & perte fembla auoir efté prédite Se fignifiée,par des batailles 
veuës au ciel, enflambées Se rouges comme fang. 

Audi& an, & durant cefte leuée, l'Empereur auoit tenu vn Parlement 
à Nimeghc , où il attendit Horifch fils de Godefroy Roy de Dannemarcx, 
qui auoit promis de s'y trouuer. Il en tint vn autre à Compiegne, pour 
receuoir les dons annuels, & aduertir ceux qui deuoyent aller en Efpagne 
de ce qui appartenoit à leur charge. Ces dons eftoient prefentez aux Rois 
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Vâ» i* de France, non feulement par le peuple» maisauffi parles Seigneurs met 
J'fj" mes, & les Ecclefiaftiques , félon leur puiffance, qui eft oit taxée & limi- 
tée , au fort du reuenu des fiefs terres qu'ils tenoyent : ainft que Ton 
peut voir par vne epiftre , que Loup Abbé de Eerriercs eferit à Ludouic 
tres-noble Abbé, viuant fous Charlesle Chauue. Toutes-fois, ie n'ofeaf- 
feurer que les Seigneurs & Barons y fuiïent fubie&s : Car ils deuoyent 
feruiceperfonnel, mais quant aux Abhez, il eft bien certain par- ce qu'en die 
Loup. Ces dons annuels fe font de trois en trois ans (ainfi qu'on diû ) aux 
Rois de Nauarre , & Comtes de Cathalongne, outre & par deffus ie re- 
uenu de leur domaine : Mais il faut qu'ils foyent au pays : autrement on 
les leur garde iufques à ce qu'ils y viennent les receuoir en perfonne. 

Le Parlement fini, l'Empereur alla par les Palais, Se boisquifont entre 
Cçmpiegne & Crecy , fe promeneriufques au commencement de l'hyuer. 
Les Ambafladcurs de Michel Empereur de Conftantinople fe t remuèrent à 
Compiegne, enuiron le mois de Septembre, pour confirmer la paix* Ilsap- 
porterent de grands dons* aufli furent-ils magnifiquement receus , & ren- 
uoyez auec libéralité pareille. 
&7t SigibertCroniqueur, a opinion que cefte année hin€t cens vings &fepr, 
Anfegife Abbé de Lobbie , atfembla en vn volume les ediûs & loix faites par 
les Empereurs Charlemaigne.& Louys fon fils , touchant les- chofes Eccleua- 
ftiques : & Amalarceluy des offices diuin s : & que Theodulf Euefquc d'Or- 
léans emprifonné à Angers, fut deliuré pour le plaifir que ledit Louysprift, 
oyant Theodulf chanter ces vers Latins commençans GlorU, Uusçrhonor cre* 
Et que depuis le iour de Pafques Fleuries , l'Eglife chante deuant la croix : Se 
auant que rentrer en l'Eglife fermée; Mais nous ne trauuons point que- l'Ein-* 
pereur fut cefte année audit pays. 

Cependant les enfans de GodefFroy contraignirent Heriold vuider le pays 
de Normandie, & le déboutèrent delà focieté du Royaume. Les Bulgares pa-» 
rcilleraentdreflerentvnearmccfurlaDunoë, auec laquelle ils gafterent par 
feu, & par ghiue , le pays des Sclauons v qui habitent le long.de ladite riuiere. 
Le Pagjf Eugène mourujc^uflî le dixiefme Decembre,& en (on lieu fut mis Va-* 
lentin Diacre, qui àpeine tint le Papat vn mois dix iours. Cefte année les Da- 
nois occupèrent l'Angleterre fous vmbre delà difeorde des Angloisj quifak 
foienteouftume de tuer leurs Rois. 
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Van iê 

' ' ■ Ufm 

CHAP. VIII. c H*v 

Vident in Pape mort* V Empereur confirme le Pape ejleu. Lieutenant d'ar- 
mées depofèz* de leurs dignitez, fourcoùardi/e, comme au/Si BauldryDucde 
Frioul. K^ipreft centré les SarrazÀnsdEjpagne. Heriold rompt latrefue 
des Danois^ qui eft remuée. Boniface Comte de Corjè ,faiftvnedefroutc 
des Sarrasins près T unis. Bled cheut du Ciel. Quatre S inodes tenus en 
France en me/me temps. L'Empereur donne à Charles { Jônjflsdr de lu- 
dith ) r Allemagne r RethU & partie de Bourgongne. Benard Comte de 
Barcelonne,faitf Lieutenant gênerai de l'Empereur ifutcaufe d'efinouuoir 
les en/ans contre le pere. Commencement delaruyne de la maifon de Peptn. 
Robert fils de Vithkind Saxon, vient en France, &ejljourcedelamoi* 
JondeCapet. 

E vingt & deuxiefmeiourdclanuier, & Tan hui&cens 
vingt &huiâ:, mourut ValcntinPape : & quatre iours 
après futefleu Grégoire quatriefme, Citoyen Romain, 
Preftrc de S . Marc, lequel (ce dit la Cronique de S. Cibar) 
nefutfacréiufques à cequelesCommiflaires del'Empe- 
reureuflent examiné l'efle&ion faidte par le peuple :Sc 
que l'Empereur y eut preft é confen temét. Platine dit, que 
Louys ne le fît par orgueil, ains pour garder les droi&s de 
l'Empire : que s'il dit vray, comme donc a ofé Paul Emil, efcrirc que ledit 
Louys Empereur renonça au droiû de l'efleâion Papalle? 

Quan t à moy , ie croy que Charlemaigne ne quitta rien ( ainfi que i'ay dit ) 
de ce qui appartenoit au droidfc Impérial : Bien y a-il apparence , que luy & les 
fiens gratifierét de grands reuenus Scterrerfes Papes:en recompenfe dç l'hon- 
neur qu'ils receuoient par leur menée: Mais qu'ils retindrent l'adrainiftration 
de la Iuftice fous leur nom ; comme auffi la confirmation de l'Euefque Ôc ^ape 
Romain-,ainfi que droi&s Impériaux. Et Charles Sigoine Italien recite , en la 
vie de Lothaire, vne copie d'ordonnance dudit Empereur; par laquelle il ap- 

1>ert,qu'ilauoitauthoritcfurles luges de Rome, puis qu'il leur commande de 
uy venir rendre conte de l'adminiftrarion de leur Iuftice. 

Au Parlement tenu à Aix, furent rapportez les exploits du voyage d'Espa- 
gne, & les Lieutenans de l'armée, pour leurs fautes furent depofez de leurs 
eftats & honneurs, comme ils auoient mérité par leur nonchalance & coiiar- 
dife. Bauldry Duc de Frioul, fut parcillemét priué de feseftats, pour faJafche- 
té,eftant l'Empereur marry, que par faute de courage de deux ou trois de fes 
Gapitaines,le no François eut receu telle honte. Mais d'autant que les Bulga- 
res auoiét gafté la frontière de Pannonie fans empefchemét de ce Duc, fa Pro- 
uinec & Duché futdiuiféeen trois ou quatre Comtez de pareille puiflanec 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI II/ 
t\m it Toutes ces cafferics ne feruirent que de matière & nourriture aux mau xqul 
le f m fe preparoient. Car encoresque l'Empereur eut laifle la vie à plufieurs qui 
chrift. mcr j lo i cnt j c j a perdre, fi en rurent-ils ingrats : & les premiers fe bandèrent 
contre luy. Mefmes Lo taire fon fils (que tous les vieils liures Françoisappel- 
lentLohier)penfaauoireftéintereffé encefte diuifion du gouuernement de 
Frioul : comme selle euft diminue fon authorité. 

En ce temps retournèrent de Conftantihople Hildegaire Euefque de Cam- 
bray, & Ansfred Abbé de Nonantulle; tref-contens de l'honneur quelcur 
auoitfait l'Empereur d'Orient. Au mefme Parlement, l'Empereur Louys 
voyant fon pays afflige de famine , 6c aflailly d'ennemis (comme il eftoit Reli- 
gieux)enuoya lettres à tous les Euefques , pour commander au peuple de ieuf- 
ner trois iours, à fin d'appaifer Tire de Dieu , & le prier de monftrer les caufes 
& auflî en quoy chacun l'auoit offenec: ordonnant vn Parlement gênerai pour 
fes fubiedts: lequel ne peut eftre tenu à caufedefes ennemis, que les Chroni- 
ques ne nomment point : mais il eft croyable que ce fut la prochaineconiura- 
tion : Toutesfois eftant venu au Palais d'Ingelheim & puisàCommerci, il 
tintvn Parlement par aucuns iours, pour fçauoir s'il enuoyeroit Lothaire 6c 
Pépin fes en fans, vers la marche d'Efpagne, auec l'armée que lors il fut con- 
f cillé d'aflembler. Car il auoit entendu que les Maures deuoient entrer en A* 
quitaine (c eft à dire au Royaume de Pépin) du codé de Geronde,& Barcellon- 
ne,& par au très endroits & terres de l'Empire de France : comme auflî luy a- 
uoit mandé le Pape Grégoire. Lequel redoutant plus grande entreprife des 
Sarrafinsfqui n'aguieres auoient chafle lesSiciliens de la plus part de leur lûc) 
ne fe fioit à la refiftance que leur faifoit Michel Empereur de Grèce: jaçoit que 
défendant aux Vénitiens le trafiede Leuant , il les eut contraints de fe ioindre 
auecque luy en cède guerre. Mais encores qu'il eut bon nombre de navires , fi 
n ofa-il affronter les Maures : lefquels auflî de peur , ou faoulez & chargez de 
pillage, abandonnant laSictle: donnèrent ôccafion de rompre l'armée Chre- 
ftienne,& faire retourner les Vénitiens en leur ville* 

Lors Grégoire craignant vn autte effort des Sarrazins, &aduerti du Parle- 
ment que l'Empereur tenoit à Aix, enuoya Quirin Protonotaire (illenomme 
Priraicere) & Theophilaûe Donrteur,luy faireentendrel'eftatd'Italic,& de- 
mander fecours : Pour ce fait Alger Euefque de Chartres ( ce diét Blond ) & ie 
croy pluftoft qu'il faille dire Hildegaire de Cambray , & Anfred Abbé de No- 
nantule,retournerenten Conftantinoplc,prier Michel vouloir d'vn commun 
confentement guerroyer les Sarrazins > & fur telle conclufion furent r'en- 
noyez les Arobafladeurs Papaux. 

Quant à l'Empereur Louys,il alla au Palais de Francfort,où il demeura quel- 
ques iours /puis vint à Vvormes 6c à Thionuille- Cependant Lotaire s'ache- 
mine à Lion, où il feiourna, attendant certaines nouuelles des Sarrazins :6c 
parlementa auec Pépin fon frere,puis s'en alla trouuer fon pereà Aix. 

Durant cela, & commelesdeputezderEmpercoreftoient furlesconfins 
de Normandie pour trai&er de la paix qui fe deuoit faire entr'cux& les Frari„ 
fois , au profit de Heriold & queprcfque tous les Comtes 6c Marquis 
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de Saxe y eftoien tcmpefchez,Heriold, tropdefircux de faire Tes befongnes,^'*» U 
rompit les trai&ez aduancez,& la paix confirmée par oftages , qui ja auoient u f m 
efté baillez: car il brufla& pilla aucuns villages de Normandie, Cequ'enten* 0 ^* 
du par les enfans de Godefroy , incontinent ils aflèmblerent leur armée, 
vindrent en cède Marche , & paflerent la riuiere d'Egidoçc ou d'Egit , puis fe 
ietterentfusnos gens qui ne f'cn doutoient, & les mirent en fuit te , pillans 
leur bagage & le camp : ce fait ils C'en retournèrent en leur logis. Mais aduer- 
tis que les François n'eftoientcoulpablesdu fait de Heriold , ils eurent crain- 
te d'auoir offencé:& pourcc ils enuoyerent deuers lefdits Comtes , Commif- 
fairç* de l'Empereur; remonftrcr qu'ilsauoient cfté aflaillis : & toutesfois 
eftoien t prefts de fatisfaire , félon le iugemen t de l'Empereur \ pourueu que la 
paix fe conclud, nonobftant la fufdite defconfi ture. 

Durant ces chofes,les Italiens n'eftoient oyfifs : Car Boniface Comte, gou* 
uerneur de rifle de Corfe, fous l'Empereur Louis , mit fus vne petitearmee de 
mer,pour aller chercher les Pyrates,rodants la cofte d'Italie. Auecluy eftoien t 
Benardou Bertaire fon frère , & aucuns Comtes de Tofcane : lefquels après 
auoir vogué à l'en tour des Ifles de Corfe & de Sardagne , par. fois fe cachoienc 
derrière Tes Caps & Rochers , pour cfpier les Nauires Sarrazins. Et ne trou* 
uans aucuns Corfaires , dépendirent en l'Ifle de Sardagne , qui lors eftoit ter* 
re d'amis: où ils prirent des Mariniers pour les conduire en Afrique. Là,re- 
fraifchis de ce qui leur eftoit neceffaire, ils defcendirent entre Vtique & Car- 
tage(Veft le païsvoifin de Thunis) où de première arriuee ils trouuerentvnc 
infinie multitude d'habitans du païsaflemblez: pour empefcher les defcentes 
& courfes des Chreftiens. Nos gens combatirent quatre ou cinq fois ces Afri~ 
quains, qu'ils vainquirent toufiours auec grand meurdrede leurs ennemis-, Se 
toutesfois , non fans la perte de quelques François,des plus hazardeux. En fin 
le Comte fe retira en fes vai(Teaux > laiflanr vne trefgrande frayeur aux Maures 
d'auoir pis, G vne plus forte compagnie les reuenoic voir. 

Cefte petite armée feruit grandement aux noftres,d'autant que lesSarrazins 
prefque maiftrës de la Sicille,furen t contraints de fe retirer en leur païs. Pierre 
d* Auxerre met ce voyage l'an quatorziefme de l'Empire de Louis:lequel cnui- 
ron la S. Martin, vint à Aix , où il demoura l'hyuer:& cependant fit plufieurs 
aflcmblecs pour les afFairesde fon Royaume, troublé tant parlescourfes des 
eftrangers, que la mauuaifc volonté des fiens enuers luy : Ce qui fembloit eftre 
lignifié par infinis prodiges lors apparus: car la Lune Eclipfa le premier Luiller 
au poinâ du iour:& l'on apporta a l'Empereur du bled plus petit que froracr, 
que Ion difoit eftre cheut du Ciel, près la ville d'Agen. Au mefme an Hierc- 
xmc,ArchcuefquedeScns,môurut : qui obtint le priuilege contre les luges 
de fa ville, ce dit Odoran : fans autrement fpecifier G ce fut l'exemption de la 
Iurifdi&ion Royalle, ainfi qu'il eft à croire. 

Le iou r de Noël , premier de Tan huiû cens vingt &. neuf, au corn t> te de ce 
temps-là, il y eut Eclipfe de Lune à minuit : & quatre iours auant Palques , de 
nuit il fit vn fi grand tremblement de terre, auecvn ventfi violent, que non 
feulementles petites & foibles maifons voifines,mais au (Il les grands édifices, 
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té* 3e tant de rEglifcd'Aix.apelléc la Chapelle deCharles le grand,que ceux duPalais 
lt f m & trefor,furent defcouuerts de leurs entablements de plombais deflus pour 
chri P couuerturc.Toutesfois l'Empereur au moien de fes grandes affaires,n'en bou* 
gea iuCques au premierluillet,qu'il en partit pour venir auParlement d* Aouft, 
affigne àVvormes:tant pour plufieurs autres affaires,quepour fçauoir la refo- 
lutîon de quatre afTemblees,peu auparauant par luy commandées d eftre faites 
par les primats de fon Royaume : à fçauoir Otgar de Treues, Adubald, Hcton, 
Bcrnuin, qui fe deuoient affembler à Mayence auec leurs fufFragans. 

D'autre* cofté parceluy qui deuoit eftre Archeuefque deSés,Ebon de Reims, 
Regenard de Roucn,Landran deTpurs:qui fe trouucrent à Paris le fixiefjpe de 
Iuin,auec leurs fuffragans. A Lyon furent aflemblez Agobard Archeuefque 
du lieu, Bcnard de Vienne, André, Benedic, Ageric,auffi auec leurs fufFragans. 
Et le quatriefme à Thoulouze où deuoient eftre Nethon , Barthélémy de 
Narbonnc, Adeleldeme, Aeiulf, auec leurs fufFragans. En ces ConciilesJ'Era- 
pereur voulut qu'on traitait des chofes apartenantes à la religionChreftienne, 
6c reformation tant des Princes, que du Clergé & du peuple. Mais il defFendit 
de publier aucune chofe,auant le temps qu'il ordonna : eflifant à ceftefîn vn 
Notaire, pour eferire les articles arreftezpourla reformations auec ferment 
de les tenir fecrets. 

En ce Concile dç Mayence ,GontauIt fils de Bernon Comte de Saxe,feplai- 
N gnicqueRabanl'auoit tondu contre fa volonté. Cequeftant vérifié, leieune 
homme fut rendu à fon père. Auantque l'Empereur partit d'Aix, ilentnou- 
uelles que les Normands auoient affemblé leur armée pour guerroier la Saxe 
d'ou tre l'Elbe: & qu'à cette fin ils Peftoient approchez de nos limites. Il manda 
auffi toft gens de toute la France, & aflîgna le paflage àNus enuiron la mi-Iuil- 
let. Toutesfois aduerty que ce bruidfc eftoit faux,il tira le chemin de Vvormes» 
tinfi qu'il auoit deliberé,pour venir au Parlement de my Aouft : auquel il re- 
ceut les dons annuels, & les A mbaflàdeurs tant de Rome, de Beneuent, que 
d'autres pays loingtains. 

Lors il donna à Charles fon (ils , qu'il auoit eu de Iudith, les pays d' Allemai- 
gne & de Rethie : & vne partie de Bourgongneren la prefence de Lothaire 8c 
de Louys fes enfans,qui en furent courroucez,au(fi bien que Pépin- 

Decelieuilenuoya Lothaire en Italie :& preuoyant les fecrettes confpira- 
tionsd aucuns,delïbera de leur opofer vn homme bien fubtil& vaillant:fus le- 
quel il peut 0 afteurer. A cette caufe il choifit Benard ou Berard,Comte de Bar* 
celonne, Duc de Septimanie, & gouuerneur de la frontière d'Efpagne, Prince 
du fang Royal(ainfi quediâ: Tegan)qu*il fit Châbellan de fon Palais, & corne 
fon Lieutenant gênerai. Puis ayant difpofé toutes chofes à fon aduis, il donna 
congé au peuple. Ce qui ne feruit pas feulement de feraenec , mais aufli d aug- 
mentation aux difeordes. Car ceux qui auoient efté caftez de leurs eftats, ie 
plaignirent aux enfans de l'Empereur ,difant queleur pere vouloit affoiblir 
l'ancienne noblcfle^ pour en efleuer de nouuellc:à quoy les enfans prefterçnt 
raureille.&foubsmain tafchoyoient de châtier du maniement des affaires, 
ceux qu'ils voyoien t fauorifer fes adions. Cela fut caufe d'engendrer, premie- 
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rement des enuies,puis de la diuifion,entre les enfans& rEmpereur,Iequel ne d* 
fie fiant à l'ancienne noblefle par luy molefteejfutcaufedelamettrcaudefcf-'^ 
poir , &fongcràfadefFence : dont fenfuyuk la perte & ruine du Royaume ^ 
François : voiredelamaifonde Charlcraaignc, laquelle depuis ce temps alla 
toufiours en décadence. 

Car l'Empereur mal afleuré des Frâçois par luy ofFencez,fe retira en Aquitai- 
ne: & fit venir des Sefnes à fon feruice.Entre lefquels fut Robert fils de VvitU 
xind(ie ne fçay pas afleuremet fi c'eftoit leRoi ou Duc Sefne ennemy de Char- 
lemaigne)qui fut pere des Roys Eude &Robert:& cedernier,ayc?ul deHugues 
Capet Roy de France,lequel efteignit la maifon de Pepin,pour mettre la cou- 
rône fus fa tefte. Le mefme Empereur retira aufli près de foy des Bauieriens & 
Allemands,qu'ilpreferaaux François, courroucez de fi eftrange changement: 
quand ils venoien t à fe fouuenir, corne Charles & Pépin fes pere Se ay eul , par 
leurs armes & au prix de leur fang»auoient conquis ceux , qui maintenant 
leur commandoyent. Toutes-fois pource qu'ils ncpouuoient exécuter leur 
xnauuaife volonté, ne defcouurir & monftrer leur courroux,ils attédiren tvnc 
autre occatton. 

Ainfi donc les affaires de ce Parlement defipechees ,.& chacun rertudyé en fa 
maifon^'Empereur commande à (on fils aimé d'aller en Italie:& quant à luy il 
fen vint à Franc- fort, faire fa cha(Ted'Autonne;laquelleacheuee,enuiron la 
Mette de S. Martin , il retourna au Palais d'Aix , pafler l'hyuer , les feftes de S. 
André,&deNocl. Les AHemansdifent* que cette Mette deS* Martin eftvne 
foire: mais ic la prends icy pour la célébration de la fefte de ce Sain A ; honnoré 
par toute l'Eglife Latine: &quandils parloient fers de foire, c'eftoit pource 
qu'aux grandes aflemblccs, telles que celles des feftes des Saindts renommez* 
volontiers f'y trouuoient aufli les marchands,pour y vendre leurs marchandé 
fes,tefmoing la foire du pardon de S. Denis,lôrs qu'on y môftroit les reliques 
du lieu:au peuple qui de toutes pars y acouroit: comme aufli les marchas , fous ^ 
telle occauon y aportoient diuer fes efpeces de marchandées. Durant cecy les 
Bulgares ayants aflcmblé des vaifleaux fus la riuiere de Draue , vindrent cour- 
re & rauager aucuns villages voifins de ladite ritiiere. 

Icy finiflentles Annales dVn Moine de S. Benoift; qui (embleauoirefté de 
Loresheim : côtinuees iufques en l'an huiâ cents quatre vingts& trois,par vn 
autre:du labeur duquel,& de la viedudit Empereur Louis, compofee par vn 
fien doroettique,à la relation d' Ademar tref-noble Moine,erand amy & fami- 
lier dudit Empereur,en{emble de ce que Tegan a eferit , de la captiuité dudiô 
Prince,de l'hiftoire auflî de Nirard petit fils de Charlcmaigae, ie feray le fon- 
dement de ces Annales. 

le dy donc après eux,que le premier Oâobrcaudiét an , mourut Michel le 
bègue Empereur de Conftantinople,auquei fucceda Theofilie fon firs,& Pier- 
re d'Auxerrc tefmoigne,que le quinziefmeaji dudidt Empereur Louys^eftoit 
le quatre mil fept cents quatre vingt huiûdu monde: &la fin du neufiefnje 
grand an:qui en cotenoit cinq cen ts trente deux: jaçoit qu'après Cicerom, Ta- 
cite & Quintilian^au Hure des nommez Orateurs,difcnt que le yray grand an, 
contient douze mil hui& cens cinquante quatre ans, 
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CHAP. IX. 

C obturateurs, par la bouche d Anfiaulme Comte de chalons fufiitent Pépin Roy 
d'Aquitaine contre fin pere : qui amajfe vne armée & vient à Orléans d*oh 
il chajfe Eude Comte , & chaftient les parens de Benard, Contraignent 
tEmperiere ludith , deperfuader à F Empereur de de/ceindre fin Baul- 
drier de CheuaUerie. L'Empereur mis en prifon à Saintf Medard de 
Soijfons : ludtth à Saintfe Ragonde , fis frères faitts moines. Har- 
douin moine trouue l muent ion de communiquer auec ï Empereur. G om- 
bault moine pourchaffe fa deliurance. L'Empereur recouure fin auftori* 
te. Coniurez» confinez,. ludith f amenée a l'Empereur ,fi purge. Loix 
Ecdefiaftiques publiées. 

j. Q> If feg^^S^ gg^ Nvlron lcCarcfmcdcran 830.commc l'Empereur vi- 
txls ï^tSw* M (îroit fes villes maritimes, les principaux coniurareurs ne 
! pouuans d'auantage contenir leur mal talent fans le deC- 
couurir, firent vne ligue qu'ils iurerent. Tous ceux qui 
| defiroien t nouueautc , & qui par la ruine d'autruy , enten- 
f doyent faire leurs befongnes &f'enrichir,afleurez parleur 

__J grand nombre, fe retirent deuers Pépin Roy d'Aquitaine, 

& parla bouche d'Anfcaulrae Comte de Chalon, luy remontrèrent le peu de 
» compte que fon pere tenoit de luy,& l'infolence de Benard grand Chambrier, 
»> lemefpris & abbaiflement des aucres Gentils-hommes & Seigneurs, l'outra- 
L'gequece Benard faifoit à fon pere, de coucher auec TEmperiere ludith, qui 
* enceres eftoit fa parente.Que tant £en falut que l'Empereur cnchanté,en peut 
» faire la vengeance & punition , quemefmeil ne f'en aperceuoit. Partant fil 
» vouloir femonltrer bon fils, il falloir donner à cognoiftre, que la honte de 
» fon pere luy déplaifoit , le remettre en fon bon fens,dignité,& authoritc. Que 
» vertueufement pourfuyuant celuy qui eftoit caufe de telfcandalie ,ilauroic 
» moyen d'aggrandir fon eftat,& d'acquérir la réputation auprès des François, 
» par luy deliurez de cefte publique honte. Telle tu t la couuerture des coniurez, 
» mais la vraie occafion femble auoir mieux efté defcouuer te par Nitard,qui dit: 
que après la mort d'Ermengard première femme dudit Empereur, & mere 
des Rois Lothaire d'Italic,Pepin d'Aquitaine , & Louis de Bauieres , l'Empe- 
reur qui fembloit iamais ne deuoir fe marier ,châgeant d'adois efpoufa ludith: 
laquelle bien toft après luy fit Charles. Et d'autant que jail auoit partagé tout 
fon Royaume,voyan t qu'iln'y auoit plus rien pour ce nouueau venu,il pria fes 
enfansluy quitter vne partie de ce qu'ils auoyent, à quoy Lothaire f'accorda, 
iurant qu'il luy feruiroit de tuteur , & le defendroit contre tous fes ennemis. 
Iaçoitquedepuisàla perfuaûonde Hugues fon beau-pere, & de Manfroy, 
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Digitized by 



LOVYS LE DEBONNAIRE. 501 
çaflez(corame dit eftjde leurs eftats, il f'en repentit , ccrchant trop tard les&'* 
moyens de rompre fa promeflc, & fon ferment. Ccfte menée ne peut eftre ca- 
chee au pere,&encores moins à la mere de Charles tlefquels pourcefte caufe 
efleuerent Benard Duc de Septimanie , fileul de l'Empereur qui luy donna les 
eftats,que i'ay dit,& la gatde deCharles,le faisât le premier de faCourt,Benard 
vfa mal de fa pui(ïance,& indifcrettemét gouuerna le Royaumexar il abatit ce 
quïl deuoit fouftenir ( ii& Vn Autheur) traiétant rudement la nobleffe du par- 
ty des enfans,ain fi que Ion peut aprendre , par ce qui eft efer it cy diffus. 

Au mefmè temps la Germaniefil faut entendre le haut du Rhin par ce qui eft 
prochainement dit & quec'eftoitlaPnWG^/w4#/4,des Empereurs Romains) 
eft baillée à Charles,en plain parlement: & lettres fur ce à luy o£troyees,ce qui 
dépleut & irrita bien fort Lothaire:quiparlà,cuidaauoiriufte caufe de foy 
plaindre du mauuaisgouuernement des affaires: & commença de pratiquer 
les frères ,& tout le refte du peuple, foubs ombre de donner ordre à la chofe 
publique.Mais Aimon allegue,que les coniurez f addreflerent principalement 
au Roy Pepin,&cachans leur mauuaife volonté, foubs l'honnefte couuerturo 
de vouloir remédier à la honte de l'Empereur. Pépin aflemblant le plus de 
gens qu'il peut,vin t à Orléans» accompagné de Hilduin Archichapelin du Pa- 
lais,de Ieffé Euefque d' Amiés,Hugues,Manfroy,& plufieurs autres trahiftres 
(^cedidlTeganJdc laquelle ville, il chafla le Comte Eude, y remettant Man- 
froy.Cela fair,il prift le chemin du Palais de Verimbrie(iecroy Verberie:com- 
me auffi faid le Croniqueur de Sainâ Denis)aiEs près la riuiere d'Oife. L'em- 
pereuraduerty de ccfte damnée entreprife fai&e contre luy , fa femme & fes 
principaux feruiteurs,& que les côiurez obftinez^ftôiént en armes auec mau- 
uaife intention, commande à Benard de prendre la fuite ,&àfa femme, de fe 
retirer à Laon ,au Monafterede la Vierge Marie ( que ié croy eftre l'Eglife 
Epifcopalle) & quanti luy il f'achemina vers Compiegne. Benard eut fi bon- 
ne fortune , qu'il arriua fain en Languedoc: Mais Hébert fon frère ( Paul Emil 
dit fils ) eftan t pris , eut les yeux eftein ts : & puis fut enuoyc prifonnier en Ita- 
lie, faifant Pépin les mefmes fautes & violences, defquelles à tort il blafmoit 
fonpere:ainfi qu'ordinairement font ceux qui voulans remuer vn eftat fe 
trouuen tcontrediûs déplume gens qu'ils ne f'eftoient imaginé, & tombent 
es mefmes fautes qu'ils font femblan t de vouloir corriger. 

Cependant les coniurez venuz à Vefberie, enuoyent Guerin , Lambert Se 
plufieurs autres,querre l'Emperiere Iudith , qu'ils trouueren t en chemin , ou 
enleuerentdudit Monafterede Laon , pour la mener à Compiegne: auquel 
lieu par menaces & crainte de mort, ils luy feirent promettre, qu'elle perfua- m 
deroit àl'Empereur, qu'il abandonneroi t le monde , qui&eroit les armes , Se 
defeindroit fon baudrier d'armes(ie n'ay ofé dire de cheualerie:encores qu'il y 
ayt au Latin cingulummilitdre,8c que les latineurs du temps procham, appel- 
lent tnilitcslcs CheuaKers: car ie doute fi lors il y auoit inftitution d'ordre(& il; 
eft certain queleBaudrier eftoit vn don duPrince)pour entrer en vn Monafte- 
re,& fefeire tondre Moine: & qu'elle prendront le voile deReligieufe, ce 
qu'elle promit : & ils lacreurent aufli légèrement, pour ce qu'il n'y auoit cho- 
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27» Je fe qac plus ils defiraflent. Ainfi abufez ils lenuoyerent bien accompagnée vert 
l 'f m l'Empereur , lequel ayant trouué moyen de parler à elle en fecret , l'afleura 
^* n ^ que pour fauuer leur vie, il permettroit toutes chofes. 

Ainfi donc , foubs telle afleurance l'Emperiere entra en vn Monaftere , & 
priftlevoiledeReligieufe. Ce neantraoins l'Empereur demanda temps pour 
délibérer quand il y entreroit : & cependant il fut mis au Monaftere de faindfc 
Mcdardde Soiffons: gardé de fi pre^qu'il n'auoit pasmoyen(en allant mefme 
à l'Eglife)de parler à aucun. Paul Emilditjque ledit Louis fut depoféde l'eftac 
Impérial , en vn Concilie de Lion , mais pluftoft Laon , depuis defauoiïé par 
Grégoire Papcj& l'Eue(que du lieu chafle: mais ie ne fçay où il a pris cefte par- 
ticularité , oubliée par Teean, Nitard , & l' Autheur de la vie dudit Empereur: 
qui tous trois difent qu'il oit deux fois prifonnier: & Paul E mil vne fois feule- 
ment. En quoy nous pouuonscognoiftre le dommage, que reçoit la* nation 
qui laifle eferire fon hiftoire par v n eftranger , moraine ceftuy-cy , qui pour la 
plufpart Peft r'aporté à Blond , fans foy trauailler à vifiter les Librairies de la 
France, lors qu'elles eftoient fi plaines de bonnes hiftoires, que nonobftan t le 
degaft de nos guerres Ciuilles, il f'encft trouué la quantité que depuis i'ay 
veuë , & que d'autres après moy ont publiées. Mefmes la perte que no- 
ftre France a receu, pour n auoir fourny d'afTés amples mémoires à vn fi 
grand perfonnage que ledit Emil , vn autre Tite-Liue , & lequel pour grof- 
iir fon liure,ou pluftoft pour l'honneur de fa nation,trouuât occafion,fair au(U 
toft vne courfe en Italie,quand il ne trouué rien de France. Ce qui m'exeufera 
enuers ceux qui font cas de luy :aufquels il pourra fembler que trop fouuent ie 
le contreditsiraais ie les prie , de croire que ce n'eft par malignité ou mefpris; 
car Ton voit bien que tout ce que ie dis de beau vient de luy ,de Sieon , & d'au- 
tres fçauans:maisi'aymeencores plus la vérité, que iaprends des bonnes gens 
du temps, plus fidèles qu'eux , encôres que mauuais lacineurs : & fi l'on croie 
Arifto te, nous deuôs pour la vérité fouler aux pieds voire nos propres chofes. 
Cependant tenons Paul Emil pour le plus éloquent Hiftorien qui ait efté de- 
puis Tite-Liuc:mais non pas le plus fidèle Hiftorien François. Enuiron la my- 
May,toute la compagnie des coniurez fe rerira vers Lothaire , comme chef de 
l'entreprife:mais encores qu'il ne fit aucune horftte à fon père, fi eft ce qu'il ap- 
prouua fa prife, & le tint fous hônefte garde, luy donnât des Moines pour l'en- 
îèigner en la vie Clauftralle. Et cependant , il prift la charge de la chofe publi- 
que:kquelle toutesfois n'amendoit pour (on nouueau gouuerneraent : car 
chacun en prenoit telle part que bonJuy (embjoit , & ielon qu'il fe faifoie 
croire de le mériter pour Ces bons feruices, ou f'eftre plus ouuertemen t décla- 
ré contre le vieil Empereur, ainfi qu'il aduienten toutes rebellions:où les plus 
outrageux & infolents, veullent que l'on croye qu'ils ont plus aduancé la be- 
fongae. Quelque temps apres,i'Emperiere amenée à fon mary,à la clameur du 
peuple,fut enfermée au Monaftere de Sainte Ragonde de Poiûiers. Conrad 
& Raoul fes frères tonduz Moines, & baillez à Pépin, qui les enuoia gar- 
der en Aquitaine: Eude aufli qui eftoit fon coufin germain de par fa mere, 
fut dégradé de la roilitie , domine fauteur des chofes reprochées àl'Em- 
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periere fa parcnre fi proche. L'an l* 

Toutes ces punitions eftoient faites contre la volonté de l'Empereur : a.\i le f m v 
moyen dequoy, tant les Moines qui l'auoient en garde, que ceux qui eftôient C ^' ' 
marris de (on affli&ion & voyoient l'eftat public n'améder point , ayans pitié 
de luy ,fecrettemen t renquirent,û le reftabliflant en fon eftat, il eftoit délibéré 
de virilement l'adrainiftrer ,& principalement pour le regard de l'eftat Eccle- 

> fia(Hque: ce que volontiers il promit : toutes-fois, ildemoura gardé tout 
refté,&ns auoir que le nom d'Empereur. Cependant Gombault vn Moine 
de fa garde, f'adirifa par le moyen d'Hardoin,qui tousJes iours difoitla Mcf- 
fedeuant l'Empereur (iecroy en priué,ce qui monftreque )a elles eftoient 
fecrettes,jaçoit qu'il femble parce que ie diray cy après parlant delà more 
dudit Empereur, que toufioursquelcunautrequelePreftrey coramunioit) 
Taduertir que fa femme (qu'il penfoit morte ) viuoit enfejmee en vne Abbaye, 
ôc Charles fon fils n'auoitreceu aucun, mai :1c moyen de communiquer auec 
luy plus afleuréraent fut tcL Quand l'Empereur alloit à l'offrande , Hardouin 
l'aduertifibit, qu'il vint à l'autel , quand chafeun feroit party : & la prift vn 
billet, auquel feroit eferit ce qu'on vouloit qu'il fit : & par telle manière le 
moyne Gombault dépefché vers Pépin & Louis fes enfans, foubs efpece de 
religion , ayfément pafla : &leur fit fçauoir , que fils remettoyent leur pè- 
re en fa dignité , il leur augmenteroit les Royaumes qu'ils tenoient: Aquoy 
très volontiers ils entendirent : marris que tout dependoit de leur aifné. Il fc 
trouue deux lettres dudit Empereur par lefquellesil recite fon affliâion , Se 

m comme il eftoit preft de renoncer à l'eftat Impérial, fi Theuter Abbé de faindfc 
Medard/ne luy eut donné courage, luy remonftrant , que Dieu 1 ayant eftably 
garde &proteâcur de fes fuje&s, Une les deuoit abandonner. Ce quiluy fie 
mieux efperer de fa fortune. 

L'Automne venu,ceu'x qui cftoient contraires à l'Empereur voulofent que 
le Parlement fc tint en quelque lieu de France: ce que fous main il empef- 
choit,fe fiant plus aux Germains qu'aux François. Toutesfoisfa volonté fut 
fuiuie,& le Parlement affigné à Nimeghc ( vne place aflife fus vne branche du 
Rhin appelle Vahal ) autres difent à Mayence , où il fe trouua grand nombre 
de peuple. Toutefois l'Empereur craignant encores que lepeude gens qu'il 
auoit de fon party, fu t fur monté par la multitude deceux qui luy cftoient con- 
traires, commanda aux Seigneurs mandez, de venir en fimple eftat, & auec 
petite compagnie:mefmes à Lambert Comte de Nantes.de garder la frontière 
de Bretaigne, fus laquelle il eftoit commis : enuoyant Elifachar Abbé auec luy» 
pour faire la iuftice. Finalement i'afferablec fe tint à Nimeghe,où toute la 
Germanie fe trouua preftede fecourir l'Empereur. Lequel pour d'auantage af- 
foiblir fes ennemis, demanda en courroux à Hilduin Abbc,pourquoy il eftoit 
enarmes,veu qu'il auoit efte ordonné de venir en fimple eftat. L'Abbé quine 
peut nier la vérité , eut lors commandement de vuider le Palais , & en petite 
compagnie aller hy uerner aux champs, & demeurer en vn pauillonde camp 
près Paderbrun; Il commanda auffi à Galon de retourner en fon Abbaye de 
Corbie,pour y «ftee gardé, ûûuant la n?gle dudit Monaftere. 
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V*w i* Quand les aduerfaires de l'Empereur virenteeschofes, il entrèrent en de- 
Iefiu fcfpoir 5 & délibérez d emploier ce qui leur reftoit de forces , f'aflemblerent au 
ebrifl. j 0 gj s j e L oc haire, où Us pafferent.toute la nuift à confulter, fils deuoient 
combattre^ ou fe retirer quelque part fans atendre leur congé. Dont l'Empe- 
reur aduerty dés le matin, enuoia dire à fon fils, qu'il n'eut à croire leurs enne- 
mis communs jainsfe retirer deuersluy : quieftoitfonpcre, Lothaire obeyt: 
Se nonobftât la prière & exortation des autres qui luy confeilloient le côtrai- 
re,vin t au logis de l'Empereur ; lequel humainement le receut : & fuyuant fa 
douceur naturelle , le reprit modeftement , & fans aigreur de parollcs. Com- 
me le pere & le fils eftoien t dans le Palais enfemble;le peuple furieufemé t f ef- 
meut, & courut aux armes,tout preft de f entrecouper la gorge-,n'cuft efté que 
Louis fortitaucc fon fils: ce quiapaifa le tumulte. De manière que ceux qui 
eftoient efmeus fe retirèrent en leurs maifons , par le commandement du vieil 
Empereur: lequel après cela fitgarder& mettre en prifoncourtoife, lesau- 
theurs de la côiuration:que depuis il mit en iuftice.Mais encores qu'ils fuflenr 
condamnez, tant par les enfans mefmes de l'Empereur, que par fes ConfeiU 
lers &CommiIîaires, de perdre la vie comme criminels de leze Majefté,fine 
voulut-il faire mourir aucun d'eux :ains vfant de fa clémence accouftumee, 
(laquelle ilfembloitàplufieurs deuoir oublier pour ce coup )il enuoya les 
Laies en certains Monafteres , pour y eftretonduzj & les Clercs femblable- 
incnt,afin d'y eftre gardez: Ieflc entr*autres,fut condamné par les Euefques,& 
déposé de fa charge. Qui eftvne marque de la liberté de l'Eglifc Gallicane & 
Françoifc,laquelle ne recognoiflbit ( pour le moins en crimes de leze Majefté) 
l'apellationcnCourdeRome. • 

Apres cela l'Empereur vint à Aix : menant auec foy Lothaire fon fils: & en- 
uoya en Aquitaine querre fa femme, auecq' Conrad & Raoul fes freres,ja ton- 
dus dés le commencemet de l'émeute. Toutesfois il ne voulut receuoir Iudith 
comme fa femme,iufques à ce qu'elle fe fut purgée en iuftice,des cas à elle im- 
pofez:felon vne certaine forme qui luy fut prefcrite.Quan t à Lothaire Ion or- 
donna qu'il fe con tenteroit d'Italie : à la charge de n'entreprendre fus l'Empe- 
reur fon pere : qui le laifla retourner: l'admoneftanr de ne rien faire d'im- 
portance fans en auoir permiffion & congé de luy : Parce moyen les affaires 
<ie France eurent quelque paix. 

le trouue en Sabellic & autres Italiens , qu'au mcfme an il fut tenu vn 
Sinode ou Parlement , auquel furent publiées aucunes bonnes ordonnances, 
principalement pour le faiâ: Ecclefiaftique, qui pourroit bien eftre ce qui 
. auoit efté conclud l'an précèdent. Entre au très chofes il y fut dit que dorefna- 
99 uan t les Preftres & Clercs,n'vferoient de robes de foyc 5 qu'ils ne porteroient 
" pierres precieufes aux doigts , finon en facrifiant : neceinrures , coufteaux ou 
99 tauliers garnis de boucles d'or , ou pierreries. Que leurs M ulles , Pallefrois & 
99 Cheuaux n'auroien t bride,ne freins dorezjpour euiter aux pompes fcandaleu- 
" fes. Et encores à find'ofter toute exeufe, aue les Clercs neferoientfuje&s 
^auxeommandemens d'homme, qui que c^fut (iecroy Laie) : car le premier 
"Concilie d'Orléans les fait fubieds de l'Euefqucî & faut dire* que c'eftoit 
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quelque Aduoirie, introduite du temps de Martel ( aufli bien que la donation V** <*« 
des décimes aux Seigneurs des villages;. Plusqucchacune Eglife(iecroypa- u f*\ 
roifle ) doncroit aliénation pour le viure de ceux qui feroient le diuin feruicc: 
afin que par faute d'honneftc entretient n'y eut raritc de gens qui vouluffent tt 
entrer en cefte charge. L'on adioufta auffi que les Preftres ne fiffent marchan- « 
dife 5 car il n'y en auoit aucune , qui ne fut vile & honreufe, à gens de tel eftat. <c 
Et l'Empereur publia par vne ordonnance ( qui encores fc voit au neufiefmc 
Capitulairc , verfet hui&iefme ) par laquelle il déclare que toutes les fepmai- 
nes il veut tenir audience, pour les parties appelantes du Deny deiuftice,tant 
des Comtes , que des Commiflàires par luy enuoyez : Qui eft tam excellente* 
que par tout, elle deuroiteftre inuiolablement obferuée. Pour le regard du 
viure des Curez, dont eft fait mention cy deflus, il faut dire, que les Difmes ne 
leur eftoient encores obligées , non plus que depuis , du temps de Maurice E- 
uefque de Paris, que ie trouue auoir iouy de cellçs de fon Euefché & lefquel- 
les il diftribua à aucunes Abbayes : ainfi que i'ay veu en plufieurs & diuers ttt- 
cres, oâroyezlousle nom de ce Prélat. Pourcc ( polîible ) qu'eftant lors ftul 
qui receut les Difmes, il eftoit auffi chargé de la nourriture des Curez de fon 
Diocefe,aufquels il donnoit portion Canonique : eftans les Chanoines de l'E- 
glifeCathedrallc, comme la Pépinière des Clercs du Diocefe pour enuoyer 
auxparroiffes les Curez : Et lors ces enuoyez aux paroifles, s'appelloient Pre- 
ftres de TEglife de Paris, à l'Autel de la Magdelaine , de S. Seuerin , de S. Ger* 
main, de S. Geruais : & félon que la ville eft creue. 



C H A P. X* 

V Empereur donne h vie aux condamnez, > four la /édition & confpiratioç 
faite contre luy. Ambafadeurs Sarrasins demandent lapaix. Benard of- 
fre de foy furgerfar chamf de bataille , des cas a luytmpofizn Pefin retenu 
farfinfere. Louy s Roy de Bauiereseft contraint venir demande* 'pardon à 
fon pire. France de delà le Rhin. PepH Roy d'Aquitaine contraint Je 
trouuèrà Orléans fres de fon f ère. GombaultMoine^caufidenouuelle que- 
relle , far fin ambition. L'Empereur efiant allé en armes en Aquitaine, con- 
traint Pépin, &Yenuoye prifinniera Treues : d'où il efchappe. Connu de 
fetrouuer au Parlement. F ait défaut. L'Empereur donne fin Royaume à 
Charles fin fis y le contraignant fortir d'Aquitaine. 

Es iugemens finis , & le iour de la Purification de l'an huiéfc cens $31. 
trente &vn venu, le vieil Empereur donna la vie à tous ceux qui 
I auoient efte cpndamnez à mourir, & permit à Pépin de foy retirer 
_ _ en A quitaine, & à Louy s de faire le femblable en Bauieres. Quan t 
à luy il demeura au Palais d' Aix , pour y faire le ieufne de Carefme , & laTefte 
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i'f m . le, il rendit les biens aux condamnez, Se permit à ceux qui eftoient Moines, 
Cbrift. ^ c j emeurcr s ' ji s vouloien t aux Monafteres , ou reprendre leur habit feculier: 
de là il vint à Remiremont en Vauge, paffer le temps à cha(Ter Se pefcher, bif- 
fent aller Lothaire Ton (ils en Italie. 

Cependant» il fit publier le Parlemen t d' Autonne,pour eftre tenu à Thion- 
„ uille. Là fe trouuerent trois Ambaflkdeurs d'outre mer : deux Sarrazins Se vn 
Chreftien, ie croy d' Affrique & de Ierufalem-.car perfonne ne dit de quel païs: 
ils apportèrent des prefens de fenteurs, Jk draps de leur pays : demandansla 
paix , qui leur fut accordée. Benardauffi qui s eftoit fauué aux confins d'E(pa- 
gne, y vint Se fe prefenta pour refpondre des casà luy impefez , & s'en purger 
par le iugement des armes , à la mode des François: qui«ftce que l'on appelle 
en camp clos, Se par gage de bataille. Mais pource qu'il ne Ce trouuaaucunac- 
cufateur,encores que Ton fit diligence d'en trouuer , il fe purgea par ferment. 
Et de làl'Empereur s achemina au Palais d'Aix : où fa femme vint au deuan t de 
luy, Se fut receuë par le coramandemé t du Pape Gregoire,& iugeraent des au- 
tres Eucfques : & û il faut remarquerencetendroid comme l'Empereur s'ay- 
jda de l'authorité du Pape,outre celle des Euefques François. 

Combien que l'Empereur eult ordonné que Pépin fon fils fe trouuaft audit 
Parlement il n'y vint point, finon après la rupture : <jui fut lacaufe pourquoy 
fon pere le retin t à Aix (quafi par force) iufques à Noël, comme s'il l'eut vou- 
lu punir de fa def-obeilTancç, & légère* complétions. 

Lors ce Prince fafchc de la violence qu<?n luy faifoit^ il fe defroba & fuit en 
Aquitaine : E*rErapereurpafla4'kyuer à Aix. 

Enuiroff lr Printemps de l'an huiâ: cens trente deux , houuélles coururent* 
que Louys Roy de Germanic,à la fufeitation de Lothaire,auoit délibère de ve- 
nir vifiter rEmpereur,autremét qu'il n'appartenoit- Et que mefme ils'eftoit ja 
approché iufques au Monaftere de faindtNazarc, qui eft l'Abbaye de Lores- 
heim. Toutes-fois entendant que fon pere eftoit à Mayence , où il auoit at- 
femblc fon armée, il y demeura peu, & retourna en fa maifon pour fe deffen- 
dre,fuyui iufques à Aufbourg par l'Empereur, qui luy commanda de le venir 
trouuer : à quoy le Roy de Baui#es obéit , & obtint fa paix. Puis clfecun re- 
tour na chez foy: àfçauoirlefilsen(onRoyaume:& l'Empereur en France. 
Comme il eftoit à Francfort (c'eft le premier endroift où i'ay trouué que le 
pàï$ d'outre le Rhin à l'endroit de Maience , fut appelle France : car la France 
d'Amraian Marcelin eftoit vers Cologne )Lothaire y vint pour foy purger: 
que Louy* fon frère, n'auoit point molefté fon pere à fa perliiafion: & fcmbla 
l'auoir fait croire à d'aucuns.} mais cependant Ion entendit que Pépin d au- 
tre cofté , s'appreftoit pour fafcher l'Empereur fon pere, lequel preuoyan t vn 
plus grand trouble aduenir, auoit jaaffignévn Parlement à Orléans, Se en- 
ioinft au Roy d'Aquitaine, de s'y trouuer : et qu'il fit bien enuis. 

Ces brouillis procedoient de plufieurs maLconrens:&entre autres de Gom- 
baulç Moyne, lequel pour auoir efte caufe delà reftitution de l'Empereur vou- 
loit eftte le fécond au Royaume : ce que le Duc Benard ( qui autrefois auoit eu 
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crédit) ne pouuoit endurer, ains rempefchoit ran t qu'il pouuoit; comme auflï Van U 
Pépin & LôuysfjaçoitquefuyuantlapromelTe à euxfai&e, ils euflentreceu 
augmentarion de partage)voulorent pareillement auoir créance auprès de leur Tt * % 
pere, & chacun eftre le premier. Mais ceux qui lors gouuernoient le Royau- 
me , ne le pouuoient fouffrir , &deftournoient l'Empereur de l'amitié deuc à 
fes enfans , qu'ils difoient eftre légers : & principalement Pépin , aifé à détra- 
quer de l'obeiflancepaternelle , par le confeil d'aucuns mauuais hommes qu'il 
tenoit près de foy : & entre autres de Benard ( poffible c'eft Bera iadis confin c 
àRoiïen) & qui pouuoit eftre retourne en fa Cour, lequel il croyoit plus 
que tous , & lors eftôit en Aquitaine. Celavcfmeut l'Empereur d'y aller, & 
defaitilpaflàlariuieredeLoire, venant auec tout fon bagage & appareil iuf- 
ques à Thedoal , & au Palais de Iagqnti*: , que la Chronique de Sainft De- 
nis appelle Loquigny, aflîs en Limofin. 

EncelieufutdebatuclacaufedePepin & de fes gens : 6c pource que Be- 
nard (ou pluftoft Bera) aceufé d'infidélité & trahifon ne s'en voulut purger 
par gage cfe bataille, ou pluftoftcommfcdit ladiûe Chronique, parce que les 
aceufateurs pe voulurent aller auant iufques à gaige de bataille, & que l'on 
auoit grand foupçon de luy. Pour cefte prefomprion il fut ofté de fon eftar, 
& pépin enuoye à Treues, à fin d'y eftre gardé en prifon courtoife. Mais ceux 
qui eurent la charge de le mener, luy donnèrent tant de liberté, qu'il efchapp* 
de leurs mains, errant çà & là par le Royaume, iufques à ce que fon pere fortit 
d'Aquitaine* 

En ce temps l'Empereur fit vn partage entre Lothaire &Chàrlès fts enfans; 
qui ne tint point, àcaufedes troubles furuenus depuis. ît le mcfme Empe- 
reur penfant ramener en fon obeiflànce ledit pépin, Penuoya femondre, ôc 
fommer de foy trouuer au parlement qu'il vouloir tenir à la S.Martin: à quoy 
il n'obéit point. Ce qui donna occafion à fon pere de luy oftdt l'Aquitaine, 
pour la bailler à Charles : auquel il fit receuoir le ferment des Seigneurs dudit 
païslàprefens. 

L'hyuer de cefte année commença par dcspluyes : Se puis il gela fi fort , que 

{>er fonne ne pouuoit aller à cheual , dont l'ar meede l'Empereur fe trouua tel- 
ement haraflee, auec les courfès que les Aquitaniensfaifoient fur ies fiehs* 
qu'il futcontrainftderepafler la riuicrede Loire, à vn village nommé Refte 
pour venir hyuerner en France: non pas tant honnorablcment (dit Aimon) 
^u'il appar tenoit à la Majcftc Imperialle*. 
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cW*. CHAP. XI. 

Les enfans du premier lift de l Empereur connurent contre luy. il vaàVvor- 
mes cont feux. Grégoire Pape fauorifant les enfans fe trouueen leur ar- 
mée. Vient trouuer l'Empereur. Et retournant pour le reconcilier auec 
eux ne reu'unt point. L'Empereur abandonné des fiem. Ses enfans par- 
tijfent fis Royaumes. Pape retourne en Italk. ludtth y eft confinée. Li- 
berté de FriderkEuefquedeTraitcaufe defamort. L'Empereur Louyspri- 
Jbnnier à Soijfons. Charles fon fils à Prumie. Ajfemblée à Compiegne 
pour depofer F Empereur Louy s. Zbon Archeuejque de Reims principal bou^ 
tefeude la conjuration. 



| R les enfans du premier lidt de l'Empereur, dcfpits de l'af~ 
, fe&ionfi grande que leur pere portoità Charles, eurent 
' opinion qu'il les vouloit deftruire comme Pépin} & pour- 
t ce faifanc courre le bruid que le Royaume eftoit mal gou- 
verne, ils (e liguèrent enfemble , tirans de leur party les 
^ Seigneurs, marris de voir tels changemens aux affaires: Se 
fc appelèrent Vvallon, Eli&char, Manfroy & les autres 
bannis. Ils enuoyerentauflî en Italie prier Lothaire de venir prendre legou- 
uernemenc , & amener le Pape Grégoire , afin que fa prefence les au thorifaft 
d'auantage : & qu'il eut à fe trouuer en certain lieu pour en délibérer enfem- 
» blement. L'Empereur aduerty de la raence> s'achemina droit à Vvormes bien 
»acompagné de gens-d'armes, pour donner ordre à fonfaiâ : & enuoya de- 
» uers (es enfans Benard Euefque, les admonefter de le venir trouuer : & dire au 
»Pape, quiaccompagnoitLothaire , que s'il venoit comme fes predecefleurs 
99 Papçs , pourûuoy il tardoit tant à fe prefenter à luy* Que l'on fçauoit bien les 
"occ^fioas de fa venue , & celle qui mouuoit les Seigneurs , par le bruit qui en 
»j couroittraais^es Ambafladeurs defcouurirent en ce voyage, que le Pape eftoit 
là exprefTcment, pour excommunier l'Empereur Se les Euefques , qui ne vou- 
*>droient obeyr tant à luy, qu'aux enfans. Aceftecaufelesmefmesmeflàgers 
confiderans telle prefomption(ce font les mpt$ d*Aimon)dirétau Pape, qu'ils 
n'eftoient délibérez de luy obeyr : & que s'il venoit pour les excommunier, 
que luy mefme retournaft excommunié , puis qu'il ne fuyuoit les anciens Ca- 
nons, qui leçon tredifoient en cela. Mais ces Canons , Se les raifons du Pape, 
ne celles des Euefques François, n'eftans point alleguczûecroiroy volontiers, 
que lefdits Euefques voulansmaintenir la liberté Gallicane reprochèrent au 
Pape,l'vfurpation qu'il faifoit fur l'authoritélmperialle : ou que fe voulant 
entre-mettre de la correction de gens fubicâs d'autres Euefques que luy, 
en mettant fa faucille en lamaifon d'autruy , ils le tenoientpour excommu- 
nie, s'il entendo&feraefler de leurs affaires, autrement que par l'amiable. 

Cependant 
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Cependant les armées Rapprochèrent, & les trois enfans campèrent en vn V4m 1* 
lieu nomme Gjiflara en la montagne Huiguualdi, où par menées fourdes, ils^^^ 
folicitoient les gens de leur pere à l'abandonner. 

Le iour de fain&Iean de 1 an hui& cens trente trois l'Empereur & fes en- ^33» 
fans forment aux champs, & rangèrent leurs batailles , prefts de combattre 
en vne campagne ou champ qui eft entre Bafle & Strafbourg , depuis nommé 
Menteur \ à caufe de ceux qui là mentirent & faucerent la foy par eux pro- 
niifeàl Empereur: Toutesfois fur le point de choquer, il fut dit à l'Empe- 
t reur que le Pape venoit à luy, comme ja il eftoit à la tefte de fes batailles il le 
receut^on toutesfois en telle reuerence qu'il auoit accouftumé les autres: 
car de pleine arriuee , l'Empereur fe plaignit , de ce que luy-mefme eftoit cau- 
fe qu'il ne le receuoitainfi qu'il appartenoit. Et neantmoins il le mena en fa 
tente: où le Pape fcxcufa,difant n'auoir fait fi long chemin, que pour la re- 
conciliation auec fes enfans, la plainte defquels l'Empereur ne vouloit efeou- 
ter: &n'cftoit là que pour mettre le bien entr'eui , ainfi que requeroit fon 
eftat. Le Pape ouyt auflî les raifons de l'Empereur: & ayant feiourné quelques 
ioursauecluy, retournacomme pour aduancer la paix , après auoir fait des 

{>refcns à l'Empereur &rcceu de luy d'autres , qui furent portez par Ada- 
ung Abbé. 

Cependanr lepeuple, du party de l'Empereur, torrompu par dons, pro- 
mettes & menafles, principalement ceux qui jal'auoientofFencé, feretirerét 
du codé de fes enfans, & la plus part de fa compagnie fur la nui£t ( comme elle 
n'a point de honte) l'abandonna ,lai(Ians leurs tentes : & le Pape mefme ne 
reuint point,ainfi qu'il luy auoit efté commandé. Ce que fçachans ceux qui 
fauorifoient les enfans , principalement la populace , 0 efmeurent pour cour- 
re fus à l'Empereur > enuiron la fefte de faind Pol ou de faindfc Martial , qui eft 
à la fin de Iuin. L'Empereur qui vit ne pouuoir refifter à fi grande infidélité 
de gens coniSrcz , confeilla ceux qui eftoient demeurez près de luy , de fe fau- 
uer jafin (difoit-il ) qu'à fon occafion aucun d'eux ne receut dommage: en- 
uoyant dire à fes enfans qu'ils ne l'abandonnaflent au peuple. 

Ils luy mandèrent qu'incontinent il facheminaft vers leur camp , Se qu'ils 
iroient au deuant de luy ;iurans qu'aucun tort ne feroit fait à fa femme L'Em- 
pereur les creut , ou en fit le femblant : & comme ils furent defeendus de che- 
ua!pourlcfaliier,illesadmôneftadeluy tenir promefle , & à fa femme&à 
fon fils : à fçauoir de ne les faire mourir,ou mutiler d'aucuamembr e, ce qu'ils 
luyaffeurerent : & lors il lesbaifa&fuiuit. 

Mais il ne fut pas fi toft en leur camp , que le iour mefme fa femme fur me- , 
née au logis de Louys Roy de Bauieres. Et quant à l'Empereur auec Charles 
fon fils ( encores bien ieune ) Lothaïre les conduit au fien : puis laifla fon pere 
en petite compagnie , dans vn pauillon drefle pour luy. Cela fait les enfans 
prirent le ferment du peuple , & partirent en tr'eux l'Empire en trois. Grégoi- 
re Pape honteux d'adoir efté comme Wn des principaux inftruments decefte 
prife, retourna bien tard à Rome :& cependant , le Roy Louys enuoya Iu- 
dithl'Émperiere, en vne ville d'Italie nommée Tortone> & pour couurir telle 
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tan de feparation,les enfans mirent en auant que fon mariage eftoit inceftueux > poiir 
ty™ eftre en degré défendu. Ccftoit vnecouuerture, afin de monftçcr que leur pe- 
Cbrift. re n « e (j 0 j r p as f a g C . & <j e f a j t ^ ce mariage auoit toufiours elle blafmé, mefmes 
par des Euefques ; aucuns defquels f en trouueren t mal , ou défauorilez : com- 
me il fe lit en la Chronique Hirfangience ; laquelle recite , que Frideric Euef- 
que de T'rair,(eftimé Saindk)eftant vn iour aflis à table auec l'Empereur Louys, 
» hit requis par luy , d vfer de fon authorité Epifcopale, & puiflanec Ecclefiafti- 
» que, fans efpargner aucun. L'Euefque refpondit, Sire, vous femblc-il qu'il 
„ valle mieux entamer ce poilTon par laqueuë que parla tefte?(car de fortune il y 
» en auoit vn très beau deuant eux ) . Il me femble , dit l'Empereur , que la tefte 
» vaut mieux -, ie fuis d'aduis que commenciez par là. Ccft bien dit, réplique I'e- 
» uefque,ie commenceray donc par vous,afin que vos fuie&s y prennent exem- 
ple. Et par ce ie vous admonefte de laiflèr Iudith,que vous tenez pour femme, 
contre raifon : veu quelle eft voftre parante de trop prés. Ces paroles rendi- 
rent confus l'Empereur, qui n'atrendoi t eftre chargé de ce cofté , ne tel repro- 
che luy eftrc fait en fi grande compagnie. Aufli l'Em periere qui craignît le di- 
uorce,pourlcblafmeque tantdegensfaifoientde fon mariage, fit tuer ceft 
Euefque , dans le threfor ou reueftiairedefon Eglife.Cequi efmeut beaucoup 
de gens contre elle. 

L'Empereur Débonnaire, arrefteainfl que dit eft , Louis fon fils P en ^lale 
chemin de Bauieres , Pépin Roy en Aquitaine: & Lothaire le mena quant 6c 
foy,le faifant cheuaucher à part auec fagarde.sn ceftequipage,ilarriua àMer- 
lege, que la Chronique de S. Denis appelle Mélange : ( & poffible eft-ce Mar- 
ie) où Lothaire depefcha aucunes affaires, & affigna le prochain Parlement à 
Compiegne.Cependant,ilvintau Monaftere nommé Maurmouftier près Sa- 
uerne,pour pafler en Vauge & de là à Mets, puis à Verdun, & à Soiflbns > où il 
laifla fon pere enfermé au Monaftere de S .Medard,auec bonne gardejluy com- 
mandant d'y demeurer toute fa viej à quoy il ne voulut faccordeff Et pour ce, 
tous les iours il eftoit molefté ( Ion ne particulaxife point comment ) tant par 
les Euefques qu'autres, principalement de feruille côdkion ou eftrangers , par 
luy contre raifon efleuez auxdignirez, ce dit Tegan» Quant au petit Charles,il 
fut enuoyé prifonnier en l'Abbaye de Prura , qui eft au Diocefe de Treues ( Se 
non pas Prouins, comme penfe Nicolas Gifles ) fans toutesfois le tondre. 

En attendant le Parlement , Lothaire alla charter iufques au premier d'O- 
ôobre,qu'il vint querre fon per«,pour le mener à Comoiegne auiour aflîgné. 
Làvindrentles Ambaflideurs de Conftantinople : à fçauoir Marc Euefque 
d'Ephefe/Tulles Protofpataire ( que la grand Chronique de S. Denis appelle 
xnaiftre Sergentdu Palais ) enuoyez en France pour faliier l'Empereur Louis. 
Toutesfois Lothaire les receut auec leurs prefens:r'enuoyat les Ambafladeurs 
chargez d'vne plainte Tragique , & non iamais ouye en France; à fçauoir d'vn 

Î>ere Roy, captif de fes entans. Au mefme Parlemenr,plufieurs furent accu- 
ez de f'entendre auec le vieil Empereur, 6c auoir quité le party du fils:lcfquels 
fe purgèrent de paroles fimplemennmais lesautres furent contraints deiurer. 
Toutesfois chacun auoit pitié de Louys , fors ceux qui en eftoient caufe, 6c les 
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autheurs de fa prifon : lefquels craignans le retour de fortune,delibereréc auec L'm 
aucuns Euefques , de le dégrader de l'Empire* & luy oftant le Baudrier de Mi- ^fi* 
litie i derechef le contraindre à faire pénitence , 6c requérir pardon des offcn- ^ 
ces , dont ja il auoit fatisfait : afin qu'il n'y eut plus de remède en fon afflidtion. 
Ce qui eftoit contre les loix diuines Se humaines : lefquelles défendent de 
donner deux fcn*nces pour vn mefme délit. 

Peu de gens f'oppoferent à ce iugement : au contraire la plufpart y confen- 
tit de bouche feulement» de peur d'offencer les grands : comme iladuiét touf- 
iours, qu'en cas femblables le plus grand nombre furmonte les plus fages. 

Outre les Rois enfens de TEmpereur^l y auoit a(Tez d'Euefques,& d'autres 
Prélats marris de la reformation nouuellement ordonnée contre les Ecclefia- 
ftiques^u qui auoien t des inimitiez patticulieres.Le plus afpre.de tout, eftoit 
Ebon Archeuefque deRheims: natif de Germanie, frère ac lait 6c compa- 
gnon d'efcolle de l'Empereur Louis : ferf de main raone ( car i interprète ainfi 
les mots, txorigindmmfrruoTum firfe>dôt vfeTegan) paillard, & très cruchlef- 
fc Euefque d'Amiens,r'appellé de fon ban par EbontErebold d'Auxcrre, Ago - 
bard de Lyon,Barthelemy de Narbonne, qui lechargerct dçplufieurs crimes 
faux, & qui luy dirent & firent des vilenies, noniamais ouyes ne pratiquées 
enlaperfonned'vn tel Prince. Puis fans qu'il confefïaft aucune chofe , ils le 
mènent dedans l'Eglife de S * M edard & S» Sebaftien, où ils le contraigni- 
rent,fuiuant le iugement desSeigneurs qui f'entendoient auec eux , de pofer 
fes armes , veftir vne robe noire , & la haire : Ce fait , ils le cachèrent en vne 
raaifon fous bonne & feure garde. 

CeParieraentrompuenuironlaMeflede S.Martin,lc peuple retourna fort 
tri fte de ce qu'il auoit vcu,& Lochaire mena Ton pere palier l'hyuer au Palais 
d'Aix. 

Or Louys Roy de Germanie aduert y du rigoureux traitement que Ion fai- 
foit à fon pere , partit de Bauieres 6c vint au Palais de Franc- fort : & deiaen- 
uoyaGofbald Abbc,& Mortad Comte de fon Palais,commander à Lothaire 
de fe monftrer plus humain à wbdroit de leur pere.Cc que le ieune Empereur 
ne prift de bonne part. Mais ces Ambafladeurs de retour , Louys en r'enuoya 
d'autres,qui furentempefchezde voir Lothaire:lequel depuis venu à Maycn- 
ce, le Roy Louys le fut trouuer, & parlementèrent enfcmble. Toutesfois 
pour ce que ceux deia compagnie eftoient tous fauorables au vieil Empereur, 
& ceux du nouueau fes ennemis ; rien ne fut accorde : Ce qui donna occafion 
à Lothaire de retourner faire fa fefte de Npël à Aix j 6c remonftrer au peuple 
qui murmuroitj comme iniufteoaent l'Empereur fon pere auoit eftcdepofé, 
ilfitenuoyerpar tout, leproces verbal de là depoûtion qui fc trouue encores 
és anciennes Librairies , recueilly par Tegan Coreuefque ( c'«ft coqyne suef- 
que Rural) de Treucsrqui fut prefent à l'affaire : 6c que i'ay bien voulu tour- 
ner icy mot à mot: pour monftrer vne telle & tant remarquable Antiquité, 
6c les abus que bien fouuentlon commet fous bonnette couuerture. Ledit Te* 
gan commence donc ainfi. 
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VA* i* • ^ 

& CHAP. XII. 

Procès verbal Je la âefofition de l'Empereur Louis le Débonnaire. La croix 
lors portée aux enjetgnes. % 

E qui f enfuit, aeftéfai&au Palais de Compiegne, contre 
le tref-Clyreftien Empereur Louys , après qu'il aeftépriué 
de fon Royaume , pour vn temps , non pour (eruir d'exem- 
ple , ne pour eftre fuiuy comme arreft de quelque faih<5fc 
Concile, ains pour eftre reietté comme vne conf^iration 
mefchante, &pernicieufeentreprife. L'autheurde ce mal- 
fai& ,fut Ebon, appuyé d'aucuns autres Euefques , qui l'ai- 
dèrent par erreur , cuidans bien faire , ou qui par crainte le confen tirent. 

<? ROC ES VERBAL. 

TOvs ceux qui fon t de la religion Chreftienne, doiuent fçauoir queleft 
le miniftere des Euefques : quelle vigilance & foing ils doiuent etf|loyer 
\ % pour le falut de tous : Puis qu'il cftcertain,qu'ils fon t Vicaires de IefusChrift, 
9% & gardiens des clefs du Royaume des Cieux:& aufquels Iefus Chrift adon- 
„nc tant depuiflance, que tout ce qu'ils lieront fur la terre , fera lie au Ciel: 
de tout ce qu'ils dédieront fur la terre ,feradeflié au Ciel. Et en quel danger 
^ilsfonteux-mefmes, fils négligent de bailler aux ouailles de Iefus Chrift, la 
99 pafturc de la vie fpirituelle : & par prières & reprehenfions , nef efforcent de 
„ leur pouuoir , à r'ameneTau chemin de vérité, celles qui fen fouruoyent : fui- 
„uantcequieftefcritau Prophète. Si tu n'as ( dit-il ) annoncé à l'inique fon 
iniquité, & il vient à mourir en fon impieté ,i*dcmanderay fon fang de ta 
„main, &c. & maints autrespaflàges ferablabfw, touchant le rainifterePa- 
„ ftoral : qui çà & là font efpars és fainâes Efcritures , Parquoy lefdits Pafteurs 
9> de Chrift, doiuent grandement eftudier & trauailler , de tenir vne biendif- 
3 ,crerte modération es fautesdesdelinquans : afin que fuiuant la do&rine de 
„fainâGregoire,par leur humilité, ils fejuent d'enfeignerrent àceux qui font 
„ bien :& par vnzele de iuftice,foient vigilants & roides, contre les vices de 
ceux qui font mal : à ce que toute parefle Se longueur humaine, faueur ou 
crainte mondaineoftee, ils exercent rellernem leur eftat & miniftere , qu'ils 
„pui(Tentàceuxquiviuentàprefent , donner falu taire confeil , 6c monftrer 
„ exemple^ceux qui font à venir. ^ 

Toutesfois, pour ce qu'au champ de Dieu ( qui eftl'EglifeJ à la fufeitation 
de l'en nem y ancien , toutes chofes mauuaifes neceffent de croiftre, & eftne- 
ceffaire auec le Sarcloir Epifcopal , les arracher iufques à la racine. Et daurant 
que plufieurs malins ne veulent, ou font pluftoft femblant d'entendre qu'em- 
braiier les chofes bien faites & la vérité, il faut fuiuant la couftume gardée en 
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l'Eglife, que les mefmcsPafteurs mettent par efciit les chofes, qui pourl'v- A 
tilité du corrc&ion publique , ont efté ordonnées en leurs affemblees : à celle I,J [" S 
finde couper entièrement àceux qui font à venir, route doute & iufteocca- C f '^ # 
fion d'en mefdire, ou de les reprendre : il nous a femblé neceffaire , de faire 
fçauoiràtouslesenfansdel'EglifedeDieu, tantprefens qu'auenir : comme 
nous Euefques , eftans fous l'Empire du glorieux Prince Lothaire , Tan de l'in- 
carnation de IefusChrift nuit cens trente trois, Indi&ion douziefme, 6c le^55v * 
premier dudit Prince, au mois d'Oûobre , nous fommes generallementaf- 
lerablez à Compiegne: où en toute humilité , auons ouy ledit Prince j& là, 
rat à luy qu'aux Seigneurs,& generallement à tout le peuple qui venu y eftoir, 
fuiuant ce qui nous eft enioindt , nous fommes efforcez de faire entendre, 
quelle eft la vertu & puiffance du rainiftere des Preftrcs ; 6c de quelle (èntenec 
doiteftre condamné, celuy qui ne veut obeyr aux admonitions facerdotalles. 
Puis nous fommes efforcez de faire fçauoir, tan tau Prince qu'à tout le peu- 
ple , f'eftudier de tout leur courage de plaire à Dieu , & fans delay l'appaifer, 
en ce qu'ils l'auoient offencé : * * car il fe trouue en ceft Empire beaucoup de * // y s 
chofes aduenuës par négligence au fcandalederEelife,mincda peuple & de-^f*. 
ftrudlion du Royaume : que neceffairement il falloir corriger , ou en toutes en ^£ 
manières euiter pour Taduenir. %?pro- 

Entre autres chofes, il a efté par nous dit & ramentu à chacun, comme ce m wr- 
Royaume , augmenté 6c tenu vny par feu de bonne & heureufe mémoire M. 
l'Empereur Charles , & letrauaii de fes predeceffeurs , a efté laifle en gran- 
de paix à Monfeigneur Louys Empereur : lequel la gouuerné en cefte paix, 
tant que fuiuant les commandemens de Dieu & l'exemple de fon père , il feft 
conduit par le confeil de eens de bien. Et comme depuis auec le temps ,ain(i 
qu'à chacun il eftoir manifefte , par fon imprudence & neglig nce,ilferoit 
tombé en telle ignominie &mefpris que non feulement les amis en auoient 
dueil, mais encores les ennemis l'en moquoient. 

Or pour ce que ledit Prince f'eft négligemment aquité de fa charge, & a . 
fait ou contrainû & permis faire, plufieurs chofes defplaifantes à Dieu, & au 
fcandalle de l'Eglife , & que mettras puis nagueres ( oubliant les autres chofes 
qui font fans nombre) il a mis le peuple, à luy fuieâ:, au danger de fe perdre, 
& totallementdeftruirc: De forte que par iufte iugement de Dieu la dignité 
Impcrialle luy a efté oftee : Toutesfois nous memoratifs des commandemens ce 
deDieu,denoftreminiftere, 6c de fes bien- fai&s: auons eftiméd'eftre rai- ce 
fonnable , fous Tau thoiité dudit Prince Lothaire ^d'enuoyer des Commiftai- « 
tes au nom dudit Concile & affemblee , l'admonefter des fautes par luy corn- « 
wifes, afin de prendre fur cè bon aduis, &refolution. A celle finqu'ayant ja<c 
perdu l'authori té terrienne, par leçon feil diuro 6c zcciefiaftique authorité, ce 
maintenant il f efforçait ( eo la neceffité où il fe trouuoit ) de fauuer fon ame « 
féconde. Lequel «feoutant les bons & fainâsconfeils 6c aduertiffementdef- 
dits députez , auroit demandé temps , &<fpace pour y penfer : & afligné iour * 
pour rendre refponcc à leurs falutaires admonitions. 

Ce iour eftant prochain, ladite faintte affemblee, dvne volonté fe tranf- 
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VAn h portavers ledit vénérable perfonnage,& luy ramentut enquoy il auoit ofFcn- 
te ( m .~ céDicu,fcandalizélafain6keEglife, & troublé le peuple qui luy auoit efté 
donné en gouuernemenn 

Lequel prenant de bonne par tceftaduertiflement &graues remonftrâces: 
en contenance prefque ioyeufe , fupplia qu'on luy fit incontinant ( Se toutes 
chofes ceflans ) venir Lothaire Empereur Ton (ils , aye fes Princes, à celle fin 
que premièrement il fe peut reconcilier à luy , aihfi qu'il appartenoit àChre- 
Itiens: Et que Pildemouroit en leurs cœurs quelque tache, purement & hum- 
blement il en peuft cy-apres demander pardon , en la prefence de tout le peu- 
ple , Se comme pénitent receuoir le iugement qu'en donneraient les Euef- 
ques. 

Ainfi donc , en l'Eglifc de la Vierge Marie , où repofent les corps de fain£t 
Medard Confefleur, & faindfc Sebafticn Martyr , où eftoient les Preftres,Dia- 
cres & grande multitude de peuple ; tant que 1 Eglife en pouuoit tenir , lediâ; 
Louys Peftant ictté à terre fus vnehaireeCbeuduëdeuant l'Autel, confeflàde- 
uant tous , f'eftre mal aquité de fa charge : Se qu'en icelle il auoit ofFencc Dieu 
en plufieurs fortes , feandalizé l'Eglife , Se par fa négligence auoit efté caufe de 
grands troubles entre fon peuple : Et pour ce il defiroit en faire confeffion 8c 
pénitence ECclefiaftique & publique : à celle fin que par la' mifericorde de 
« . Dieu, & moyennant leur ayde & miniftere , il peuft receuoir abfolution de 
tantdccriraes : par ceux à qui Dieu auoit donné puiffancede lier 8e dédier. 
Et lequel outre cela, les mefmes Euefqucs comme fpirituels Médecins, ad- 
monefterent , que fa confeffion deuoit eftre pure 8c (Impie. Et à cette caufe 
que publiquement il dit fes fautes, principalemét celles par lefquelles il auoit 
ofFencc Dieu, fans rien cacher ou vfer de feinte en la prefence de Dieu, afin 
qu'aucc vn cœur double , il ne 1'irritaft pluftoft à courroux qu'à pardon : Car il 
eftoit eferit, que les doubles & feints irritent Dieu à corroux. S us laquelle 
admonition il a déclaré. 
' QuUl auoit fàilly, en tout ce dont il auoit efté iuftement admoneftépar les 
^Euefques, tant familièrement que par eferit* Lefommaire defquelles fautes 
9 eftant réduit en vn brief , qu'ils luy auoient paillé, il tenoit en (es mains. Con- 
' tenant f comme il eftoit porté audit breuet) . 

9 Qtfil eftoit tombé en facrilege , parricide , & homicide , ayant contre l'ad- 
. monition de fon pere ( fai&e auec terrible inuoeation du nom de Dieu , en 
l'Eglifedeuant l'Autel , & en prefence des Euefques , Se grande multitude de 
. peuple ) fait violence à fes frères 8c parans : permettant tuer fon nepueu qu'il 
. pouuoit fauuer. 

Et que fans auoir fouucnance de fon ferment , depuis il auoiteommandé de 
faire le figne de la fain&e Religion, pour fe vanger de fon indignation. 

Que luy eftant autheur de fcandalle , perturbateur de la paix , & vio- 
lateur des fermens , il auoit rompu l'accord fai<£fc entre fesenfans,pourJe 
' bien de la paix , tranquillité du peuple 8c de l'Empire , contraignant fes fuiets 
de faire vn autre 8c nouucau ferment. Au moyen dequoy il fcroit tombe en 
pariure. 
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Auflï Dieu monftrant combien cela luy deplaifoit, n 'auoit voulu que lùy 1 '* 
ne fon peuple fuflenrdemourczenpaix depuis ce temps-là : ains par iufteiu-{^ 
gementdcDieu, portans la peine de leur péché , tous ont efté induits à per- 
turbation. 

Que contre la religion Chrefticnne, contre fon ferment, fans aucunevtr- 
lité ou publique neceflîté , trompe par le confeil d'aucuns mauuais hommes, 
il a fait vne generalle leuee de gens , & icelle menée durant le Sain 61 temps de 
Carefme, àlextremité de fon Royaume, lors que la fefte de Pafques fe doit 
célébrer. Quoy faifant ( en tant qu'à luy ) il a efté caufe de grand murmure en- 
tre fon peuplé,& a deftourné les Euefques de leur accouftumé deuoit ; & gre- 
ûélespauures. 

Quil auoit outragé aucuns de fes fuiets , qui pour fon bien & celuy de fon 
Royaume, aimablement Se reueremment Paduertiflbient des tromperies de 
fes ennemis : que neantmoins contre tout droit diuin & humain,il auroit def- 
pouillez de leurs héritages, & confinez. 

Quefaifântcondemner àmort dessens abfens , & contraignant le? iuges 
de donner faux iugement , fans doute iïafait preiudice aux Euefques & Moi- 
nes : quoy faifant il eftoit encouru en crainte d'homicide, comme violateur 
des loixdiuines& humaines» - 

Qu'ayant contrainék fes enfàns &fon peuple de iurerdeschofescotraires, 
lecrimedepariure tomboit fur luy : Audi Dieufçauoit combien il auoit of- 
fencé en la iuftification des femmes , & autres iniques iugeraens, Se fauxteC- 
moigiragesparluyfouffertseftreJonnez&pprtcz. ; ' 

Qu*il auoit fait faire plufieurs voyages d armées inutiles , dont il Pen eftoit 
enfuiuy de grands dommages aux peuples , rauifTcmens Se autres maux ignu- 
raerables,qui tournoient tous contre luy, puis qu'il en auoit efté caufe. 

Que témérairement contre le bien de la paix, & le falut de l'Empire il auoit 
diuife fes Royaumes , contraint le peuple iurer & maintenir tel partage , & 
fouftenir les vns contre les autres.Enquoy il auoit failly,puis qu'illespouuoic 
appaifer par fen au thorité paternelle, & le confeil de fes vaftaux. 

Que non content de ce quedeflus,faiû &aduenu par fa négligence, & 
dontferoit enfuiuy la perte &ledes-honneur du Royaume 5 pour vncomi- 
bledemifere , il auoit aflemblé tout fon peuple pour fe deftruire l'vn 1 au- 
tre : qui eftoit bien loing d'eftre fa guide & conduite pour le fauuer, quand 
Dieu, par va moyen non iamais ouy , & digne d'eftre ramentu, a tiré fon peu- 
ple de telle mifere; 

A cefte caufe, recognoiflantàuec larmes, d'auoirfailly en toutes Tes fufdi- 
tes manières, il en a demandé pardon deuant les Euefques & le peuple : afin; 
que par vne publique pénitence , il fatisface à l'Eglife par luy offencec.E t tout 
ainfi qu'il a eftç caufe de fcandalle public, il férue d'exemple, faifant publique 
pénitence. 

Cefte confeffion fai&e,pour feruir de mémoire à l'aduenir , ilprefenta aux 
ïuefquesvn petit papier contenant fes péchez -, lequel ils mirét fus l'Autel. 
Puis il ofta fon Baudrier de mûitie, que femblablemcnt il mit fus PAutel,& 
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dedefpoullantfes habits feculiers, il prift delà main des Euefques, celuy dVn 
pénitent. Laquelle panitence eft telle &fi grande , que quiconque la faiâe» 
* nepeut plus retourner à leftat feculier (ce dit Y Autheur.) 

Apres cela, il fut aduifc que chacun Euefque mit par eferir, comme le fait 
eftoitpaflc,& le foubfignaft & prefentaft audit Prince Lorhaire, pour feruir 
àTaducnir. 

Finalement il fut aduifc par nous tous qui fufmes prefens ( ce dit Tegan) 
que touteequiauoit efté fait fut mis en vnbricf &fommaire,fousfignéde 
nos propres mains. 

Et voila le procès verbal de la depofition de ce grand Empereur , tel que 
nous la laifle Tegan , ou Vvallafrid Strabon , autheurs du temps : & qu*ii 
m'a femblc neceiïaire d'eftre incorporé en ces Antiquitez , pour les caufes 
que le mefme Tcgan a dit au commencement d'iceluy : & aduertirlesRoys' 
de n'eftre tant fuperftitieux , que fut ce bon Prince. Car il fied bieh à vn Roy 
de monftrerau peuple qu'il craint & reuere Dieu : qu'il porte honneur aux 
Euefcjues -, qu'il ayme les chofes Sainûes : mais fur tout qu'il doit pardonner 
aux humiliez , vaincre & terrafler les (uperbes:ce qu'il peut faire enrrj les 
fiens, les contraignant d'obferuer lesloix , & rendant iufticc à chacun : qui eft 
le principal deuoir du Roy, & qu'il doit exercer en perlonnereftans les Pre- 
ftres prepofez , pour faire ce que les Rois & le peuple ne peuuent tant com- 
modément faire : eftants leurs charges prefque contraires, finon que nous dé- 
lions tous eftrcpreud'hommes. 

Quant aufigne de la -j-, qu'on reproche à l'Empereur Louy s: ie croy qu'ils 
entendoienteeluy de Ces éftendards. Et il eft croyable , depuis qu'il apparut 
àConftantin , combattant coptre Maxime, que cet Empereur Romain por- 
ta la t en fon Labarun,PennonouCornetteImperialle:auboutde la han- 
te, ainG,que les peintres donnent à Iefus Chrift refufeitant : & le Mona- 
gramme * au voile. "Car Ion voirra cy après, que Charles leChauue faifoit 
porter la Croix deuant foy, allant contre Lothaire fon frère :auant la ba- 
taille de Fontenay. Et il y a grande apparence , que les Chreftiens depuis 
Conftantin , ont marque leurs enfeignes de la Croix , comme auffi leur 
mo l nnoye. 
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CHAP. XUI. 
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Murmure >dupeupk, pour Udepofition de ï Empereur. Louys Roy de Germa* 
nie y félicite fa délivrance. Dequoy Lûtkùre aduerty , Utranfprte à S.De- 
nis. ^gobartpart\fandel'EmçermrLouys>prefint^^ 
pour delturer fin maijlre , qui empefihe le combat. Pépin vient abficottrs 
defin pere , comme aupGuerin , &Bcnard. Renoncé de Lothairc à ceux 
quikpreffoientde refiablir fin Pere , parluy laifîé a S. Denis. Lothatte Je 
retire à Vienne y après auoir deliurê 'chartes fin frères L'Empereur Louys, > 
reprendfa Couronne & fis armes. Iudithdetiuréen'tfreceuédfi.fînmary, 
qu % afress 9 eftreiujltjîée. Eude Comte d'Orléans, & autres voulons chafi 

. firManfroy& Lambert > perdent U bataille, auecU mort de plufkur s Sei^ 
gneurs. Lothatres'aduanceversChabnfurSaMe, qu'il prifh & ^rujla 9 

: chaftiant aucuns feruiteurs de finpere i lequel vint au deuant de fin fls.^ 
Lothalreejionne dès forces dt finpere> lujdmdnde pardon en pkine cam-\ 
pagne. Puis ejttenuoyt [en Italie. 

Aïs les peuples de France, deBourgongne^'Aquitai- 
ne,&xle Germanie, fafchezde l'infortune du vieil Empe- 
reur, tout J'hyuci neceflerentdes'en plaindre, &s'«fc 
fembler par troupes. Geu* de France eftoient conduits? 
par Egrard , ou Agobart , Guillaume Comte de l'eftable 
(que Guaguin penfe eftre Conneftablcy & mal, parce 
^ qu'en cet endroir ce n'eftoit qu'vn grand Efcuycr : fie 

Conneftable a depuis efté autre dignité vainfi que* dirons autre part ) accorn- 
pagnezd'vn grand nombre de gens, mefaies les Rois Pépin, & Lou^s, confi- 
derans que de la honte faite à leur pere il ne leur en demeuroit qu* i'infamiq 
d'auoir efte traiftres.&le profità Lothâire(qui fe vouloir fairewaiftre de tout, 
& les abaifler ) ne le peuren t fouffrir cTauaorage. 

Car Louys Roy de Germanie v fe voyantabufé par l'empereur nouueau , 8c 
qu'imitilemciittottt rhyuèr illuy auoit endoyé derttieflagers, dépefcha en A-î 
qmtaiwerAbW Hugues, Dteux EudTquerde Mecs ftm otode : \ Vautres, tfrie* 
Pépin de s'arme^ j D'autre cofté Bcdacd & Gaeçin , preffercnltie èeàple der 
Boargongne, de fe îoihdre aatccux^esjawehancràci (Sire tant tàtfàméiïce,» 
quèferméns : Se Louys Roy de Germanie , après la fefte des Rois dé i'att buï& gfo 
cens «rente quatre, enuoy a derechef des Ambaffadcurevers fon pere: àfça-' <<> 
tioir Grimould Abbé fort renommé, Gebellard Duc nés-noble & fidelle j lefc - 
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litn M x Les Ambafladeursvenusenlaprefencedel'Empereiir Louys, ils s'encli- 
yf m . itèrent contre terre , 8t le Taillèrent clé là part de Louys fon fils : Mais ne poa- 
Cftrf/t^ uanS pj U5 ouucrlcn >cnt luy déclarer fa volonté , luy firent figne qu'il eftoit 
% tref-roarridu trait tement qu'on luyiaifoit, puis s'en retournèrent, fans l'a- 
uoir en rien foulage. 

Au contraire, Lothairerefolutdeledêplacerd'Aix, pour venir à Coropie- 
gne. Dont Je Roy Louisaduerti,a(Tembla Ion armée,la plus grande qu'il peut: 
& preffa ceux qui encores portoientaffeûion à fon pere,de déclarer toutou- 
uer tement leur intention. lien trouua grand nombre, & le tempsaflez pro- 
pre à fon entreprife : d'autant que la maifon mefme de Lothaire n eftoit 
exempte de partialité : pource que Lambert & Manfroy cherchant chacun 
d'eftre le premier & plus grand en fa Cour , ne fe foucioyent dé bien gouuer- 
ner l'Empire : Se commencèrent à difeorder, tirans tous à leur profit particu- 
lier : ce que le peuple ne pouuoit endurer. Toutesfois la honte que les en fan* 
xeceuoient, d'aooir par deux fois aydé à mettre en prifon lfcur pere,les piquoit 
d'auantage à pourchafTer fadeliurançe. Lothaire s'apperceut bien de l'entre- 
prifcduRoy deGcrmai>iej.& pourcç ayant (compte i'ay dit ) tranfportt d'Aix 
ion përe,fur le Prin-tcmps eftoit venti au païsdeHafbein ( il y- a vn quartier 
dèlâforeftd'Afdainequiporte cenotn ) Se prehoit lechcraindeCompiegne 
& de Paris,où il fit garder le vieil Empereur : Ce fut pourquoy les Rois fes en- 
fans y ordonnèrent leur rendez-vous. Et d'autant cjuelé Comte Aeobard , & 
fes.autrteàliezs'eftoient plus^diiancë*iâraproch«deS. Eknis, Abbaye voi* 
ûfkt dePàris(oÙils fçauoienrîqucicrviçil empereur auoit efté enfcrraé)ils pre-i 
IcaterenCrUbàtà^He à Lothaire : quand fmde^oint de choquer, le vieil €mpe- 
reàr craignant le meurdre qùi fc fut enfuyui de feSifuieôs,& le danger où pof- 
fible fa per (onne fut tombée,les pria de ne point yenirattx mains. 

Cependant, Pépin for.ty d'Aquitaine auec fon armée, tout ainfi qu'il auoit 
kpremiejrjçftocauledelaprifedefonperr,, defirant fe moaftrer le plusdili^ 
gtifrt ^(kdcliwrance, vint iufques furJ&riuierfcdeSeine: où trouuant les ponts 
xômpys, &.1&J Bfrcs enfoncez* il fut contraint de farrefter , voyant fonpalTa-i 
géempcfcfc&v ;:•>:. : 

€ En me/rte temps, les Comtes Gtaerin & Benard , ayians auffi'aflemblc leurs 
troupes , fe trouuerent fur la tiuiere de Marne : où pour auoir les ponts auffi 
çfté rompus, commexontre Pépia, ils furent contraints defeiourner à Bon- 
nœil ea Brie^ & autres villages v oifins : auec ce que la faifoo mauuaifc ; :1« ad- 
*Wineftadattcndre ceux qui eftôtcm derrière» Rois enuirôn la pretnierc fe?. 
spainc de Cateîfme* ils enuoyeréfc t^èiâLfahaite r^AbbéuArlcbaldfc'eft Arle4 
bault ou Rimbauhj le Comte GawteBh, comme Aft&alfiriefcçs , Mbmme* 

4 j> de leur rendre le vjeil fmperêur^ Se le mettre hors de prifon :<^ae s'il Ic&ifbit 
T » dç fa volon t^iUîm/oyennçroientenucrs fon perej& {abonne grâce, A: l!en tre- 

»» tfcnçment de fes honneurs : Mais s'il faifoit autrement /il fe toç t trait tn dager 

,> 4>ftr^lf ftrviit irismai^ v Qafi ds «floicntdd ibère? de Itratfrir par armes : ( ef- 
pffswçqijePiéû tesjfyufctifrrotteftfô^ 

» auoit perfonne à <yû l^^mâztùik^^^l^t ttP t qu'à luy ïM/QÙ fitf 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. 310 
plus îoyeux de faprofperité : Qu'on ne luy deuait imputer à faure,s'ilauoit re- V*» ù 
ccu la Seigneurie & le gouuernement des affaires de 1 Empire, veu que c'eftoit u f uS . 
eux-roèfmes qui auoienc traby 8c mis leur perc en prifon. Que chacun fçauoit ^ tf ^' 
bien que c eftoit par le iugement des Eucfqués>& puis qu'il le retenoit pafrl'or- t c 
donnance des Seigneurs du Parlement, il eftoit content de le deliurcr parleur €€ 
mefme volonté : Et telle fut la refponcc que Lothaire^publiquemcrtt fit aux - 
Ambadadeurs : leur commandant à part, de dire aux Comtes Guerin Se Eude, 
& aux Abbez Foulques 8c Hugues.de venir deuers luy ,pour donner ordre à la 
deliurance de l'Empereur, & à ï'accompliffemér de leur requefte,& -qu'au l'en- 
demain ils-Taduer tiffentjiices Princes viendroiét pour aduancer la befongne. 

ToutesfoisLothaire parle confeil des tiens changea d'aduis :x*r voyant 
qu'il n'eftoitefgalaux forces de fes aduerfaïres, laiflantfonpere en l'Abbaye 
de S. Denis, il donna liberté à Charles fon frère, 

Cefaitil pritlechemindcBourgongne, &auccfçsmauuaiscbnftillcrs, il 
fe rerira à Vienne ,auant que fes frères le fuflent ioinâs., Car il y auoir allez 
degcns,quicdelibecoiemdc luyfâire^ioiendt. Lors ceux qui demeurèrent a* 
nec le vieil Empereur, luy confeiUerentdereprenidreiès^icnemés Impériaux; 
mais jaçoit qu'iniaftement il euft efte priué de la communion de rEghfej 
comme deflus dit a cfté,fi ne voulut^ il pas obéir à la deliurance tant foudainc* 
Et attendant aurendemain (qui eftoit iour de Dimanche) il voulut cftre ré- 
concilie à l'Eglife,& abfous par les Euefijues,reprendrc & recdndrc fes armé* 
parleurs mains en l'Eglife de S.Denis* 1 [ 

En, ce lieu, les Eucfquer& le peuple, par délibération &xonfeil luy rendi- 
rent fa Couronne & les armes, remercians Dieu de fa déliurairëé., Outre cèftc 
ioye commune, encoresl'occafion s'offrit de renforcer la gayeté de l'affem- 
blée:carlafaifonquiauprecedenteftoitpluuieufe 9 fe tourna au beau temps, 
&lesriuieres fi defbordées qu'on nepouuoit nauiger, retournèrent en leur 
Canal ordinaire : mefmes l'irapetuonté des vents oefla : tellement que chacun 
eroyoir qu'il n'y auoit pas iufques aux Eléments qui ne fe refiouïflcn t de la re-> 
ftirution de l'Empereur; lequel nevtmliw pourfuiure fon fils: mais en uoya des 
gens ; luy commander de repaffer les Alpes , combien qa'ilfat aflèz confeillo 
par d'autres d'aller après. 

QuantàluyilvintàNaatueil, & de là au Palais Royal de Crecy, attendre 
Pépin fotrfils, Se ceux qui eftoient outre kriuicre de Marne* enfembleceur 
de delà le Rhin, menez par le Roy de Germanie. 

Le Dimanche de Carefme, que l'»Eglife à Kntroite de la Mefife chanrtct 
LéttdrelerMfklem, tous ceux tjui luy auoienteftié fidclles, fe profanèrent à iwy 
auec Pépin fdn fils , qu'humainement il rèceut : les remtrciaatHtr crauaii pris 
pourledeliurer. Il r enuoya tout auffitoft Pépin en Aquitaine \ 8c comman- 
da quechacun eut à fe retirer en fa raaifon* De làil s'acheminaau Palais d' Aixj 
accompagné des Comtes & gcteuerneurs du Royaume qui l'eftoient venu 
trouuer. • . . : j i. - •: '* . 

Lors ceux qui gardoient l'EmperieccIudith , entendant la retraite de Lo- 
chaire > cdmraefon' pejeeftok x'xûabli xn fon authoricc , prirent U fuiitos 

LLLL i] 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VIII. 
&V» & & Iudith & Charles fou fils furent prefentez à l'Empcseur , par les Euefques 
h & RotaiddeSoiffbns,&Boniface, 

cbnp. Or iaçoit que l'Empereur eutfortflgfeable la deliuranee de fa femme > fine 
voulut-il fitoft la receuoir en fonii&, infques à ce qu'elle fe fut purgée des 
crimes à elle impofez. Toutesfois d'aqtant qu'il ne fe trouua perfonne pour 
l'accufer, elle Se fes parents fatisfirenr à l'Empereur» iuraos fon innocence de- 
- uanc tout le peuple , à la façon de ce rétros- là. Quant au Roy Louy s , il vin t à 
Ai^trouuerfonpere 9 quilereceûtbiennumainement > ièlay commanda de 
demeurer près de fa perfonne pour fa feureté > où ils payèrent Ils feftes de Paf- 
ques : & pun l'Empereur alla chafTer en Ardamc : & ejîcores après la Penteco* 
fte^chafferj&pefcner àiRemiremont. ; 

Lothaire fe retirant > auoit laiffe les Comtes Lambert de Nantes , & Man- 
froy d'Orléans, & plufieurs autres demeuran s deçà Loire, & fur la Marche de 
Bretaigne, délibérez de garder ce païsaueç les forces qu'ils auoient : Mais le 
Comte fiudc, & autres Seigneurs habitanseïu mefme quartier , fetuiteurs du 
vieil Empereur , marrisde telle afleurance, les voulurent chaflet; ou bien les 
çombatrre , toutesfois par leur faute & mauuaife conduite , ils furent mis ea 
foute. Car ces rebelles eftans peu en nombre, demeurèrent vnis & ferrez : la 
où au contraire les fidelles à l'Empereur, téméraire & fans ordre, au moyen de 
leur grande multitude , ne s'entr'emendoientpas, ainss'entrequerelloient, 
Dequoy lefdits Lambert & Manfroy aduertis , enfemble de leur négligence, 
les chargèrent & les contraignirét de tourner le dos. En cette rencontre mou- 
rurent le Comte râde % Guillaume fan frère , Vodon Comte d'Orléans au lieu 
de Manfroyv Vraian &!Foubcrr, Theodo Abbé.deS. Martin.de Tours fen- 
tendez Commendataire) & grand peuple. Le refie fe fauua , & les viâorieux 
voyant qu'ils ne fe pou noient ioindre auec Lothaire, & que s'ils s'acherai- 
noicnt vers luy, l'Empereur Louys les pourroit rencô trer,& que pour leur pe«* 
lit nombre il n'y aùoit pas moyen de demeurer où ils eftoient , cnuoy crdnr ert 
diligence vers Lothaire, l'aduer tir de leur danger ilequel pour les de liurcr f ad- 
uança, & tour a*ffi*oft vint à Chalon fur Saoine , le chaftean de laiqàelle ville, 
fe Comte Guerin auoit fortifié pour fa retraite, et laduerfitc. 

Cela fut caufe que Lothaire qui le haïïïbirs'arrefla là ^ penfant le furpren- 
4ce: ce qu'il ne peut : &fecontentadebruftcrtout dehors, puis affiillit la 
ville par cinq ioprs, & en fin la nrift par coropofition. E t néant moins la pilla, 
&gaftales£glifes,efquelles il h t mettre le feu, qui confom ma tout, forsl'e- 
gmede S. Gc&rges , feurée comme par miracle. L'on difbit que ce feu y auoit 
eôé misicontreîevonloir de Lothaire, lequel feraopftra vindicatif & cruel à 
l'endroit des Comtes Gauzelin,Sauiltë>&Madeielmc vaflauk de fon pere, qu'il 
fit decapi teriJa clameur de fes gens-darmes. Outrecela, & par l'aduis de fes 
mauuais confeillers, il fit enclorre en vnvaifleau qui auoit ferui à du vin , vne 
Religieufi: nomméeXScrb^ch, fille duComcejGuiUaume , & foeur du Duc Ber- 
nard, & la tenir dans 1 eau tant qu'elle fut cftouffée : Juy mettant fus qu'elle c- 
ftoit Arrière: to^^rdonnaàQpserin qui lùyipra fidélité.' 

L'empereur aduertides cruels eaploiûs de fônftls , ainfi qu'&eftoix faaft* 
a 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. 3n 
gres accompagne de Louis Roy de Germanie , enuoya 1' Abbé Marcuuax, 5ci'*n <fo 
autres Tes féaux, porter des lettres à Lothaire, par lesquelles il l'admonéroit u f m 
foy fouuenir des comraandemens de Dieu qui dit : Honore ton pere & ta me- ch "P* 
re, Et que qui mefdit de fes pere Se mere, eft digne de mort. Lothaire en-" 
flédefespro(peritez > receutdemauuaisvifageces Ambaflàdeurs , & les me-" 
nafla: Ce qui les fit retourner vers leur maiftre plus triftes , 6c pour l'aduertir 
de ce qu'ils auoient veu & ouy. A cefte caufe, l'Empereur voyant que l'orgueil 
defon filsmeritoit chaftiement raflcmblace qu'il peut de gens , & fit venir 
d'Aquitaine Pépin, comme auffi de Germanie , de grandes forces: pour 1-ayder 
en cefte guerre. Dont Lothaire ne fe foucioit, trompé par fes mauuais confeiî- 
lers, & (a bonne fortune: laquelle par ces deux exploits derniers fembloit luy 
promettre tout l'Empire. Au contraire,partan t de Chalon auec cefte efperan- 
ce, il prift le chemin d'Augftun , tirant vers Orléans , & le Maine , où il f'arre- 
ftaenvn lieu nommé Maniai, que la Chronique de S. Denis appelle Vitulle: 
& le vieil Empereur accompagne ( comme i'ay dit)de Louis fon fils, & d'vnc 
grofle armée, le fuiuir. 

Lothaire qui penfa ( comme de cou ftume) attirer les Seigneurs & la fuif c de 
fon pere, tout court farrefta au deuant de luy :&fe campaenvn lieu nommé 
Caluiac , qui poflîbleeft Chaumontfur Loire. Au contraire le vieil Empe~ 
reur craignant que fon fils luy efchappaft ,eflayoit à luy couper chemin, iuf- 
ques à ce qu'il vint près le Chafteau de Blois , au lieu où lariuiere de Rize en- 
tre dans Loire: auquel lieu il f'arrefta, pour ioindre Pépin fon fils qui venoit 
d'Aquitaine, auec la plus forte armée qu'il auoit peu aflembler. Cenouueau 
fecours abbatit du tout le courage de Lothaire , qui vne nuit Pefloigna comme 
pour fuir rfedeffiant des fiens, Se voyant qu'il perdoir temps à iolliciter les 
François,honteux de tant fouuent abandonner le vieil Empereur:auec ce qu'il 
ne pouuoit efchaper fans combatre. Ce fur lors que les plus fages commencè- 
rent à f'entremetrrc de la paix: & auffi que le vieil Empereur enuoya Baradad 
Euefque de Saxe , Gobellard trefnoble Duc, de Began, commander à Lothaire 
de par Dieu Se fes Sain<£U« qu'il eut à feleparer des feduâeurs , & fe monftrér cc 
fidelle & obeyflanrfils. Les Ambaflàdeurs volontiers Pac quittèrent de leur" 
charge: & Lothaire eftonné dès, forces affemblees contre luy, les pria eux mef- 
mes de le vouloir confeiller en ttile neceflité:ils refpondirent, que luy & ceux 
de fa fuite vinflent demander pardon à l'Empereur, ce qu'il accorda: & les 
Ambaflàdeurs afleurez qu'il le feroit , retournèrent vers leur maiftre. Lothai- ce 
re ne faillit devenir au camp de fon pere,qu'il trouoaafllscn vn Pauillon haut « 
efleué , Se tendu en vn champ environné de fon armce:& ayant fes loyaux en. < € 
fans en tour foy. Quand Lothaire fut près du throfne Impérial , il fe ierta aux c * 
pieds de fon pere, accompagné de Hugues les Couard fon beau-pere,de Man- J 
froy ÔC d'autres.xonfeflant auoir grandement fiully. Et lors le v£ii Empereur 
après l'auoir vn peu tancé, receut de luy le ferment , que dorcfnaoant il n'en- 
tt«roit en France fans congé, &Jne feroit aucune entrcprife conrre luy. Cc fait, 
il luy dçnna 8c à tous ceux de fa fuite , main-leuce de leurs biens , f'ils gar- 
doient leur ferment, & permit à Lothaire de retourner en Italie , aUrc cous les; 

LLLL iij 
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V** dt Princes & Seigneurs de (on party , lefquels firent pareil ferment. Toutesfois 
H** pour plus grande feurcté, l'Empereur Louys fit garder les pafTages & deftroits 
ckri P desAlpes.de peur qu'aucun ne fortit d'Italie/ans le congé defduesgardes: Puis 
acompagnédu Roy Louis vint à Orléans , où il donna congé à chacun de re- 
tourner en fa maifon : & quant à luy,îl prift lechemin de Paris. 



CHAP. XIIII. 

Ebon Archeuejque de Reims , Je voulant fiuuer en Dannemam , ejlarrejlc. 
Commijfaires Impériaux enuoyês pour rendre les biens aux- Ecdïjiafiujues 9 
(frcha/tierles brigands. Rejtitution de l'Empereur approuvée au Parlement* 
Procès fait audit Ebon : qui fut déposé en plain Parlement. 

E s la première fuite de Lothaire, plufieurs Euefques & Sei- 
gneurs fe&uuercnt où ils peurenr, &entreautres Ebon Ar- 
cheuefque de Rciras,oyant le rcftablifRment du vieil Empe- 
reur , après auoir recommandé [les Gens à aucuns de qui il 
fe fioit , leur affigna le temps & lieu , où ils deuoient le trou- 
ucr,puis ayant (ait vn pacquet de l'or & l'argent de l'Eglife, 
qu'il peuttrouuer ,4a nui A il parrirdelavilledc Reims, ac- 
compagné de peu de feruiteurs,& d'aucuns Normands qui fçauoien t les ports 
& adretfes de la raer.En tel equipage,il pafla fonEuefché:& puis le païs deBel- 
ges,Gtns que perfonne le pourfuiui t» prenant fon chemin vers les Normands 
(c'eftDannemarcx)aufquels jadis corne Euefque,il auoit par les Papes Pafchal 
:Sc Engenciefté enuoyc prefcher la parole de Dieu. Quand l'Empereur aduerty 
de fa retraitera raucûs des fiés,le fit ramener par les EuefquesRothalddeSoif- 
fons, Se Echenard de Paris. Puis après luy auoir ofté fa cheuacç, il lenuoia gar- 
der au Monaftcrede S. Boniface, en attendant le Parlement. Hilduin Eueique 
de Beauuais,à tort acccuféd auoir adhéré à Lothaire.fut ferré au Monaftcrc de 
S.Vvaft d'Artas,& Jerefte des autres Euefques, ficfauua en luliele mieux 
qu'ils peurenr. 

La fefte de S. Martin venue\le Parlement fu t affemblc au Palais d'Atigny, au* 

2uel plufieurs chofes tant Ecleûaftiques,quc d'Eftat(cy deuant mal ordonnées) 
irét refbrmees.Car l'Empereur dépefcha vers Pcpin fonfils,t*Abbé£rmauld*> 
pourincontinct faire rendre les biens,que lesSeigncurs de faCour vfurpoient 
Tur les Eglifes defon Royaume: enuoyant des Commi(Taires par jcousles Mo» 
nafteres,à fin de r'eftabiir en la forme ancienne , l'eftac scdtuaftique , de long 
temps ruiné. Û ordonna (emblableraet que lefdiâs comraiflaires, yrojent par 
toutes les Citez* faireiuftice, & refraindre les brigans:qui durant les troubles 
fufdits,f'eftoientleuez en grand nombre: leur donnant puiflance , d'apeller 
les Comtes & vaflaux Royaux , & les hommes des Eùefques , pour prendre & 
mettre en piecesces4arron? ) f'il eftoient tropfort$,& refiftoient k la puiflance 
de laiuftice ordinaire. Et qu'ils r 'aporaflen t au Parlement ( qui l'hyper pro- 
chain fe deuoit tenir à Vvormes) les procès verbauxdcce qu'ils auroient fait» 




Digitized by 



LOVYS LE DEBONNAIRE. 3 u 
Cependant , l'Empereur paffa vne partie jdc l'byuerà Aix ,puirvintà Thicm- *W ii 
^ille autnt Noël ,'où il auoit ordonné que le peuple fetrouuaft. Ie f Mt 

Durant çcschofcsjes Sarrazins après auoic trauaillc l'Italie & Rome vou- 
fcnts retourner en Afrique périrent en mer» furpris parla tempefte. 

La fefte de Noël de l'an huidt cenrs trente cinq faire par l'Empereur en la 8jf^ 
ville de Mets auec Dreux fon frère, çuefque du lieu , il vint tenir le Parlement 
Je la Chandeleur au Palais d'xixcoù il fe complaignit de plufieurs Euefques qui 
auoient efté prefentsàfa depofition , aucuns defquels f'eftoient abfentez en 
Italie,& les autres ne voulurent affilier audit Parlement, encores qu'ila y euf- 
fenteftéfemôds%Levillain Ebon(Tegâ l'appelle ainfij A rcheuefque deReim*, 
feul de tous les accu lez C'y trouua , non de fon gré, ains arrefté , comme dit eft, - 

{tour ceft efFe£t..Auquel eftantenioin& de dire les caufes de la depofition de 
'Empereur, il refpondit , neftre raifonnable que luy feul rendift coroptede ce 
qui auoit eftéconcludenla prcfence de plufieurs : Mais les autres* ïuefquçs 
montrèrent auoir efté côtraints. Ce fut pourquoi l'Empereur fit figncr à cha- 
cun fon reilabliflement,quiluy fut baillé par efcri^Ôc publiquement approu* 
ué, mcfmes par ledit Ebon comme Eiiefquc;, & non encores priué de ce tiltrc. 
Par icelle eftoit porté : Que tout ce quiauoit eftc fait en la fufdite depofition, 
eftoit iniufte & contre droidfc.. 

Apres cela, l'Empereur & les Princes vindrent à Mets Jàoù le Dimanche < 
précédant le Carcfmc, en l'Eglife. de S. ïftienne, Dteux ïuefque , deuant la 
Mcfle,lcut publiquement au» peuple Fa&edii reftabliflement de l'Empereur; 
quifurapprouucdctous: & durant la Mefle,fept Archeuefques chantèrent 
fus luy fept Oraifons reconciliatoires : & lors le peuple fe refiouit , & fut iugé 
que ledit F.bon chef Se autheur de ladite depofition , auoit mal Se iniquement 
procédé: & qu'à bonne & iufte caufe 1 on r'eftabliffoir l'Empereur* Cela fait , la 
compagnie ^achemina vers le Palais de Thionuille : là où Hildeman Fuefque 
de Beauuais,fc purgea de l'accu fat ion qqi luy-auait efté mife fus , monftrant 
auoir efté forcé cPalfifterà ladite depoGtion>& adhérer à Lothaire. Mais en 
Parlement , Ebon fut aceufé par la bouche mefme de l'Empereur , qui luy re- . 
prpcha:Que faucement il l'auoit chargé,& encores plps mefchammcntchaflc 
de ton Royaume, & dégradé de l'ordre Militaire* 

Que fans auoir rien confie (Té, oueftreconuaincu par tefmoignage, il 1 auoit 
cxcommunié,& priuédel'Eglifc,8c compagnie desChreftiens?îuy reprochant' r 
qu'il eftoit entré en telle anenee pour au&ir l'Abbaye de S. Vvaft , à .luy pro- •> 
ttifepar Lothaire, 

. Que-ce deuoir eftre grande hontei lùy j <f auoir fait vtr tel outrage ■ * à Con ^ 
*mpereur,à fon Roy,à fon frère de lai#& compagnon d'efcolle. . 

Qj^ilapparoifToitaffeadeJa vérité dcf<maccufariô,puisqueleràefme tboo 
auoit confelTé ces chofc$ en prcfence de l*ffemblee,& figneesdefamain. 

Qu'outre cela, reftoit aucuns chefs d'accufation,pour lefquels il quoit autre» 
fois efté déféré à l'Empereur , & dont il n'eftoit encores Cahoniqucnacnt pur* 
gérains auroit fçulemcnt*fté banny du eonfeil Impérial. . 

£bon honteux pour tant de reproches, 5c voyant que la vérité defcoyucrte 
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Z'dn i* il »c la pourroit nie»,, demanda loifir de fe retirer à part Se que fa càufe ne fue 
l f£ ê <k P°^ nt debacuë en U prefenec de l*Empereur:ce qui luy fut accordé. Mefme les? 
^ autres Euefques n'ofans ledepofer & procéder contre luy fuiuantles formes 
accouftumccs, craignants qu'il les aceufaft de pareille faute & les trahift , luy 4 
conseillèrent de monftrer luy-raefme , comme il nepouuoit tenir l'eftat d'E- 
uefque. 

Ce fut pourquoy ayant appellé aucuns d'entr'eux, de fon propre mouue- 
«ent& fans contrainte, il requift pardon :difant qu'on ne luy fiftde la ver- 
gongne, fiiaduenoit que fon procès fe fit en public : ains qu'on fauuaft l'hon- 
neur de Preftrife pour euiter au fcandale que le peuple en prendroit, fil falloir 
» produire & mettre en euidence les preuues faitescontre luy : & qu'en fa per- 
sonne & de fa bouche, il fut contraint deconfeffer aucuns crimes, qui luy 
„ eftoient mis fus, dont les Laies fc raocqueroient : & qu'en cela il falloir garder 
>, le Concile d'Afrique. 

„ Pour cette cattfe,luy-raefme par leconfeil d'aucuns Euefques, di£te & figna 
ra£tc4cfadegradation: qu'il leur enplain Sinode,dc quarante & trois EueC* 
qucs:renonçan t à fon Euefché, en la forme qui f'enfuit. 
. le Ebon indigne Euefque, recognoiflan t la fragilité 8c fais de mes péchez, 
ay prins pour tefmoings de ma prefenteconfeffion: Auculf, Archeuefque,Ha- 
»dared,& Modoin Euefques , pour eftre iuges de mes fautes,que ie leur ay con- 
» feffees en pure vérité : & d'icelles leur ay demande le remède de penitéce,pour 
» le falut de mon amc:à fin de m'ofter de Teftat & miniftere de Prelature, dont ie 
» me recognoisindigne & incapable,à càufe de mes fautes & pechez:que fecrer- 
» tementee iourd'huyie leur ay confeflez : en telle forte que ie veux, qu'ils en 
» foient creuz comme tefmoing*; pour mettre &confacrer en ma place , vn au- 
» tre , oui dignement puifle prefider en l'Églife, que iufques icy i'ay gouuernc. 
» Et à nn que cy après le n'en puifle faire aucune répétition ou demande , par le 
»> moyen &authorité des Canons ,i'ay fous-figné la prefentede ma main , & au 
» bas: Ebon jadis Euefque. Ceft a&e fut auffi fous-figné de fix Euefques , & par 
»lamaindeIonas,bailléà Helie Notaire, qui y ipk la datte de l'an huiâ cents 
trente cinq, & vingt & troificfme de l'Empire de Louis. Quand Ebon prefeni 
toit foneferit à chacun Euefque,illuydifoir: puisqueeeque tu as dit &efcrit 
eft véritable , abftien tôy du miniftere de rEUefché. 

Ce procès iugé, Ebon fe retira delà les raontsroù il demoura iufqties après là 
mort de l'Empereur Louys:& en fon lieu fut Atchcuefquede Réimsvn Prc- 
ftre nommé Foulques. I'ay efté vn peu long en ce récit, pour le defir de repre^ 
fentervhç féconde d*pofîti6ftd'Bifcfque,& lès formes lors obfcrueest&môn- 
ftrer quelesPapesii^uôktorencoPe^Iur^ tuefqucsdela GauU 

le, crin partit Gdlliéi y ce ditle Canon t car it efft bien certain , veu l'inimitié 
que Ebon porterit à l'Empereur , que fi le Pape eut efté fuperieur de Frglife 
Gallicanc,il eut appellé deuant luy , ayant lefupportde Lothaire; & quand il 
fut en Italie, il eut faitreooir fon procès. Quieà roufiours vne marque de la 
liberté de noftre Eglife Françoiie de Gallicane , Se que la Iurifdi&ion des 
Papes en France n'eltoit que ipi&^Ums. 

Apres 
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Apres Ebon, Agobard Archeuefquede Lyon fur appelle, par trois fois , & L '*» it 
pourec qu'il necomparut, il fut priué d,efon Eucfchcpar l'Eglise feSinode. 7 '/** 
Hildcman Euefque de Beàuuais , auffiaceufede vouloir Cenfuyr vers Lotairc,^"^ 
& pour cette occafion enfermé en l'Abayede S. Vvaft^epurgeaaudit Parle- 
ment^ ainfi que dit Floard; qui a eferit les geftes des Archeuelques de Reim*: 
duquel i'ay pris ce procès d'Ebon. 



C H A P. XV. 

Comtes cha/tiés, pour n*auoit gardé leurs Prouinces des cour fis : de brigands. 
Iudith fous mam> recherche que Lothoire fe rapointe à P Empereur fôn pere> 
pour prendre laproteftion de Charles finfils. Défient^ de Normands en Fri- 
z>e. Dorflat, Enuers, Vita y viUespareuxbru/lees. ils/ont chaffês par l 'Em- 
pereur. Grandnotnbre de Seigneurs de la fuite de Lothaire morts en deux 
mois. Bretons efleuis+r'appaifcs* Feftede T wffainfts* Pfpin fait rendre le 
bien vfurpéparles Aquitaniens , fut les Ecclefiaftiques- Euefquefde Lyon 
& de Vienne traiftres. Behard demeure au gouuernement de Gothie ouLan- 
guedoc. Nortynds de/cendus en Fvalachrejuentlc Comte.La ville Léoni- 
ne de Rome \ou le Bourg de S. Pierre ^fortifiée. 

^6^^0^ El a fait, l'Empereur pafla le Carefmeà Thionuille, & Pafi 
m > ^ ^ ues ^ j^ cts ^ ^ a p rci j a p cntcco ft e prift lechemin de Yvor- 

Jraes,pour tenir le Parlement generahauquel fe trouuerent Pe« 
}P*n& Louis fesenfans: & les Commiflaircs , par luy enuoyez 
T SS^ ^ ^ / (comme dit cft)par les Prouinces, à fin de chafler les brigands, 
w<^>«*vk q U j aportcrét leurs procès Verbaux. Mais l'Empereur aduerty 
qu'aucuns des Côtes auoient efte lafehes & parefleux de garder leurs terres, Si 
prendre vengeance des larrons &malfaidfceurs,cfleuàs leurs enfans,& foallan* 
les gens de bien,il les condemna diuerfement fclori leurs denaerites.Ces Cota- 
tes(dit la grand' Chronique en ceft endroit)n eftoient pas hauts Seigneurs , ny 
hommes qui tijifent les Comtez par heritage,ains comme Baillifs, que le Roy 
oftoit & mettoit à temps,& puniffoit de leurs meffaiûs quad ils le deferuoiet? 
Si releu'a l'Empereur les preud'hommes^ui auoient efte mal menez & greuez 
à tort par fes enfans , qa'il blafraa 8c- repriftdes griefs par eux faits à ceux qui 
•deuoienteftre par eux gardez : & leur deffehdit que plusnele fiflenr » Pilsne 
vouloient defobeyr à ion commandement: autrement qu'ils l'amendroient 
iêhm droift iugement , qui font les mots de ladite grand' Chronique. - • 

Ata'n t finit l'Empereur le Parlementé auant que partir , en fit crier vn au- 
*re,puisvint à Ai)y&xë pendant il mâde à Lothaire fon fils qu'il luy enuoyaft 
xlo fès Gentilsho/Ptves > pour traiter auec luy de leur mutuelle réconcilia- 
tion. ■ - : 
L'Etnperiere Iudith fut caufe de faite dépefeher ce meflager en, Itàlie : Car 
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lU» £ Tentant cous les ( 'iours diminuer la force corporelle de l'Empereur à caufc 
l'fi" de fonaage, pour euiter le danger qui pour roitfuraenir cant à elle qu'à Char- 
cbpft. j cs ç Qn gj s ^ c ^ j c ^ t con f € jU cc j c f'apwycr de l'vn des enfans du premier liû de 
l'Empereur: & d'autant qu'il luy iembloit n'y en auoir point de plus propre 
que Lothaire,elle perfuada Empereur , d'enùoier vers luy,quclqu'vn qui J'in- 
uitaft de chercher luy-mefmc ccft apuy& prote&ion: comme aufli Lothaire 
ne faillit d'embrafler cefte occafion,qui l'aprochoit de la perfonne de fon perci 
etepefehant plufieurs Seigneurs (defquets Gallon eftoit Je principal) qui vin- 
drent trouuer l'Empereur à Aix:où Gallon menalc fait fi dextrement, que non 
feulement il reconcilia le fils au pere , mais encores obtint pardon pour luy- 
mefrae : & manda au ieûne Empereur de venir incontinent pour fon profif.ee 
qu'il ne peut faire fr toft, au moyen d vne longue maladie. 

Or l'Empereur fafchc, tant de Tindifpofition de Lothaire, que du mauuais 
traitement qu'il faifoit aux Eglifes d'Italie , & du peu de compte qu'il mon- 
ftroit tenir du ferment par luy nouuellementfait ^enuoya Hugues fôn frère 
Baftard, & le Comte Adalger, luy remonftrer qu'il euft à maintenir les fran- 
" chifes de TE glife,& principalement celle de Sain&Picrre de Rorocj que Pépin 
*' fon ayeul, Charles fon pere,& luy-mefme auoient pris en leur proteâion \ Se 
^cantmoins, il entendoit qu'il en moleftoit & cruellement traitoit les vaf- 
99 faux & (uieûs. Non content de ceux-cy ,il en depefcha d'acres , pour conu 
" raader à fon fils de venir fans delay:l'aduertiflant qu'il nedcuoit fouffrir telles 
" f >ulles & oppreffions:ains fc fouuenir que quand il luy bailla le Royaume d'I- 
" talié,pariflefme moyen il luy donna charge, de defifendre l'Eglife Romaine 
" contre fes aduerfair es. Qu'il nefoufFrift donc qu'elle (ut pillée par les fiens , Se 
" euft mémoire des (erments & promeffes, que n'aguieres il luy auoit faites, 
9> Que f'il n'en tenoit compte , il raffeuraft d'en cftre puny à 1 aduenir , par iuge- 
99 mentdiuin. Encores pour luy donner plus de crainte,il commanda de faire des 
Eftapes fur le chemin de Rome:&Tegan dit,qu'il fut iufques àLyon:où Pépin 
& Loys fes enfans le vindrent trouuer : & qu'il y demoura quelques iours, at- 
tendant la refponce des Meflagers par luy enuoyezen Italie. 
. Icy finiftTegan fa petite hiftoire:en laquelle d'vn zele vrayement François 
( c'eft à dire, loyal à fon Seigneurjil deferit la depofition de l'Empereur Louys, 
lequel cependant qu'il donne ordre à fon voyage d'Italie, eft aduerty de ta def- 
centedesNormandsenFrize:ce qui lecôtraignitde tourner fàpenfeedececo- 
fté,& prendre le chemin d 1 Aix. E t neantmoins il enuoya vers Lothaire l'Abbé 
Fouques»le Comte Richard, Alcbald ouRimbault Abbé;Fouques & Richard 
pour luy r'aporter la refpoocede Lothaire: Rirobault pour tirer iufques à Ro- 
me ,& côful ter auec le Pape,de ce qui eftoit à faire pour le bien du païs ; Se luy 
dechser la volô té de l'Empereur^elo qu'il por toi t par les articles de fa charge, 
Cefte Ambaflade feruit de quelque chofe:car Lothaire commanda de ren- 
dre partie des biens de l'Eglife, qui eftoient fous fa puiflance, difant ne pouuoic 
accomplir le refte. Ce qui fut raporté par lefdits Fouqu^K Richard à l'Em- 
pereur : Lequel après auoir chafTé les Normans qui auoient gafté la ville 
deDorftat, &bruÛc celles d* A nuers & Vitan (vn grand abord lur l'embou* 
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oheure de MeufeJ &receu criburJes Frizons, f'en vincà Francfort, Pcfl>atre Cm 1$ 
cnlachafle d'Automne auantquc vcnîrà Aix, &lai(Tant le voyage d'Italie, 
vintpaflerrhyuerà Aix, Cependant Rimbault venu à Rome itrouua le Pape ^ 
Grégoire malade d Vn flus de lang par le nés: Se qui ce nonobftan t bien joyeux 
de fa venue 9 honorablement le r^ceuc : & après luy auoir fait de grands pre- 
£ents,ler'enuoya accompagne de i'suefque Pierre de Ciuita-Veche , Georges 
Regionaire de Rome ( ie ne fçay fi c'e toit vn Caporion ) ce qu'avant Lothaire 
entendu, il cnuoya foudainvn nomme Léo», fort fauorifé de luy, pour les 
deuancer. 

Ceftuy-cy lestrouua àBoulongnelagrafîè, ville de Lombatdie , où telle- 
ment il les intimida qu'ils furent contraints de Parrefter. Tou tesfois l'Euefque 
donna fes lettres à Rimbault , qui fecrettement les bailla à vn fien feruiteur 
Médecin pour les porter iufqucs à ce qu'ils fuflcnr deçà les monts. L'on 
tint pour chofe miracuieufe,qu en deux mois de Septembre , & d'Oâobre de 
cefte année ( autres difent de la fuiuante ) Lothaire perdit prefque tous les Sei- 
gneurs de (à fuittç. Car les Euefqties lefle d'Amyens , Elie de Troyes , Gallon 
Abbé de Corbie, les Comtes H ugucs,Manfxoy, Lambert ,Godefroy, Richard 
& Godefroy fop fils , Aguibert Corn te du Perche, Al. d* Artois, Bouchard oa 
Burgaret jadis grand Veneur de l'Empereur , moururent : qui eftoient reputez 
l'honneur & la force de France. Par la mort defquéls, elle fut eftimee comme 
vefue,'&dcfnueedeconfeil &de fagefle: Dieu monftrantparlà(dit vn au* 
theur du temps)que le fage ne fe doit glorifier en fa fageflc,ne le riche en fes ri- 
chefles. Et toutesfois combien qu'ils fuflent tous ennemis de l'Empereur ,tant 
Pen falut qu'il f en reûauïr, qu'au contraire il en plora , & pria Dieu auoir pi* 
tic d'eux* 

l'ay autresfoispenfé quece Gallon fut le Ganelon de nos Romans, non pas 
nepueu,ains cou fin germain de Charlemaigne : & que les trahifons faites à 
Louys, auoient efte apropriees audit Charlemaigne: con fideran t que nos Ro- 
manciers ont pris les noms de tous les rebelles , tant à la maifon de Pépin* que 
Hugues Cepet: pour en faire les parents de ce Ganelon. Ilnefautaum pehfer 
que V vallon ou Gallon foient deux, non plus que Charles & Chariot^ GuiU 
leaume,Vvilleaume,& Guillon* Encoresie vous veux aduertir quec'eft chofe 
controuuee,que Galon ou Ganelon fut delà race de Clouis : & tout ^ mefme, 
que voulant ce Comte ou Abbé rendre la Couronne de France à ùl maifon , & 
chafler les Brabançons , il fit les trahifons récitées par les Romans. D'autant 
qu'il ne fetrouue rien de cela par les bonsliures &niftoircs du temps: Vous 
ayant cydeuant dit ( parlahtdçschofes de l'an fept cents foixanre & dixhui&) 

Sue le liure publié fous le nom de Turpin, éft faux , & fe dément foy-mcfme:à 
nque pour le conuaincre, ie n'emploie tant d'autheurs qui ont vefco du: 
temps mefme de Charlemaigne: auec ce que i'ay monftrc que V vallon ou Gal- 
lon, eftoi t fils de Benard oncle dudit Charlemaigne. > 
La mefmeanneeles Bretons Pcfleuerent , & lurent auflî toft apparfea : & 1* 
feftede Touflainfts qui fouloit cftre le lu de May , par ordonnance du Pape ; 
B.onifi^e,àlapricredcrEmi)e5eutLouys, fut transférée au premier iour de * 
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ZUn .it Nouembre;cedifent Sigcbcrt & Vincent de Beauuais: &du Tillet la cotte 
l*fi" fous l'an huiâ: cents trent*. / • 

chrift* ^' an C cnts trente fept commença pat vn mauuais prefage :car le tren- 
* 7 ' tiefmc Décembre en la-villetle Pauie( quieft en Lombardie ) la terre trembla 
de nui£t par hui& fois » ce qui eftonna les gens du pays, ja allez troublez par la 
mort & maladie de la plufpart des Seigneurs de laCour de Lothaire,ainfi qu'a- 
uons dit. Et vije Comctcaparut au fignedes Balances , le vnziefme Auril ,qui 
fut veuë par trois iours. Cependant, l'Empereur tint vn Parlement au iour de 
JaPurification-.oùilf'y trouua dauantage de Prélats que d'autres Seigneurs* 
pource que Tôn y traita des chbfes£ccleuaftrques,plus que d'autres: & princi- 
palement des tors,qûe Pépin Roy d! Aquitaine & les fienfc faifoient aux Eglife* 
defonRoyaumc. Hilduin Abbé deS. Germain des prés, Archichappelain du 
Palais, eftoit là prefent,& qui fen plaignoit : au moyen dequoy , l'impereur 
tant de fonauthorité^ que de celle du Parlement , fit admonefter Pépin & les 
fiens , de fc garder d'offencer Dieu,vfurpantcequiauoiteftédonnc à Fvfage 
defcs niiniftrcsl: &quïilsrtt , cuflèntàfe mettre en danger , receuaniles chotes 
données à teg^fe.L'aduertiflt ment fut profitable , car Pépin fit tout rendre: 
auec lettres parantes fcelléfcs defon fceUdcfquels Ton void encore* la copie au 
tinquiefoie liure d'Aimon,touchant le bien qui lors fut rendu à ladite Abbaye 
de SainûGermain.L!autre Parlement d'après fut tenu en efté au païs de Lion- 
nois,en vn lieu nommé Starnac,où fc trouuerent les Rois Pépin & Louis : & 
vne maladie empefchaLothairc d y affilier. Encelieu,lacaufedes Eglifes de 
Lyon^Viennéfutplaideercaronles eftimoit vacantes, parla forfaiture & 
trahifondes Eiiefques Agobart déLion,& Benard de Vienne. Pour le regard 
d'Agobard, il n'y vint aucunement:& Benard f'eftan t prefenté,f*enfuit depuis? 
cequiempefchalavuidàngedu différend, fans que lès aurheurs allèguent au- 
tre raifon:l'ontrouuevn liure de ceft Agobardaflezbiencfcrit,qu'aAnthoine 
du Verdier. Lacaufedes Gots (iecroy qu'il entendeeux qui fous l'authorité 
deChariemaigne&de Louis Débonnaire, eftoient venus demourer en Lan- 
guedoc, ficxlontnousauons parle) y futauffi plaidee. Vne partie fauorifoir 
Benard, & l'autre Beranger, fils du feu Comte de Huroine ( ie ne fçay fi c'eft 
Turaine ou Toûraine ) mais la plufpart de Septimanie demoura à Benard, 
pource qiù Beçanger mourut bien toft après. 

Cependant les Normands vindrent enTlfle de Vvalachrefelle fait vne par- 
tie de Zélande) pour leuer le tribut : ou le feize Iuing 9 ils tuèrent Egidhard 
Comte du liea^&Heming fils de Halpedan,auecpluneurs autres > en vne ba- 
Uiile qu'aïs gaignerieht. 

Le Parlerrientfiny U'Emperetir vint faire fa chafle d'Automne au païs de 
Sens:puis retournapaflerl'hyuerau Palaisd'Aix , où il demoura & y fit Noël 
Ï37. &Pa(qucs de l'an huidfc cens trencefept. On penfe que cefte année , ou la pré- 
cédente , le Pape Grégoire fit clorre le bourg de Sainft Pierre de Rome , pour 
rtfifteraux courfes des Maures d'Afrique : & nomma ce lieu la ville Léonine; 
foitqutcefut Léon qui premier commença de le fortifier, ou que ce fut Lo« 
thiirc(lequciranhuiàcentmn.gt & ncuf,ccdit Nangis)comméçadelarem- 
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parer aux defpens (ce dit Guaguinjde l'Empereur fon perc : qui la rtomma ain- Van it 
fi. Ces courfes de Pirares eftoient lors fi viole tes,que non feulemen c les Com- le f*\ 
tes, tuais aufli les Euefques, eftoient contraints de prendre les armes pour re- ^ hri ^ 
fifteraux Sarraûns. Car Lothairc( dit Sigon) ne fedonnoit pas grand' peine 
d'y mettre ordre,fafché de ce que les Italiens ne Pauoient pas aflifté contre fon 
pere, ainfi qu'il defiroit : Mais outre la mort de tant de Seigneurs qui la- 
woientafFoibly,iecroiroy volontiers que Lothairercmonftroit aux Italiens, 
que leurs Euefques fepouuoient aufli bien armer contre les Maures Sarra- 
sins, que ceux de France contre les Sefncs Idolâtres : eequieftoit mal-aifc à 
perfuader, à gens de leur qualité & qui defiroient d'efpargner leur vie. 



CHAP. XVI. 

LaterretremblapresdeVvormes & Faute. N autre s faits par toutes les em- 
bouche ur es des riuieres de Frawe , pour refifter aux Normands. Cornette 
remarquée part Empereur fçauanten Aftrologie. Chtorks puijhédc fis en- 
fans. Charles depuis furnommé le Chauue eft partagé de Netftrie par 
/'Empereur, qui luy ceignit l'ejpée. Ceux de Languedoc fepleignent de Be- 
nara.Sarraztns noyez» en mer. Oudacre Comte de Flandres mort. U Empe- 
reur défend a Louy s [on fils de sappeUerRoy de France de delà le %hiw dont 
ce Prince irrité s apprefteàla guerre. Comme auf il' Empereur. 

E dixfeptiefme Ianuier la terre trembla à Loresheim , 
commeaufliàl'entourdeVvormes, Spire & lepaïslors 
appelle Lobarduneufe* En ce temps l'Empereur fit faire 
des Nauires pour refifter aux courfes des Normands',con- 
tre lefquels il s'appreftoit. Et enuiron Pafques , vne Co<* 
mette apparut au figne de la Vierge, en la partie où le fer- 
pent lie la queue du Corbeau, auec la robede la Vierge.Or 
pourcequ'eTîëne titoit point en Orient commelcsEftoilleserrantes,ains de- 
meura au Ciel par vingt cinq iours, partant pat les fignes du Lyon , de l'Efcrc- 
uice & des Iumeaux-,& que finalement elle vingt efteindre (on Globe,& lôgue 
queue ardanteau chef du Taureau fous les pieds du Chartier, cela fembla bien 
eftrangeauxfçauans en Aftrologie. L'Empereur fut le premier qui s'en aper- 
ceut,& nota fon chemin. Et pource qu'il prenoit plaifir à telle fcience,vn foir 
auant que fe coucher , il manda deux Aftrologuts ( l'vii defquds a eferit la vie 
dudit Empereur ) & leur demanda ce qu'ils en fçâuoien t. Ils requirenr temps 
iufquesau l'enderaain, pour la contempler & plus afleurement faire leur rap- 
port. Mais l'Empereur fc doutant bien qu'ils vouloient dilayer à luy faire fça- 
uoirde mauuaifes nouuelles * leur dit qu'ils allalfettt en la maifon voifine , Se 
h*y rapportafTent ce qu'ils eh fçauroient : car il eftoit aifeurc qu'il n'auoit veu 
cette Bftdllle le foir précèdent-/ & quece deudireftre vn figne de Comctre^du^ 
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LUn de quel ils auoient parlé les iôurs paflez : qu'ils ne faillirent donc à luy dire ce 
rf^/î qu'elle fignifioit : & pour aucunement lecontenter, ils luy. en dirent for le 
m ^ champ quelque cho(e,raais il répliqua qu'ils ne luy difoient pas tout: &il leur 
déclarait qu'elle fignifioit changement de Royaume & mort de Prince;lesA- 
ftrologues luy alléguèrent le paffage de l'Efcriture, qui dit , Ne craignez point 
les (ignés du Ciel : à quoy magnanimement il refpondit, qu'il ne falloir crain- 
dre autre, que celuy qui nous au oit créez: & cette Eftoilleaufli. Et toutes fois 
on dtfuoit bien admirer &loiier fa preuoyace,laquelle encores quefufGons pé- 
cheurs & irapenitens, nous vouloit bié admonefter par (ignés. Puis donc que 
ce figne admoneftoit & luy &tous gens de bien en generai,il fe falloir a aie der: 
de peur que cependant qu'il alongeoit 8c eftendoit fa mifericorïe , 8c qu'ils ne 
faifoient point de penitence,ils s'en crouuafîent indignes. Ces patfeles dites^il 
prit du vin & inuitales afliftans àfen prendre: & puis donna congé à chacunde 
iby retirer. Quant à luy il ne dormit point de toute la nuiâ,& ne ccflk de prier 
& louer Dieu. 

Au poindfc du iour , il fît appeller fes feruireurs , pour porter des aumofnes 
par les Monafteres d'hommes &femraes;fai(ant dire des Meffcs,par tous ceux 
qu'ilpeuttrouuer (ce paflage peut feruirpourmonftrcr que les Méfies ne Ce 
difoient pas lors feulemen tics Dimanches & feftes ) non tant pour crainte de 
foy-mefme,que de l'Eglife, & du peuple qu'il auoit en fa charge. 

Apres cela il alla en Ardaine chafletî où il fut plus heureux que de couftume, 
te racfmes en toutes autres chofes qu'il voulut faire ou entreprendre. 

Retournant au Palais d*Aix,il futconfeillé & folicitepar l'Emperierc 8c au- 
tres miniftres du Palais, de donner àCharles fon bien-aymé fils , vne partie de 
fon empire. Dont Lorhaire & Louys fes autres enfansaduertis, furent tref- 
marris 8c parlementèrent enfemble en la vallée de Trente, auant la my Caref-* 
me. Toutesfois voy ans ne pouuoir y donner ordre, ils diffimuleren t,& par ce 
moyen facilement ils euiterent l'indignation & courroux de leur perc ,ikfché 
de leur affembléc faite à fon defeeu. Cependant Pépin Roy d'Aquitaine vint 
à Aix trouuer l'empereur: lequel aflèuré que le peuple n'auoit plus volonté de 
l'abandonner ,donna à Charles fon fils vne partie de Vveftrie,quc fouloit tenir 
Charles fils de Charleraaigne. Et Nitard dit , que ce Royaume contenoit de- 

{>uis les limites de Saxe, iufques à ceux des Ripuaricns , toute la Frize , 8c par 
es limites des Ripuariens, les Comtez d' Apille, Haet/Traheumolent, Mafla- 
gouuy (noms qui ne font plus cogneus pardeçà ) puis tout ce qui eft depuis la 
riuieredeMeufe,iufquesaceUede Seine; & iufques en Bourgongne: leToul- 
lois,Ordonnenfois, Badenfois, Blefois, Perche (c'eft vne fuitte depuis mal cf- 
cri te , pour le regard de ces deux derniers )4es deux Barrois, Brie, Troy es, Au- 
xerre,Sens,Gaftinois, Melun, Eftempois, Char train, Paris: & du long de la ri- 
uiere de Seine iufques à la mer Occeane,& de là iufques en Frize: toutes les E- 
uefchez, Abbayes, Comtez 8c Domaine Royal,& jout ce qui eft d épuisées li- 
mites comme il le poffedoit, priant Dieu qu'il en peuft iouyr paifiblement. 

Ainfi donc l'Empereur, ayant(comme il luy fembloit)mis bonne oaix entre 
Pépin & Charles fes enfansi pour affemer ledit Charles en la partdff Royau- 
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roequenouuellementilluyauoit baillé , les Princes & Seigneurs qui furent LV» i* 
là prefens iurerenr entre fes mains le ferment de fidélité, & luy firent hom-££" 
mage:mefmcs entre autres Hikluin Abbé de S.Denis , & de Sain&e Marie de 
Paris, Archichappeilain du Palais tres-nobie, & Gérard Comte de Paris : auec 
tous ceux qui fe trouuerent là : comme auffi firent depuis les abfens. 

Auant que partir d' Aix,vn Parlement fut public pour l'Automne prochain, 
eftretenu à Crecy fur Oife : auqucirEmpereqrappaifavn tumulte prcftàfe 
leuer : & là (ce dit Nitard) il ceignit l'efpée à Charles fon fils , luy augmentant 
fa part de Royaume, & le Couronnant Roy : les autheurs ne parlans point 
d'Euefques en ce Couronnement; Tous les nobles de Septimanie , fe trouue- 
rent en ce Parlement, pour fe plaindre de Berard ou Benard leur Duc , qui v- 
furpoit lès biens tant des Ecclefiaftiques, que des particuliers : prians l'Empe- 
reur de les vouloir prendre en fa fauuegarde , & enuoyer des Commiflàires au 
pais, qui par leur authorité & prudence, les remiflent és héritages à eux oftez 
par force. Les Comtes Boniface &Donat y furent cnuoyezauec Rimbaut Ab- 
bé de Flauigny. . Ce fait l'Empereur alla faire fâcha ffc 4' Automne > Se puis rc- 
uintàAix,pafferlkyuer.Sigebert &Nangis après luy,mcttent en<eftc année 
la defeente des Normands Se prife de Dorftat. 

Les Sarrasins coururent auffi iufques près de Rome ,'mais les Romains ay- 
dez par les Napolitains, les combatirent : Se moyannant vn grand vent que 
Dieu enuoya,les Sarrazins périrent tous en mer : de manière qu'il n'en efcha» 
pavnfeuL 

Mejer dit, que la mefme année, Odacre Comte de Flandres mourut à Al- 
dembourg : auquel fucceda Baudouymdit bras de fer, pour fa force. Vne chro- 
nique recite, qu'ayant l'Empereur tenu vn Parlement à. Nimeghe au mois de 
luin, Tan huiâ cens trente fept : par le confeil d'aucuns principaux Seigneurs Sj> 
de France, & par fes lettres patan tes : défendit à Louys fon fils déplus nom- 
mer Roy de France Orientale (iecroy de celle d'outre le Rhin ) qu'autresfois 
ilauoit tenue par fon o&roy ;Mais Louys fçachant quec'eftoit à la fufeitation 
de fes malueuillans, après auoir fait publier fon Ban, vint à Francfort le tren*- 
tiefme Décembre , qui eftoit le commencement de l'an huiû cens trente huit. 
L'Empereur aduertidefa délibération , aflembla vne grofle armée, auec la- 
quelle il eftoit ja venu à Mayence,oùilfitlafeftedcNocldudican : &lefep- 
tiefme Ianuier enfuyuant paffa le Rhin en Bateaux auec ton armée : ayant de- 
uantfoylesSefnes, que le Comte Albert, partie par menaces, & partie par 
promettes, auoit fedui ts & retire* de l'alliance d\im$* 
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cbfft. CHAP. XVII. 

Louysfils fi retire en Bauieres. Ou efioit Pi^illemaigne de ce temps-là. Le * 
thairereeonciliêauec fin f ère. Partage la France auec Charles fin frère. 
Pépin Roy d'Aquitaine meurt. Jguels en fans il laijfa. Normands en Vva- 
lachre. Louys de Bauieres marry de ce dernier partage , s* efforce de prendre 
ce que fin pere auoit delà le Rhin ; mais il eft empefehéparfin pere , qui le 
contraint luy venir demander pardon. Ebrouin Euejque de Poitfiers. En- 
fans de Pépin ne fintpourueus du Royaume de leur pere , craignant l'Empe- 
reur leur mauuaifi nourriture. L'Empereur va en Aquitaine, où il fait rc* 
cogmijlre Charles jils de Iudith four'Roy. 

Etendant, le premier Ianuier, il apparut vne Cornette 
au figne du Scorpion : & le Roy Louys voyant que Ton pere 
auoit paffe le Rhin, & qu'il faifoi t mal de luy refifter , fe reti- 
ra en Bauieres. Ce nonobftant l'Empereur vint à Franc- 
fort, où il s'arrefta : & commença le Carefme : puis partant 
par l'Allemagne (cela monftreque lors ce nom necompre- 
noit la généralité de Germanie) il vint faire Pafques le lonigdu Lac de Con<- 
ftance , & après la fefte retournant à Vvormes, fe reconcilia auec Lothaire fon 
fils, qui d'Italie l'eftoit venu trouuer en ce lieu. L'Emperiere Iudith Taydoit 
en cette pacification tant qu'elle pouuoit : car elle & les Seigneurs de la Cour, 
voyans que l'Empereur s'abbaillbit fort de vieilleflc , & que s'il mouroit 
en i'eftat que les affaires eftoient, l'inimitié pourroiteroiftre entre fes en- 
ians; délibérèrent d'en réconcilier quelqu'vn auec le pere : à fin que deux 
ioinds enfemble, fuflent plus forts pour refifter à leurs ennemis. Or a- 
pres y auoir bien penfc, ils trouuerent que fi Lothaire y vouloit entendre, 
il n'y en auoit point de plus propre pour eux : car autresfois il auoit pro- 
mis à fon pere, qu'il feruiroit de Tuteur , Se ayderoit à Charles fon frè- 
re , à garder telle portion qu'il plairoit à fon pere de luy bailler : & pour- 
ce Iudith auoit ( comme j'ay dit ) enuoyé en Italie des gens de la part de 
l'Empereur, l'affairer que s'il vouloit prendre telle proceâion , il oublie- 
roit toutes chofes paflees , & le receuroit en fa bonne grâce , partageant 
auec luy le Royaume en deux , excepté Bauieres. Lothaire le trouua bon, 
& affaire de la foy de fon pere , vint (ainfi que iay dit) à Vvormes , où 
bien humblement & à genoux il luy demanda pardon , difant : Qu^lcon- 
felToit auoir grandement offenec Dieu, & luy, fon pere &fon Seigneur. 
Aceftecaufe il ne luy demandoit pas vn Royaume, ains fa mifericorde & 

F cardon de fa faute. L'Empereur adoucy par vne tant humble fatisfa&ion, 
uy pardonna tout : & le receut en fa bonne grace,à la charge que dorefnauan t 
il ne fit chofe qui fut contre fa volonté , ne contre Charles en fon Royaume. 

Puis 
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Puis l'ayant leué & baifé, remercia Dieu de luy auoir rendu Ton fils delbauché. Vm U 

Au forcir de là, ils allerentdifner enfemble : & l'Empereur fie bonne chère u f*\ 
à cqus les gens de Lothaire : & dés le lendemain il vit auec Ton fils , les rraiteez 
accordez entre leurs cpnfeillers. Le iour d'après , comme ils fe fuflen t encores 
affcroblez : l'Empereur dit à Lothaire qu'il ne deux parcs de l'Empire entier: 8c 
qu'en ce cas , le choix en fut audit Empereur 8e ï Charles : mais s'il le faifoic 
luy-mefme, que Lothaire choifiroit. Le fils demanda temps d'y aduifer , Se au 
bout de trois iours, fut confeillé par fes gens raefmes, de prier Ion pere faire 
luy mefnxe ce partage : Se qu'il luy en laiuaft le choix» fuyuant (à promette : iu- 
rant qu'il ne le faifoit, finon pour ce qu'il ne cognoiflbit les païs & leurs corn- 
modirez. Ainfidcfac, l'Empereur &lesfiens, diuifirent le Royaume le plus 
iuftementqu'ifrpeurenr; excepté Bauieres,referuée à Louys : que ledit Em- 
pereur ne voulut y comprendre. Lothaire prift 1" Auftraûe, depuis la riuiere de 
Meufc iufques en Allemagne : & s'accorda que la partie Occidentale fut bail- 
lée à Charles. Ce partage fait, & le peuple attemble au Parlement , Lothaire le 
confirma: & publiquement deuant tous , dit : qu'il accordoitque fon frère 
iouïftdefapart. Dont l'Empereur fut trefioyeux:& penfimtauoir vni fes en- « 
fans, les pria d'eftre bons frères , s'ay mer & fupporter l'vn l'autre : & parties 
lieremeji t Lothaire, auoir (oing de Charles, comme de fon fils : 8c Charles re- 
uerer fon frère aifné, comme fon perç. 

Ainfi l'Empereur cuidant auoir feméf par manière de dire) vne amitié en- 
I r'eux & leurs fubieâs,au commencement de Iuillet, r'enuoya doucemét Lo- 
thaire en Italie , chargé de plufieurs dons & prefens : luy ramenteuant , corn* 
bien de fois il luy auoit pardonné , 8c qu'à tout le moins il gardaft ce dernier 
ferment, fait en fi grande affemblée, fans aucunement y contreuenir. Puis luy 
tyant donné (àbenediâion, s'en retourna à Aix. Icy fout noter qu'en ces par- 
tages de Lothaire & Charles, Bauieres & l'Aquitaine ne font comprifes,com- 
me Prouinces(ce croy-ie)hors du nom de France, l'vne defquelies,comme i'ay 
plufieurs fois remarqué,ne fouloit pafler le Rhin,& l'autre la riuiere de Loire: 
auant qu'on eut adioufté à vn Royaume,la Franconie d'outre le Rhin. 
< Peu de temps après ce partage, nouuelleoccafion de foucy feprefenta. Car 
Pépin Roy d'Aquitaine, mourut au mois de Nouembre enfuyuant : & fut 
enterré en l'Eglife de fainâeRagonde, qui eftfain&c Croix de Poiâiers. Ce 
icunc Roy laiffa deux fils: Pépin 8c Charles, auec deux filles, l'vne mariée à 
Girault Comte de Pofftiers , & l'autre àRathaireau0iComte(ie ne fçay de 
quel lieu, fi çe n'eft d' Angoulefme ) . Ccftc mort entendue par l'Empereur , il 
partit incontinent accompagné de Charles fon fils , pour dôner ordre au païs» 
Car d'aucuns auoiét mis en la place de Pépin deffunû , fon fils de mefme nom, 
contre le vouloir de l'Empercur(ce ditReginon)lequel auoit au trcsfbis eu vo- 
lonté de faire d'Eglife ledit Pépin, n'aguieres mort:& à cette intention, l'auoit 
baillé à Dreux fon frère, Euelque de Mets, pour l'inftruire. Mais Lothaire fon 
jïis aifné le luy ofta par force , & depuis fut Roy d'Aquitaine , où il ne fc gou- 
Aiei-na iaraais bien : yurongnan r iour Se nui& : tant , que finalement il en per- 
ditl'efptit, ^e deuint MaPÛque, puis mourut honteufement. Chofe diffi* 

NNNN 
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fU* ii cille à pcnfcr dudit Pépin fils de l'Empereur Louys : car il fut déclaré Roy par 
u f m Ton pere l'an hui&censdixfept : Se Dreux ne fut Euefquc qu'en huiû cens 
vingt & trois,ayant ledit Pépin efté marié l'an huidk ces vingt Se deux. De ma* 
niere qu'il y a grande apparence , que cequeditReginon , fcdoyue entendre 
de Pépin fon fils , chafle par Charles le Chauue. Àuffi ie trouue en vne vieille 
Chronique, que Pépin fils de Louys , battit par le commandement de fon pere 
les MonaftefesdeS.Iean d'Angcric(ceftd'AneclyjccuxdeS<Ciprian de PoU 
ûiersJSc Brantofrae, près la Roche- Foucault d'Angoulraois : & fit prendre 
rhabitVlonachal , aux Clercs quieftoient à S. Cibard'Angoulefme:prcpo- 
iànt à ces Monafteres pour Abbé, vn nommé Martin. 

Durant cela, les Normands ne ceflbient de piller la cofte*de Frize, Holande 
& Zélande: leuans tribut de Vvatachrie: iufqties à ce que Ittmée enueyée 
par l'Empereur contre eux, leur eut fait abandonner cette Iftc.Ceft l'entrée du 
rauage que les Normands ou Danois, firét par toute la code de lamer de Fran- 
ce : commençans par le païs que maintenant tiennent les Eftats du païs bas du 
Roy Philipes d'Elpagne, & Dieu vueille quccèux-cy nefacentdemefmc.Car 
ilferable, v«tr nosdiuifions, que noftre païs fe prépare à receuoir autant de 
maux, qu'il en fouffrit en ce temps-là. Dieu plantant vn autre fiege de liberté, 
pour ces gens-là : auffi bien qu'il fit aux François leurs grands pères, contrtla 
violence des Romains. 

Cette année vne Comète aparut au figne du Bélier : & furent veus d'au- 
tres prodiges au Ciel, comme petits feuscouransainfiqu'Eftbilles. Quand 
Louys Roy deBauieres fut aduetty du partage nouuellementfait entre fes fre- 
res,il ne peut aucunemét foufifrir d'auoir ainfi efté mal traité par fon pere: ains 
deliberade faifir par force tout ce qui eft delà le Rhin, où ilpenfoitauoir bon- 
ne intelligence, à caufe de fon droift ancien, & du voifinage.Maisl'Empereur 
qui fe douta de fon en treprife, refolut de l'en deftourner: & ne différa d'y don» 
ner ordre, que iufques au temps nouueau. 
Sjp. Car incontinent après Pafques, dePanhuift cens trente neuf , il pafla le 
Rhin à Mayence,& auec grandes forces vint à Triburies : où il demeura quel- 
que temps, pour en recueillir d'au an rage : & lesquelles venus il marcha vers 
Bedonnia(poflîble eft-ce Bade Marquifat) où fon fils cftonné ( jaçoit que bien 
cnuis)y int humblement luy requérir pardon , confeflànt d'auoir mal- fait , Se 

}>romettant famender. L'Empereur le tança , Se après l'auoir rudoyé de paro- 
es luy remit fon mal- talent, puis le renuoya en fon payto*.& quant à luy repaf- 
fant le Rhin il vint en Ardaine châtier, ainfi que de couttume. Comme il 
eftoit empefché en ceft ordinaire exercice , il eft certainement aduerti , qu'au- 
cuns feigneurs d'Aquitaine , attendans quel ordre il donneront en leur païs, e- 
jftoient pour entrer en gros differend^d'autan t que plufieurs fe fafchoient qu'il 
eut baillé ledit Royaume à Charlcs,aiman tmieux les enfans de feu Pépin leur 
dernier Roy. Là de dus Ebroin tres-noble Euefque de Poidliers, vint à Flatere 
trouuer l'Empereur, Se l'aduertitque tantluy que les autres principaux Sei- 
t gneursdu païs,attendoient qu'il deelaraft fa volonté touchant ce fait,d'au tant 
qu'il eftoientprefts d'obcïr à Tes commanderais. Auecl'fiucfque eftoitReinald 
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ou Rcinault Comte % ^4btl<uenfispdg(<\witri*y peu remarquer , finon qu'il LV» iê 
n'ëftoit pas loin d'Angoulefme)Ie Comte Girault gendre dudit Pepin,leCom- u f m ] 
te Rathairefon autre gendre, & plufieurs Seigneurs. Mais l'autre partie du Chri ^ 
peupie(lechefdefquels eftoit Emenoou Emeryjprit Pépin fils dudit deffunA, 
6c le portant çà & là,deftruifoi t & pilloit tout par où il paffbit, ainfi que Ton a 
accouftuœé de faire en pareille diuifion. Et pource l'Euefque prioit le Roy de 
vouloir remédier à telsinconueniens , Se àceftefin venir luy-rocfmebien toft 
en Aquitaine^ fin d'empefeher que plufieurs qpi branfloient.ne fuflent enta-' 
chez de cette rebeltion.L'Euefque fort remercie de fa bonne affe£hon,pour re- 
compenfe de fi bon office, se retourna auec le don de l'Abbaye de S. Germain 
des prez les Paris , vacante par le trcfpas de Hilduin , & eu t charge de dire aux 
Seigneurs qui luy eftoient ridelles, tout ce qu'il verroit eftre bon pour les en- 
tretenir en fonferuice: Et fur tout qu'ils enuoyàflent aucuns d'eux au Parle* 
m en t,qui au temps d'Automne prochaift,fe deuoit tenir à Chalon. 

Aymar dit, qu'on ne deuoit pas croire,que l'Empereur par cruautè,chaflàft 
d'Aquitaine Pépin forn petit filmais parce qu'il fçauoit le naturel des gés du 

Eaïs ("comme celuy qui d'enfance auoit cfté nourri parroy eux ) & cognoiflbit 
:ur inconftance & foy légère, & qu'ils rendroien t ce ieune Prince , tel qu'a- 
uoiteftefon pere. Ayanschaflez tous ceux qu'il auoit baillez audit Pépin, en 
intention de le gouuerner comme luy-mefme l'auoit efte fous Charlcmaigne, 
après la retraitte defquels , les maux que lbn voyoit eftoient aduenus, tant au 
dommage du public quedes particuliers. Auffi l'Empereur vouloit que ce ieu- 
ne Prince fut fibien nourri, qu'il peut eftre profitable à fes fubiedts, fans eftre 
corrôpude vices.Ilfcfouuenoit(ditlcmefme Autbcurjauoir leu qffvn Prin- 
ce follicité de bailler fonRoyaume à fes enfans encores bien ieune$,refpondit: 
le ne porte enuieàmes enfans, & ne veux empefeher qu'ils ne foient honora- 
blement traitez:mais ie fçay bien quele commandement &la Royauté eft vnc 
mauuaife nourriture*,qui rend la ieunefle plus farouche,& J'y entretient. 

Le parlement de Chalon tenu , & les affaires tant Eccleûaftiques qu'autres 
publiqijes &.priuéesdepefchées, l'Empereur partit pour venir donner ordre 
au Royaume d'Aquitaine. Ilauoit en facomprçnicl'amperierc &Charlesfon> 
fils, auec vnc grotte & for te armée, par luy aflemblécentour Chaton : delà, 

1>aflant Loire,il vint à Clermont d* Auucrgnr, où ceux qui luy eftoient fidellcs 
e furent rencontrer, & lefquelsbenignemeatilreceut, leurfaifantprefter 
ferment, Se porter hommage à Charles fon fils , à qui ja il auoit donné le 
Royaume d'Aquitaine, Quant aux autres qui ne luy voulurent obeîr , & cou- 
roient la campagne, il lesfît poùrfuyure par iuftice, & exécuter à mort ceux 
qui pensent eftve empoignez t .faprochaat de Poiûiers en diligence , pour y ~ • 
fiûrelafeftedeNoclileranhuiftccnsquacante. v ^ 
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chnfi. CHAP. XVIII, 

L'Empereur Louys aâuerty que le Roy de Germanie fon fils auoit feduit les Sef 
nés & François Orientaux, part d'Aquitaine, & vintpajferle Rhin: chaf 
JantdeTurmge Louys : qui s'enfuiten Bauteres. Et l'Empereur venu à 
Ingelhehny ejl malade. Eclypjè meruetlleufe. V Empereur communie 
' foules deuxejpeces. Meurt &ejl enterre à Mets. Ses mœurs & comple- 
xions. Sesloix. F ut le premier Aut heur despetites terres inféodées* Figu- 
re de fin corps. Aduertipmentaux Princes fur les vices , & défauts du- 
Ait Empereur. 

Ncontinbnt apresla fefte , nouucllcs vindrenc que 
Louys Roy de Bauicrcs, accompagne des Sefnes & Tu- 
ringeois par luy feduits, auoit faifi le païs d'outre le Rhin;, 
comme àluy appartenant : & que pauant par Allcmaigno 
(c'eft Suaube en ceft endroit) il eftoit venu à Francfort; oà 
4 par finefle il auoit tire aucuns Seigneurs François Orien- 
taux de fou par ty ; ce qui caufa vn grand ennuy : & encore* 
plus grand trauail de corps à l'Empereur fon pere , lequel 
ja fur raage,ca(Té fie molcftc d'vneabondàce de ftegmcSjaugmentez par le téps 
d'hy uer, quiluy Méfièrent l'eftomach, efbranlé par vne toux vehemcte-,& cô- 
bien qu'il fuft de trefdoux natur el,tref-magnamrac, & ferme en la Religion, iL 
s'at triûa de telle manier c,que cette Pituite tourna en mortel Apoftetne^nge^ 
dré dans fon corps. Ce néanmoins corne il auoit le courage inuincible,voyanc 
quel'Eglife de Dieu eftoit troublée par cette guerre(les au theurs du téps apel* 
lent ainfi la comunanté des François)il ne fe laifla tant aller k la ftfcherie , ny à 
la douleur,qu'il ne pourueut à fes affaires. Et encores qu'il eut regret dejoctir 
d'Aquitaine auat qu'y auoir mis ordre,il enuoyadcuatDlreux AtchichappeJaia 
du Pakis, & à deibert Comte, garder leriuage de Rhin*auec bonne troupe de 
gens de guerre.. 

En ce temps,durant quelques nutârs il apparut en l'air va e grande rougeur, 
de manière qu vne longue traitée venant d'Orient, & l'ancre de Circius ( c'efc 
vn vent d'entre Occident & le Septentrion, autrement nommé Tract* & au-« 
iourd'huy Nord Nord Vr eftimpepiroa fepoflible) Vaffemhkftfnten poimei 
monftrata au plus haut du Ciel vne raa«icre de Cuigcaillc,, comme pour pxo^t 
noftic de celuy qui bien toft fe deuodt refpandre. Or nonobftan fcque lïm pe* 
reurfuft (ainfi que dit eft)traoaiiléde maladie , fi eft-crqulrmuroalentrcc 
de Carefme (aue )a il auoit commencé de folemnizer ) ayant laiffe fa femme & 
Charles fon fils à Poi&iers, il fe mit en chemin pour appaifer la tempefte de 
guerre prefte de s'efleuer. Et combien qu'il euft accouftumé d'employer ce 
temps à chanter des Pfalmes, prier Dieu,taire dire des Méfies, & donner Tau- 
iriofne ( fe referuant à peine, vn ou deux iours de la femaine à monter à 
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chenal pour prendrecxeroc© )Unc voulut à ce coup, fcireaucunc fcfte,! fint W 
de mettre paix entre les fiens. Auffi auec bien grand trauail & peine,iiarriuaaa Ie f"? 
Palais d'Aixypour y faite Pafquea faprcfrlefqtielles il paflk le Rhin & vint en 
Thoringe^uilauoitentendu^ueftoieLotqr^ fonfils. Mais il f enfuir en Ba^ 
uieres , paflant par Je pays des fidauds (itewf, Baketnbii^dcfquels il acheta 
le paflage. L'Empereur mit ordre au paysabandôné par fon fils,& retourna au 
village Royal de Sait*, poiiry faireles LetdnieadetAfcèntioiTcduraiirlefquel- 
les & le Mercredy fixiefme de May troifieineiour delà graiide iLetank , à li 
aeufieftae heure du iour, le Soleil Edipfc plus for c que dexouftume : Caries 
ténèbres furent fi grandes «qu'elles n'cftoiènft point différentes deda no^Sr, 

I>ource qu'aparamment l'on voioit les Eftoilles , meûnes la Lan© qui eftoità 
-oppoûre, commença dedbn^nerlôjnierej Comme.f'elleeuftriUau Crôif- 
fen t der fon premier ou fécond iflur , iufqu es à ce queiinalcmènt c^edeasnt 

pleine.. . - r r. .1 > : :u; 

, Or jaçoit que cctaccidenc fut nacutreU la trifte:y ffùe<}e cevoyage , le fit dti 
pu jseftimer prodimi pluficwp^ii^^ l'Bm- 

Ijereu t ^ tetiy pou ma lumàercdir monde; h caufc œTçSttttikn tes vertus <, par 
efqu elles il furpaflbit tous les Princes de fon temps. CenoidatntiBtmtVnParl 
lecrienr genesat à VTormci^Earrrkqiiel Charles fon fus & tempérait*, de- 
mourerent en Aquitaines it Lothairc fonfils fur par tuy mandé pour ado^fer 
aux affaires de la guecre:Oar iliefenceir rrofj* maidç fa perfonne. Aufli deuinp» 
il morne de fafener ie , & mang^oicfaoïsiappennaiiecce qu'il eftoir.pretf&ét 
bat u de foufpirs & fangiats,qui peaiptn buy faifmenc pb rire la force & vtttp . 
de fon corps. Qwy voyant, il fe.fit ^larûnereidé 'M)eim défera dre à Eranà 
fort, & peu de iours après qoih mad&Àzâcwffét ries rTtntes firPaiiillons en vaè 
HLe voinne deMayéce,an lieu d'togdbeimtbù itfefit porter y & coucher das vu 
liâ: d'autant qu'il n'en pouuoiffdus. ity «doit préside luy pluficarsSrigneur* 
deConfeil: entre autres Oger Arch^ufefqueddiTTeups; Airaarde Nfayenwq 
Dreux Iba feejre Eucfque de Mers Oc Archicharppellaûr rauqari iUe ficÂt; phiè 
qu'à«erfoniiewMf(meilfcco 

phft le corps de nofire Seigneur, vm téat&QtobazndAàJ^nitzrt^4c.h^ te- 
nir fes vallets àe chdmbre >, fit luy aponerïts principaux meubles,' qui confia 
ûoieneen Couronnes, armes, liupes,& veftem ems : defquds il donnace qu'il 
voukutaprcsfa mort eftre baillé aux fcglifçs, aaxipauuies, & àfes efcfans» 

Sus le charà p iL cnuoia fk cou wmpr ÔdkœeCpcB garnie depterreràts, à Lo~ . 
Asàciùm>6l^ïla chffl%eADÙhttAproihcffei Cbaçlc« fon frerc, A: à Iudtth 
fi nierc^d'entieiOTaenr^iilcr àlfonjduft ftèi*fa;pitc4uRbyaum^itixfi que cy 
dotai il auoit partagéaoec bàfch pufence de^SdtncprsoiuP^dau^rs ïbuc6> 
qne Bsçmoeraignaiir quTii lie deiuoaFsfbcouci od&eonà-e LoofS" fori fils Roy 
de Ganmnie ^ do^lce^K^ltr4^duertûilk^^y6pan2^^ 
cemèbd,* & foufleuà dans fon lit , fipotcontcr les toiti qufiUufjasoir faits, 
E^neii»itniMi (dift4b)|iuisqifïl ne p^dtreicypiooJ Jt>^c» d cpi aa dc r par» 
dtm^ic fianiyce quieft en mtxy : Car cnw^epraAicc^cduyibrùççj ;tèui. 
qrô to^rfEences* enueti fecopniMais wm Ioyi wei V^ju eikoW^ «pi^ic Joy 

NNNN iij 
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ti*» de pardonne, fi doit-il fcfouucnird auoir mené à la mort douloureufe, fonpere 

l <£* vicil&caduc. - 

. Apres ces mots,pource qu'il cftoit Samedy 6c bien tard* ilcommandadedi- 
re Matincs,& Vigilek noâurnes,& qu'on luy mit la croit fus fon eftomach, fc 
iignanc luy mefme dêlamaiotâ^quandil cftoit las, il le commandoit à fon 
frère. 

Le lendemain qui cftoit Dimanche,il fit dire la Mefle par fon frcre,qui aufli 
le communia & luy bailla vn peu de précieux fang facré ( car lors on corara u~ 
moit fousics.dcux:cfpcces , & nos Roys&mt retenu iofijucs JLpr'e&nt ) puis il 
pttift mbrcuuagechaut. Ce faidk il pria ton frère &les affiftans d'aller repofer; 
difimt qu'il attendroit bien. 

Vn peu auant la mort , il ioignit le potdce auec les doigts , qui eftoit le ligne 
pour appelles foafrcre*auqueïil demanda Fa bcnediéHon, .Ainfi qu'on difoit 
tout ce qu'il faur à vn qui trcfpafle, il tourna les yeux à gauche , & corne coût- 
roucé:il f'efcriataiir c^^cut y Hm f £^ 7 ffsi eftoiti dircea viril François jhors, 
hors:pnisJes toarnuicjai) Ciel auec vn vifage ioteux , il rendit l'âme iDieu > le 
viogtiefraci#tf?Hé Iuing: foixan^ aagç,âc vingt 6c 

feptieûaédérBmpire.: \j " ( ..«. * 
Apres fk mort *Dreux fon frère prift le corps % 6cis ^ orta enterrer en Y Ab- 
baye de S. Arnoulde Mets: où Ci mereauoit aufli efte rnifê. Pluûeurs Euef* 
x}ues,Abbc^CooKCS , Seigneurs vaflaux tant du Clergé que du peuple , fc 
trauucrent àla conduite du coips: autant regtetéquède Prince qui fur onc- 
ques. Car il eftoirde douce nature, au moyeadequoy , voulattc ^ouuerner Ton 
Royaume de meûae, il fotiffrit beaucoup (^iniures tantdefcsenfans^quedc* 
Seigneurs fesjfiijeûs. LcfqudsLeftanBdesaarurcl fcpaïs diuers > à fçauoir Aile* 
mans, Seines , Italiens, François, flourguig^ns ,GafconS,& Breton4,quiné 
vouloiem cedecTyn à l'autre , iteftokitopofKle^u'cntr'eux n'aduint du dif-* 
pord: & principale Açt quand iLlts eu tièparez par Royaumes,& dôné des mai- 
fttw parrioulieft,comattPUpuftidiaific4eurs volônxea auec le partage de (ci 
cn&nsiquifift vnr des (premières caufesdelaruine de l'empire François* 
- .H fit eh £bu temps plufieursdots&ODdômtânces qutfetrouuent :cnrrc-au« 
tris» pour la^trerpc^lordonna que les gens- d arme* ne iuflenfr voftus de foye; 
>> fie ne portaien t en guerre > garnitures d'or ou d'argent t Grand fol ( difoit-il 
M à ceux qtfUtencDikroitainfi parer) neûiffit-ilpas quetufois tué, fans de tes 
, y dcfpouitfcs encores enrichir lcsxn««ms* pour nous continuer la guerre auec 
% tbs jrichefics?Totitesfoii # i'ay VtttintUorcdVÀMosne^e&inâ Gafyqui donne 
aufli tel rencontre àLouf a Rqy de Ge t manie* i'vn& l'aucr eauoit raifometr la 
viâoire f'acqiiiert tion parles bel! es*rmr^ fiebieh ouureesiatnspacle tsso» 
ebant & b;doint«dufwrBti'horame<icga »non pai da» 

mafqàin&rat fci'à^genrraflÎGueijtttxnbon cotttage t couuert dejbo& fer: Cas 
ttliautigs^KremepsTcrue&t'plufôotd^ 

jceloifanecsaÉhttticcocnbpt # laicfcs 8c mal feures entre la pou (Eerc, la Ange; 
le (inç, fle le* coups. Aufluaptooeffc & la vetru^font les plus, rriysorac* 
ment**<]Mpâîffeti^ Cof 

■ "r.:;--: . 
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les richeffe* du vaincu r & tout ce qu'aûtrèsfbiiil à pofledé , fert de falairc au iW A 
▼i&orieux. Si ne laiflà l'Empereur Débonnaire de ïes gratifie* ; car cefut lu y 
q'uipremicr donna en fief héréditaire £ fes gens-d'armes les terres qui auoieht ^ 
cfté à luy,fohperc,ayeuI,&bifayeul:& leur en éâroya lettres fcellees de Ton 
cachet, & fignees de fa main:qui poflible,eft l'origine de nos fiefs héréditaires. 
Pource que nous rrouuons,que de fon temps lesdignitez ne l'eftoienr pas ea* 
cores.ainfi qu'anonsmonftré en noftre Hure des Magiftrats. 

Quant à la figure du corps dudit BmperèunTegah la deferirainfi qu'il f en- 
fuit. Il eftoit de médiocre ftature , Se auoit les y eui grands & clairs Je vifage 
luyfant, le nés long & droit , lesf teures ne tfop efpefles ne trop tenues : Fefto- 
mac fort,les efpauies largesjes bras tresferts:& tant, qu'il n'auoit fon pareil à 
enfoncer vn arc,ou donner coups de lance,lcs mains lôgues,les doigts droiûs, 
longues ïambes, & de bonne proportion,erands pieds , là voix qui ientoit fon 
homme- Jl auoit cfté inftruit enGrcc & Latin,raais il entendoit mieux leGrcc» 
qu'il ne le parloit. Quant à la langue Latine,(ent endefc la Grammatique) il f'en 
aydoit comme de fa maternelle» laquelle iecuidc a ow x iU telle, que celle du 
ferment que fes enfans firent l'an 841. & que nous reciterons cy apres,& cftoft 
la langue lors commune entre le peuplcde Gaule, & de deçà les montsr& pour 
éeftecaufeappelleer*^reZ4fjJw». Il eftoit fort agiHc de fes membres Jabo^ 
rieux,& tardif à fe courroocer.fobre en fon manger Se boire,moderé en habil- 
lements. Iamais il ne fe veftit dedrap d'or, qu'aux grandes feftes 4 comme fou- 
loient fes predece(Teurs:Car lors il eftoit veftu tout d or , fors la chemife & lès 
chaufles:quiencoreseftoient bordées d'or. Le Bauldrier& fon efpee garni* 
d'or, fes botines&fa robbe d'or trait: la Couronne fur fatefte enrichie de 
pierres precicufes:& tenant en fa main vnbafton ou Sceptre d'or, Iamais on 
neluy ouythaufler fa voix en riant mon pas mefme quand aux feftesde ré- 
création, il faifoit venir des jongleurs & bafteleurs,plaifans chantres, Se 

Joueurs d'inftruments , pour refiouyr le peuple. Car lors chacun rioit deuanr 
uy modérément, mais pour fon regard , il ne monftra iamais fes dents , enco- 
res qu'elles furent trefblanchcs* Tous les iours il faifoit donner l'aumofne 
auantdifner:& quelque part qu'il allaft nourriffbitdcspauures , & auoit des 
Hofpitaux qui le fuiuoient. Il chaflbit au mois d' Aouftjors que les Cerfs font, 
en grande venaifon,& iufques à ce que les Sangliers y fuflent aufli jfuiuant l'or- 
dinaire des François. Il adminiftra fageraent toutes chofirs Se prudemment, 
fors,qu'ilcroyoitfcsconfeillers pop plus -qu'il ne conueaoir,cequiluy ad- 
uint pour f'occuper trop^à lire,& Plalmodier.Touresfois il auoit fouuet en k 
bouche ce mo t Ne qmd mmis % ce&ï dire,ricn de trop ; Car combien que ce foit 
chofe bien fean te ï vn Prince d'eftre fçauant Se deuotieux , fi doit-il cftrc plus 
en a&ion qu'en contempla tion:pour euiter lemefpris de ceux, qui penferoiét 
que telle retraire fuft par lafeheré decourage,ou pour chercher (es plaifirs , fe- 
crets Se vilains. Et encores le Prince fe doit monftrer eueillé , quand ce nefe- 
roitque pour ofterà fes ambitieux feruiteurs , l'cfperance de pouuoir tout; 
comme prefque il aduien r ï tels m ai (1res foliaires* 
Outre cela il fut fuiedk à vn mal, qui nauoit commencé de fon téps:aflauoir* 
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^^uUincmpfeGMlcs ferfs,fc autres 4c vile condition, d'çftreaduaac^auXid^ 
^j** «ijrezd'£ucfqaç* # & Prcl*t^quiç(tydi&Tc^ 

£atdcpttia que telles gens font cikucz,ilsncfoau^^ais fidqi|K & courtois 
/que dcutacainwuc iracontinent deoicnncntcokrw.bargaç^rBcdifan^db- 
ihnez , iniutieux , Se menaçans leurs fuieûs : comme fi pat là , ils deu oient £c 
.frire craindf* 6c louçr. Encore* ils rafehent à tirer de feruitude leur* familles 
te paréntez, quelques def-honneftes & gaffes qu'elles foyent, Et pource ils en 
J&mtfofttùire aux lettres yneparôc,& marient l'autre à des ^enûl-femmcs: 
tcontraignaus les nobles loirs vaflauks à d'cfpoufcr leurs parentes , de 
Jtt qu'il n'y en apas vn> qui puiffe viure *uec eux; , Cil n'eft deieur Alliance ; lait 
iknsles attwes en grande triftefle de fe voir ainû rebutez , pour vouloir gar- 
der leur rang. Ce pendant Uurs parens fe moquent desautres gentils-hom- 
me a, les me^rifcnt,fon t hautaias,lcgers, eshontezrenquoy l'on cognoit qu'il 
, leur ett demeuré peu de vertu , puis qu'ils ont chaffié l'honnefte honte Se (ain- 
r ce»quidoijt accompagner leordignité. Que G les païens dçtels PviktsSoat 
ipaubtes , il Jjyw^onuient faire du bien çoiftme à des pauures : & non pas em- 
ployer loabiens donnez au commun des autres pwuf es de leur Eglife, à leurs 
oparens feuls : puis que les Euefques font pet cç de tous leurs (uiets: & pource 
_autanttcnusauxvnsqu'auxautres:Eftanten Prouencei'ay perdu le dernier 
cayer de mon original, pour.ee Lecteur tu te contenteras de ce que i'ay pem 
. fournir icy par raamctaoire. . 




Digitized by 




."Si. 



' Digitized by 



